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Au-delà des clichés !
Sanctuaire de la nature, île-continent… le marketing touristique encense cette terre au large de l'Afrique, pourtant si proche, parfois, de l'Asie. Grande comme la France et le Benelux réunis, Madagascar a plus à offrir que des stéréotypes. Ses paysages sont également variés et puissants : montagnes ciselées, forêts tropicales, plages sauvages, terrasses rizières, vastes plateaux, ou savane brûlante plantée de baobabs ; sa faune est unique au monde, les emblématiques lémuriens en tête de liste. Les mots manquent pour décrire les fascinants jeux de la nature… Le voyageur revient comme hypnotisé de Mada, cette terre extraordinaire, où tout est possible en étant improbable. Pourtant, les crises s'y succèdent, les infrastructures s'y dégradent, l'ère moderne étend son ombre. Mais l'âme malagasy, si riche de croyances et de cérémonies, subsiste. Elle vibre toujours avec la même vigueur, avec la même intensité, sur les Hautes Terres ou sur les longues côtes. Bien des rencontres extraordinaires jalonneront votre route. Vous ne pourrez rester insensibles à la beauté des Malgaches, à ces visages à mi-chemin entre l'Asie et l'Afrique, à ces manières d'être au monde si multiples aussi. Tant de contrastes apparaissent au cours du voyage. Le piroguier Vezo semble éloigné du musulman Ankanara de Diégo, du Merino aux cheveux lisses de la capitale ou du Franco-Malgache de Nosy Be, pourtant une grandeur de cœur les unit.
Madagascar se donne avec générosité : la surprise vous attend à chaque instant !
L’équipe de rédaction
[image: ]


Quand y aller ?
Madagascar se distingue en deux saisonnalités, inversées par rapport à celles de l’hémisphère Nord : l’été austral, qui se déroule de novembre à mars. Les précipitations sont alors abondantes. De la fin décembre à la fin février, des cyclones atteignent souvent la côte Est et perturbent l’ensemble du climat. L’hiver austral se déroule d’avril à octobre. C’est la « saison sèche ». Cependant, il arrive qu'il pleuve de temps en temps, surtout à l'est, régulièrement arrosé en juillet.
Janvier
Budget : [image: ]
Météo : [image: ] 16° / 25°
Février
Budget : [image: ]
Météo : [image: ] 16° / 25°

[image: ] ALAHAMADY BE

Nouvel an malgache d'origine merina, surtout célébré dans les Hauts Plateaux. Cérémonies avec offrandes, danses, chants etc.

Mars
Budget : [image: ]
Météo : [image: ] 16° / 25°
Avril
Budget : [image: ]
Météo : [image: ] 14° / 24°

[image: ] SANTA BARY

Il s'agit d'une fête du riz, où les Malgaches célèbrent les premières récoltes : offrandes aux ancêtres, sacrifices d'animaux...

Mai
Budget : [image: ]
Météo : [image: ] 12° / 22°

[image: ] ULTRA TRAIL DES Ô PLATEAUX

Événement sportif incontournable, l'Ultra Trail des Ô Plateaux (UTOP) regroupe 5 courses de 4,5 à 130 km entre Tana et Mantasoa.


[image: ] COURSE DE PIROGUES DE NOSY BE

Les lundis de Pentecôte. Les compétiteurs se retrouvent sur l'île de Sakatia avant de rejoindre la ligne d'arrivée au Beach Bar.

Juin
Budget : [image: ][image: ]
Météo : [image: ] 10° / 20°

[image: ] TRAIL DE L'ÎLE ROUGE

Rendez-vous incontournable des sportifs : un exploit, mais aussi un moyen de découvrir l'une des plus belles régions de l'ouest.


[image: ] FESTIVAL DONIA

Pendant 5 jours : prestations d'artistes malgaches et des îles voisines, tournois sportifs, carnaval, chants traditionnels, etc.

Juillet
Budget : [image: ][image: ][image: ]
Météo : [image: ] 9° / 19°

[image: ] FESTIVAL DES BALEINES

Concerts, défilés, spectacles, conférences, sorties en mer se succèdent pour fêter l'arrivée du cétacé qui se rapproche des côtes.

[image: ]
FESTIVAL DES BALEINES - © GUDKOV ANDREY - Shutterstock.com

Août
Budget : [image: ][image: ][image: ]
Météo : [image: ] 9° / 20°
Septembre
Budget : [image: ]
Météo : [image: ] 10° / 22°

[image: ] NOSY BE SYMPHONIES

Le festival de Musique classique de l'océan Indien à Madagascar : Nosy Be, Tana et îles Vanille. Elzbieta Dedek est la marraine.

Octobre
Budget : [image: ][image: ][image: ]
Météo : [image: ] 12° / 25°
Novembre
Budget : [image: ][image: ]
Météo : [image: ] 14° / 26°

[image: ] RENCONTRES DU FILM COURT DE MADAGASCAR (TANA – ANTANANARIVO )

Ce festival réunit professionnels et passionnés du court-métrage dans des lieux de Tana, c'est le seul festival de films de Madagascar.


[image: ] LEMUR TROPHY

Le Lemur Trophy est un challenge à quatre roues mélangeant soif d'aventure, esprit solidaire et médiatisation touristique.

Décembre
Budget : [image: ][image: ][image: ]
Météo : [image: ] 15° / 25°

Les bonnes raisons d’y aller
Des paysages variés
Criques superbes, forêts tropicales, rizières ou vaste plateau : des paysages très variés !
[image: ]
Sur les hauteurs de la réserve villageoise d'Anja. - © milosk50 - Shutterstock.com

Une faune et une flore uniques
Sanctuaire de la nature, Madagascar est le berceau de nombreuses espèces endémiques.
[image: ]
Ylang-Ylang. - © pierivb - iStockphoto.com

Les lémuriens
Les lémuriens sont endémiques de Mada, seul endroit où les voir dans leur habitat naturel.
[image: ]
Le lémurien couronné du nord de l'île. - © Maïlys ALBERTO

Une mosaïque de cultures
Les Malgaches sont issus d'un métissage d'un grand nombre de différentes cultures.
[image: ]
Femme malgache, avec maquillage traditionnel. - © kriss75- stock.adobe.com

Des îles paradisiaques
Certaines des îles les plus belles de l'océan Indien se trouvent à Madagascar !
[image: ]
Île Sainte-Marie. - © javarman3 - iStockphoto.com

La gentillesse d'un peuple
Les Malgaches forment un peuple très gentil et accueillant. De belles rencontres en vue !
[image: ]
Sourires sur la route de Papamena. - © Laurent BOSCHERO

Les majestueux baobabs
Mada possède six variétés de superbes baobabs – unique au monde !
[image: ]
Baobab. - © ANDREYGUDKOV - iStockphoto.com

L'aventure pour tous
Trek en forêt, trail à travers l'île, séjour sur un voilier : les aventuriers sont ravis !
[image: ]
Parc national Bemaraha. - © dennisvdw - iStockphoto.com

Des rituels bien vivants
De nombreux rituels ponctuent la vie des Malgaches, vous en croiserez sur la route !
[image: ]
© Pixeltheater - stock.adobe.com

Mora mora
Le rythme « cool » est ici un art de vivre. On trouve toujours un moyen de s’arranger !
[image: ]
Le bonheur de vivre. - © Laurent BOSCHERO



Les 12 mots-clés
#Baleines
Les baleines à bosse sillonnent les côtes malgaches de juillet à octobre. Sainte-Marie est la destination la plus prisée pour observer ces cétacés, mais il est possible de les admirer presque partout : à Nosy Be, Tuléar, Fort Dauphin, Sambava… Le requin-baleine, le plus grand poisson du monde, est présent à Mada les trois derniers mois de l'année.
[image: ]
OBSERVATION DES BALEINES - © buchpetzer - Shutterstock.com

#Déforestation
Un véritable drame se joue : environ 200 000 hectares de forêts sont perdus par an. Si rien n'est fait pour endiguer cette coupe massive, la majorité de la forêt tropicale aura disparu d'ici à 2040. Madagascar pourrait devenir un désert rouge. Des ONG tentent de politiser le débat, mais le combat est ardu et les perspectives sont peu encourageantes.
#Dieu
L’esprit religieux des Malgaches est difficile à aborder pour un esprit cartésien. Les peuples de la Grande Île croient en un Dieu tout-puissant, créateur du monde, qui porte le nom de Zanahary sur les côtes, Andrianahary (Seigneur créateur) ou Andriamanitra (Seigneur parfumé) à l’intérieur. Le Divin semble peu concerné par les affaires des hommes.
#Fady
Fady signifie ce qui est tabou, sacré ou illégal, ce qu’on ne peut faire, ce qu’on ne peut dire, ce qu’on ne peut manger. Ces codes qui règlent la vie sociale malgache, tant matérielle que spirituelle, sont aujourd'hui encore très suivis. Les fady étaient autrefois innombrables, et, s'ils sont en partie délaissés, nombre d'entre eux subsistent.
#Marchés
Hauts en couleur, les marchés se tiennent au cœur des villes, généralement le matin, avant que la chaleur ne soit insupportable. Dans les plus grandes villes de l’île, le jour de marché est soit le mardi, soit le jeudi. L’économie malgache étant encore une économie de subsistance, chacun y vend sa production et est prêt à négocier avec le client.
#Métissage
Madagascar est un exemple frappant du métissage : sourire asiatique, yeux cannelle ou plus foncés, nez africain, port européen, élégance indienne, cheveux fins ou crépus… Les Malgaches présentent une étonnante singularité, née d’une pluralité d’origines. La Grande Île est un pays baroque et bariolé, qui évoque les cinq continents en un seul pays.
#Pauvreté
Malgré des ressources naturelles riches, Mada affiche l'un des taux de pauvreté les plus élevés au monde, il est ici question d'extrême pauvreté. Si les rencontres que vous ferez seront toujours riches, ce fait dramatique doit rester dans votre esprit : 81% de la population vit sous le seuil de pauvreté... et donc nombre de vos interlocuteurs aussi !
#Pierres précieuses
Le sol malgache fascine les géologues et les amoureux des minéraux et pierres précieuses. L’engouement pour le saphir, par exemple, explique l’essor brutal de « villes champignons » au milieu du désert. Mais le saphir n’est pas tout : Mada est riche en émeraude, rubis, grenat, algue marine, tourmaline, améthyste, citrine… et même en diamants verts !
[image: ]
© Pierre-Yves Babelon - Shutterstock.com

#Post-colonisation
Mada fut colonisée par les Français pendant près de 70 ans. Dans les années 1970, une malgachisation de la société a été opérée. Les gouvernements des années 1980, puis des années 1990 ont dû ouvrir de nouveau le pays aux influences étrangères. Un néocolonialisme pervers s’infiltre partout dans la société, même dans le tourisme. Restons conscients.
#Riz
Mada est le pays au monde où les habitants ingèrent le plus de riz par année (entre 130 et 150 kg par habitant). Un Malgache mange du riz trois fois par jour : il est non seulement consommé aux trois repas, petit-déjeuner inclus, mais l'eau de cuisson est aussi bue. Même si la cuisine diffère dans chaque région, elle est toujours à base de riz.
[image: ]
Récolte de riz. - © photos4nature - stock.adobe.com

#Taxi-brousse
Transport incontournable à Mada, les taxis-brousse, souvent des minibus, parcourent les routes du pays, quel que soit leur état... Souvent dotés de 12 à 15 sièges, ils accueillent de 20 à 30 passagers. Ambiance « Tetris », et presque l'équivalent du poids est attaché sur le toit. Ca tangue, ça secoue : une expérience réservée aux plus aventuriers !
[image: ]
Taxi-brousse. - © Muriel Lasure - Shutterstock.com

#Zébu
Omniprésent à Mada, le zébu est source de toutes les richesses. Caractérisé par une grosse bosse adipeuse sur le garrot et de longues cornes majestueuses, il est à la fois un outil de travail lorsqu'il est dans les champs, un moyen de transport lorsqu'il est accompagné d'une charrette, un compte épargne et la promesse d'un délicieux repas !
 
Vous êtes d'ici, si...
[image: ] Vous gardez patience en toute circonstance. Les Malgaches sont de nature hospitalière, et l’attitude mora mora (tranquille !) est élevée à un art de vivre. Gardez pour vous tout signe d’impatience, qui ne réglera rien.
[image: ] Vous savez saluer en plusieurs langues. On ne salue pas de la même façon à Tana qu’à Fort Dauphin. Sur les Hautes Terres centrales, on dit « Manao ahoana » ; en pays Sakalava, « Salama » ; à Nosy Be, « M’Bola Tsara » ; dans le Sud, « Akory Anareo » ; à l’Est, « Akory Lahaly » ; et sur les Hautes Terres du sud, en pays Betsileo « Tsara Madyna »… Pas facile, certes !
[image: ] Vous respectez les fady locaux... Parlez-en avec vos guides et contacts sur place, ils varient d'une région à l'autre.
[image: ] Vous ne montrez jamais personne du doigt (fady respecté s'il en est !). Pour désigner quelque chose avec la main, les Malgaches sortent le majeur recroquevillé de leur poing fermé. Pointer le doigt dans une quelconque direction pourrait signifier qu’on désigne un esprit invisible…

INTERVIEW
Mon Madagascar
Avec Aurélie Croiziers de Lacvivier, autrice 
Qu’est-ce qui t’a menée à Madagascar ?
Je suis autrice et passionnée de voyages et de rencontres. J’écris sur les voyages officieusement depuis mon premier voyage scolaire en Autriche et officiellement depuis 2009 avec la création de mon blog de voyages curieusevoyageuse.com. Mes deux fils sont Franco-Maliens, mon cœur est attaché à l’Afrique depuis toujours et j’ai vécu des années en Asie. Raconter cette île, à mi-chemin entre ces deux continents si importants pour moi, est une évidence. Madagascar rassemble nombre de mes identités et de mes passions, je m’en sens très proche. J’y avais déjà été dans le cadre de mes projets d’écriture avant la crise sanitaire, c’est un bonheur de l’arpenter à nouveau en tous sens pour la rédaction et la mise à jour de ce guide.
Comment décrirais-tu « ton île » Madagascar en quelques mots ?
Madagascar est une mosaïque de peuples, de paysages, de couleurs, de saveurs, de possibles aussi. Un pays qui incarne (et subit) les conséquences de notre monde contemporain. Fascinante et complexe à la fois, la Grande Île ne laisse personne indifférent. Depuis mon premier voyage là-bas, elle s’est imprimée dans mon cœur. Ce sont des rencontres uniques et des écosystèmes magnifiques et menacés qui me donnent à chaque fois envie de la raconter et d’y revenir encore et encore.
Dans ce pays grand comme la France et le Benelux réunis, s’il y avait un coup de cœur à retenir, ce serait lequel ?
Impossible d’en retenir un seul : la région de Morondova avec ses baobabs majestueux, ses lémuriens parfois minuscules et la mangrove superbe du Kivalo aux notes rasta. Les eaux merveilleuses de la région de Tuléar et Anakao, à arpenter en pirogue Vezo. Nager avec les tortues centenaires au large de l’archipel de Nosy Be. Admirer la variété de paysages magnifiques sur la Route Nationale 7. Fouler les paysages entièrement préservés de l’île Sainte-Marie puis son cimetière pirate… Entre autres !
Quel serait ton conseil pour les candidats à un futur voyage à Madagascar ?
Ouvrir grand vos yeux et vos oreilles pendant le voyage et oublier ses aprioris. De manière plus pragmatique, pour une première découverte, faire appel aux services d’un guide local pour mieux décoder cet immense ailleurs ! Il partagera de précieux codes qui ne rendront votre voyage que plus exceptionnel !
[image: ]
© Aurélie Croiziers de Lacvivier

[image: ]
© Aurélie Croiziers de Lacvivier



Idées de séjour
Madagascar fait la taille de la France et du Benelux réunis, cependant son réseau routier est tellement détérioré que les distances sont parfois (souvent) trompeuses. Nous avons rassemblé ici quelques-unes des très nombreuses idées de séjours qu'il est possible de réaliser à Madagascar. Le mieux serait de pouvoir séjourner longtemps sur la Grande Île – vu les 11 ou 12 heures de vol nécessaires depuis l'Europe, rêvons que les voyageurs puissent passer 3 semaines minimum sur place, si ce n'est 4 ou 5... ou encore qu'ils puissent venir plusieurs fois ! Quel que soit votre choix ou vos possibilités, les idées de séjours suivantes sont à personnaliser et à adapter aux envies de chacun, et pourquoi pas à combiner entre elles. N'hésitez pas à en parler avec l'agence avec qui vous partirez sans doute, ou à prendre le temps de bien étudier les pages qui suivent pour vous offrir un voyage unique... Madagascar le vaut bien !
Road trip sur la RN7
Un périple d'asphalte et de terre rouge de 950 km entre Tananarive  [image: ]et Tuléar  [image: ]le long de la RN7, la plus longue du pays, lointaine cousine de notre RN20 qui relie Paris à la frontière espagnole. Un voyage plein sud à travers tout ce que Madagascar peut offrir comme paysages : collines, plaines, rizières, massifs et pages pour finir les pieds dans le sable à Ifaty [image: ], sur la côte ouest.
[image: ]
Ils seront peut-être quinze à l'intérieur ! - © Arnaud BONNEFOY

Jour 1 - Tananarive
Arrivée à Tananarive. Balade sur les pavés de la ville haute [image: ] depuis la place de l'Indépendance jusqu'au palais de la Reine pour embrasser du regard les collines sacrées environnantes, le fort Voyron, le parc zoologique et botanique de Tsimbazaza, le stade de Mahamasina ou encore les lacs Anosy et Mandroseza. Nuit à Tananarive.
Jour 2 - Antsirabe
Transfert pour Antsirabe [image: ] à 180 km en direction du sud pour environ trois heures de route sur une route goudronnée. Visite de la ville à pied ou en pousse-pousse pour apprécier l'architecture coloniale de cette ancienne cité thermale aux multiples sources d'eau chaude et gazeuse nichée à plus de 1 400 m d'altitude. Nuit à Antsirabe [image: ].
Jour 3 - Ambositra
Le périple se poursuit en direction du sud vers Fianarantsoa, située à 250 kilomètres de là, pour un trajet de quatre heures dans les Hautes terres. La RN7 traverse des rizières en terrasse et fait étape à Ambositra [image: ], la capitale malgache de la sculpture sur bois et de la marqueterie. Ses artisans s'inspirent de l'art des Zafimaniry, un peuple des forêts du centre sud-est dont le savoir-faire est reconnu par l'UNESCO. Nuit à Fianarantsoa.
Jour 4 - Fianarantsoa
Deuxième ville la plus peuplée de Madagascar, réputée pour ses pieds de vigne et ses plantations de thé, Fianarantsoa mérite bien qu'on y stationne le temps d'une journée. Visite de la vieille ville sur les hauteurs, avec ses maisonnettes aux balcons de bois sculpté, ses ruelles étroites et ses innombrables clochers. Nuit à Fianarantsoa.
Jour 5 - Ambalavao
On quitte les Hautes terres pour le Grand sud dont la porte s'ouvre à Ambalavao [image: ], à une petite heure de trajet de Fianarantsoa. Les rizières laissent place à de gros blocs de pierre et les zébus se multiplient au bord de la route. Petit arrêt à Ambalavao [image: ] pour apprécier les belles varangues des maisons et observer le marché des zébus. Nuit à Ranohira.
Jour 6 - Parc de l'Isalo
Grande randonnée dans le vaste massif de l'Isalo [image: ] à partir du village de Ranohira. Ce parc national est surnommé « le Colorado malgache » à cause de son relief ruiniforme (du mot « ruine ») composé de pics, de canyons, de grottes et de colonnes rocheuses. La grande aridité des lieux est compensée par de nombreuses cascades et piscines naturelles. Seconde nuit à Ranohira.
Jour 7 - Parc de l'Isalo
L'immense massif de l'Isalo mérite bien une seconde journée de randonnée pour y observer les rapaces (milans, busards, faucons...) et les lémuriens (lémur à front roux, lémur catta et le sifaka de Verreaux à la danse étonnante). Après la marche, on prend de la hauteur grâce à un parcours de via ferrata long de 500 mètres sur les crêtes du massif. Dernière nuit à Ranohira.
Jour 8 - Ifaty
Retour sur la RN7. On laisse derrière soi les canyons pour partir en direction de la côte ouest et se blottir dans le lagon du village d'Ifaty [image: ], après avoir dépassé la poussiéreuse ville de Tuléar. C'est enfin l'heure du farniente sur la plage en observant par-delà la barrière de corail les pirogues à voile carrée des pêcheurs. Nuit à Ifaty.
Jour 9 - Ifaty
Nouvelle journée les pieds dans le sable dans le lagon. Au menu des festivités de la matinée séance de massage, balade à cheval ou encore snorkeling sur la barrière de corail. L'après-midi, promenade en charrette à zébu dans la forêt de baobabs de la réserve sauvage de Doumergue, pour éviter les sentiers battus du parc national de Reniala. Seconde nuit à Ifaty.
Jour 10 - Tananarive
C'est le moment de revenir au point de départ. Pas par la RN7, mais avec un vol pour Tananarive depuis l'aéroport de Tuléar. Une fois de retour dans la capitale malgache, visite du marché d'Andravoahangy, au nord-est du centre-ville, et du marché couvert d'Analakely en ville basse pour faire le plein de souvenirs. Dernière nuit à Tananarive.
Jour 11 - Tananarive
Vol de retour en profitant éventuellement du marché artisanal de la Digue sur la route de l'aéroport.
Le pays Sakalava : entre Tsingy et baobabs
Le grand classique des circuits ouest de la Grande île de Madagascar. Deux semaines d'aventures diverses et variées parmi lesquelles la descente en pirogue de la Tsiribihina, un pèlerinage dans l'immense cathédrale minérale des grands Tsingy ou encore un inoubliable coucher de soleil au bout de l'allée des baobabs.
[image: ]
Grands Tsingy de Bemaraha - © Arnaud BONNEFOY

Jour 1 - Tananarive
Arrivée à Tananarive [image: ]. Balade sur les pavés de la ville haute [image: ] depuis la place de l'Indépendance jusqu'au palais de la Reine pour embrasser du regard les collines sacrées environnantes, le fort Voyron, le parc zoologique et botanique de Tsimbazaza, le stade de Mahamasina ou encore les lacs Anosy et Mandroseza. Nuit à Tananarive.
Jour 2 - Antsirabe
Transfert pour Antsirabe [image: ] à 180 km en direction du sud pour environ trois heures de route sur une route goudronnée. Visite de la ville à pied ou en pousse-pousse pour apprécier l'architecture coloniale de cette ancienne cité thermale aux multiples sources d'eau chaude et gazeuse nichée à plus de 1 400 m d'altitude. Nuit à Antsirabe [image: ].
Jour 3 - Miandrivazo
Transfert pour Miandrivazo à 220 km à l'ouest pour environ 5-6 heures de trajet. La route goudronnée s'arrête ici et il faut désormais choisir entre la piste et la rivière si l'on veut continuer son chemin. Changement de climat et d'atmosphère avec l'irruption de la chaleur tropicale. Nuit à Miandrivazo.
Jour 4 - Rivière Tsiribihina
Transfert vers l'embarcadère de Masiakampy avant de s'installer dans une pirogue pour débuter une croisière de deux jours et demi sur la rivière Tsiribihina. Le faune et la flore ne vont dès lors cesser de se transformer pendant 150 km en compagnie des lémuriens et des crocodiles. Nuit en bivouac au bord du fleuve.
Jour 5 - Rivière Tsiribihina
Suite de la descente de la Tsiribihina. La forêt succède à la mangrove qui passe le témoin à des bancs sablonneux entre deux gorges taillées dans le calcaire. N'oubliez pas de saluer au passage les autochtones qui vivent près de la rivière dans des habitats parfois très rudimentaires. Nouvelle nuit en bivouac.
Jour 6 - Rivière Tsiribihina
Suite et fin de la descente de la Tisiribihina jusqu'à Belo-sur-Tsiribihina [image: ], le terminus de la croisière. Transfert d'une centaine de kilomètres en pleine savane vers le village de Bekopaka, de l'autre côté de la rivière Manambolo que l'on traverse en bac ou en pirogue. Le parc national des Tsingy n'est plus très loin. Nuit à Bekopaka.
Jour 7 - Tsingy de Bemaraha
Promenade matinale dans le labyrinthe des petits Tsingy de Bemaraha [image: ], petit avant-goût des grands, puis descente en pirogue l'après-midi dans les gorges abruptes de la rivière Manambolo. Le soir, balade dans la forêt environnante à la recherche et à l'écoute des animaux nocturnes et notamment des lémuriens à yeux verts. Nuit à Bekopaka.
Jour 8 - Tsingy de Bemaraha
Randonnée plutôt sportive dans les grands Tsingy de Bemaraha [image: ] au moyen d'échelles, de mousquetons et de baudriers pour gravir cette majestueuse cathédrale de calcaire classée au patrimoine de l'humanité par l'UNESCO. Une fois au sommet vous découvrirez l'un des plus beaux spectacles géologiques qu'ait jamais produits la nature. Nuit à Belo-sur-Tsiribihina [image: ].
Jour 9 - Allée des baobabs
Départ en direction de Morondava [image: ] et arrêt obligatoire à l'entrée de la légendaire allée des baobabs [image: ], le site le plus photographié du pays avec son alignement majestueux de trois des sept espèces endémiques que compte Madagascar. Ne pas oublier de surprendre les deux baobabs amoureux. Retour à Morondava [image: ] après le coucher du soleil.
Jour 10 - Belo-sur-Mer
Transfert vers Belo-sur-Mer [image: ] à 80 km au sud de Morondava [image: ] pour environ 4h de route sur une piste difficile. Une longue escapade hors des sentiers touristiques avec, à l'arrivée, la découverte d'un charmant village de pêcheurs tout de bois et de palissades. Visite du chantier naval de boutres et de goélettes. Nuit à Belo-sur-Mer [image: ].
Jour 11 - Morondava
Retour à Morondava [image: ]. Baignade sur les plages de la presqu’île de Nosy Kely (« le village touristique ») le long du canal du Mozambique, visite du très animé marché du centre-ville ou encore balade dans le parc zoologique du Menabe [image: ] à la rencontre de crocodiles, de lémuriens, de caméléons et... d’autruches ! Nuit à Morondava [image: ].
Jour 12 - Tananarive
Vol pour Tananarive pour éviter l'interminable retour en taxi-brousse par la route qui vous fera perdre toute la journée. Une fois de retour dans la capitale, visite du marché d'Andravoahangy, au nord-est du centre-ville, et du marché couvert d'Analakely en ville basse pour faire le plein de souvenirs. Dernière nuit à Tananarive.
Jour 13 - Tananarive
Vol de retour en profitant éventuellement du marché artisanal de la Digue sur la route de l'aéroport.
Le tour des incontournables
Un itinéraire direct et sans fioriture pour celles et ceux qui souhaitent avant tout profiter des principales attractions touristiques locales sans passer de longues heures sur la route. Allée des baobabs [image: ], Tsingy de Bemaraha [image: ], archipel de Nosy Be [image: ] et baleines de Sainte-Marie [image: ], le quatuor magique du tourisme malgache est facilement accessible en moins de deux semaines grâce aux liaisons aériennes.
[image: ]
Baobabs de Madagascar - © dennisvdw - iStockphoto

Jour 1 - Tananarive
Arrivée à Tananarive [image: ]. Balade sur les pavés de la ville haute [image: ] depuis la place de l'Indépendance jusqu'au palais de la Reine pour embrasser du regard les collines sacrées environnantes, le fort Voyron, le parc zoologique et botanique de Tsimbazaza, le stade de Mahamasina ou encore les lacs Anosy et Mandroseza. Nuit à Tananarive.
Jour 2 - Allée des baobabs
Vol d'une heure pour Morondava [image: ] sur la côte ouest. Transfert d'une vingtaine de kilomètres par la route pour la légendaire allée des baobabs [image: ]. C'est le site le plus photographié du pays avec son alignement majestueux de trois des sept espèces endémiques que compte Madagascar. Ne pas oublier de surprendre les deux baobabs amoureux. Retour à Morondava [image: ] après le coucher de soleil.
Jour 3 - Bekopaka
Départ en direction du nord pour rejoindre Belo-sur-Tsiribihina [image: ]. Après trois heures de route, déjeuner et visite du marché local. Il reste encore 90 kilomètres de piste à parcourir pour atteindre Bekopaka, de l'autre côté de la rivière Manambolo que l'on traverse en bac ou en pirogue. Le Parc national des Tsingy est tout proche. Nuit à Bekopaka.
Jour 4 - Tsingy de Bemaraha
Promenade matinale dans le labyrinthe des petits Tsingy de Bemaraha [image: ], joli avant-goût des grands, puis descente en pirogue l'après-midi dans les gorges abruptes de la rivière Manambolo. Le soir, balade dans la forêt environnante à la recherche et à l'écoute des animaux nocturnes et notamment des lémuriens à yeux verts. Nuit à Bekopaka.
Jour 5 - Tsingy de Bemaraha
Randonnée matinale plutôt sportive dans les Grands Tsingy au moyen d'échelles, de mousquetons et de baudriers pour gravir cette majestueuse cathédrale de calcaire classée au patrimoine de l'humanité par l'UNESCO. Une fois au sommet vous découvrirez l'un des plus beaux spectacles géologiques qu'ait jamais produits la nature. Transfert retour l'après-midi pour Morondava [image: ].
Jour 6 - Tananarive - Nosy Be
Vol pour Nosy Be [image: ] (1h30) via Tananarive (1h). Une fois arrivé à l'aéroport de Fascène, on peut faire un tour à Hell-Ville, le chef-lieu de l'archipel pour se balader notamment sur le vieux port, ou filer directement à Ambatokala ou à Andilana [image: ] pour poser sa valise et profiter des plus belles plages de l'île.
Jour 7 - Nosy Be
À Nosy Be [image: ], il y a les plages bien sûr, mais il est aussi possible de passer du bon temps en visitant une distillerie d'ylang-ylang (un arbre de la famille des Annonacées, dont la fleur distillée est utilisée en parfumerie) ou en se baladant dans la réserve naturelle de Lokobe, au sud-est de l'île, à la rencontre de lémuriens, de caméléons et de gros reptiles.
Jour 8 - Nosy Tanikely
À une heure de bateau de Nosy Be [image: ] se présente l'île de Nosy Tanikely [image: ], sorte d'aquarium géant pour le snorkeling ou la plongée. La barrière de corail y est peuplée de tortues, poissons-clowns, mérous, barracudas et autres murènes batifolant dans une eau lumineuse. Les plages sont une invitation à la baignade. Pas d'hébergement sur place.
Jour 9 - Tananarive - Sainte-Marie
Vol retour pour Tananarive (1h30) avant de remonter dans l'avion en direction de Sainte-Marie [image: ] (1h de vol) qui mouille tranquillement au large de la côte est. Une fois posé sur le minuscule aéroport situé tout au sud de l'île, difficile de ne pas tomber amoureux de ce petit bout de terre tout en longueur.
Jour 10 - Sainte-Marie
La principale attraction de Sainte-Marie [image: ] est le grand spectacle des baleines à bosse qui viennent se reproduire ou mettre bas chaque année entre juillet et septembre dans le canal qui sépare la petite île de la Grande île. Les femelles repartiront ensuite en groupe avec leur baleineau vers les mers du sud, bien escortés par les mâles.
Jour 11 - Sainte-Marie
Outre l'incontournable sortie baleines, Sainte-Marie [image: ] offre de nombreuses activités pour ceux qui ne voudraient pas s'attarder sur les magnifiques plages qui enveloppent l'île. Snorkeling, plongée, visite du cimetière des pirates, balade à VTT... L'île aux Nattes, à laquelle on accède en pirogue depuis la pointe sud, est aussi une curiosité immanquable.
Jour 12 - Tananarive
Vol pour Tananarive pour éviter l'interminable retour en bateau puis en taxi-brousse qui vous ferait perdre toute la journée. Une fois de retour dans la capitale, visite du marché d'Andravoahangy, au nord-est du centre-ville, et du marché couvert d'Analakely en ville basse pour faire le plein de souvenirs. Dernière nuit à Tananarive.
Jour 13 - Tananarive
Vol de retour en profitant éventuellement du marché artisanal de la Digue sur la route de l'aéroport.
Plages et réserves du Nord-Ouest
Une somptueuse combinaison de parcs naturels et de plages de sable fin à moins de deux heures de vol de Tananarive [image: ]. Baie de Diego-Suarez, réserve de l'Ankarana, archipel de Nosy Be [image: ]... La randonnée et le farniente, la montagne et la mer, les deux faces du tourisme malgache se sont donné rendez-vous au Nord-Ouest pour votre plus grand plaisir.
[image: ]
Tsingy rouges d’Irodo, près de Antsiranana - © Arnaud BONNEFOY

Jour 1 - Tananarive
Arrivée à Tananarive. Balade sur les pavés de la ville haute [image: ] depuis la place de l'Indépendance jusqu'au palais de la Reine pour embrasser du regard les collines sacrées environnantes, le fort Voyron, le parc zoologique et botanique de Tsimbazaza, le stade de Mahamasina ou encore les lacs Anosy et Mandroseza. Nuit à Tananarive.
Jour 2 - Diego-Suarez
Vol pour Diego-Suarez [image: ] à la pointe nord de la Grande île. La visite de ce port chargé d'histoire, lové dans la deuxième plus grande baie du monde après Rio de Janeiro, s'impose. Des anciennes demeures coloniales du centre-ville aux bateaux échoués dans la rade, les curiosités ne manquent pas, tout en profitant de la brise marine. Nuit à Diego-Suarez.
Jour 3 - Montagne d'Ambre
Transfert par la route pour le village d'Ambohitra, à une trentaine de kilomètres de Diego-Suarez. C'est de là que partent les balades guidées pour le parc de la montagne d'Ambre [image: ], une forêt tropicale humide juchée sur un massif volcanique à plus de 1 000 m d'altitude. La flore y est luxuriante et pullule de lémuriens, d'oiseaux, de papillons ou encore d'amphibiens.
Jour 4 - Mer d'Émeraude
Promenade en mer d'Émeraude à une heure de bateau depuis la plage de Ramena [image: ], dans la baie de Diego-Suarez. Une « mer dans la mer » qui s'étend dans un grand lagon protégé de l'océan indien par les coraux. Eau transparente, ambiance lumineuse, c'est le paradis tropical du snorkeling en même temps qu'un bon spot pour la baignade.
Jour 5 - Balade des 3 baies
Un autre grand classique à Diego-Suarez est la balade des « trois baies » par la route du front de mer. À pied ou en voiture, du village de pêcheurs de Ramena [image: ] à la baie de Sakalava [image: ] en passant par le phare du cap Miné, la rade offre un paysage magnifique avec pain de sucre, mangroves, baobabs et... anciennes fortifications.
Jour 6 - Tsingy rouges
Il est temps de quitter Diego-Suarez en direction du sud. Après une cinquantaine de kilomètres, on tombe sur une formation géologique exceptionnelle composée de plusieurs centaines de flèches multicolores : les Tsingy rouges [image: ]. Un spectacle encore plus saisissant dans la lumière de l'après-midi. On reprend ensuite la route pour arriver avant la nuit aux portes de la réserve de l'Ankarana.
Jour 7 - Ankarana
Après une nuit à l'entrée du parc, découverte du massif de l'Ankarana et de la dizaine de grottes ouvertes au public dont celles dites des « Chauves-souris » et du « Caméléon ». Il en existe beaucoup d'autres, mais elles sont sacrées. Parcours ludique à travers les aiguilles de calcaire des Tsingy. En fin d'après-midi, balade en pirogue sur le lac Vert et nouvelle nuit sur place.
Jour 8 - Nosy Be
En route pour l'embarcadère d'Ankify en reprenant la RN6 en direction du sud pendant 2 heures. C'est de là qu'on largue les amarres pour l'île de Nosy Be [image: ] pour une à deux heures de traversée selon le type de bateau. Une fois arrivé sur la terre ferme à Hell-Ville, on file directement à Ambatokala ou à Andilana [image: ] pour poser sa valise et profiter des plus belles plages de l'île.
Jour 9 - Nosy Be
À Nosy Be [image: ] il y a les plages, bien sûr, mais il est aussi possible de passer du bon temps en visitant une distillerie d'ylang-ylang (un arbre de la famille des Annonacées, dont la fleur distillée est utilisée en parfumerie) ou en se baladant dans la réserve naturelle de Lokobe [image: ], au sud-est de l'île, à la rencontre de lémuriens, de caméléons et de gros reptiles.
Jour 10 - Nosy Komba
Journée sur l'île de Nosy Komba, la plus proche voisine de Nosy Be [image: ]. Pas de route ni de voiture ici, mais une épaisse forêt et un village de pêcheurs et de vendeuses de broderies. On y trouve aussi un magnifique espace d'observation de makis, un lémurien noir dont la queue annelée est aussi grosse que la tête. Possibilité de dormir sur place.
Jour 11 - Nosy Tanikely
À une heure de bateau de Nosy Komba et de Nosy Be [image: ] se présente l'île de Nosy Tanikely [image: ], sorte d'aquarium géant pour le snorkeling ou la plongée. La barrière de corail y est peuplée de tortues, poissons-clowns, mérous, barracudas et autres murènes batifolant dans une eau lumineuse. Les plages sont une invitation à la baignade. Pas d'hébergement sur place.
Jour 12 - Tananarive
Transfert à l'aéroport de Nosy Be [image: ] et vol direct pour Tananarive  [image: ](1h30). Une fois de retour dans la capitale malgache, visite du marché d'Andravoahangy, au nord-est du centre-ville, et du marché couvert d'Analakely en ville basse pour faire le plein de souvenirs avant de rentrer. Dernière nuit à Tananarive.
Jour 13 - Tananarive
Vol de retour en profitant éventuellement du marché artisanal de la Digue sur la route de l'aéroport.

Pratique
Pratique
Se repérer / Se déplacer
[image: ]De l’aéroport au centre-ville
La capitale Tana se situe à 12 km de l’aéroport d’Ivato. Mais il faut compter entre 30 min et 1h30 pour gagner le centre-ville ! Pour s'y rendre, plusieurs solutions : des minibus (taxi-be) rejoignent le centre pour 400 à 800 Ar. Ils sont de couleurs blanc et rouge, faciles à reconnaître, et vous emmènent à Antanimena, près d’Analakely. Derniers départs entre 19h et 20h. Les taxis agréés stationnent sur le parking juste en face de la sortie des arrivées internationales. Comptez de 60 000 à 90 000 Ar vers le centre.
[image: ]Transports en commun
Il n'existe pas de réseau de bus ou de métro à Madagascar. Le transport commun typique s'appelle le taxi-brousse. C'est à la fois pittoresque, lent, dangereux, convivial, intéressant et bon marché. Les taxis-brousse ont des horaires théoriques de départ mais ils ne partent pas avant d'être complets (inutile de compter le nombre de sièges...). Les places les plus convoitées sont celles à côté du conducteur pour plus d'espace, mais premier arrivé premier servi, sauf si vous connaissez le propriétaire du véhicule bien sûr. Possibilité également d'acheter les deux places devant pour s'assurer un minimum d'espace vital.
[image: ]Vélo, trottinette & co
[image: ] Moto/quad. On peut louer des motos ou des quads dans toutes les grandes villes et les principaux sites touristiques. Autour de Tana, l’intérêt se justifie pour des escapades dans les très belles collines de l’Imerina. En province, des parcours très agréables en trial/raids ou des sorties à la journée sont possibles : notamment sur les pistes du sud-ouest et sud-est, le long du canal des Pangalanes, dans la région de Diego, au départ de Tuléar pour couvrir la magnifique côte Vezo...
Attention : respectez les enfants, les villageois et la nature… Ne traversez pas les villages en trombe, ralentissez lorsque vous croisez une charrette ou un pasteur accompagné de ses zébus. L’image des motards (et des étrangers) n’en sera que plus appréciée !
[image: ] Pousse-pousse. Les premiers pousse-pousse sont arrivés avec les travailleurs chinois venus construire les chemins de fer de Madagascar, au début du siècle dernier. A Toliara, Antsirabe, Toamasina, Manakara et dans de nombreux autres sites, ils tiennent parfois encore lieu de taxis. Le tarif est généralement fixe, ne négociez pas pour le principe, car les prix sont très bas et les conducteurs doivent faire vivre leur famille. Certains « pousse » sont aussi d’excellents guides, ils connaissent parfaitement leur ville.
A noter que deux moyens de transport se sont aussi développés : le cyclo-pousse et le tuk-tuk (tricycle à moteur). Celui-ci est d'ailleurs en passe de supplanter le pousse-pousse (notamment dans le nord), comme à Mahajanga où ce dernier a pratiquement disparu !
[image: ]Avec un chauffeur
A Tana ou dans les grandes villes, on redécouvrira les joies de rouler en 4L ou en 2CV. Dans la plupart des cas, les voitures sont dans un état plus que critique... mais elles roulent toujours.
La course normale dépend de la distance, des embouteillages et de votre aisance à discuter !
Discutez toujours les tarifs avant de monter à bord.
[image: ]En voiture
Conduire à Madagascar est déconseillé, sauf si vous vivez sur place depuis des années. Il sera plus aisé de faire appel à chauffeur, voire un chauffeur-guide, une option largement recommandée !
L'état des routes est globalement très mauvais sur la Grande Île et peut empirer encore en fonction des aléas du climat. Prévoyez toujours de la marge lors de vos déplacements en voiture.
[image: ]Accessibilité
A de très rares exceptions près, Madagascar n'est pas une destination accessible. Les équipements spécialisés sont rares...
[image: ]Les attrape-touristes
Deux points de vigilance à avoir dans vos déplacements, à Mada comme souvent en voyage. Soyez vigilants quant aux prix des taxis, n'hésitez pas à demander à votre hôtel le prix d'une course moyenne en amont, vous aurez moins de chance de vous faire « avoir ». Faites aussi attention aux porteurs à la sauvette, qui imposeront peut-être leurs services alors que vous n'avez rien demandé !

Pratique
A voir / A faire
[image: ]Horaires
En général, les horaires des musées sont les suivants : du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 14h à 17h.
[image: ]A réserver
Pour les visites des parcs nationaux, il est prudent de se renseigner en amont sur où acheter les billets pour l'entrée des parcs : ce n'est pas toujours sur place.
[image: ]Budget / Bons plans
L'entrée des parcs nationaux peut s'avérer onéreuse si l'on souhaite en visiter plusieurs lors de son voyage. Les tarifs sont fixes et renseignés sur le site officiel (parcs-madagascar.com), gardez en tête que des frais de guidage sont obligatoires et donc en plus du prix des billets.
[image: ]Les événements
Madagascar célèbre chaque année l'anniversaire de son indépendance, le 26 juin 1960.
Dans la nuit du 25 au 26 juin, dans tous les quartiers populaires d’Antananarivo, des processions parcourent les rues en portant des lampions dans lesquels une bougie brûle en symbole de la souveraineté retrouvée. Lorsque l’on monte au belvédère proche du Rova, on constate que la ville brille de mille feux mouvants. Deux jours avant, tous les édifices – écoles, gares, mairie – pavoisent aux couleurs (vert rouge et blanc) de Madagascar. Le 26, les cérémonies officielles donnent lieu à un défilé militaire, tandis que des spectacles d’opéra hira gasy sont organisés dans les différents quartiers. La nuit venue, l’heure est aux bals aux rythmes du tsapiky, du salegy, et de l’incontournable afindrafindrao. Dans les autres villes du pays et dans les campagnes, la fête est organisée en de multiples formes, la danse et la musique y ayant toujours une place essentielle.
[image: ]Visites guidées
Madagascar est un pays particulièrement complexe que nous vous recommandons vivement de visiter en compagnie des guides locaux. Le mieux est de vous adresser à une agence de voyages ayant pignon sur rue ou de vous rapprocher de l'un des guides recommandés dans ces pages. Il existe des guides régionaux ou nationaux. Ces derniers particulièrement, comme la plupart des guides malgaches, sont passionnés de leur destination et ont un très haut sens du service. Leurs connaissances historiques, géographiques, écologiques mais aussi sociétales et culturelles rendront votre séjour beaucoup plus riche que si vous vous passiez de leurs services ! A bon entendeur...
[image: ]Les attrape-touristes
Faites attention aux faux guides aux abords des sites touristiques. Pour les parcs nationaux notamment, ne faites appel qu'aux guides officiels, recensés dans les bureaux des parcs : leur présence est souvent obligatoire et ce serait dommage d'avoir payé les services d'un guide « inutile » en sus...
[image: ]C'est très local
Dans de nombreux lieux que vous visiterez, certains fady seront en cours. Renseignez-vous auprès de votre guide (ils peuvent être très variés comme : ne pas porter de chapeau, ne pas porter de chaussure, ne pas manger sur place, etc.).

Pratique
Se régaler
[image: ]Horaires
Les horaires sont similaires à ceux en France, et les jours de fermeture se tiennent parfois le dimanche.
[image: ]Budget / Bons plans
On peut manger dans les hotely gasy (gargotes populaires) autour de 8 000 Ar, un menu dans un petit restaurant varie entre 25 000 Ar et 35 000 Ar, dans un bon restaurant, ça peut monter au-delà de 45 000 Ar, et les meilleures tables – à quelques exceptions près – ne demandent rarement plus de 70 000 Ar.
[image: ]En supplément
Les pourboires ne sont pas obligatoires mais ils sont toujours appréciés. En tant que voyageur, ne soyez pas pingre, ce sera une petite différence pour vous mais pour vos hôtes ça pourra vraiment les aider ! Comptez 10 % de l’addition au restaurant.
[image: ]C’est très local
Vous aurez très souvent du riz au menu dans les restaurants malgaches ! Les plats peuvent être épicés mais ce n'est pas systématique.
[image: ]A éviter
On évitera d'accepter les glaçons et les crudités ou autres fruits dans les lieux publics... Les problèmes sanitaires étant ce qu'ils sont à Mada, mieux vaut éviter de mettre vos ventres à l'épreuve inutilement ! On préfèrera accepter des fruits qu'on pèlera soi-même.
[image: ]Fumeurs
Fumer n'est pas autorisé en général dans les restaurants de Madagascar, sauf dans certains établissements disposant de zones fumeurs.

Pratique
Faire une pause
[image: ]Horaires
Bars et cafés sont en général ouverts toute la journée, à partir de 8h ou 9h jusqu’à 17h ou 22h, plus tard parfois selon les lieux.
[image: ]Budget / Bons plans
On trouvera des (très bons) jus de fruit de saison à partir de 5 000 Ar dans les villes de Madagascar (un peu plus cher si l'endroit est touristique).
[image: ]Fumeurs
Fumer n'est pas autorisé en général dans les cafés et restaurants de Madagascar, sauf dans certains établissements disposant de zones fumeurs.

Pratique
(se) faire plaisir
[image: ]Horaires
En général, les magasins sont ouverts du lundi au samedi de 8h à 12h et de 14h à 18/19h, parfois aussi le dimanche, renseignez-vous sur place !
Des marchés se tiennent régulièrement plusieurs fois par semaine dans toutes les villes de Mada.
[image: ]C’est très local
Dans les marchés et autres petites boutiques, vous trouverez facilement de l'artisanat à ramener de votre voyage : bois sculptés, vannerie ou pierres taillées notamment. Des épices sont aussi de beaux souvenirs à ramener de la Grande Île. Tout se marchande à Madagascar. Sur les marchés artisanaux, vous pouvez faire baisser les prix d’au moins 25 %, parfois davantage.
[image: ]Les attrape-touristes
On fera particulièrement attention aux « fausses » pierres précieuses. Si vous voulez vous faire plaisir avec de beaux bijoux et de belles pierres, nous vous recommandons de suivre les adresses citées dans ces pages, testées et approuvées !

Pratique
Bouger & Buller
[image: ]Budget / Bons plans
Madagascar est la destination pour bouger et buller : sports aquatiques et sorties en mer en tout genre, randonnées, trails, escalade... Il y en a pour tous les goûts, à des tarifs très abordables. Pour certaines activités, il faudra vérifier la qualité du matériel. Côté mer, des plages plus belles les unes que les autres se dérouleront devant vous... Attention toutefois aux forts courants si vous souhaitez vous baigner. On vous proposera aussi très souvent des massages dans les lieux touristiques.
[image: ]A réserver
Pour les sorties en mer et certaines activités terrestres (trek dans les parcs notamment), il est conseillé de réserver vos activités en avance. Renseignez-vous auprès de votre guide ou lieu d'hébergement, ils sauront vous renseigner !
[image: ]Les événements
Des trails et ultratails sont organisés chaque année à Madagascar. Dates, parcours et difficultés différents, il y en a pour tous les goûts. Renseignez-vous auprès de Mahay Expédition qui les organise.

Pratique
Sortir
[image: ]Horaires
Les vendredis et samedis sont les deux soirs les plus festifs à Madagascar, mais en fonction de l'activité de la ville, certains établissements nocturnes sont ouverts tous les soirs.
[image: ]C’est très local
La population malgache aime sortir et faire la fête. Les boîtes de nuit sont toujours pleines, notamment en fin de semaine. Vous serez surpris par l'ambiance survoltée qui y règne ainsi que par la convivialité des Malgaches. Toutes les grandes villes de Madagascar et même les moins grandes possèdent des boîtes de nuit...
Vous ne pourrez pas les rater lors de vos sorties nocturnes : dans les endroits les plus touristiques, certains Vazaha (étrangers) profitent des nuits malgaches pour flirter avec les jeunes femmes locales. Si chacun est libre de son comportement avec des personnes majeures, tout comportement abusif envers des mineurs est interdit par la loi (5 à 10 ans d'emprisonnement et amende) et doit être dénoncé.

Pratique
Se loger
[image: ]Budget / Bons plans
Le camping est une solution idéale pour les petits budgets, qui trouveront à planter leur tente pour 2 € environ ; les hôtels modestes affichent des tarifs en chambre double entre 8 et 15 € ; une chambre confortable dans un bon hôtel coûte autour de 25 à 80 € dans la catégorie supérieure, et dans les hôtels les plus luxueux (3-étoiles au moins), il faut compter à partir de 100 € (chambre double). A Nosy Be, les prix sont plus élevés qu'ailleurs.
[image: ]A réserver
Certains établissements sont prisés pour leur cadre et leur confort. Il convient de penser à les réserver longtemps à l’avance, notamment en haute saison touristique, où ils se retrouvent très vite complets.
[image: ]Fumeurs
Une grande partie des établissements est non-fumeur, mais la plupart disposent d’un espace fumeur (cour ou autre) où vous pourrez consumer votre cigarette dans un cadre agréable.

Pratique
Vie quotidienne
[image: ]Allo ?
Trois opérateurs se partagent le marché à Madagascar (Yas, Orange et Airtel) dont deux principaux : Yas (anciennement Telma, indicatif 034 - leader du marché avec 70% d'abonnés) et Orange (indicatif 032).
[image: ] Pour appeler de Madagascar vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0.
[image: ] Pour appeler de France vers Madagascar : pour un fixe, composez le +261 + 20 + l'indicatif régional + le numéro à 5 chiffres de votre correspondant ; pour un portable : +261 + numéro de votre correspondant sans le premier 0 de l'indicatif de l'opérateur.
[image: ] Appels nationaux. Téléphone fixe depuis un fixe : il suffit de composer l'indicatif régional (deux chiffres), puis le numéro du correspondant (cinq chiffres). Depuis un portable : 020 + indicatif régional + numéro du correspondant.
[image: ] Téléphone mobile : 0 + indicatif de l'opérateur + numéro à 7 chiffres (par exemple : 032 05 567 65).
Grâce à Yas et Orange, le pays dispose d'un des meilleurs réseaux télécoms d'Afrique. Près de 400 hôtels partout dans le pays sont notamment équipés en fibre optique par Yas.
Pour ne pas avoir à changer la carte SIM de son smartphone, l'idéal en arrivant est d'acquérir directement à l'aéroport la eSIM Yas, en vente pour 12 €. Afin de recharger le forfait Internet et téléphone, il suffit ensuite de se rendre dans l'une des 70 boutiques Yas réparties partout dans le pays ou auprès des revendeurs repérables à leur parasol jaune.
[image: ]Accessibilité
Voyager avec des enfants ne pose pas de problème à Mada. Certes les structures sanitaires ne sont pas très développées et il convient d’amener avec soi une trousse à pharmacie assez fournie, et une certaine ouverture d’esprit, mais Mada est un pays d’enfants : partout, toujours, des sourires d’enfants. Les vôtres auront tôt fait de faire connaissance et de s’amuser. Ici, on joue avec un rien. À noter qu’on dort et qu’on mange bien à peu près partout à Mada, sauf en pleine brousse.
Madagascar n’est pas un pays adapté et recommandé aux personnes à mobilité réduite, du fait de l’absence de structures adéquates pour les accueillir. Quelques hôtels seulement, les plus récents, se sont mis à la page et aux normes internationales.
[image: ]Santé
Madagascar a un état sanitaire qui ne saurait se comparer à celui d'un pays développé. En cas de gros et même de plus petit pépin, il faut vite songer à un rapatriement. D'une manière générale cependant, protégez-vous des moustiques et évitez l’eau du robinet, et tout devrait bien se passer. La misère étant criante à Madagascar, tout don de médicaments sera le bienvenu : antibiotiques et antipaludéens sont les plus nécessaires. Votre geste peut permettre de sauver quelques vies et redonner courage à des médecins désemparés par le manque de moyens. Ainsi, au terme de votre séjour, avant votre départ d’Antananarivo pour la France, nous vous suggérons d’offrir les médicaments non utilisés à un dispensaire ou une pharmacie de quartier (mais pas à n'importe qui sous peine de les voir revendus à la sauvette ou mal utilisés).
[image: ] Maladies et vaccins. Aucun vaccin n’est obligatoire hormis la mise à jour du DT-polio. Sont conseillés : hépatites A et B, fièvre typhoïde. Certains médecins peuvent vous proposer le vaccin contre la rage.
Les moustiques peuvent vous transmettre la dengue, le paludisme, n’oubliez donc pas votre traitement anti-paludéen et une lotion anti-moustiques, surtout sur la côte Est.
De manière générale, prévoir des médicaments pour la diarrhée, les nausées et vomissements, des pansements, compresses et de quoi désinfecter une blessure, de la crème solaire et des anti-moustiques.
[image: ]Sécurité
Malgré toutes les crises auxquelles le pays est confronté à intervalles réguliers, Mada est un pays plutôt sûr. Certes, la capitale comporte quelques dangers liés à toutes les grandes villes du monde en général, et à celles des pays du tiers-monde en particulier. Mais Tana n'est pas un coupe-gorge non plus, même s'il faut prendre ses précautions, éviter de marcher la nuit par exemple.
Dans les provinces c'est beaucoup plus sûr. Comme partout, il faut raison garder et ne pas tenter le diable, mais les Malgaches sont très accueillants et hospitaliers.
Les attaques de dahalo, les voleurs de zébus, se sont multipliées ces dernières années, créant des zones rouges sur certaines régions. La situation semble s'être calmée en 2025, mais reste à surveiller.
Si des attaques se sont déjà produites, parfois même contre les touristes, il ne faut pas tomber dans la paranoïa. Restez vigilant et respectez quelques règles de base (la nuit, éviter de vous promener seul et de circuler en voiture sur les routes interurbaines, évitez évidemment tout signe extérieur de richesse, restez respectueux et ouvert en toute circonstance...), et tout devrait bien se passer.
Un petit conseil d'ami : faites bon usage du coffre-fort si votre chambre d'hôtel en dispose, les vols en chambre étant plus communs qu'on ne le croit dans ce pays !
Il est conseillé de s'inscrire sur le fil d'Ariane lorsque vous voyagez à Madagascar et de vous signaler à l'ambassade de France à Antananarivo pour les séjours longs. Cela vous permettra de recevoir des alertes et recommandations en direct en cas d'incident survenant dans le pays.
Une femme seule peut voyager à Madagascar : les Malgaches sont volontiers dragueurs mais (presque) toujours très respectueux. Prenez les précautions d'usage et, en faisant preuve de bon sens, il n'y aura aucun problème.
[image: ]LGBTQ
L’homosexualité ne s'affiche pas à Madagascar, sauf en certains lieux précis de la capitale. Il conviendra de rester discret.
[image: ]Ambassade et consulats
[image: ] Joindre l’ambassade : + 261 20 22 398 98.
[image: ] Joindre le consulat. 3, rue Jean Jaurès Antananarivo 101. +261 20 22 398 50. Du lundi au jeudi de 7h30 à 12h30 et de 13h30 à 16h, et le vendredi de 7h30 à 12h.
[image: ]Poste
Depuis la France, le courrier met théoriquement moins d’une semaine pour parvenir à Tananarive, deux pour les coins plus reculés du pays. Notre expérience veut qu'en pratique il peut mettre environ 3 semaines à un mois.
Les envois vers la France peuvent être assez rapides lorsqu’il s’agit de Colissimo ou de DHL (environ trois jours). En revanche, le courrier, même par avion, peut mettre jusqu’à trois semaines ou un mois pour parvenir à son destinataire. À signaler pour les philatélistes : la poste édite de superbes timbres de collection. Les amateurs de timbres chineront chez les bouquinistes du haut de l’avenue de l’Indépendance, à Antananarivo.
[image: ]Médias locaux
Selon le classement mondial de la liberté de la presse de Reporters sans Frontières 2022, Madagascar ne se classait qu'au 98e rang sur 180 pays. Les médias malgaches ne sont pas réputés pour la qualité des informations qu'ils délivrent.
Parmi les sources d'informations locales, citons Orange Actualités Madagascar (actu.orange.mg) ou Madagascar Tribune (www.madagascar-tribune.com).


Découvrir
Madagascar est un pays unique, une rencontre inédite entre l’Asie et l’Afrique. Par bien des aspects, une découverte de la Grande Île émerveille, questionne, remet aussi en question. Mada ne laisse jamais indifférent. Les dossiers suivants sont une invitation à plonger dans le voyage avant le voyage. De la superbe Route Nationale 7, la première route touristique du pays aux grands dossiers thématiques, sur la géographie, la nature, l’histoire, le climat, la population, la religion ou les enjeux actuels..., c’est un véritable instantané de Madagascar qui vous est ici proposé. Une manière de vous donner les premières clés de votre voyage, les premiers sous-titres de votre immersion en langue originale. La Grande Île s’apprête à vous livrer quelques-uns de ses mille et un visages, et une chose est sûre, vous n’aurez qu’une envie : mieux la connaître et sans aucun doute y revenir et y revenir encore !
La Route Nationale 7 [image: ]
Vous serez ébloui par la beauté des paysages de la Route Nationale 7… Celle qu’on appelle aussi la Route du Sud ou encore la RN7, une des rares routes entièrement bitumées du pays, est l’itinéraire idéal pour découvrir de nombreuses facettes de Madagascar, cette île-continent et sa multitude de paysages époustouflants, sa nature unique au monde ainsi que sa fascinante culture.
Embarquez pour ce périple unique, depuis Tana jusqu’à la mer, tout au sud de Mada. Ce voyage peut s’effectuer en taxi-brousse pour les plus aventuriers ou avec un chauffeur-guide. Un voyage en taxi brousse est certes plus fatigant mais les belles rencontres vous feront oublier les longueurs et l’inconfort de la route. D'une longueur de 926 kilomètres, la Route du Sud relie Antananarivo à Tuléar et passe par la plupart des villes des Hautes Terres. Laissez-nous vous guider au fil de ce magnifique parcours vers la côte du Capricorne.
[image: ]
Nationale 7. - © ScottYellox - Shutterstock.com

[image: ]
[image: ]
Train de Fianarantsoa. - © Pierre-Yves Babelon - Shutterstock.com

[image: ]
En immersion en Hautes Terres
S’étendant sur plusieurs centaines de kilomètres autour d’Antananarivo, au cœur de l’Imerin’ambaniandro (l’Imerina), une région essentiellement agricole, les Hautes Terres constituent le foyer historique, culturel et économique du pays. C’est cette région que vous traverserez sur votre route vers le sud. Les paysages vous feront sans aucun doute penser au Sud-Est asiatique : ici les rizières en terrasse sont reines et magnifiques lors de la saison des pluies, quand le vert des rizières est quasi fluorescent.
C’est dans les Hautes Terres que la densité de population est la plus forte à Madagascar. L’histoire des habitants est liée à celle de la monarchie des Merinas, « ceux qui habitent les hauteurs » (prononcez « Mernes »), qui étendit son emprise sur toute l’île en soumettant les peuples voisins. Ici, au XVIIIe siècle, s’est constitué le puissant royaume qui donna naissance à l’Etat malgache, lorsque le roi Andrianampoinimerina déclara vouloir unir tous les peuples de la Grande Ile. Aujourd’hui, le territoire des Merinas s’étend à l’est jusqu’aux falaises qui mènent aux régions côtières, à l’ouest (« Imamo ») jusqu’au Bongolava, au sud (« Vakinankaratra ») jusqu’à la rivière Mania.
Au XVIe siècle, le roi Ralambo constitua deux groupes principaux au sein du royaume merina : les Andrianas (descendants des castes nobles) et les Hovas (individus qui n’étaient ni nobles ni esclaves), tous deux caractérisés par leur petite taille et leurs traits asiatiques. A la fin du XIXe siècle, un nouveau groupe apparut, les Maintienindreny, constitué par les esclaves noirs affranchis. Puis les Français établirent aussi le titre de « Hovavao » ou « nouveaux Hova » pour caractériser tous les esclaves nouvellement affranchis des régions alentour (même les Mozambicains).
Mais les Hautes Terres ne se résument pas seulement aux Merinas et à la capitale malgache : si ces derniers tiennent encore les rênes de l’économie, c’est-à-dire les terres et les moyens de production, ils ne sont pas le seul peuple des hauts plateaux : en effet, ils cohabitent avec les Betsileos (dont Fianarantsoa est la capitale), les Tanalas, les Baras, les Sihanakas, les Vezos du sud, les Betsimsarakas de l’est ou les Sakalavas des terres arides de l’ouest.
Les Hautes Terres demeurent la terre des ancêtres et les cérémonies traditionnelles qui s’y déroulent, tout comme la vie séculaire des paysans et le charme d’une architecture où dominent les ocres, sont autant d’occasions de découvertes les plus improbables. Il ne faut pas être économe de son temps, ni de ses sourires. Derrière le voile de modernité qui semble recouvrir la capitale, s’étend l’une des régions les plus touchantes de la Grande Île.
Une route bordée de parcs nationaux
Le Parc national de Ranomafana compte des espèces végétales et animale rares, que ce soit caméléons, orchidées ou lémuriens, dans une forêt humide et sempervirente. Lors de notre passage, nous y avons croisé un lémurien solitaire, demandez son histoire à vos guides… Ce parc se découvre en visite diurne ou nocturne. Les thermes qui jouxtent le parc peuvent être une bonne alternative après une journée à arpenter la forêt. 
Vers le sud, le Parc national de l’Andringitra compte de superbes paysages pétris de granit, où vous croiserez de nombreux villages et des petits sentiers pédestres. Les points de vue qui jalonnent la région sont superbes ! Le Pic Bobby, le point culminant de la Grande Île avec ses 2 658 mètres, se situe dans ce parc, l’occasion d’une randonnée superbe avec de magnifiques paysages de montagnes.
Le Parc national de l’Isalo, le plus visité du pays, s’étend à l’ouest de Ranohira, dans la région de l’Ihorombe. On pourrait facilement y passer deux ou trois jours pour s’immerger dans cette nature exceptionnelle. Ici, ce ne sont qu’enchaînements de canyons, de pics de grès variant du rouge au rose, de grottes, de masses de granit sculptées par les vents et les eaux. Plus loin, ce sont des plateaux creusés de cratères, des déserts de pierre et de silence, des escarpements abrupts...
Enfin, ne manquez pas la réserve d’Anja, tout près d’Ambalavao : cette réserve entièrement autogérée par les communautés locales est un exemple de conservation réussie (ce n’est donc pas un parc national). Vous y verrez des lémuriens maki catta en grand nombre. Ils ne sont pas domestiqués mais sont peu farouches. Excellent moment de rencontre animale en perspective.
Pas de côté – à bord de l’unique chemin de fer de Madagascar
Le trajet en train de Fianarantsoa (à 400 km au sud de la capitale) à Manakara est un lent voyage au cœur de la réalité malgache, une immersion dans un aspect de la vie du pays profond. Les heures passent très vite tellement il y a à sentir, à voir, à entendre, et à rencontrer. Et ce train est de fait « relativement » confortable. On peut marcher, se dégourdir les jambes, lire, flâner durant les escales. La voie emprunte un dénivelé souvent assez abrupt depuis les Hautes Terres (Fianarantsoa est à plus de 1 200 m d’altitude) jusqu’à la côte. Quelque 200 voyageurs et 300 tonnes de marchandises dévalent les pentes au rythme lent de la vieille motrice.
D’abord, les wagons traversent de belles étendues de rizières en terrasses ponctuées des gracieuses maisons betsileos, puis ils croisent les grands champs de thé de Sahambavy et des vignobles. Puis, une fois traversée la rivière Sahambavy, les espaces forestiers ponctués d’hibiscus, de jasmin, de flamboyants et de mimosas commencent.
A une quarantaine de kilomètres de Fianarantsoa, une fois la localité de Ranomena passée, la voie ferrée qui borde maintenant une longue falaise descend une pente très raide ponctuée de ponts traversant des rivières, longeant des rapides, avant de traverser les impressionnantes chutes de la Mandriampotsy.
Dès lors, l’océan Indien devient perceptible à l’horizon au-delà des cimes forestières ponctuées de ravenalas majestueux. Et les villages se suivent : Madiorano, le centre de culture du café de Tolongoina, Manampatrana. Chaque halte voit un intense échange entre voyageurs et habitants des villages alentour : fruits, boissons, cigarettes, pierres précieuses se négocient dans les couloirs, sur les quais, dans le sous-bois, jusqu’à ce que le signal du départ soit donné.
Le paysage qui borde le lit de la rivière Faraony et les multiples relations entre passagers et villageois font vite passer le temps. Plus loin, le train traverse Sahasinaka et pénètre dans les régions côtières dont le couvert végétal est largement dégradé, la grande forêt faisant place à une végétation mixte où le ravenala domine.
Au niveau d’Ambila les marais marquent le début des régions historiques antaimoros, puis le train poursuit jusqu’au port de Manakara et les rivages de l’océan Indien.
En 2022, les travailleurs du rail se sont mis en grève, à la suite nombreux salaires impayés. Le train a repris mais a ensuite été victime de problèmes techniques et de réfection des rails en 2024. La date de reprise n'était pas encore connue à l'écriture de ces pages en mai 2025. Croisons les doigts pour les Malgaches avant tout mais aussi pour les voyageurs, pour que le train reparte rapidement…
Au cœur du Far West
Depuis la RN7, ceux qui sont en quête d’aventure prendront la route de Fianar à Ikalamavony, qui traverse des paysages montagneux de toute beauté (environ 90 km de piste en moyen état). En chemin, on passe par Soatanana, dont le nom est maintenant fameux depuis les superbes clichés de Pierrot Men : les dimanches, on peut assister aux cérémonies du Fifoazana (les membres portent de larges tuniques blanches) ; on mange en leur compagnie, et on se fait laver les pieds.
Plus loin, Fanjakana délivre des points de vue grandioses sur l’ouest de la haute Matsiatra. De là part une allée de vatolahy (littéralement : « pierre homme », en fait des pierres levées qui évoquent les morts qui n’ont pas encore de tombeau familial), érigée par le roi Andriamanalina, jusqu’à Mazoharivo, où l’on découvre de magnifiques exemplaires de ces pierres levées. Quelques ruines du vala’n omby (enclos à zébu royal) d’un roi ancestral, dans et autour du village.
En poursuivant (bifurcation sur la gauche), on plonge vers Solila, un village du bout du monde. Marché tous les mercredis (donc camion depuis Fianar envisageable). Paysage d’une puissante beauté, au cœur du Far West malgache.
Enfin, on termine par Ikalamavony, où l’on peut admirer de beaux tombeaux et un paysage extraordinaire. 
Et enfin la mer
Après les montagnes, les rizières en terrasses, l'immense plateau sans fin de l'Horombe et la savane brûlante, apercevoir la mer à quelques kilomètres de Tuléar procure toujours une joie immense. On préférera s’arrêter dans les petits villages au nord ou au sud de la grande ville, qui reste un arrêt intéressant, notamment pour son ambiance nocturne (son slogan officiel annonce le programme : « Tuléar ne dort jamais »…)
Quelques-unes des plus belles expériences sur la Route du Sud
[image: ] Trek au cœur des sites naturels de l’Isalo et/ou de l'Andringitra.
[image: ] Pauses photos/rencontres le long de la route : petits villages en brique, rizières en terrasse, lumières diaprées.
[image: ] Découverte de ce peuple de sculpteurs sur bois dans le pays zafimaniry, vous découvrirez leur artisanat dans les villages tout autour.
[image: ] Balade au milieu des lémuriens dans la forêt d'Anja (magnifique point de vue sur les hauteurs pour les plus sportifs).
[image: ] Un petit souffle d’aventure dans le « train des falaises » de Fianarantsoa à Manakara, sur la côte est.
[image: ] Un grand moment de culture avec la cérémonie du « retournement des morts » (juillet-septembre).
[image: ] Une balade d’un jour ou plus sur le canal des Pangalanes, autour de Manakara ou Mananjary.
[image: ] Un repas exquis à base de langouste à Manakara.
[image: ] Un séjour balnéaire de trois ou quatre jours pour finir le parcours, vers Tuléar (nos préférences, dans l'ordre : Ankasy, Salary, Anakao).
La RN7 en pratique
La Route du sud est la destination numéro 1 des touristes à Madagascar. Toutefois, quelques précisions s’imposent : c’est une route qui peut être dangereuse, parcourue du matin au soir par des varamba (petites charrettes poussées par des enfants), des piétons, des cyclistes, des badauds, des charrettes à zébus, des poules, des chiens ou des fous du volant, tout cela dans le désordre et le chaos le plus fascinant. Cet axe essentiel pour le pays n’est en fait qu’une départementale chez nous. Aussi, faites attention : demandez au chauffeur de rouler à une allure raisonnable, même si vous aimeriez « foncer » pour « gagner » du temps et « faire » plus de sites (quelle incongruité au pays du mora mora, n’est-ce pas ?), ne roulez jamais de nuit (attention, un zébu peut en cacher un autre). En taxi-brousse, attachez vos ceintures ! (Eh bien, justement, le problème, c’est qu’il n’y en a pas… de toute façon, à 25 dans un minibus…). Nous ne plaisantons pas : un accident ici est toujours grave, pour la bonne et simple raison qu’il n’existe presque aucune structure pour accueillir et soigner les blessés.
Ces petits conseils donnés entre amis, à vous la route…
[image: ] Jour 1. Tana/Antsirabe. 169 km. 3h. Départ vers 8h30 de Tana, pause déjeuner au Coin du Foie gras après la visite de la ferme de Morarano et/ou du parc Gasikara au Carat et des ateliers de fabrique d'aluminium, peu après la sortie de la capitale ; on passe la nuit à Antsirabe.
[image: ] Jour 2. Antsirabe/Ambositra. 100 km. 1h30. Le matin, visite de la ville, ses ateliers, ses lacs alentour ; déjeuner, puis direction Ambositra ; visite des boutiques et ateliers, nuit sur place ou direction Antoetra (bon hébergement Sous le soleil de Mada) et le pays zafimaniry (1h15 de route).
[image: ] Jours 3 et 4 (option). Randonnée en pays zafimaniry et nuit dans une case typique chez l’habitant : unique ! Compter 5 ou 6h de marche par jour.
[image: ] Jour 5. Antoetra ou Ambositra/Ranomafana. 170 km. 3h30/4h environ. Départ le matin vers Ranomafana ; déjeuner et visite du parc national en fin d'après-midi.
[image: ] Jour 6. Ranomafana/Manakara.170 km. 3h30/4h environ. Visite matinale du village ; déjeuner puis route vers Manakara.
[image: ] Jour 7. Manakara. Balade paisible en pirogue sur le canal des Pangalanes (8h environ) ; visite d’un village côtier, déjeuner typique, baignade. Nuit à Manakara.
[image: ] Jour 8. Manakara/Fianar. Train, environ 170 km. 10h dans ce sens (moins de touristes aussi). A bord d’un vieux train, paysages tropicaux avant de monter sur les Hautes Terres ; nombreux petits arrêts dans des villages typiques : et des en-cas originaux à découvrir partout ! Arrêt au Lac Hôtel, avant-dernière étape, nuit sur place, ou alors à Fianar.
[image: ] Jour 9. Fianar/Ambalavao. 60 km. 1h30. Visite de la plantation de thé le matin, puis visite de la ville haute, déjeuner au Panda (crocodile ou chauve-souris !) ; départ vers Ambalavao, découverte de la fabrique de papier, nuit sur place. Ou alors on poursuit vers l'Andringitra pour une balade dans le parc le 10e jour.
[image: ] Jour 10. Ambalavao/Ranohira. 225 km. 3h30/4h environ. Balade agréable dans la réserve d’Anja, pique-nique, pause café (ou THB) à Ihosy, puis arrivée à Ranohira. Pour les amateurs, promenade à cheval au départ des Rênes de l'Isalo ou via ferrata pour le coucher du soleil.
[image: ] Jour 11. Parc de l’Isalo. Trek toute la journée dans le parc (piscine naturelle, cascade des nymphes, etc.) ; autre nuit à Ranohira.
[image: ] Jour 12. Ranohira/Tuléar. 228 km. 3h30. Découverte du village « Far West » d’Ilakaka (achat éventuel de saphirs), déjeuner à l’arboretum d’Antsokay peu avant Tuléar ou au Corto Maltese à Tuléar, puis balade ensoleillée dans la grande ville du sud (nuit endiablée en option), ou alors on gagne directement l'hôtel balnéaire choisi (Ifaty, Ankasy, Salary ou Anakao).
[image: ] Jour 13. Tuléar/Ifaty ou mieux Ankasy/Salary. Entre 27 et 90 km environ, sur une toute nouvelle route goudronnée ou en vedette rapide. Nos préférences : repos au paradis à Ankasy ou Salary, sans doute les plus belles plages de Madagascar. Ou encore Anakao.
[image: ] Jour 14. Ifaty ou Ankasy ou Salary ou Anakao. En saison (fin juin à septembre), observation des baleines (le matin de préférence).
[image: ] Jour 15. Retour à Tuléar et envol vers Antananarivo, ou dernière nuit à Tuléar pour un envol le lendemain matin vers Tana.
Si vous ne disposez que de 10 jours pour effectuer ce parcours, vous pouvez supprimer le trek dans le pays zafimaniry (en allant directement à Ranomafana depuis Antsirabe sur la journée) et/ou l’expédition sur le canal des Pangalanes.
 Si vous disposez de plus de temps n'hésitez pas à rester un jour supplémentaire à Ranohira pour profiter du paysage et des alentours du parc, ou ajouter 2 ou 3 jours dans le parc de l'Andringitra pour randonner ou s'essayer au parapente et à l'escalade.

Géographie [image: ]
Située dans l'océan Indien et rattachée au continent africain, Madagascar est la cinquième plus grande île du monde avec sa superficie de 587 000 km². D’un point de vue géologique, Madagascar est constituée d’un socle de roches cristallines très anciennes dont certaines ont plus de deux milliards d’années. Elles forment une sorte de grande « cordillère malgache » qui s’étend du sud au nord et atteint 2 886 m d’altitude au Tsaratanana. Aujourd’hui, plus aucun volcan n’est en activité, mais les sources chaudes de Ranomafana et d’innombrables cratères témoignent d’un riche passé tellurique.
Les sols sont principalement composés de grès, d’argile, de granit et de calcaire. A Madagascar, une seule couleur domine : le rouge dans toutes ses variantes. Pistes et collines sont recouvertes de sable, d’argile, de latérite dont toutes les gammes s’harmonisent avec le bleu inimitable du ciel malgache et le vert des forêts tropicales.
[image: ]
Pic Boby. - © OUESTUSA - Shutterstock.com

[image: ]
Canal de Pangalanes. - © Pierre-Yves Babelon - Shutterstock.com
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La cinquième plus grande île du monde
Madagascar s’étend sur 1 580 km de long et 580 km de large, sa surface totale est l’équivalent de la France et du Benelux réunis. D’une manière générale, l’orientation des vents et le relief spécifique de l’île divisent celle-ci en deux versants bien distincts, l’Orient est exposé au vent tandis que l’Occident est sous le vent. Tour d’horizon des cinq principales zones.
Le Centre : Hautes Terres, pics et plateaux
Les Hautes Terres malgaches ne se limitent pas à des plateaux. On y trouve des volcans éteints, des pics, des collines, des vallons et des rivières. D’Antananarivo jusqu’à Fianarantsoa, les vallées sont sculptées de rizières en terrasses à l’infini comme on en trouve en Indonésie, aux Philippines, au Vietnam ou en Chine. Jadis boisées, ces étendues forment une vaste prairie, le bozaka. S’étendant du sud au nord, les Hautes Terres sont traversées par une longue chaîne rocheuse de 1 200 km. Leur altitude varie de 700 m (lac Alaotra) à 2 886 m (Tsaratanana), en passant par l’Ankaratra (2 643 m) et l’Andringita (2 658 m au pic Boby).
Les sommets les plus hauts sont situés au nord de la zone. Cette « cordillère » prend fin dans le massif de l’Isalo, au sud. Les Hautes Terres sont aussi parsemées de grandes étendues d’eau. Près d’Ambatondrazaka, le lac Alaotra constitue le cœur du « grenier à riz » du pays. Avec une surface de 22 000 ha, c’est le plus grand de l’île ; c’était autrefois le site privilégié pour la nidification d’oiseaux aquatiques, qui ont bien disparu depuis. Le lac Mantasoa est entouré de grandes pinèdes, tandis que bananeraies et rizières bordent le lac Ihotry.
L'Est : forêts, falaises, océan Indien
A l’est, la côte bercée par le ressac de l’océan Indien abrite les vestiges de la grande forêt qui recouvrait toute l’île (savoka). Cette forêt s’étendait depuis Taolagnaro, au sud, jusqu’au nord de Sambava. Des rivières traversent les grands espaces verts. Plus loin, c’est un enchaînement de falaises. Il y pousse des ravenalas et des orchidées à foison.
La plaine côtière est mince (en moyenne à peine 55 km de large). De Toamasina à Manakara s’étend un prodige de communication fluviale : le canal des Pangalanes. Sur près de 700 km, des lacs ont été reliés à des rivières et à des estuaires. Entre mer et forêt, c’est un repaire d’oiseaux et de lémuriens, de sauriens et de poissons. Ce canal n’est pas partout aménagé, mais pirogues et bateaux légers à moteur y circulent sans problème sur la plus grande partie.
La côte est le domaine des plantations de vanille, de girofle, de café, de cacao… On peut légitimement songer que ces cultures pourraient faire la richesse de l’île si les tarifs mondiaux imposés par l’OMC (Organisation Mondiale du Commerce) étaient plus équitables. On y cultive aussi les litchis. Sur la côte est, les villes sont autant de symboles : Toamasina, premier port de Madagascar, Sambava, capitale de la vanille et des épices, Manakara, cœur du pays Antaimoro… Au large de Fenoarivo, le repaire de flibustiers de l’île de Nosy Bohara s’est transformé en « paradis pour touristes ». Partout, l’océan Indien est là, tumultueux, fascinant.
L'Ouest : savane, mangrove et désert
De l’autre côté de Madagascar, de grandes terrasses et de longues plaines glissent jusqu’au canal du Mozambique. En face, il y a le continent africain. Cette côte est extrêmement variée : les deltas des fleuves s’alignent en plaines fertiles, et les vallées des rivières Mahajamba, Mahavavy, Maevarano creusent de profonds sillons qui s’étendent jusqu’à la mer. Tandis qu’au nord-ouest se déploie la savane, le bush s’étend au sud-ouest. Fertile au nord, aride au sud, la côte ouest ne présente pas un ensemble homogène. On contemplera ici les majestueux baobabs, des palmiers à l’infini, une barrière de corail aux fonds marins superbes.
Près de Mahajanga, le lac Kinkony d’une surface de 10 000 ha (15 000 ha en période de crue) est entouré d’une forêt sèche caducifoliée ; on peut y observer le fameux pygargue de Madagascar. La zone marécageuse située entre Maintirano et Antsalova est un havre de nidification pour les oiseaux aquatiques de Madagascar : les lacs Manambolomaty, Befotaka, Soamalipo ou Ankerika sont également des observatoires privilégiés du pygargue de Madagascar. Les villes sont autant de points de départ pour des escapades en mer ou des explorations sur la terre ferme : Mahajanga, qui est aussi un grand port, Morondava entourée de fascinants baobabs, Toliara qui ouvre la porte du Grand Sud.
Le Sud : bush, sécheresse et océan
Le sud de Madagascar est la terre du bush et des grandes étendues semi-désertiques parsemées de baobabs, d’épineux, de cactées, de steppes aux herbes hautes. C’est la région du pays qui reçoit le moins de pluies. La sécheresse (Kere) y sévit de plus en plus. Les routes sont surtout des pistes. Après Betioky commence le pays Mahafaly, ponctué de tombeaux légendaires surmontés d’aloalys sculptés. Ampanihy est connue pour ses tapis de laine mohair.
Entre Toliara et Soalara, les fonds marins sont superbes tout le long de la longue barrière de corail. Partout, en terre d’Androy comme en terre Mahafaly, les pasteurs mènent leurs immenses troupeaux de zébus de village en village ; les pirogues à balancier des pêcheurs vezos affrontent le ressac.
Le Nord : sommets, ambre et fleuves
Au nord s’étend un grand massif volcanique, le Tsaratanana, qui atteint les plus hautes altitudes de Madagascar avec les 2 880 m du Maromokotra. Du Tsaratanana dévalent le Sambirano et la Mahavavy, deux rivières qui irriguent terres, champs et cultures depuis les plaines jusqu’aux deltas. Au nord-ouest, au large, l’île de Nosy Be est une plaque tournante du tourisme international, notamment italien. Les voyageurs qui apprécient les plages dorées, les activités nautiques et les infrastructures hôtelières de luxe ne seront pas déçus. Principale ville du nord, Antsiranana et sa vie nocturne endiablée sont ancrées au centre d’une grande baie qui fut de tout temps l’objet de bien des convoitises. L’extrême nord de Madagascar s’achève en beauté par une succession de cratères et de lacs, une montagne et un cap d’ambre, Tanjona Bobaomby.

Nature (Biodiversité / Faune & flore) [image: ]
Madagascar a été occupée tardivement par l’homme et son isolement insulaire l’a protégée des incursions. La Grande Île demeure aujourd’hui encore un « laboratoire naturel » exemplaire. La faune et la flore malgaches constituent un patrimoine naturel unique au monde. On y observe une faune exceptionnelle, des espèces animales rarissimes et une flore endémique présentant de grandes variétés. Les savants et naturalistes de tous les pays, comme les amoureux de la nature, seront enchantés. Cependant, ce patrimoine rarissime est constamment menacé : la grande forêt qui recouvrait l’île représente moins de 10 % des terres, et elle continue de disparaître à raison de 50 000 à 100 000 hectares par an. Les aires protégées, bien que plus nombreuses aujourd’hui grâce à l’essor du tourisme, représentent à peine 2 % de l’ensemble du pays. Tour d’horizon de ces trésors de la faune et de la flore malgaches qu'il est urgentissime de préserver.
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Les animaux marins, comme la baleine, sont protégés. - © mirecca - iStockphoto.com
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Orchidées. - © pierivb - iStockphoto.com
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Fosa. - © mantaphoto -  iStockphoto.com

[image: ]
Un environnement fragilisé
Les menaces qui pèsent sur la forêt primaire malgache sont multiples et majeures : les trafiquants d’essences rares (ébène, palissandre et bois de rose en tête) défient les lois en toute impunité ; les charbonniers transforment les arbres centenaires en charbon de bois et en font commerce toute l’année ; des forêts primaires sont transformées en champs de maïs dédiés à l’exportation. Quand la forêt disparaît, grandes pluies et cyclones ont des effets redoutables : des eaux torrentielles emportent les terres fertiles, la latérite apparaît, les sols deviennent arides, plus aucun arbre ne pousse.
Tout l’écosystème est affecté par la déforestation. Le climat devient plus sec et la sécheresse progresse. Quant aux espèces animales rares, elles sont traquées par les trafiquants malgré les interdictions d’exportation… Pour remédier à cela, des députés se mobilisent pour légiférer dans le domaine de la protection de la nature. Des artistes de renom inscrivent à leur répertoire des chansons pour sensibiliser les populations. Les entreprises publiques reboisent avec le concours d’ONG, des Nations Unies ou de la Banque mondiale. Mais il manque une réelle volonté politique pour arrêter le désastre. Depuis 2009, la déforestation a connu une ampleur sans précédent : à la suite de la crise politique, aucune protection réelle n’a eu lieu pendant des années. Bilan, alors que Madagascar était couverte de 14 % de forêt primaire en 2008, 50 % de cette surface a brûlé entre 2009 et 2022. Ces chiffres font tout simplement froid dans le dos ! A Madagascar, l’écologie doit devenir une préoccupation majeure, une priorité économique, culturelle et sociale.
Le tourisme a un réel impact positif sur la protection de l’environnement. Des aires protégées sont créées là où les voyageurs vont et de nombreuses structures de terrain (associations communautaires et autres ONG) sont financées en grande partie grâce aux deniers des voyageurs. Ce n’est évidemment pas suffisant face à l’ampleur des défis qui attendent Madagascar en terme de protection de l’environnement, mais c’est une réalité. N’hésitez pas à en parler avec vos hôtes pendant votre voyage et privilégiez un tourisme écoresponsable !
Le problème des zones côtières et marines
Aujourd’hui encore, les biotopes sont diversifiés, les écosystèmes marins complexes et productifs ; mais cette situation pourrait bien être mise en danger par d’imprudentes politiques. Les coraux, par exemple, sont d’une importance primordiale pour l’équilibre naturel de la mer et de la terre : ils protègent les côtes en brisant la houle et les vagues, favorisent l’installation d’établissements portuaires en eau calme, et font obstacle aux poissons pélagiques, diminuant substantiellement le risque de prédation.
Leur disparition serait une perte irréparable pour l’équilibre naturel de la planète. En manifestant son respect pour la nature, le tourisme peut influer sur les choix des gouvernements et l’avenir du pays : le refus de tout dommage causé aux écosystèmes peut responsabiliser tout type d’entrepreneur et de promoteur. C’est à ce prix que les côtes ne ressembleront pas un jour à un gigantesque cimetière d’idéaux, une vaste concentration d’immeubles affreux ou un désert impitoyable.
Le respect des mammifères marins et de leurs habitats
 
C'est à force de persévérance, et grâce à un remarquable travail de fond par l'organisme Cétamada pour la conservation des mammifères marins de l’océan Indien, que les consciences collectives se sont éveillées. Sous son impulsion, le premier Congrès Mondial sur les Baleines à Bosse a eu lieu en 2015. Un autre événement local majeur, le festival de la baleine a lieu tous les ans sur l'île Sainte-Marie en juillet, période de la migration des mammifères dans les eaux plus chaudes.
Cétamada permet aujourd'hui grâce à son réseau d'affiliés de proposer aux quatre coins de Madagascar des sorties d'observation des cétacés dans le respect le plus total de l'animal. Nous vous invitons vivement à consulter le site Internet de l'association (www.cetamada.org) pour les trouver.
Sur les opérateurs touristiques proposant des sorties d'observation des cétacés à Madagascar, une quinzaine sont affiliés Cétamada, s'engageant ainsi à respecter le code de bonne conduite conçu par l'association, issu de l'arrêté interministériel de 2000 fixant les règles d'observation des mammifères marins. Ce texte impose à tout opérateur nautique la présence d'un guide accompagnateur sur le bateau. Il régit par ailleurs les zones d'approche de l'animal observé. Si vous constatez un non-respect des distances, n'hésitez pas à vous manifester auprès de votre opérateur, il en va du maintien de l'équilibre de l'écosystème.
Pour les baleines : Zone de sécurité : 800 m tout autour de l'animal, le bateau doit ralentir / Zone d'approche : 300 m, le bateau doit conserver une allure constante / Zone d'observation : 200 m, ou 100 m pour les mères et les baleineaux, moteur au point mort, ou éteint.
Pour les dauphins : Zone de sécurité : 800 m / Zone d'approche : 300 m / Zone d'observation : 100 m, ou 50 m pour les mères et leur bébé.
Parcs nationaux
Madagascar est reconnue comme un sanctuaire de la nature pour l'originalité de sa faune et de sa flore indigènes. Le Madagascar National Parks (MNP) gère le patrimoine naturel à l'aide d'aires protégées, instituées depuis 1927 dans le but de préserver des écosystèmes naturels, de protéger la flore et la faune des territoires concernés et de contribuer au développement des communautés riveraines et à l'économie régionale et nationale. Ces aires sont répertoriées selon une classification officielle de la façon suivante (et le nombre de réserves augmente chaque année) : réserve naturelle intégrale (RNI), parc national (PN), réserve spéciale (RS), auxquels s'ajoutent les nouvelles aires protégées (NAP) et les zones humides d'importance internationale dite RAMSAR.
La flore : un paradis tropical
[image: ] Les plantes et les fleurs. Les naturalistes ont répertorié plus de 19 000 espèces végétales, dont – c’est un record mondial – plus de mille variétés d’orchidées. On observera aussi les hibiscus et les bougainvillées, l’ylang-ylang, les flamboyants et les jacarandas, les frangipaniers et les euphorbes, les nénuphars et les népenthès des marais, ces fleurs « carnivores ». Les instituts de recherche et l’Organisation mondiale de la santé effectuent ici un travail de premier plan dans le domaine de la pharmacopée.
Les ravenalas (arbres du voyageurs) sont là aussi avec leur majesté inégalable, ainsi que les fromagers et les banians, les arbres à pain et les lauriers en fleurs, les cocotiers et les palmiers satrana, les bambous et le sisal…
Le charme vert agit tout le long de la Grande Île ! Les fruits et épices tropicaux sont omniprésents le long des routes, sur les marchés et dans les plantations : litchis, mangues, vanille, cannelle, cacao, café, poivre et girofle…
[image: ] Les baobabs. Madagascar possède six variétés de baobabs, plus surprenantes les unes que les autres, alors qu’il n’y en a qu’une seule pour l’Afrique tout entière : l’Adansonia digitata (également présente sur le sol malgache). On comprend pourquoi les Malgaches le surnomment avec poésie renala ou Mère de la forêt !
Ces six espèces endémiques ont pour nom Adansonia fony (ou Rubrostipa, il croît jusqu’à 5 m de haut environ, près de Morondava), l’Adansonia grandidieri (beaucoup plus imposant, il peut atteindre 30 m de haut, c’est celui de la fameuse Allée des Baobabs près de Morondava), l’Adansonia madagascariensis (dans l’extrême sud ou vers Diego, c'est aussi l'espèce présente au bord de mer à Majunga), l’Adansonia perrieri (plus rare, dans le Nord, en voie de disparition), l’Adansonia suarezensis (il peut culminer à 25 m, aussi en voie de disparition) et l’Adansonia za (entre 5 et 30 m de haut, espèce menacée). On utilise les baobabs de diverses manières : feuilles et fruits servent à l’élaboration d’une huile, l’écorce fournit un bon cordage et facilite la construction d’une maison, et la sève est précieuse pour la fabrication de papier. Quant aux fruits, akoussa, on les utilise dans la gastronomie, en jus de fruits ou en rhum arrangé, ainsi que dans la cosmétique.
[image: ]  La flore océane. Il suffit d’un masque et d’un tuba pour s’immerger dans des paysages de rêve, tout le long des lagons et des barrières de corail. Les fonds marins sont superbes.
La barrière de corail entre Itampolo et Morombe serait ainsi la deuxième plus grande au monde après celle de l’Australie.
Ainsi, les mangroves occupent une superficie d’environ 330 000 ha, principalement sur la côte occidentale (près de 97 %). Elles forment de vastes forêts presque impénétrables, à l’ouest et au nord notamment.
On recense huit petites espèces florales différentes, appartenant à six familles répandues sur les côtes d’Afrique de l’Est. De grands palétuviers se dressent dans les régions où la pluviométrie est importante.
 Petit parcours de la flore régionale
[image: ] Au centre. Dans la forêt d’Ambatolampy, les arbres les plus répandus sont les conifères. L’eau des lacs de cratère et des rivières est fraîche durant l’hiver austral. Le lac de cratère Tritriva (près d’Antsirabe), magnifique, est apprécié des oiseaux et batraciens. Miandrivazo est une bonne base de départ pour la descente de la rivière Tsiribihina en chaland (gorges et défilés, sauriens, végétation superbe).
Dans les massifs de l’Itremo et de l’Ibity, on admirera des plantes-cailloux (les fleurs jaillissent pour ainsi dire du sol) ou des baobabs nains, et d’une manière générale, sur le versant occidental des Hautes Terres, on s’intéressera à la végétation xérophile qui s’adapte à des climats difficiles, par un système d’accumulation d’eau.
[image: ] A l’est. Le parc d’Andasibe-Mantadia est une belle forêt plantée d’orchidées. Parmi les nombreux animaux qui peuplent la réserve, on y rencontre parfois, à l’aube, un lémurien rare et célèbre, l’Indri indri. Le canal des Pangalanes (depuis Toamasina jusqu’à Manakara) est un univers aquatique et tropical. Bordé de ravenalas et d’une forêt souvent très dense, il abrite oiseaux, lémuriens, sauriens, insectes et, bien sûr, poissons.
[image: ] A l’ouest. Près de Mahajanga, la réserve d’Ankarafantsika abrite ce qui reste des grandes forêts de l’Ouest ; elles sont peuplées de lémuriens. Dans les alentours de Morondava, on admirera les forêts de baobabs, les Dalbergia (bois de palissandre) ou les Commiphora. Au large, les îles coralliennes permettent la découverte, en toute sécurité, d’un univers marin exceptionnel dans des lagons superbes.
[image: ] Au sud. La végétation xérophile et épineuse abonde, c’est le bush. A Miary (près de Toliara) s’ouvre l’univers magique des banians, dont les immenses racines se perdent dans la ramure. Près de Taolagnaro, on pourra voir la curiosité locale, le népenthès (qu’on trouve aussi près de Sambava), une plante carnivore et le fameux trièdre, un palmier à trois ramifications, unique au monde !
[image: ] Au nord. La réserve Lokobe à Nosy Be est à visiter pour sa superbe végétation. Près de Diego, la montagne d’Ambre et le parc national du même nom permettent de nouvelles rencontres avec les lémuriens et leur monde végétal. En outre, on découvrira un relief volcanique, des orchidées magnifiques, de nombreuses plantes épiphytes et des cascades… La baie d’Antongil, au nord-est, est bordée par la jungle tropicale la plus dense de Madagascar. Entre Vohémar et Maroantsetra, on visitera les plantations de girofle, vanille, cannelle, basilic, niaouli, etc.
Une faune d’exception
Dans le nord-ouest de l’île, des ossements de dinosaures vieux de 150 millions d’années ont été découverts… Ils dateraient de l’époque où Madagascar s’est détachée du continent africain. Depuis cette période, des espèces aujourd’hui disparues partout ailleurs sur la planète ont continué à vivre sur l’île Rouge. Au fil du temps, toutes les espèces animales ont souffert de la dégradation de leur milieu naturel. Mais de nombreuses espèces vous garantissent un séjour haut en couleurs.
[image: ] Les lémuriens. Incontestablement, les plus célèbres de tous les animaux de Mada. On appelle ce groupe fascinant de primates les babakoto (« petits grands-pères »), peut-être parce qu’ils représentent les plus proches descendants de nos ancêtres lointains. Pour peu qu’on les observe attentivement, on s’aperçoit que leurs comportements relationnels, leurs danses, leurs expressions et gestes sont empreints d’humanité !
C’est à Madagascar que l’on rencontre les variétés les plus diverses de ce mammifère qui a disparu partout ailleurs, à quelques rares exceptions (Brésil et République démocratique du Congo). On compte environ 105 espèces ou sous-espèces de lémuriens sur la Grande Île, toutes endémiques, dont 15 sont déjà éteintes, 24 considérées en danger critique, 49 en voie de disparition et 20 vulnérables : le lémurien est ainsi le vertébré le plus menacé au monde aujourd'hui !
Les lémuriens vivent majoritairement dans les forêts originelles, mais d’autres préfèrent les cocotiers. Leur régime alimentaire est plutôt varié : les petites espèces (nocturnes) se contentent d’insectes, de feuilles, de bambous, tandis que les grandes espèces (diurnes) consomment des végétaux, notamment des feuilles. La femelle, dont le cycle de reproduction est saisonnier, domine les groupes, et il semble même qu’il faille parler de matriarcat à propos des lémurs varis.
Nos connaissances sont cependant incertaines, et beaucoup de choses restent à apprendre de ces étranges parents. Parmi les espèces les plus répandues, ou en tout cas celles que vous aurez le plus de chance de rencontrer : le Lemur catta (on l’appelle aussi maki), et ses « airs de star » ne trompent personne : c’est le plus populaire de toute la bande ! On reconnaît aisément cette espèce diurne à sa queue blanche annelée de noir ou de gris, ou à ses yeux orangés cerclés de noir. Il vit généralement en groupe d’une trentaine d’individus et la femelle domine l’ensemble : les mâles ne sont même admis qu’une seule fois par an dans la tribu !
Le Lemur macaco, qu'on rencontre surtout à Nosy Be est une espèce diurne qui se distingue par la fourrure rousse qu’arborent les femelles, tandis qu’elle est noire pour les mâles.
L'Indri indri, le plus grand des lémuriens, attire les foules dans la réserve du parc de Mantadia-Andasibe. Il vit en groupe de cinq individus maximum en général. Sa belle fourrure blanche est diaprée de reflets roux sur le ventre.
Le Propithèque, ou Sifaka (en malgache), est très populaire. Il vit au grand jour en petits groupes (cinq individus en général) et mange les feuilles de tamariniers, de kapokiers ou de manguiers.
Le Microcèbe (Microcebus murinus), dont la fourrure grise ou rousse ne saurait faire oublier que c’est le plus petit de tous, est gourmand d’insectes, de petits vertébrés ou de fruits. Cette espèce nocturne hiberne l’hiver une fois qu’il a réalisé ses réserves de graisse.
Enfin, l'Aye-aye (Daubentonia madagascariensis), est une autre star… Car avec ses « dents de lapin, ses oreilles de chauve-souris, ses poils de sanglier, sa queue de renard et ses mains de singe », cette espèce nocturne est une énigme pour les scientifiques…
[image: ] Insectivores et autres mammifères. Il existe plus de 150 espèces à Madagascar, presque toutes endémiques.
Un mammifère qu’il est impossible de ne pas voir est bien sûr le zébu, d’origine africaine.
Les tenrecs (Tenrecidés) sont communs ; les plus gros s’apparentent à nos hérissons, même s’ils n’appartiennent pas à la même famille ; certains, plus petits, notamment les tenrecs du riz (Oryzorictes) ou les musaraignes atteignent leur majorité sexuelle à l’âge de… deux ou trois mois et peuvent mettre au monde jusqu’à 32 petits à la fois. On les verra dans les grandes forêts de l’Est. Les rongeurs ne sont pas très répandus sur la Grande Île.
[image: ] Les carnivores. Les familles représentées sur le sol malgache sont les Viverridés et les Herpestidés. Le fosa (Cryptoprocta ferox) est l’espèce la plus imposante ; il ressemble d’ailleurs à un félin, une sorte de petit puma. Ce bon grimpeur chasse les lémuriens. Il est très difficile de l’apercevoir dans son milieu naturel.
[image: ] La baleine à bosse (Megaptera novaeangliae). La baleine à bosse, que l’on appelle aussi jubarte, appartient au groupe des Mysticètes (baleines à fanons). Le nom Megaptera signifie « grandes ailes » et désigne ses grandes nageoires pectorales. Elle mesure entre 14 et 17 m de long (le plus grand spécimen identifié mesure 19 m) et pèse environ 40 tonnes.
On identifie la baleine à bosse à sa couleur noire sur le dessus, blanchâtre sur le dessous, mais l’une de ses caractéristiques principales reste les tubercules (petites protubérances, en fait des follicules pileux) sur sa tête. Les ondulations de la nageoire caudale, les cicatrices et les taches noires ou blanches sont propres à chaque individu.
La baleine à bosse fait surface régulièrement et expulse alors l’air de ses poumons, formant une sorte de « geyser » pouvant atteindre 3 m de haut ! C’est à ce moment qu’elle montre sa fameuse « bosse », en fait son dos qu’elle fait rond avant de sonder (c’est-à-dire de plonger).
Les femelles (reconnaissables à leur lobe d’environ 15 cm de diamètre dans la région génitale) mettent bas tous les deux ou trois ans ; la gestation dure environ onze mois. Le baleineau mesure plus ou moins 4 m de long et pèse déjà 700 kg à sa naissance. Sa mère l’allaite les six premiers mois, et elle continue les six mois suivants, même s’il peut déjà commencer à chercher sa propre nourriture. Après un an, alors qu’il mesure environ 9 m de long, le baleineau quitte sa mère. Il atteint sa maturité sexuelle à l’âge de cinq ans, peu avant d’atteindre sa taille adulte. La baleine à bosse vit entre 50 et 60 ans.
Les parades sexuelles (sauts, dressements verticaux, frappements de l’eau avec les nageoires, esquives) ont lieu pendant l’hiver austral... La joute entre mâles peut durer plusieurs heures, et on a dénombré plus d’une vingtaine de mâles autour d’une seule femelle !
Les baleines à bosse chassent le krill, les harengs, les capelans, les lançons (petits poissons) et utilisent une technique de pêche originale : celle du « filet à bulles ». Plusieurs individus forment un groupe et entourent un banc de poissons en évacuant de l’air par leurs évents (le cercle peut atteindre 30 m de diamètre) : les bulles formées constituent une véritable barrière naturelle qui empêche les poissons de se repérer. Tout à coup, le groupe fonce sur sa proie sans que celle-ci ait eu le temps de réagir : des milliers de petits poissons sont alors ingurgités en une seule bouchée. Un bel exemple de communautarisme animal !
L’autre particularité des baleines à bosse est leur chant, qui peut durer plusieurs jours. La mélodie, constituée par des nuances de notes graves, est extrêmement complexe, et des séquences sonores cohérentes se répètent. Comme les baleines à bosse ne chantent qu’à la saison des amours, on suppose qu’il s’agit d’un moyen de séduction.
D’après les statistiques, la population des baleines à bosse est passée de 20 000 individus au moratoire de 1966 à environ 35 000 aujourd’hui.
[image: ] Les caméléons. Les deux tiers des espèces existantes sur notre planète habitent Madagascar, comme Calumma (en forêt) ou Furcifer (zones plus sèches de l’ouest) ! Le plus petit des caméléons a été découvert en 2007 et mesure 2 cm sans la queue (Brookesia micra), le plus grand pouvant atteindre plus de 60 cm (Chamaeleo oustaleti). Changeant de couleur selon le cadre où il guette sa proie, le caméléon est partout. L’espèce la plus répandue est le caméléon panthère (Furcifer pardalis).
Parmi les cousins des caméléons, le gecko dont le chant surprend, l’uropate – qui a lui aussi des tenues de camouflage – et le margouillat ne sont que les plus connus des innombrables lézards qui élisent domicile dans les forêts et les pierres des maisons.
[image: ] Les serpents. Il y a 364 espèces de reptiles dans le pays, dont 332 endémiques. 96 espèces de serpents – tous inoffensifs – ont été recensées. Le plus spectaculaire est le grand « do », un boa. Trois des quatre espèces de boa sont d’ailleurs représentées. Il y a aussi le Menarana (Leioheterodon madagascariensis). Espèces rares, ces reptiles sont protégés. Ils ne peuvent être ni capturés ni vendus. A noter qu’ils ne sont pas dangereux pour l’homme.
[image: ] Les sauriens. Très protégés, car en voie de disparition, les sauriens fréquentent les grands espaces aquatiques des Pangalanes. Les plus secrets (jusqu'à 5 m) ont cherché refuge dans les rivières du Nord. Dans le lac sacré d’Anivorano, près d’Antsiranana, les crocodiles sont considérés comme les réincarnations des habitants d’un village englouti, et font l’objet d’un véritable culte. L’espèce présente à Madagascar est le crocodile du Nil (Crocodylus niloticus). Jadis, il existait une espèce endémique, Crocodylus robutus, aujourd'hui disparue.
[image: ] Les tortues. Il y a en tout 16 espèces de tortues à Madagascar, dont 5 marines. La plus connue est la tortue radiée ou étoilée ou encore rayonnée (Astrochelys ou Geochelone radiata). Elle est superbe avec sa carapace noire et ses décorations jaune vif. Cette espèce magnifique est en danger critique d'extinction aujourd’hui.
[image: ] Les amphibiens. On compte plus de 285 espèces différentes de grenouilles endémiques (dont 55 menacées d'extinction), divisées en cinq familles distinctes : les Mantellidae (200 espèces), les Microhylidés (72 espèces, dont la fameuse grenouille tomate : même couleur et même aspect !), les Hyperoliidés (11 espèces), les Discoglossidae (1 seule espèce) et les Ptychadenidae (1 seule espèce aussi).
[image: ] Les invertébrés. Il est très facile d’en observer, principalement dans les forêts à forte pluviométrie. Scorpions, scarabées, mille-pattes, iules, papillons (plus de 3 000 espèces dans le pays), sangsues (sans risques pour l’homme), crabes, blattes… abondent !
Les régions forestières de l’Est sont la terre de prédilection des lépidoptères. C’est ici qu’habite le plus grand papillon du monde, l’Argema mittrei, dit « Comète de Madagascar », qui atteint 30 cm d’envergure.
Madagascar abrite quatre cents espèces d’arachnides, dont une variété de mygale. La seule vraiment dangereuse est la veuve noire qui se rencontre rarement. Les très grandes néphiles (12 cm d'envergure), qui s’accrochent aux arbres, aux fenêtres, aux fils électriques, font sensation, mais sont sans danger.
[image: ] Une immense volière. Madagascar compte environ 293 espèces d'oiseaux, dont 108 endémiques. Rouges comme le fody à la saison des amours, verts comme les perruches et les pigeons, noirs comme le drongo (une sorte de passereau), ils sont partout, piaillant, sifflant dans les jardins, les bosquets, et les forêts. Au gré des parcs nationaux, on admirera diverses variétés de grèbes, de hérons, d’aigrettes, des ibis huppés de Madagascar, des dendrocygnes veufs, des aigles serpentaires, des mésites unicolores, des pigeons verts… Et cette liste est bien loin d’être exhaustive !
Certaines espèces sont bien introduites, d’autres en voie de disparition, d’autres encore quasiment éteintes, encore une fois à cause de la déforestation.
[image: ] Des poissons comme dans un aquarium. La faune des mangroves est plus spectaculaire que la flore. On ne connaît pas encore très bien toutes les espèces endémiques qui foisonnent autour de l’île. On sait cependant que l’ichtyofaune est particulièrement riche, autour de 160 espèces à ce jour.
Un masque et un tuba suffisent pour pénétrer dans l’un des plus beaux jardins aquatiques tropicaux du monde, notamment en longeant les barrières de corail à Toliara ou les lagons à Mahavelona (Foulpointe). On découvrira au fil des chenaux de superbes poissons, poissons-clowns, poissons-papillons, poissons-anges, étoiles de mer et hippocampes, appartenant à diverses familles comme les Sélaciens, les Carangidés, les Mugilidés…
Les mollusques sont très présents, notamment les huîtres, les oursins, les palourdes, les littorines qui s’accrochent aux palétuviers, ou divers gastéropodes qu’on mange à l’occasion. En ce qui concerne les crustacés, abondent crevettes d’eau douce, les Acetes (Tsivakiny), crabes de mangroves (Scylla serrata), ou crabes de vasières.

Climat [image: ]
On peut se rendre à Madagascar toute l’année. Le climat malgache varie fortement selon les régions. En effet, la Grande Île est traversée au sud par le tropique du Capricorne… Mais les tropiques sont complexes, et l’influence du relief, de la végétation et des vents a une incidence sur le climat comme sur les saisons. Ainsi, le pays est situé entre les basses pressions équatoriales (au nord) et l’anticyclone de l’océan Indien (au sud-est). On distingue habituellement à Madagascar comme dans tout l’hémisphère austral deux saisons qui sont inversées par rapport à celles de l’hémisphère Nord. L’été austral dure de novembre à mars. On l’appelle aussi la « saison des pluies ». Quant à l’hiver austral, il s’étend d’avril à octobre. C’est la « saison sèche ». Nous vous proposons ici un aperçu général des saisons, suivi d’une présentation des différentes régions climatiques de Madagascar et des grandes lignes de la saisonnalité.
[image: ]
Requin-baleine à Nosy Be. - © Miguel - stock.adobe.com

[image: ]
Saison des pluies contre saison sèche 
La saison des pluies se caractérise par un vent de mousson soufflant du nord-ouest. Les précipitations sont abondantes, surtout sur la côte est (soumise aux alizés du sud-est), mais le plus souvent elles sont brèves et le soleil reprend vite ses droits. De la fin décembre à la fin février, des cyclones peuvent atteindre la côte est de l’île et perturber l’ensemble du climat. En mars 2017, le cyclone Enawo a frappé le nord-est de l'île pendant 4 jours avec un lourd bilan de 50 morts et 430 000 sinistrés.
Lors de la saison sèche du mois d’avril au mois d’octobre, les températures varient entre 30 à 40 °C sur les côtes et 25 °C sur les hauts plateaux. Toutefois, la température peut descendre plus encore en montagne. La pluie est alors absente, à de rares exceptions entre novembre et mars.
Madagascar se divise en 5 zones climatiques
[image: ] Centre. Du fait de l’altitude (de 700 mètres à 1 500 mètres), il fait généralement moins chaud sur les Hautes Terres que dans le reste du pays. Les nuits sont fraîches dès le mois de mars. Il peut y avoir de grands contrastes de température durant l’hiver austral (25 °C dans la journée et de 5 °C à 10 °C la nuit). La saison des pluies a lieu de novembre à avril. C’est la période où il fait le plus chaud.
Les températures moyennes sont les suivantes : de janvier à février : 20 °C, de mars à mai : 25 °C, de juin à juillet : 20 °C, d’août à septembre : 20 °C et d’octobre à décembre : 25 °C.
[image: ] Est. Le climat est tropical et humide. Les pluies se succèdent toute l’année. Elles sont parfois très brèves (moins d’une heure par jour), mais il arrive aussi qu’elles durent plusieurs jours. La pluie peut être torrentielle ou au contraire très fine, mais il est rare que le ciel reste longtemps couvert ; cela donne une nature florissante, des orchidées merveilleuses, une belle forêt. Mai et septembre sont les mois les plus ensoleillés.
Les températures moyennes sont les suivantes : de janvier à février : 25 °C, de mars à avril : 30 °C, de mai à juillet : de 20 à 25 °C, d’août à septembre : 15 °C, d’octobre à novembre : de 20 à 25 °C, en décembre : 30 °C.
[image: ] Ouest. Le climat est tropical et sec. Il pleut rarement.
Les températures moyennes sont les suivantes : de janvier à février : 25 °C, de mars à avril : 30 °C, de mai à octobre : de 22 à 25 °C, de novembre à décembre : de 30 à 32 °C.
[image: ] Sud. Le climat est tropical, chaud et sec. Les Européens préfèrent y séjourner en juillet et en août, période la plus fraîche. C’est la région du pays où la sécheresse affecte régulièrement l’agriculture. Les pluies sont très rares (mais le cyclone Haruna a frappé cette région de plein fouet en 2013).
Les températures moyennes sont les suivantes : en janvier : 20 °C, de février à mai : 30 °C, de juin à septembre : 25 °C, d’octobre à décembre : de 28 à 32 °C.
[image: ] Nord. Le climat est tropical. Durant la saison des pluies, les précipitations arrosent les grandes étendues du Nord, jusqu’à Nosy Be, qui bénéficie de ce fait d’une végétation superbe.
Les températures moyennes sont les suivantes : de janvier à avril : 25 à 30 °C, de mai à juillet : de 20 à 25 °C, d’août à septembre : de 15 à 20 °C.
A propos des cyclones de Madagascar
La région sud-ouest de l'océan Indien est régulièrement traversée de tempêtes et cyclones, venus de l’est, lors de la saison des cyclones, entre les mois de novembre et avril. On en compte une dizaine chaque année. Les régions malgaches les plus touchées sont les régions côtières d’Analanjirofo, Atsimo-Andrefana et Atsinanana.
Batsirai est le cyclone le plus violent ayant touché terre à Madagascar en 2022. Début février, il a atteint une vitesse allant jusqu'à 183 km/h avec un diamètre de 5 kilomètres. Selon la classification internationale Saffir-Simpson, cela correspondait à un cyclone de catégorie 3. En pleine mer, des vitesses allant jusqu'à 230 km/h ont même été mesurées.
Saisonnalité
Qu'on se le dise, Madagascar se visite toute l'année. Certaines régions attirent plus de monde que d'autres, selon les périodes, pour différentes raisons (saison sèche versus saison des pluies, saison des baleines, saison des cyclones, fêtes de fin d'année, saison du vent, etc.). Mais la réalité est tout autre et si la pluie peut constituer un obstacle sérieux dans certaines zones, il est toujours possible d'adapter son séjour, car de toute manière il faut faire des choix tant le pays est vaste. La RN7, par exemple, avec l'Isalo, sont magnifiques en mars/avril, quand les paysages sont encore gorgés de rizières bien vertes. De même, Sainte-Marie attire plus de visiteurs quand les baleines sont dans le coin, mais ce n'est évidemment pas le seul intérêt de l'île. Nous vous indiquons, ci-après, les grands axes de saisonnalité à titre indicatif, mais pas exclusif. Vous l'aurez compris, il y a des avantages en toutes saisons !
[image: ] La deuxième quinzaine de juillet et août constitue la saison touristique haute, correspondant aux vacances d’été en Europe. Les températures sont nettement plus basses dans les Hautes-Terres, mais agréables sur les côtes, le temps est certes plus incertain, la mer plus capricieuse, mais c'est aussi la période des baleines sur la côte est ou la pleine saison du vent pour les amateurs de kite dans le Nord.
[image: ] La période de mi-septembre à fin novembre, ainsi que les fêtes de fin d'année constituent l’autre pôle de la saison touristique. C’est une clientèle différente. Le temps est superbe, il fait chaud, la pluie est moins abondante sur la côte est, la température de l’eau est divine… Jusqu'en novembre, à Nosy Be, les plongeurs auront la chance de rencontrer des requins-baleines.
[image: ] Les mois d’avril-mai peuvent s’avérer des choix judicieux, car c’est déjà la période sèche. Sur les Hautes Terres, c’est la période de la culture du riz, et le spectacle est magnifique. Attention, on peut alors rencontrer de sérieux problèmes d’hébergement dans des zones localisées, comme Nosy Be par exemple.
[image: ] Juin est sans doute le mois le plus creux de l'année. Idéal si vous ne voulez pas rencontrer beaucoup de monde.
[image: ] En janvier, février et mars, beaucoup d’agences de voyages en profitent pour réviser leur matériel, certains hôteliers ferment, restructurent leur personnel ou restaurent leur établissement. Ce sont également des mois de cyclones sur la côte est.

Environnement [image: ]
L'île Rouge cumule les superlatifs en matière de paysage, biodiversité et de ressources naturelles. Cinquième île du monde en superficie, Madagascar, qui s'est détachée du continent africain il y a environ 165 millions d’années, concentre une exceptionnelle diversité faunistique et floristique, notamment au sein de ses forêts tropicales humides et sèches, situées respectivement dans les parties Est et Sud/Ouest de son territoire. Considérée comme un « hot spot de biodiversité », avec un taux d'endémisme de plus de 80 %, l'île souffre cependant de nombreuses pressions anthropiques, qui mettent à mal le vivant. La déforestation, la pollution, le braconnage, ou encore le changement climatique sont autant de questions brûlantes qui menacent les conditions d'habitabilité de l'île. Des solutions existent et des initiatives voient le jour sur le territoire.  Face à l'urgence écologique, nous pouvons toutes et tous agir, collectivement et individuellement.
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Indri indri dans le parc national d'Andasibe-Mantadia. - © Artush - iStockphoto.com
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[image: ]
Parc national d'Isalo. - © Goddard_Photography - iStockphoto.com
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Parcs nationaux
L'île s'est dotée d'aires naturelles protégées aux statuts différents. On distingue ainsi des réserves naturelles intégrales (Tsingy de Bemaraha, Betampona, Tsaratanana, Zahamena), parcs nationaux, réserves spéciales (Ankarana), paysages harmonieux protégés, monuments naturels et réserves de ressources naturelles. Le pays compte une vingtaine de parcs nationaux dont la vocation est de concilier préservation des écosystèmes et écotourisme. Certaines de ces zones sont toutefois menacées par des pressions anthropiques : feux liés aux cultures sur brûlis, braconnage, cueillettes et coupes illégales. A noter qu'une partie des droits d'entrée des parcs est dédiée au financement de projets de développement local. Pour plus d'informations, se renseigner auprès du gestionnaire des parcs du pays, Madagascar National Parks : www.parcs-madagascar.com
[image: ] Parc national de la montagne d'Ambre : situé à la pointe Nord du pays, il protège les écosystèmes de forêt tropicale humide et la biodiversité associée.
[image: ] Parc national d'Andasibe-Mantadia : situé à 140 km de la capitale, il abrite une remarquable biodiversité, liée notamment à sa forêt primaire, avec des taux d'endémisme atteignant plus de 80 %. On citera la présence d'Indri indri (le plus grand lémurien du monde).
[image: ] Parc national marin de Nosy Hara : situé au Nord du pays, il protège les écosystèmes d'un ensemble d'îles, au large de la baie du Courrier (massifs coralliens, mangroves, falaises) et leur exceptionnelle biodiversité marine et terrestre.
[image: ] Parc national d'Andohahela [image: ] : situé à la pointe Sud-Est de l'île, il abrite différents milieux, dont une forêt humide, ce qui lui vaut un classement au patrimoine mondial de l'UNESCO (forêts humides de l'Atsinanana).
[image: ] Parc national d'Andringitra : situé au Centre-Sud du pays, également classé au patrimoine mondial (Forêts humides de l'Atsinanana), il protège le point culminant du pays (pic Boby), et recèle une exceptionnelle biodiversité.
[image: ] Parc national de Kirindy Mitea : situé au Sud-Ouest de l'île, classé réserve de biosphère par l'UNESCO, il comprend des écosystèmes très variés (forêt primaire sèche, savanes, mangroves), avec un fort taux d'endémisme.
[image: ] Parc national de l'Isalo [image: ] : situé au Sud-Ouest de l'île, il abrite le massif montagneux de l'Isalo, fait de grès jurassique,  ses paysages pittoresques de canyons  et piscines naturelles. Les différents écosystèmes présents dans le parc (forêts humides, forêts-galeries à Pandanus, forêts de broussailles, savanes et végétations de rochers) sont associés à une remarquable biodiversité. Le parc compte également des sites archéologiques.
[image: ] Parc national de Lokobe [image: ] : situé dans le Nord-Ouest du pays, il protège une partie de l'île de Nosy Bé (Sud-Est), qui renferme notamment la dernière forêt primaire de l'île (forêt primaire du Sambirano), dont la protection remonte à la royauté malgache.
[image: ] Parc national de Ranomafana [image: ] : situé à l'Est du pays, classé au  patrimoine mondial des forêts humides de l’Atsinanana, il se caractérise par la prédominance de la forêt tropicale humide, qui regorge de biodiversité. La forêt à bambous est également présente, avec des espèces endémiques (lémurien bambou doré).
[image: ] Parc national Bemaraha : situé à l'Ouest du pays, il intègre notamment la Réserve naturelle intégrale du Tsingy de Bemaraha, classée au patrimoine  mondial de l'UNESCO. Il se singularise  par ses formes géologiques (karstiques) très pittoresques, connues sous le nom de  « tsingy », qui signifie « aiguille » en malgache. Le parc abrite également des forêts primaires et des zones humides remarquables, comme les mangroves.
Biodiversité en danger : la question brûlante de la déforestation
La couverture forestière du pays représente environ 20 % du territoire, soit près de 13 millions d'hectares. Cependant, on estime que 50 000 à 100 000 hectares de forêt disparaissent chaque année. La déforestation consiste à supprimer des arbres au-delà de la capacité de renouvellement de la forêt. Elle aurait ainsi fait disparaître 44 % des forêts du pays entre 1953 et 2014, incluant les espèces floristiques et faunistiques associées à ces milieux. La cause principale de la déforestation est l'agriculture. Les forêts sont brûlées (techniques du brûlis) principalement pour la mise en place de cultures (maïs, arachide, riz pluvial), dont une partie est dédiée à l'exportation. Elle est aussi liée à l'élevage, l'activité minière, la production de charbon de bois, les besoins domestiques ou encore le commerce de bois précieux. Les sols, fragilisés, subissent une importante érosion, rendant le territoire plus vulnérable aux aléas naturels (inondations, glissements de terrain). La déforestation libère également du CO2, détruisant de précieux puits de carbone. La biodiversité liée aux écosystèmes forestiers disparaît elle aussi.  
Le braconnage des espèces, les coupes illégales de bois et les cueillettes illicites de plantes contribuent également au déclin de la biodiversité. On notera aussi l'impact délétère des pollutions sur le vivant. 75 % des espèces végétales auraient disparu dans le pays, et la moitié des espèces de mammifères seraient menacées d’extinction.
La dégradation des milieux et le déclin de la biodiversité perturbent également les cultures,  fragilisent l'approvisionnement en eau potable, autant des phénomènes également exacerbés par le changement climatique, et qui menacent les conditions d'habitabilité du territoire par les humains.
La situation préoccupante des mangroves
Les mangroves sont des écosystèmes uniques au monde, caractérisés par des forêts amphibies (palétuviers), présentes principalement dans les zones tropicales à l'intersection terre-mer (estran). Elles constituent à la fois des réservoirs de biodiversité (ressources halieutiques et forestières), des barrières naturelles contre l'érosion côtière, et des puits de carbone. Elles jouent également un rôle de filtration des eaux usées.  La dégradation des mangroves à Madagascar est notamment liée à la surexploitation de la ressource, et au changement climatique. Dans certaines régions du pays, le WWF a appuyé des programmes de gestion communautaire intégrée des mangroves.
... et la question toute aussi brûlante du changement climatique
Ironie du sort pour un pays qui figure parmi les moins émetteurs de gaz à effet de serre, Madagascar subit de plein fouet les effets du changement climatique. L'acidification des océans et la hausse de la température de l'eau contribuent à perturber une biodiversité marine déjà mal en point, dont l'un des symboles est la dégradation des coraux (cette dernière étant également liée à d'autres facteurs anthropiques). A cela s'ajoute une plus grande intensité de cyclones et de plus fréquentes sécheresses. On citera ainsi le cyclone  Batsirai survenu en 2022 dans le sud de l’Île, associé à de vastes inondations, provoquant la mort de plus de 100 personnes et le déplacement d'environ 60 000. La même année, une partie du pays a subi une sévère famine, liée à des facteurs conjoncturels et structurels. En mars 2025, le sud du pays a été frappés par 3 cyclones consécutifs d'une puissance rare. On citera notamment la sécheresse, l'érosion des sols, l'invasion de criquets, contribuant à une baisse d'environ 40 % des rendements agricoles. On notera aussi des problématiques liées à l'élevage (insécurité, vols de zébus). L'une des terribles images de cette catastrophe humanitaire est celle d'habitants contraints de se nourrir de morceaux de cuir.
Un territoire soumis à de multiples pollutions
20 % des décès à Madagascar seraient en lien avec l'exposition aux pollutions. Les sources de pollutions sont multiples et affectent à la fois l'air, l'eau et le sol, en milieu rural comme en milieu urbain. Dans la capitale et ses environs, si le trafic automobile a fait bondir les niveaux de pollutions atmosphériques, il ne faut pas oublier les autres sources d'émissions telles que les activités industrielles, mais aussi le chauffage et les modes de cuisson domestiques.
L'agriculture urbaine et périurbaine subit quant à elle des pollutions aux métaux lourds (plomb, chrome) et bactériennes, liées aux effluents issus des activités industrielles, artisanales et domestiques, qui en l'absence de système de traitement et d'installation sanitaire, contaminent notamment dans les rizières et les piscicultures (à noter que seulement 12 % des habitants à Madagascar ont accès à des installations sanitaires).
Le milieu rural est quant à lui exposé aux pesticides de l'agriculture, de manière assez préoccupante, puisqu’une étude fait état de mutations génétiques, notamment sur les cellules de riz.
Une suspicion de pollution survenue en 2022 à Fort Dauphin (poissons morts flottants), en lien avec une société minière, a mis en lumière le manque de législations sur les rejets industriels et la volonté d'information des populations. Parce que l'on ne protège que ce que l'on connaît, institutions et ONG ont dressé des points de progrès. Il s'agirait notamment de poursuivre les études afin de mieux caractériser les polluants et les expositions, et de mettre en place des actions ciblées et priorisées (dispositifs techniques, législation, changement de pratiques, etc.). Un autre point est la diffusion des connaissances et la mise en place d'ateliers de sensibilisation, ce qui a été fait notamment par l'ONG Pure Earth et l’UNICEF.
Vers la résilience ?
Si la volonté de replanter des arbres est un engagement renouvelé des autorités du pays, cette solution semble cependant contrastée. Une « plantation d'arbres » n'est pas une « forêt naturelle », elle est à la fois plus pauvre en biodiversité et stocke moins de carbone. Sauvegarder les forêts primaires apparaît comme une priorité. A noter qu'Amnesty International a également pointé le manque de protection des défenseurs de l'environnement, à l'image de Clovis Razafimalala, militant un temps incarcéré, qui lutte contre le trafic de bois de rose.
Concernant l'agriculture, d'autres solutions sont mises en exergue par des ONG, comme la mise en place de culture adaptée aux sécheresses.
La communauté côtière des Vezo s'est quant à elle organisée, pour sauvegarder la biodiversité marine, pilier de sa survie. Les villageois sont ainsi associés à la gestion de l'aire marine de Velondriake, avec l'appui d'une ONG et d'une université du pays, ce qui se traduit par exemple par des mesures visant à pérenniser la ressource halieutique, avec des zones d'interdictions de pêches, et des mesures de surveillance du milieu marin.
Et nous ?
Parce que chaque geste compte, nous pouvons toutes et tous agir dans la construction d'un futur souhaitable, dans nos actions collectives et individuelles. Voici quelques liens et outils pour comprendre et agir en matière de déchets (www.zerowastefrance.org), d'empreinte écologique  (www.footprintcalculator.org) et d'empreinte carbone (https://agirpourlatransition.ademe.fr).

Histoire [image: ]
Malgré de nombreuses études, les origines de la population malgache sont aujourd’hui encore discutées. Les plus lointains ancêtres identifiés des Malgaches seraient originaires de l'archipel malayo-indonésien. Le parcours de 6 000 km aurait été réalisé par étapes. Ainsi, les métissages et les emprunts linguistiques auront-ils ponctué la route jusqu’aux rivages d’Afrique, cette dernière n’étant qu’à 400 km des côtes malgaches. Madagascar jouirait ainsi d’une double origine, tant africaine qu’asiatique. Depuis, son histoire a été marquée par une longue période de royaumes où les peuples malgaches se livraient bataille, avant que les colons européens ne viennent s’intéresser à cette terre aux sols pleins de richesses. Indépendante depuis 1960, la Grande Île a connu un XXe siècle mouvementé qui n’a pas su endiguer les inégalités sociales. Retour sur les grands moments de l’Histoire qui ont marqué Madagascar.
VIIe au XIe siècle
Première formation territoriale sur le versant oriental de l’île.
XIIIe siècle
L’organisation sociale, le contrôle du commerce, les écritures, la médecine et la diplomatie du royaume Antemoro attestent le dynamisme d’une féodalité qui perdure du XIIIe au XIXe siècle.
XVe siècle
Presque toute la côte ouest est soumise à l’influence des royaumes sakalavas. L’Etat structuré est dirigé par un conseil. Une administration territoriale est instaurée jusque dans les régions les plus reculées.
Un peuple venu d’Orient va s’installer dans les Hautes Terres. Les Merinas s’établissent à Ampandrana, puis se déplacent au XVIe siècle vers Merimanjaka où va régner la reine Rangita, fondatrice de la dynastie. Son fils, le roi Andriamanelo, organise le commerce, étend l’agriculture et se dote d’une armée. Ses successeurs fondent une féodalité, l’Imerina, qu’ils dotent d’une organisation sociale structurée.
1500
Diego Diaz, navigateur portugais, est le premier Européen à toucher les côtes de l’île vers 1500. En effet, dès le XVe siècle, navigateurs arabes, mais aussi indiens, et européens s’y font concurrence.
XVIe siècle
Le roi Olombetsitoto est à l’origine des royaumes Mahafaly, tandis que les souverains Zafimanara imposent l’unité aux Karimbola, les Royaumes du Sud.
XVIIe siècle
Au début du XVIIe siècle, le roi Andriamasinavalona sur les Hautes Terres poursuit l’extension du royaume. Monarque absolu, il fait édifier de grandes digues et mène à terme d’importants travaux d’irrigation pour étendre la riziculture et lutter contre la famine. Mais il partage le royaume entre ses quatre fils qui vont aussitôt s’affronter.
1642
Les Français créent le port de Fort Dauphin.
XVIIIe siècle 
Royaumes du Centre. Les royaumes betsileos sont fondés au début du siècle. Quatre grands royaumes sont ainsi constitués, tantôt alliés tantôt hostiles. Peu à peu, le commerce se développe, les conquêtes progressent. A la fin du XVIIIe siècle, les royaumes de Manandriana, de Lalangina et d’Isandra deviennent vassaux de l’Imerina.
Plus au nord, les rois Ramananao, Ramahasarika puis Ratsimilaho vont tenter de mettre fin aux divisions des Betsimisarakas. Les royaumes betsimisarakas connaîtront des heures de gloire. L’importance stratégique de la côte est en fait l’objet de toutes les convoitises. Elle est le point de passage obligé du commerce et de la traite des esclaves, les foyers de guerres entre les Malgaches, les pirates et les négriers.
XVIIIe-XIXe siècle 
A la fin du XVIIIe siècle, un jeune roi, Andrianampoinimerina (1745-1810) réunifie l’Imerina par la diplomatie et par les opérations militaires. Les royaumes locaux se rallient. La capitale est installée à Antananarivo. Le roi organise durablement l’Etat : le système féodal institué sous son règne fonctionnera pendant plus d’un siècle. Un droit est établi, une administration territoriale instituée.
1820
Son fils Radama Ier lève une armée forte de plusieurs milliers d’hommes. Les armes et les munitions sont fournies dès 1820 par l’Angleterre, qui ne voit pas l’ingérence française sur l’île d’un bon œil. Le jeune roi entreprend une diplomatie internationale active, obtenant l’aide de la Royal Navy pour ses opérations militaires sur la côte est. L’armée merina se modernise : hiérarchie, discipline, entraînement, tactique, et le résultat ne se fait pas attendre. Radama soumet les Betsileos, les Betsimisarakas, les Sakalavas ; il porte les limites de son royaume jusqu’aux rivages de l’océan Indien et du canal du Mozambique. Partout, des garnisons contrôlent les points stratégiques, les ports, les lieux de traite et de commerce.
1825
Dès 1825, la langue malgache devient langue écrite. En 1827, 4 000 Malgaches savent lire et écrire ; les écoles se multiplient. Sous l’impulsion de l’Etat de plus en plus structuré, le commerce international est florissant. Les échanges avec l’Europe prolifèrent. Radama se déclare anglophile. A sa mort, le 27 juillet 1828, la presse européenne évoque l’œuvre du souverain malgache, le peuple, pourtant, se méfie de plus en plus de cette culture « blanche » qui s’insère dans la société.
1828
Première épouse de Radama, Ranavalona Manjaka est désignée pour succéder au roi et prend le titre de Ranavalona Ire.  Méfiante envers l’Europe, elle dénonce dès 1828 les traités anglo-malgaches signés en 1817 et en 1820. Ayant expulsé vers l’île Maurice les missionnaires britanniques, elle prend ses distances avec l’Angleterre. Ranavalona Ire poursuit cependant la modernisation de l’armée, facilite le commerce, et permet à un Français avec lequel elle entretient une relation privilégiée, Jean Laborde, de créer un centre industriel à Mantasoa, ainsi que son propre palais.
1836
Entre l’Europe et Ranavalona Ire, les relations sont complexes : en 1836 et en 1837, des ambassadeurs sont envoyés en Angleterre et en France. Mais la France, malgré la résistance des bastions merinas, instaure une sorte de protectorat à Nosy Be et sur les îles alentour.
1857
Le fils protégé de la reine, Rakoto, organise un complot avec le soutien d’Européens influents… Le coup d’Etat est déjoué. Ranavalona Ire fait expulser tous les étrangers, y compris son ami Jean Laborde !
1861
Après la mort de Ranavalona Manjaka, son successeur, Radama II, s’engage dans une politique différente. Il fait revenir Jean Laborde, qui deviendra consul, proclame la liberté de pensée et de culte, autorise le retour des missionnaires, supprime corvées et privilèges, et engage un rapprochement avec la France. Cette politique d’ouverture ne plaît pas à tout le monde : les institutions sont fragilisées, et la fin de son règne s’achève en guerre civile. Radama II est assassiné le 11 mai 1863. Sa première épouse lui succède sous le nom de Rasoherina.
1868
La nouvelle reine Ranavalona II délègue l’essentiel du pouvoir au Premier ministre, qui se consacre à la modernisation de l’Etat. Un Code civil est rédigé, et une administration territoriale structurée est appliquée à l’Imerina et à tous les territoires conquis, jusqu’à Mahajanga, Toamasina, Fianarantsoa.
Sur le plan extérieur, la France et l’Angleterre doivent étayer leur révolution industrielle et les richesses de Madagascar attirent leurs convoitises. Les pressions sont de plus en plus insistantes. Des accords politiques et commerciaux sont signés avec l’Angleterre en 1863, et en 1868 avec la France. Le Premier ministre supprime la traite des esclaves et accepte l’activité commerciale des Européens. Mais déjà, la France étale au grand jour ses prétentions territoriales.
1883
La première guerre franco-malgache éclate à la suite de la mainmise française sur le Sambirano et l’Angleterre refuse d’intervenir contre la France aux côtés du gouvernement malgache.
La reine meurt en juillet 1883, alors que la guerre fait rage. Le Premier ministre choisit pour lui succéder Ranavalona III, qu’il épouse.
1885
La guerre se poursuit dans tous les ports de l’Est. Elle finit par tourner au désavantage de Madagascar. Le 17 décembre 1885, le Premier ministre, pour obtenir la paix, signe un « traité » stipulant que la France représentera Madagascar dans toutes ses relations extérieures. L’Etat malgache est contraint à souscrire un emprunt de 10 millions de francs pour rétribuer un résident général (français) mis en poste à Antananarivo. L’impôt et le Trésor malgache sont ruinés.
1890
L’Angleterre accepte le protectorat de la France sur Madagascar. En contrepartie, la France laisse l’Angleterre prendre possession de Zanzibar. Le Premier ministre et la reine n’acceptent pas le fait accompli.
1894
La seconde guerre franco-malgache éclate. Malgré une résistance acharnée, l’armée malgache est défaite. Le 30 septembre 1895, le corps expéditionnaire français commandé par le général Duchesne atteint Antananarivo. Le Premier ministre est déporté en exil en Algérie.
Le traité du 1er octobre 1895 stipule que : « Le gouvernement de Sa Majesté la reine de Madagascar reconnaît le protectorat de la France avec toutes ses conséquences. » En apparence, la monarchie demeure ; dans les faits, le résident général décide de tout.
6 août 1896
La colonisation française est totale. En France, l’Assemblée nationale vote les textes déclarant « colonie française » l’île de Madagascar et « abolissant la royauté en Imerina ». Le 16 septembre 1896, le général Gallieni arrive à Antananarivo pour mater la révolution. Le 15 octobre, il fait exécuter le commandant en chef de l’armée malgache, puis le prince Ratsimamanga, oncle de la reine. En février 1897, il ordonne la déportation de Ranavalona III, afin d’éloigner ce symbole. La monarchie est abolie. Madagascar n’a plus d’autres frontières que la mer et une diplomatie humiliante pour la Grande Île : c’est l’heure de la « politique des races » décrétée par Gallieni, de l’imposition coloniale dans tous les domaines, tant économiques que culturels et sociaux.
La période coloniale va durer jusqu’à l’Indépendance (18 juin 1960). La colonisation répond aux besoins des puissances européennes de nourrir leur révolution industrielle, d’acquérir des matières premières à bas prix, de disposer de terres cultivables, d’ouvrir des marchés et d’établir des bases militaires. La population malgache, soumise à l’impôt et au travail forcé, ne dispose d’aucun droit civique et politique. La répression des foyers de résistance est extrêmement brutale (villages rasés, chefs exécutés).
Pendant que les lobbies colonialistes poussent à la « mise en coupe » de toutes les richesses de l’île, l’administration coloniale, pour assurer son contrôle, parachève le travail commencé par les monarchies merinas, en réunissant sous une administration unique tous les peuples malgaches, où de nombreux fonctionnaires locaux formés pour l’encadrement des provinces sont d’origine Merina.
1914
45 863 Malgaches s’engagent dans l’armée française. Le sang versé ne ralentit pas la poursuite intensive de l’exploitation : produits agricoles, viande, graphite, mica partent vers l’Europe. Entre 1919 et 1936, la colonisation économique atteint son apogée. L’administration coloniale fonde même la SMOTIG, une société chargée d’organiser le service du travail forcé non rétribué. Y sont assujettis quelque 12 000 Malgaches. Le gouvernement du Front populaire supprime la SMOTIG en 1937.
Paradoxalement, la colonisation contribue en partie à l’éveil des idées de liberté. La République apporte à Madagascar ses principes fondateurs. Les élites malgaches récupéreront la devise « Liberté, Egalité, Fraternité » dans leur combat pour l’indépendance. Le mouvement patriotique malgache se développe assez rapidement.
Pendant la Première Guerre mondiale, un mouvement patriotique secret au nom poétique de « Vy vato sakelika », « Fer, Pierre, Ramification » (le VVS), se montre actif avant d’être réprimé. L’opposition prend ensuite une forme républicaine en s’exprimant dans des journaux soutenus en France par les partis de gauche.
1939
Madagascar apporte une importante contribution à l’effort de guerre pour la libération de l’Europe. Des militaires de carrière, des soldats malgaches partent combattre les armées nazies en France, ce qui entraînera les patriotes de la Grande Ile à revendiquer de nouveau l’indépendance : « Nous apportons la liberté à ceux qui nous la refusent ! »
29 mars 1947
Le Mouvement démocratique de la rénovation malgache (MDRM) de Joseph Ravoahangy déclenche une insurrection générale qui s’étend dans toute l’île et durera 21 mois. Le bilan est lourd avec 100 000 tués. Les cadres du MDRM sont exécutés sommairement. Au cours des douze années suivantes, les révoltes n’auront plus jamais cette ampleur puisque l’aile radicale du mouvement patriotique a été décimée. Les députés déportés sont considérés comme des symboles de résistance.
La vie politique se structure en employant les espaces de liberté existants. Toutefois, de réforme structurelle en changement institutionnel, il faudra attendre l’impulsion radicale donnée par le général de Gaulle à la politique française (« Demain, vous serez de nouveau un Etat » , discours d’Antananarivo du 22 août 1958) pour que Madagascar retrouve son indépendance. Pour le chef de la France libre, la colonisation était un anachronisme.
29 juin 1960 / Indépendance de Madagascar
Avec l’Indépendance (le 26 juin 1960), la vie politique connaît une effervescence sans pareille. De nombreux partis se créent lors de cette Première République. Une bipolarisation s’installe ensuite entre le Parti social démocrate (PSD) et le Parti du congrès de l’indépendance (AKFM). Revenus d’exil, les députés « rebelles » de 1947 prennent une part active aux débats.
Philibert Tsiranana, leader du PSD, est élu président de la République en 1960 (il sera réélu en 1965). Les institutions sont proches de celles de la Ve République française. La Grande Ile développe une diplomatie active, mais sur le plan intérieur, le régime stagne. Les entreprises françaises et les colons réunionnais dominent encore l’économie. Les transports sont de plus en plus insuffisants, l’urbanisation devient anarchique. Enfin, l’installation au pouvoir de l’Etat PSD s’accompagne de détournements de biens publics, de corruption et de privilèges. Seule la scolarisation est à mettre à l’actif du régime. Et cet effort soutenu va précisément contribuer à sa chute…
Au début des années 1970, les étudiants contestent de plus en plus la soumission du président aux lobbies d’affaires de l’ancienne puissance coloniale. La « malgachisation », un mouvement pour l’adaptation de l’éducation aux réalités culturelles et sociales du pays, s’étend à toutes les universités malgaches.
Mars 1971
La brutale répression d’une révolte dans la région de Toliara provoque la mobilisation des étudiants. L’université d’Antananarivo ferme en mars 1971. Grèves, manifestations, révoltes se succèdent. Le 13 mai 1972, la police tire sur la foule. Le 27 juillet, le général Ramanantsoa, chef d’état-major de l’armée, propose un référendum sur un programme politique pour le changement… Le 8 octobre 1972, c’est la démission du président Tsiranana. Une constitution flambant neuve est adoptée le 7 novembre 1972.
1973
Deuxième République. Le gouvernement de Ramanantsoa décide de prendre des mesures radicales. Début 1973, Madagascar crée sa propre Banque centrale et sa monnaie. En juin 1973, la France et Madagascar signent un accord d’évacuation des armées françaises basées à Ivato et à Antseranana.
Indépendance totale, fin du « néocolonialisme », tels sont les objectifs exprimés. Les résultats économiques ne vont pas suivre. Les prix augmentent tandis que la notion de « malgachisation » est de plus en plus populaire parmi la jeunesse. En 1973, les révoltes se multiplient.
Le 31 décembre 1974, des policiers s’insurgent. En 1975, Madagascar connaît une instabilité permanente. Les affrontements politiques s’accentuent… Quatre chefs d’Etat se succèdent : le général Ramanantsoa, le colonel Ratsimandrav, le général Andriamahazo et le capitaine Ratsiraka, président du Conseil suprême de la révolution à partir de juin.
1975 / Madagascar devient une République démocratique
Didier Ratsiraka accède à la présidence de la République le 4 juillet 1976. L’Etat contrôle désormais les banques, les assurances, les trois quarts du commerce d’import-export ; la centralisation est extrême. L’autogestion ouvrière est instituée. Le territoire est réaménagé avec un retour au « Fokonolona », association communautaire antérieure à la colonisation, ces entités administratives locales décentralisées aux pouvoirs étendus : gestion des terres, développement rural, santé, sécurité…
La lutte contre l’analphabétisme est intense. Sur le plan international, Madagascar prend ses distances vis-à-vis de la France. Cette voix s’exprimera notamment contre l’apartheid et pour la libération de Nelson Mandela. La langue malgache, parlée dans le pays depuis deux mille ans, est remise à l’honneur dans le système éducatif et redevient langue officielle. Enfin, les revendications de « malgachisation » sont prises en compte. L’Etat investit dans les infrastructures, la santé, l’industrie.
Mais la démocratie régresse. La liberté de presse est de plus en plus réduite et la corruption revient au galop. En outre, l’économie subit les contrecoups du choc pétrolier. Malgré les réformes adoptées à la fin des années 1980, la crise économique mondiale achève de déstabiliser l’économie de la Grande Ile. La pauvreté s’étend. La déception de la population est à la mesure des espoirs des années 1970. Ratsiraka est pourtant réélu en 1982 et 1989 sans opposition.
1990
Un Conseil national des forces vives se crée à l’initiative des principaux partis d’opposition et d’anciens alliés du président Ratsiraka. C’est le début d’une réflexion sur le « devenir de la nation ». En 1991, le mouvement pour le changement s’amplifie. Le jour de la fête du Travail, de grandes manifestations ont lieu. Le 8 juillet, une grève générale illimitée se propage et dure jusqu’en janvier 1992. Le 10 août, une marche pacifique d’un demi-million de personnes vers le palais présidentiel tourne au drame avec plusieurs morts.
Une période confuse s’ensuit, au cours de laquelle des politiciens en mal de pouvoir tentent de faire éclater l’unité du pays. Le 19 août, face à la mobilisation populaire, le président accepte la création d’un gouvernement de consensus et de transition.
19 août 1992 / Troisième République

Le 19 août 1992, une nouvelle Constitution est adoptée et, avec elle, la IIIe  République. Fondée sur le pluralisme politique et la démocratie, elle  équilibre les pouvoirs entre un président élu au suffrage universel et  une Assemblée nationale souveraine.
Le 25 novembre, après le  premier tour des présidentielles, le professeur Albert Zafy, l’un des  leaders du soulèvement populaire de 1991, arrive en tête. Le 16 août,  les élections législatives donnent une majorité parlementaire confuse,  mais favorable au président Zafy.
Sur le plan économique, le  gouvernement suit les conseils du FMI et de la Banque mondiale :  désengagement de l’Etat, économie mixte, réforme monétaire. Cette  réforme contestée, entreprise en 1994 entraîne un « flottement » du  franc malgache, qui perd de sa valeur.
Le régime se  présidentialise. Désormais, le président et le gouvernement sont en  principe unis, face à une Assemblée nationale où s’est recomposée une  majorité qui leur est hostile. Dans le même temps, la majorité de la  population, qui voit les difficultés s’accentuer, est irritée par les  débats politiciens. Elle est lasse des routes défoncées, de la hausse  des prix, de l’absence de protection sociale, de la corruption.
Entre  1993 et 1997, l’Assemblée mène une guérilla contre le président et les  six gouvernements qui se succèdent. L’inflation s’accroît, le franc  malgache « coulant » alors qu’il était supposé « flotter » selon la  stratégie monétaire ultra-libérale adoptée.
La corruption et les  détournements de fonds publics se poursuivent. En cinq années, le peuple  malgache connaît une déception à la mesure des espoirs et des rêves que  portaient les mouvements populaires de 1991.
1997
Fin 1996, la fin de règne est consommée. L’ancien président Ratsiraka est candidat. Au premier tour des élections, sous contrôle international, Ratsiraka arrive en tête, puis est élu au second tour devant le président Zafy, tandis que le taux d’abstention bat tous les records de l’histoire du pays.
Plus de vingt ans après la Charte de la révolution socialiste malgache, Ratsiraka propose un projet de société inédit : la République humaniste écologique, selon laquelle l’économie doit être au service du développement social, en respectant l’environnement tout en résorbant la pauvreté. Entre le projet de société (rêvé) et sa réalisation, il y aura une marge.
15 mars 1998
Un référendum adopte des modifications constitutionnelles, dont une décentralisation accrue des pouvoirs politiques et économiques, afin de rapprocher les lieux de pouvoir des quartiers et des villages. Les indicateurs économiques sont au beau fixe : tout porte à croire que Madagascar est sortie d’une longue période de troubles et d’incertitudes pour entrer de plain-pied dans l’ère « moderne ».
26 juin 2001
Malgré de nombreuses allocutions, où il affirmait le contraire en assurant qu’il ne briguerait qu’un mandat unique, Ratsiraka déclare qu’il souhaite s’assurer du bénéfice de la politique qu’il a menée sur plusieurs fronts à Madagascar depuis cinq années... C’est ainsi que Ratsiraka annonce sa candidature aux élections qui se tiennent prochainement.
Décembre 2001
En décembre 2001 se tiennent des élections, et Didier Ratsikara et Marc Ravalomanana, maire de Tananarive, se disputent la première place. A l’issue d’une crise, Marc Ravalomanana s’annonce victorieux, il est finalement élu président de la République en février 2002. Les Accords de Dakar organisent un recomptage des voix, il est alors élu officiellement. Ratsiraka quitte la Grande Île en juillet, l'élection présidentielle est alors reconnue à l’international, notamment par les États-Unis et la France.
3 décembre 2006
Ravalomanana lance de grands projets concernant une partie des infrastructures de Mada et les routes. En décembre 2006, il est réélu, c’est le nouveau président pour les cinq prochaines années.
En avril 2007, les habitants sont appelés pour un référendum portant sur la suppression des 6 « provinces autonomes », elle seront remplacées par 22 « régions ».
2009
Début 2009, une nouvelle crise éclate et fait une centaine de victimes, elle oppose Andry Rajoelina, le maire de Tana, au président de la République. Le 16 mars 2009, le président démissionne. Ravalomanana transfère les pouvoirs à un Directoire militaire, au lieu du Sénat comme le prévoit pourtant la constitution malgache. Ce Directoire (re)transfère pour sa part le pouvoir à Rajoelina. La Communauté internationale considérera cette manœuvre comme un coup d’État. De mars 2009 à janvier 2014, Madagascar est dirigée par Rajoelina sous le régime de la Transition.
2013
En 2013, Hery Rajaonarimampianina est élu président de la IVe république. Il dispose notamment du soutien d'Andry Rajoelina, avec qui il prend finalement des distances. Le nouveau président est alors isolé politiquement tout en devant faire face à la ploutocratie aux commandes de Mada. Politique, la crise est doublée d'une crise économique qui ne cesse de continuer.
14 janvier 2015
Jean Ravelonarivo, alors général, est nommé Premier ministre. En 2015, le président de la République est destitué par l’Assemblée nationale, et cet acte est ensuite annulé par la justice. Olivier Mahafaly Solonandrasana remplace Ravelonarivo début avril 2016. Pour calmer une population mécontente et les émeutes qui se développent, il finit par démissionner. Il est alors remplacé par Christian Ntsay début juin 2018.
2018
En décembre 2018 se tiennent de nouvelles élections, où Andry Rajoelina est élu pour cinq années de présidence de la République malgache. Rajoelina remporte ensuite les élections législatives de mai 2019, il emporte la majorité absolue à l'Assemblée nationale. La situation économique ne s’améliore guère pour la population malgache, elle deviendra dramatique pendant la crise sanitaire.
2020
La crise sanitaire touche particulièrement Madagascar. L'ensemble de l'économie du pays est touché, aucune industrie n'est épargnée. Avec ses infrastructures défaillantes, le pays ne peut pas faire face à la crise. Des sécheresses historiques aggravent la situation.
2023
Après les élections présidentielles des 9 novembre et 20 décembre 2023, Andry Rajoelina a été réélu Président de la République malgache.
2025
Le Président Emmanuel Macron s'est rendu à Madagascar les 23 et 24 avril 2025. C'était la première visite d'un président français depuis 20 ans et la venue de Jacques Chirac en 2005.

Les enjeux actuels [image: ]
Madagascar est le détenteur d’un triste record : c’est l’un des pays les plus pauvres du monde. Catastrophes naturelles et crises politiques contemporaines majeures sont les principales causes du retard en matière de développement sur la Grande Île. D’autres raisons expliquent cette pauvreté : de nombreuses ressources naturelles sont mal exploitées, la corruption est massive et généralisée, les infrastructures ne sont pas développées, laissant certaines zones du pays dans un grand isolement. L'économie de Madagascar repose aujourd’hui encore essentiellement sur l'agriculture, qui représente un quart du PIB du pays et emploie 80 % de la population. Une grande partie de cette population gagne moins de 2 dollars par jour alors que Madagascar est le premier producteur mondial de vanille (80 % de la production mondiale). Instantané d’un pays en attente de sa profonde mutation !
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Séchage des gousses de vanille. - © Pav-Pro Photography - stock.adobe.com
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Rizières. - © Goddard_Photography - iStockphoto.com
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Visite du parc national d'Isalo. - © Pav-Pro Photography Ltd - Shutterstock.com
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La situation politique 
La IIIe République instaurée par la Constitution de 1992 est de type présidentiel et pluraliste. Le président est élu pour une période de cinq ans, il nomme un Premier ministre investi par une Assemblée populaire composée de députés élus pour cinq ans, et qui partage le pouvoir législatif avec un Sénat. Les sénateurs sont élus pour quatre ans au suffrage indirect. Le pouvoir judiciaire est indépendant (au moins officiellement) : il est séparé entre la Cour constitutionnelle et la Cour suprême.
Les élections présidentielles de décembre 2018 puis de décembre 2023 ont consacré l'ancien maire de Tananarive, Andry Nirina Rajoelina, pour deux mandat de cinq ans. 
Le Fokonolona est l’institution fondamentale du pays, elle représente « l’assemblée du peuple ». C’est une instance de proximité dont l’origine remonte avant le XVe siècle et qui est présente dans les quartiers et les villages, une assemblée réellement démocratique à laquelle participe toute la population qui en élit directement les membres du conseil, et le président. Dans la vie quotidienne, il est plus présent que l’Etat, le Fanjakana, qui semble inaccessible. Pour les voyageurs futés, la visite au Fokonolona facilite les échanges avec la population. Lorsque l’on visite un village, le président du Fokonolona apportera volontiers son soutien aux visiteurs. Ainsi, ceux-ci sont vite familiarisés avec les légendes et la tradition orale.
Après le Fokonolona, l’unité territoriale de base est le Fokontany, qui représente plusieurs villages. Les Fokontanys sont regroupés en Firaisanas qui sont eux-mêmes regroupés en Fivondronanas. Ces institutions décentralisées ont été mises en œuvre à partir du début de la IIe République, en 1975.
Economie 
Madagascar est un pays en voie de développement. La crise politique de 2009 a interrompu une période de croissance économique entamée en 2003. La reprise a été amorcée après la transition politique (2009-2013), mais elle reste insuffisante pour assurer un véritable développement du pays et de sa population. En 2023, le pays est classé en 173e position sur 191 pays, selon l'indicateur annuel du développement humain (IDH) du PNUD. Les inégalités sociales – plus de 80 % de la population vivent en dessous du seuil de pauvreté à 2 US$ par jour – et géographiques – 80 % de population vivent en zones rurales, parfois très enclavées – y sont marquées.
La pauvreté est une évidence quotidienne, comme la pénurie et même la famine. Sept Malgaches sur dix qui vivent en milieu rural ont toujours les mêmes besoins : nourrir la famille, avoir accès à l’eau potable, aux soins de santé primaires, scolariser les enfants, reboiser les régions limitrophes des villages, ou améliorer la distribution et la vente de leurs produits. Un exemple parmi d’autres des difficultés de la vie : dans certains quartiers urbains, les coupures d’eau durent régulièrement jusqu’à trois jours et sont malheureusement récurrentes. Dans le pays tout entier, les ruraux n’attendent rien de l’Etat, de la classe politique, ni des « opérateurs économiques ». Les Malgaches sont par ailleurs conscients de la corruption généralisée, qui les prive des richesses (pourtant grandes) de leur pays.
Un pays d’agriculture et d’élevage
La terre occupe huit Malgaches sur dix. Agriculture familiale, coopératives, grandes exploitations, sociétés publiques, mixtes ou privées... A Madagascar, les modes de production sont multiples, mais ce secteur important est à la merci des catastrophes naturelles récurrentes. Les principaux produits sont le paddy (riz à l'état brut, non décortiqué) et le manioc en cultures vivrières ; le café, les clous de girofle, les litchis et la vanille comme produits agricoles d'exportation ; la canne à sucre et le coton comme produits industriels d'exportation.
Madagascar est le pays où l'on consomme le plus de riz au monde. Un repas sans riz est inconcevable et le riz malgache est essentiellement destiné à la consommation nationale. Dans ces conditions, toute surface qui s'y prête est transformée en rizière.
Madagascar est le premier producteur mondial de vanille, principale source de recettes d’exportation, soutenue par des prix exceptionnellement élevés et une demande vigoureuse. La pêche représente aussi une importante source de devises.
L’élevage de zébus constitue une richesse nationale et les zébus malgaches se sont longtemps retrouvés sous cellophane dans les supermarchés d’Europe et d'Afrique du Sud. On ne peut évoquer les zébus malgaches sans parler des Dahalo. Ce peuple, à l'origine composé de personnes Antandroy et Bara, pratique traditionnellement le vol ponctuel de zébus pour prouver son courage et pour fournir une dot pour les mariages. Perdant tout lien avec cette pratique originelle, ce vol occasionnel s'est transformé en vol organisé et même en réel banditisme, ces vols étant probablement instrumentalisés par des mafias. Le problème est aujourd'hui majeur. En effet, pour un agriculteur malgache, un zébu équivaut près d'une année de salaire et les Dahalo posent aujourd'hui un problème de sécurité qu'aucun gouvernement n'a réussi à résoudre.
Les autres pans de l’économie
Le sous-sol malgache recèle de nombreux gisements. On y trouve or, rubis, saphirs, émeraudes, cristaux, améthystes, aigues-marines… et même des diamants. L’exploitation minière, si elle était pensée au bénéfice de la population, serait un axe de développement industriel possible.
De nos jours, la plupart des industries concernent les produits agricoles : rizeries, féculeries, huileries, sucreries en témoignent. D’autres sont destinées à la filature, au tissage (coton ou sisal), à la confection… Des industries extractives exportent graphite, mica, grenat et chromite d’Andriamena, tandis que la raffinerie de Toamasina transforme le pétrole importé.
Les activités exportatrices principales tournent ainsi autour de ces secteurs : textile-habillement, aquaculture, pêche, tourisme, litchis, vanille et café. L’industrie textile continue d’être le premier vivier d’emplois.
La place du tourisme 
Madagascar pourrait être une destination majeure du tourisme international : elle bénéficie d’une nature superbe et de ressources permettant les formules les plus diverses.
Ce secteur fut l’un des plus dynamiques entre les crises de 2002 et de 2009, en particulier en 2008 : 375 000 arrivées touristiques ont été recensées cette année-là, avant de chuter à 163 000 en 2009. Depuis cette date, l'activité touristique demeurait fragile avec une remontée à 350 000 arrivées, avant d’être touchée de plein fouet par la crise du Covid.
La place du tourisme, et plus encore où il est le plus responsable possible, revêt une importance majeure dans l’économie malgache. Le secteur touristique se tient pour beaucoup à l’écart de la corruption et une grande partie des devises générées par ce secteur bénéficient directement aux communautés locales.
En 2019, le gouvernement d’Andry Rajoelina a exprimé une volonté de développer l’hôtellerie de luxe, en ouvrant clubs de vacances et établissements haut de gamme dans des emplacements idylliques. Même si les projets ont été ralentis par la crise sanitaire, posons-nous la question : peut-on développer un tourisme de luxe dans un pays où plus de 70 % de la population vit en dessous du seuil de pauvreté ?
Fin 2022, le même Rajoelina a annoncé un autre projet fou : attirer les touristes étrangers grâce à l’importation d’animaux de la savane africaine comme dans le film Madagascar. Une idée plus qu’étrange quand on sait que ces mammifères africains en question (girafes, zèbres et éléphants) n’ont jamais existé sur la Grande Île et plus encore quand la priorité devrait être de protéger les mammifères endogènes, à commencer par les lémuriens, dont l’habitat diminue d’année en année à cause de la déforestation.
Les enjeux actuels
Selon la Banque Mondiale, les perspectives de développement à Madagascar demeurent entravées par « le faible potentiel de croissance et son exposition à des crises fréquentes, profondes et persistantes ».
Entre 2013 et le début de la crise du Covid, la croissance annuelle était d'environ 3,5 %. La Banque Mondiale (source banquemondiale.org) nous apprend que cette croissance a ensuite connu une grave récession, trois fois plus forte que dans la moyenne des autres pays d'Afrique subsaharienne. Les raisons sont notamment les conséquences de la crise sanitaire sur différents secteurs tels les secteurs minier, touristique, les secteurs des transports et des services. Par ailleurs, les sécheresses ont aggravé la situation globale. La crise du Covid a annulé plus de dix ans de croissance en matière de revenu par habitant de Madagascar.
La croissance a eu un léger renouveau en 2021, mais l’élan ne s’est pas transformé, à cause des désordres climatiques et des conséquences de la guerre en Ukraine (effets sur les perspectives économiques en Europe, le principal partenaire de Mada).
Avec une population extrêmement jeune, aucun investissement n’est réalisé pour l’éducation qui s’est profondément dégradée ces dernières années. 97 % des enfants malgaches âgés de 10 ans sont aujourd’hui incapables de lire et de comprendre un texte court et adapté à leur âge.
Enfin, comment ne pas évoquer la déforestation ? Depuis les années 1960, des milliers d’hectares de forêt primaire partent en fumée chaque année à cause de la pauvreté et du trafic de bois précieux, avec une accélération inouïe du phénomène depuis 2009. Cette déforestation pourrait être freinée si les textes en vigueur étaient enfin véritablement appliqués.

Architecture (et design) [image: ]
La fascinante Madagascar se fait l’écrin d’un art du bâti dont les origines sont millénaires. Chaque région possède un type d’habitat particulier, mais toutes partagent une même utilisation de matériaux naturels et une grande valeur symbolique donnée à chaque construction. Une valeur portée à son apogée dans l’art des tombeaux qui jalonnent les routes du pays. Madagascar porte également la marque de la puissance royale merina qui se lit dans les rova ou places fortifiées, les palais et sites sacrés dont certains affichent déjà des influences britanniques et françaises. Un phénomène qui sera renforcé durant la période coloniale, entre transformations urbanistiques et éclectisme des réalisations mêlant ingénierie et architecture. Aujourd’hui, le pays fait face à de nombreux défis urbains qu’il peine à juguler, mais auxquels les architectes essayent de répondre en dessinant les contours d’une architecture plus durable. Un voyage inoubliable !
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Palais de la Reine à Antananarivo. - © milosk50 - Shutterstock.Com
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Antsirabe, le Vichy malgache. - © Pierre-Yves Babelon - shutterstock.com

Architecture traditionnelle
L’architecture traditionnelle malgache porte aujourd’hui encore la marque des premiers habitants de l’île, pour la plupart originaires de Bornéo et d’Indonésie. Ces derniers construisaient des maisons sur pilotis de plan rectangulaire, aux toits de chaume à pentes raides, soutenus par un pilier central (à la dimension sacrée et souvent oint de sang lors de la construction), et dont les poutres se croisaient pour former des cornes de toit, le plus souvent sculptées. De cette architecture originelle subsiste également l’emploi donné aux matériaux naturels et locaux, ces derniers variant selon les régions. Sur la côte Est, le matériau phare est le ravinala, plus connu sous le nom d’arbre du voyageur. Cette essence, symbole du pays, est utilisée pour réaliser la structure portante et la charpente du toit à 2 versants de ces maisons sur pilotis. L’ossature de la structure est fixée grâce à un système de tenons et mortaises, tandis que les chevrons sont fixés à l’aide de liane ou raphia. Toujours à l’Est, les habitants du pays Tanala privilégient le bambou. Pour le plancher, les plus gros éléments sont refendus, débarrassés de leurs nœuds, écrasés, puis séchés avant d’être posés sur les solives. Les parois, elles, sont réalisées à l’aide de panneaux très légers de planchettes entrecroisées, tandis que les couvertures sont faites d’une superposition de couches de bambous écrasés, pliées à la panne faîtière et fixées par des éclisses (lames de bois). Dans la région de Tuléar, les pêcheurs Vezo et les agriculteurs Masikoro utilisent, eux, le vondro, un jonc très léger, idéal pour fixer les structures en roseaux. Leurs villages sont souvent protégés par des palissades en bois. Dans le Grand Sud, ce sont d’infranchissables clôtures d’épineux qui protègent les habitations des Antandroy. Ces dernières sont, le plus souvent, sur pilotis, de plan carré, basses et composées d’une pièce unique. Leur structure est faite en planches de fantsiholitra (petit arbre épineux) fixées sur un cadre en bois grâce à un système de tenons et mortaises. Originellement, ces habitations ne possédaient pas de fenêtres, mais trois portes en bois (porte d’entrée pour les femmes, porte arrière pour les enfants, dernière porte pour les hommes). Dans la tradition Antandroy, les jeunes filles décorent les murs de fines nattes tressées multicolores. Chez les Mahafaly, les habitations sont plus sommaires avec des parois faites d’un enchevêtrement de tiges d’aloès ou de sisal et dont les interstices sont colmatés avec de la bouse. Dans le Nord, les habitations sur pilotis mettent en valeur les propriétés du raphia, dont la queue et les nervures sont utilisées pour réaliser les panneaux des planchers, parois, portes et couvertures. A l’Ouest, les habitations de plan carré, surélevées, avec des vérandas périphériques, sont protégées par des toits pentus en palmes et des murs en torchis (boue mélangée à de la paille et collée sur un treillage de bambou ou de nervures de palmes). Dans les Hautes-Terres, difficile de ne pas être charmé par les effets chromatiques provoqués par la rencontre de la lumière et de la terre latéritique aux nuances de rouge utilisée par les Betsileo et les Imerina. Ces habitations en pisé (maçonnerie faite avec de la terre argileuse et des cailloux, que l'on comprime sur place dans un moule) permettent une très bonne isolation de la maison. Chez les Imerina, comme dans l’ensemble du pays, l’habitation n’est jamais qu’un simple abri, elle revêt au contraire une forte dimension symbolique et cosmologique, du fait de l’application des principes du Vintana. 
Qu’ils s’organisent de façon concentrique autour des cases des chefs ou qu’ils s’étirent en longueur à partir de la case du fondateur, les villages malgaches s’organisent selon des principes phares qui révèlent l’organisation hiérarchique de la société. Les chefs se réservent le coin Nord-Est, symboliquement le plus fort. Cette direction marque celle des ancêtres, et c’est dans cet espace sacré que sont placées les aires cérémonielles. Le Nord symbolise la croissance, l’Est, l’autorité et la richesse, et on réserve aux Sud et à l’Ouest tout ce qui relève du profane. Des dispositions que l’on retrouve au sein de chaque enclos familial et dans chaque demeure. Avant toute construction, un astrologue est consulté pour s’assurer la faveur des cieux. Une dimension symbolique poussée à son apogée chez les Zafimaniry, instigateurs de la tradition des bois sacrés. Dans les forêts d’altitude de l’Est, à l’écart du monde, ce peuple d’artisans chevronnés a développé une maîtrise du travail du bois sans pareille. Leurs villages se composent de maisons disposées d’Est en Ouest, construites en bois de palissandre et en bambou, dont les structures sont assemblées sans aucun clou. Le pilier central, les poteaux d’angles et les façades extérieures des murs comportent d’élégantes rainures, tandis que les portes et fenêtres sont gravées, sur les deux faces, de motifs géométriques ou inspirés de la nature, empruntés aux traditions ancestrales du pays. Les pignons des maisons sont également surmontés de deux oiseaux sculptés. Tirant profit des essences locales se prêtant parfaitement à l’ébénisterie et à la menuiserie fine, les Zafimaniry ont su développer un artisanat étonnant dont la combinaison d’incisions géométriques dans le bois donne l’illusion de la mosaïque, et qui transparaît dans leurs élégants greniers sur pilotis sculptés et dans leur mobilier aussi beau qu’ingénieux (chaises en palissandres, pots de miel et autres ustensiles ornés de frises sculptées, luminaires). Malheureusement, le pays subit les affres d’une dangereuse déforestation qui réduit chaque jour un peu plus le nombre d’essences locales (ces dernières sont d’ailleurs souvent remplacées par du bois d’œuvre usiné)… un phénomène qui rend le savoir-faire Zafimaniry encore plus précieux et sacré.
Art funéraire
Le culte des ancêtres est l’un des principes fondateurs de la société malgache. A l’origine, les dépouilles étaient laissées au cœur même des éléments naturels (affleurements rocheux, coteaux…), ou placées dans des cercueils faits de rondins évidés et laissés dans des grottes ou bosquets, et parfois recouverts de planches de bois maintenues par un tas de pierres. Dans les Hautes-Terres, les anciennes tombes en terre et lieux de sépultures primitifs étaient souvent indiqués par de grandes pierres dressées. Les tombeaux de pierre Betsileo étaient souvent réalisés dans les anfractuosités rocheuses des falaises et n’étaient, de ce fait, uniquement atteignables que par d’imposantes échelles. On raconte que pour les funérailles du dernier roi de l’ancien Royaume d’Isandra, des ouvriers mirent 15 jours à construire une échelle de 24 m de haut pour hisser le bœuf sacrifié puis le corps du défunt dans la grotte funéraire ! Les premières tombes en dur étaient partiellement ou entièrement souterraines, de plan rectangulaire, et faites de pierres empilées ou cimentées avec de la maçonnerie. Dans le Sud du pays, les Mahafaly ont développé des structures funéraires monumentales qui ressortent d’autant plus que la région n’abrite aucun haut-relief. Grands édifices carrés de 10 à 15 m de côté, et de 1 à 1,50 m de hauteur, ces tombeaux sont constitués de pierres grossièrement taillées sur les parties externes et de pierres brutes entassées dans la partie interne recouvrant le compartiment funéraire ; de pierres levées dressées au milieu de la façade principale et à chaque angle de l’édifice ;  et d’arbres-pieuvres plantés contre l’édifice de part et d’autre de la façade principale. Ces tombeaux sont surmontés d’étonnants éléments décoratifs : les aloalos, poteaux de bois hauts de 1,50 à 1,80 m et sculptés, sur leurs fûts, de motifs géométriques et, à leurs sommets, de figures orientées vers l’Est évoquant la personnalité et la vie du défunt ; et de crânes de zébus sacrifiés lors des funérailles. Le nombre de crânes présents sur le tombeau est ainsi proportionnel à la richesse du défunt. Voilà qui explique pourquoi nombre de ces tombeaux se situent en bordure de routes ou dans des lieux passants… le défunt veut affirmer son rang social et sa prospérité. D’ailleurs, certains n’hésitent pas à y inscrire de façon bien visible le coût total de la construction ! Certains tombeaux sont entourés d’un mur de ciment que les familles décorent de fresques naïves aux couleurs vives et aux sujets parfois étonnants. L’art funéraire Sakalava-Vezo, lui, opte pour un peu moins d’ostentation, comme en témoignent les fasambezo (cimetières) où les tombeaux de bois sont entourés de totems sculptés, notamment de motifs érotiques, symboles de vie et de fertilité, et de motifs remémorant la vie du défunt. Quelle que soit la région, « la demeure pour l’éternité constitue l’enracinement dans la terre des ancêtres ».
Puissance du Royaume de Madagascar
De tous les grands royaumes qui régnèrent sur le pays, c’est sans aucun doute le Royaume de Madagascar ou Royaume Merina qui laissa l’empreinte architecturale la plus forte, notamment lors de son apogée au XIXe siècle. Son architecture se fit défensive, comme en témoignent les ruines du Fort Hova et du Manda Fort, étonnants édifices circulaires réalisés à l’aide d’un ciment composé de corail, de sable, de coquillages et d’œufs. Mais les témoins les plus évidents (et les plus anciens) de cette puissance royale sont les rova, aires sacrées et fortifiées trônant fièrement au sommet des collines des Hautes-Terres. Classée au Patrimoine mondial de l’Unesco, le Rova d’Ambohimanga en est le plus célèbre exemple. Sa position élevée offre une vue panoramique sur les alentours, tandis que son système de fortifications composé d’une série de fossés et de 14 portails de pierre en traduit toute l’importance stratégique. Le lien à la nature est maintenu de façon permanente grâce à la présence de grands arbres sacrés et royaux, et à la proximité des grandes cultures en terrasse au Nord et au Sud de la cité. Certaines parcelles y sont encore bordées de murs en bauge (tamboho), alors que la muraille principale est faite d’un noyau en terre recouvert d’un épais enduit, fait d’un ciment à base d’œuf. On raconte d’ailleurs qu’il aurait fallu plus de 16 millions d’œufs pour réaliser toutes les fortifications de la cité royale ! L’autre célèbre rova est bien sûr le Rova (Palais de la Reine) d’Antananarivo, alors appelée « la ville des 1 000 guerriers ». C’est au XVIIe siècle que le roi Andrianjaka y bâtit un village fortifié protégé par de nombreux fossés circulaires et 7 portes fermées par d’imposants disques de pierre en latérite. On y retrouve également cette idée de ville-paysage et d’agriculture urbaine comme le montrent bien les rizières et cressonnières entourant la cité. Au cœur de ces rova se développèrent des cités royales comprenant palais, pavillons, fontaines et bassins royaux, lieux de culte (bois sacrés, arbres royaux, pierres de sacrifice), et tombeaux royaux, tous reliés par une multitude d’escaliers et de passerelles. La place publique y jouait un rôle central. Le Rova d’Ambohinga abrite notamment le Palais du Roi qui date de 1788 et dont le toit repose en grande partie sur une unique pièce de palissandre qui aurait été rapportée de la côte Est de l’île par 2 000 esclaves. Le sommet du madrier sculpté représente une paire de seins symbolisant la polygamie du roi… et donc son pouvoir ! A côté des palais, les tombeaux étaient également de grands symboles de pouvoir. C’est sous le règne d’Andrianampoinimerina que se fige un système de distinctions symboliques. Les souverains et les membres de la famille royale sont les seuls à bénéficier d’une « maison sacrée » (trano masina) placée au-dessus de leurs tombeaux. Les nobles peuvent prétendre aux « maisons froides » ainsi dénommées car elles ne possèdent pas d’âtre à la différence des maisons sacrées. Ces maisonnettes sont construites à la manière de petites maisons de madrier par des charpentiers. 
En matière stylistique, l’architecture merina a été influencée très tôt par les Occidentaux présents sur l’île. Au début du XIXe siècle, Radama Ier instaure une politique d’ouverture commerciale avec la Grande-Bretagne. Ce traité va avoir un impact majeur sur l’architecture. Routes, manufactures et écoles sortent de terre. Mais ce sont surtout les missionnaires-artisans de la LMS (London Missionary Society) qui vont révolutionner le style merina. Ce sont eux, en effet, qui introduisent l’usage de la brique dont la teinte typique sera baptisée « rouge missionnaire ». Les maisons de missionnaires se caractérisent par la simplicité de leur plan en équerre… une forme qui inspira le nom donné à ces maisons. Trano Skera est un dérivé malgache du mot square anglais qui signifie lui-même angle droit ! Le temple, lui, est réalisé en pierre, symbole de son caractère sacré. 
L’architecture merina est également marquée par une influence française. Dès le début du XIXe, Louis Gros introduit les premiers éléments franco-créoles sur l’île : toitures à 4 pans couvertes de bardeaux, étages, colonnes et arcades, galeries couvertes et varangues et usage systématisé de la brique et de la pierre. Des éléments qui vont influer sur l’architecture des palais et tombeaux royaux et qui vont être repris par le plus célèbre architecte de l’époque : Jean Laborde, gascon d’origine, qui obtint les faveurs de la grande reine Ranavalona Ire. La monumentalisation des édifices se poursuit, comme en témoigne, sur la colline d’Antananarivo, le Palais Manjakamiadana (« où l’on règne sans souci »), également appelé Palais de la Reine, aux proportions impressionnantes : 30 m de long, 18 m de large, 41 m de haut. Ce vaste édifice en bois était soutenu par un énorme pilier central en palissandre haut de 39 m. La structure en bois fut ensuite recouverte d’une enveloppe de pierre par l’architecte de la LMS James Cameron. L’influence de Jean Laborde se fit également ressentir dans l’architecture des tombeaux. C’est à lui que l’on doit l’introduction de murs maçonnés où sont installés des lits de pierre recevant les défunts. Construits en briques crues ou cuites (la brique cuite est plus résistante et permet la création de décors et de reliefs plus marqués), et parfois, pour les familles les plus aisées, en pierre de taille, les tombeaux les plus impressionnants comportent deux niveaux avec arcades, balustres et corniches. Cette évolution de l’art funéraire est en réalité calquée sur l’évolution des maisons merinas, les fameuses trano gasy. De simple et modeste maison en terre, la maison merina s’agrandit, et s’élève désormais sur plusieurs étages, s’ornant de vérandas (ouvertes à l’Est, fermées à l’Ouest) soutenues par des colonnes extérieures. Les toits à double pente ont désormais des combles, et leur chaume est souvent remplacé par des tuiles en terre cuite. Progressivement, on voit apparaître des grilles en fer forgé élégamment sculptées, des panneaux de verre français, et des enduits de béton sur les briques pour les protéger et permettre un travail décoratif. La ville haute de Fianarantsoa abrite de beaux exemples de cette architecture domestique. On y découvre des maisonnettes en brique avec des toits de tuiles en écailles de poissons, des lambrequins de bois peints, des volets et huisseries de fenêtres colorés et d’élégants balcons ouvragés. Pour terminer ce tour d’horizon de la puissance merina, il convient de citer l’ancien site industriel de Mantasoa édifié par Jean Laborde. Il s’agissait alors de la première cité de Madagascar à produire fer, fonte, poudre, verre, savon… Avec son toit à 4 pentes débordant sur une large véranda, la maison de Jean Laborde fait souffler un air de Gascogne sur le site ! A ne pas manquer non plus : le Bassin Royal construit avec des pierres sèches et du mortier de chaux, et le tombeau Soamandrakizay (« beauté éternelle ») de forme carrée, avec 10 piliers arrondis supportant d’impressionnants balustres, et orné de beaux parements de pierres taillées.
Epoque coloniale
Au début du XXe siècle, la puissance coloniale française va radicalement transformer Antananarivo. Jusque-là, l’ensemble des activités étaient centralisées dans la ville haute, la ville basse étant quasiment entièrement recouverte de rizières. Mais soucieux de s’affranchir de la royauté merina dont la ville haute est le fief, les Français décident d’assécher une vingtaine d’hectares de marais et de rizières et de créer un nouveau quartier baptisé Analakely. Deux grands escaliers escarpés de 160 marches sont construits pour adapter le site à la topographie accidentée, tandis qu’un réseau d’égouts couverts, des fontaines publiques et des installations électriques font entrer ce nouveau quartier dans la modernité. L’architecture coloniale qui se développe partout sur l’île possède différentes facettes. Cette dernière se fait d’abord religieuse. Première église catholique en dur du pays, l’église d’Ambodifotatra impressionne par sa monumentalité (35 m de long, 10 m de large et 12 m de haut). La structure originelle est faite en pierre de taille et moellons de granit, utilisant comme liant la latérite mélangée à du gravillon et du sable, et sera ensuite renforcée par l’ajout d’une charpente en fer. Son autel en plaques de fonte coulée dans les arsenaux de la Marine Française et présentant des motifs en rosaces et des bas-reliefs sculptés est un immanquable. D’une façon générale, temples et églises se caractérisent par une certaine sobriété stylistique. L’architecture coloniale se fait aussi militaire, mais avec des accents résolument éclectiques. Diego-Suarez (Antsiranana), au Nord, conserve en partie son atmosphère d’ancienne garnison française avec ses artères tracées au cordeau, son arsenal, sa caserne, son tribunal de style néoclassique et son Hôtel de la Marine tout en élégantes arcades, patios et coursives très néo-mauresques. Et ne faites pas l’impasse sur l’Alliance Française. Cette dernière est installée dans l’ancien marché couvert dont la structure métallique fut confectionnée dans les célèbres Ateliers Eiffel. Le bâtiment administratif de l’armée à Mahajanga est un autre bel exemple de cette architecture militaire mêlant éclectisme et adaptation au climat. Voyez sa large véranda, ses combles assurant une excellente isolation, ses fines colonnes en fonte, et surtout ses rambardes sculptées comme de la dentelle. Un travail du décor que l’on retrouve dans les villes thermales. Antsirabe, surnommée « la Vichy malgache », en est le plus bel exemple. L’Hôtel des Thermes attire tout de suite le regard avec ses pannes faîtières décorées, ses marquises, ses clochetons, ses lambrequins finement ciselés et ses élégantes colonnes. En matière résidentielle, les villes, et notamment la capitale, voient se développer les maisons de négociants dont les rez-de-chaussée à colonnes soutiennent de grandes vérandas, tout en créant des galeries protectrices pour les passants. Mahajanga est sans doute la ville la plus intéressante en matière d’architecture résidentielle. En plus des influences coloniales, vous y lirez également des influences indiennes et musulmanes dans les portes sculptées, les balcons fermés par des persiennes, et les mosquées de la ville. Enfin, la période coloniale est indissociable des grands travaux de génie civil, à commencer par les réalisations ferroviaires. La ligne FCE (Fianarantsoa-Côte Est) comprend ainsi 21 tunnels, 42 ponts et 17 gares. Les gares font d’ailleurs l’objet de toutes les attentions décoratives comme en témoignent celle d’Antananarivo avec ses frontons, jeux d’arcatures et fenêtres géminées ; et celle d’Antsirabe aux accents orientalisants.
Depuis l’Indépendance
Dès les années 1960, le pays connaît un exode rural massif engendrant une croissance urbaine impossible à juguler et la naissance de nombreux bidonvilles, notamment autour de la capitale. Des difficultés que les différents gouvernements tentent de masquer à grand renfort de constructions massives, notamment dans le secteur industriel. Ces dernières ont rapidement été qualifiées « d’éléphants blancs », comprenez des infrastructures mal conçues, surdimensionnées et bien souvent inutiles, à l’image de l’Unité Textile de Toleana ou de la Tannerie de Diego-Suarez. Une fois réélu, Marc Ravolamanana avait bien lancé le MAP (Madagascar Action Plan) 2007-2012 qui visait à « transformer les structures économiques, sociales et matérielles du pays dans un esprit réaliste et positif »… mais très vite, il fut évident que ce plan favorisait essentiellement la région des Hautes Terres dont était originaire le président. Cependant, son souhait d’attirer les investisseurs étrangers, lui, fut en grande partie réalisé, comme en témoignent les nombreux gratte-ciel qui sortent de terre dans la capitale. La Tour Redland avec ses 33 étages, la Tour Sipromad de 100 m de haut, ou bien encore la Résidence Little Manhattan comptent parmi les plus hautes. Une architecture de verre et de béton qui semble fort éloignée de la tradition malgache, tout comme le projet de Colisée du président Andry Rajoelina. Pour célébrer les 60 ans du pays, en 2020, le président a commandé la construction d’une vaste arène de béton censée accueillir des spectacles sur l’histoire du pays. Cette aberration architecturale provoque aujourd’hui encore des remous, notamment parce qu’elle modifie totalement la physionomie du rova originel de la ville et menace même sa protection par l’Unesco. Fort heureusement, certains projets contemporains ont fait le choix du respect de la tradition. L’ancien consulat de France à Ambohidahy est une transposition à grande échelle de la maison traditionnelle des Hautes-Terres ; tandis que la Préfecture d’Antananarivo est une réinterprétation des maisons nobles merinas avec sa belle façade de brique, ses colonnes soutenant les avant-toits et ses pignons arborant fièrement le rouge missionnaire. Inauguré en 2021, le nouveau terminal international d’Antananarivo est une ode à la nature malgache. Les éléments phares de ce terminal de verre et d’acier sont ses auvents. Leurs structures porteuses et les charpentes en lattes des faux plafonds sont en sohihy, bois dur local également utilisé dans la construction de pirogues ; les charpentes complémentaires sont en pins ; tandis que l’ensemble du parvis est planté d’arbres et fleurs endémiques. Un lien avec la nature que mettent en avant les différents écolodges du pays. Face aux défis climatiques toujours plus importants, le WWF, le Barefoot College Madagascar et le ministère de l’Habitat ont lancé, en 2020, le 1er concours d’architecture écologique. Objectif : concevoir un bâtiment universitaire à Ambatolampy au Sud de la capitale. C’est le cabinet AMA qui a décroché le 1er prix avec son projet habillé de terre rouge latéritique de la région, mais aux formes modernes et bioclimatiques. Un concours qui a permis à certains architectes malgaches de s’interroger sur la question de la durabilité et du nécessaire retour aux sources d’une architecture traditionnelle bioclimatique avant l’heure !

Beaux-Arts (Peinture / Sculpture / Street Art / Photo) [image: ]
Au large de l’Afrique de l’Est, l’Île Rouge accueille une population métissée. Les influences africaines, orientales et européennes participent à la singularité de la culture de Madagascar. La tradition malgache est avant tout attachée au culte des ancêtres. Ces croyances se retrouvent dans la création artistique, en particulier dans le travail du bois. Particularité locale, les grands totems sculptés ou aloalos racontent des vies entières. La peinture fait son entrée sur la Grande Île au XIXe siècle. Son premier représentant local se nomme James Rainimaharosoa. A sa suite, les artistes ont développé un style propre tout en perpétuant les traditions. Le dynamisme de l’art contemporain bénéficie depuis peu de nouveaux lieux et d’initiatives privées. Des talents comme Joël Andrianomearisoa sont enfin révélés sur la scène internationale. Une effervescence à découvrir parmi quantité d’autres lieux à l’Hakanto Contemporary.
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Artisanat malgache. - © marimos - shutterstock.com
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Aloalos surmontant des sépultures. - © Pierre-Yves Babelon - Shutterstock.com

[image: ]
Art traditionnel
A Madagascar, la création traditionnelle est indissociable de l’objet artisanal. Les matériaux d’origine naturelle sont privilégiés, notamment le bois, la corne et les végétaux.  A cela s’ajoutent des matériaux recyclés comme le fer ainsi que des savoir-faire tels que l’art textile et lapidaire. 
Les motifs et les thèmes que l’on retrouve dans toutes les formes de la création reflètent les croyances malgaches. Celles-ci varient selon les ethnies. Pour toute la population, le Cosmos est l’œuvre du Dieu Zanahary et les ancêtres font le lien entre Dieu et les vivants. A ce titre, il est essentiel d’obtenir la bénédiction des ancêtres par l’intermédiaire des offrandes et de la prière.
Les traditions des Zafimaniry 
Derniers gardiens d’une culture du travail du bois, les Zafimaniry vivent dans les montagnes depuis le XIXe siècle et se transmettent leurs techniques depuis des générations. Ce peuple utilise une vingtaine d’espèces d’arbre destinées à des fonctions précises. Leurs précieuses connaissances en matière de foresterie et de travail du bois ont été classées au Patrimoine immatériel de l’humanité par l’Unesco. On pourra partir à la découverte du Pays Zafimaniry.
Le bois se retrouve dans tous les aspects de leur vie, que ce soit l’habitat, le mobilier ou les objets cultuels. Le bois est orné de motifs codifiés, dont certains sont hérités de la culture arabe. Parmi les plus courants, la toile d’araignée, ou tanamparoratra, représente la cellule familiale ;  les alvéoles de la ruche, ou papintantely, symbolisent la communauté.
Art funéraire
La statuaire malgache est essentiellement destinée au culte des ancêtres. 
L’art funéraire connaît son essor à la fin du XVIIIe siècle, quand les familles aisées abandonnent la pierre au profit du bois sculpté. Les thèmes illustrés sur les sépultures concernent dans un premier temps l’amour et la mort. Peu à peu, les clans intègrent des emblèmes de leur puissance, motifs qui sont ensuite balayés par les colons qui préfèrent exalter la richesse et la réussite. Dans ce but, les familles passent commande aux artistes locaux qui font preuve d’une imagination inédite jusqu’alors.  
A la fin du siècle suivant, l’art funéraire suscite l’intérêt des collectionneurs. Cela s’accompagne d’une vague de pillages dévastatrice. Désormais, plusieurs sites sont classés au Patrimoine mondial de l’humanité par l’Unesco. Parmi les sites à visiter, signalons les tombeaux sakalava (entre les fleuves Tsiribihina et Mangoky dans la région du Menabe ) et plus au sud, les tombeaux mahafaly entre Tuléar et Fort Dauphin. Les peuples du Sud sont célèbres pour les poteaux en bois sculptés et peints qui se dressent sur les tombeaux.
L’Aloalo
Icônes de la culture malgache, ces poteaux sculptés étaient à l’origine réservés à la famille royale. Devenus des étendards de la richesse, ils surmontent des sépultures. Le nombre de totems représente le statut social du défunt.  Les plus récents sont  ornés de scènes qui illustrent le vécu du défunt. Peu d’artistes sont habilités à fabriquer ces poteaux funéraires, et transmettent leur savoir-faire de père en fils. Tous les sculpteurs travaillent à l’écart du village, dans la forêt, à partir d’un bois rare, le nendoravy. 
L’aoalo se compose de deux parties : la partie inférieure décorée de motifs géométriques surmontés d’une pleine lune, le « volamiratse ». La partie supérieure, figurative, raconte la bonne fortune du défunt. Chaque élément est choisi pour représenter le parcours du disparu. Par exemple, le nombre de cornes de zébu correspond au bétail qu’il possédait. 
Le sculpteur Efiaimbelo (1925-2006) a renouvelé le genre de l’aloalo. Membre du clan Temaromainte, il a hérité ses connaissances de son grand-père Soroboko. Sa volonté de moderniser cette technique ancestrale en introduisant une variété de couleurs ainsi que des motifs plus contemporains a attiré l’œil des spécialistes. C’est ainsi qu’Efiaimbelo a présenté ses sculptures en 1989 lors de l’exposition « Les Magiciens de la Terre », à la Grande Halle de la Villette à Paris. En 2018,  la galerie Perrotin de New York a rendu hommage à son travail.
Débuts de la peinture malgache 
L’art de la peinture, introduit en 1826 par les Européens, se développe en lien avec la colonisation. Les premiers peintres malgaches sont contraints de se conformer à la politique culturelle coloniale. James Rainimaharosoa (1860-1926) est considéré comme l’un des premiers peintres malgaches connus. Le missionnaire britannique William Johnson lui inculque les bases du dessin et de la peinture. Il reçoit très jeune ses premières commandes, des portraits de militaires. Les plus connus montrent le Général Galliéni et sa famille. En 1900, Rainimaharosoa est invité à l’Exposition universelle de Paris, où son travail est salué par une mention honorable. 
La génération suivante est incarnée par Henri Ratovo (1881-1929) considéré comme l’un des grands peintres classiques. Orphelin, Ratovo Ramboafiringa de son vrai nom grandit chez les frères jésuites.  Il présente très jeune des dispositions artistiques. Il devient chef de canton à Ambatolampy, mais rapidement, son succès de portraitiste lui permet de se consacrer exclusivement à son art. Tous les grands noms de son temps se bousculent dans son atelier. Ratovo pratique également l’art religieux. On peut admirer son Chemin de Croix dans la chapelle du collège Saint-Michel à Antananarivo ainsi que des représentations du calvaire sur les murs de la cathédrale d’Hell-Ville à Nosy-Be.
Joseph Ramanakamonjy, né vers 1898, se forme très jeune auprès de Stephan Rabotovao et de Ratrena. Malgré la reconnaissance internationale qu’il obtient, l’artiste a toujours eu à cœur de préserver son âme malagasy. Précurseur de l’aquarelle sur soie et d’un style naturaliste, il est salué pour son respect de l’identité malgache. En 1931, il représente son île à l’exposition coloniale de Paris. Décédé en 1984, un prix Ramanakamonjy est désormais décerné à un jeune talent malgache. 
Disciple d’Henri Ratovo, Georges Razanamaniraka (1900-1944) rencontre un franc succès de son vivant. L’œuvre de son contemporain Roland Raparivo, qui se définit comme un conservateur classique, reflète tout autant les influences européennes nuancées d’apports africains.
Affirmation de l’art malgache
Les peintres malgaches sont pour la plupart autodidactes. En effet, depuis la disparition des Beaux-Arts d’Antananarivo en 1920, et des Ateliers d’arts appliqués en 1930, l’île n’abrite pas d’école d’art officielle. Quelques centres culturels proposent une initiation au dessin, dispensée par les artistes peintres. Certains se forment aux Beaux-Arts de Paris et participent aux grandes expositions françaises. 
D’autres, que la vie conduit à séjourner à l’étranger, se nourrissent de leurs expériences pour faire bouger les lignes à leur retour. Ainsi, Victoire Ravelonanosy, née à Tananarive en 1910, apprend la peinture auprès d’une ancienne élève des Beaux-Arts de Paris. Ses premières œuvres sont des aquarelles représentant des paysans et sont vendues au marché. Envoyée en France pour se marier, l’artiste s’établit ensuite en Tunisie avec sa famille. Rentrée à Madagascar, elle fonde le centre artistique culturel malgache, puis à Paris, un centre France-Madagascar destiné à favoriser les échanges culturels. Son troisième projet est la création d’un musée d’art contemporain à Madagascar. Lors du premier Festival des arts nègres à Dakar, elle est désignée pour représenter l’art malgache. En 1974, elle est à l’origine de l’ouverture du musée d'art contemporain à Tananarive.
L’indépendance du pays, officialisée en 1960, s’est traduite par un rejet des influences extérieures et une renaissance de l’identité malgache. Dans les années 1970, la culture malgache est remise à l’honneur. Le mot d’ordre devient « Gasy ka manja » ou « Ce qui est malgache est beau ».
Art contemporain
Figure de proue de l’art contemporain malgache, Joël Andrianomearisoa naît en 1977 à Antananarivo. Il vit et travaille entre la France et sa ville d’origine. En 2019, il est le premier artiste à représenter Madagascar à la Biennale de Venise. Son art associe l’installation, la performance, le dessin, la photographie et l’art vidéo. Il enrichit sa démarche de savoir-faire traditionnels de Madagascar (tissus et végétaux) tout en développant une sensibilité à d’autres matières, comme le papier ou le plastique. 
Les relations humaines sont questionnées dans ses créations. Il évoque le sentiment, l'amour, la passion avec Labyrinthe des Passions (prix Audemars Piguet - ARCO 2016) l'espoir aussi bien que la nostalgie. 
Dans son projet  Sentimental Products, il détourne depuis 2010 des objets du quotidien avec humour. Dans l’esprit des ready-made de Marcel Duchamp, il présente un sachet de pinces à linge noires intitulé Sado Maso Party, ou un fagot de petit bois titré Les Feux de l’Amour. Ce projet bouscule également les lieux de l’art. Qu’elles soient exposées dans une pharmacie, un palace ou une boutique de mode, ces œuvres sortent résolument du cadre traditionnel.  
Sa rencontre avec le mécène Yavarhoussen se traduit par une collaboration à la direction de l’Hakanto Contemporary. L’espace ouvert depuis 2020 a pour ambition de valoriser l’art contemporain malgache sur le plan national et international. Ce lieu de rencontres entre les artistes et le public est gratuit.
Un bel avenir
Révélée par l’exposition Madagascar qui s’est tenue en 2018 au Musée du Quai Branly, et par le premier Pavillon de Madagascar lors de la 58e Biennale de Venise 2019,  la culture malgache commence à bénéficier d’initiatives privées indispensables, comme la Fondation H. Créée à Antananarivo en 2017 par le mécène Hassanein Hiridjee, la fondation décerne le Prix Paritana assorti d’une bourse de résidence en France. Lequel a été décerné en 2020 à Madame Zo, artiste tisserande engagée dans l’éco-récup’, récemment disparue. 
L’Is’Art galerie est un lieu d’exposition d’art contemporain situé à Antananarivo, dans le quartier d’Ampasanimalo. Dirigée par l’association La Teinturerie, elle est l’une des adresses incontournables pour sortir. Le collectif est à l’origine du Festival art urbain Antananarivo créé en 2014. Parmi les représentants de l’art urbain malgache, Naty Kaly a fondé le collectif Taninjanaka (Terre des enfants) pour relier la terre des ancêtres aux générations futures. De son côté, Mat Li sensibilise à la cause environnementale à l’aide de son petit personnage aux yeux en croix. 
Lauréat du concours Mother Jones – San Francisco, le photographe Pierrot Men voit le jour en 1954. A Fianarantsoa, il dirige le Labo Men, le plus grand laboratoire photo de la ville. Très tôt, il affirme sa préférence pour le noir et blanc. Ses séries ont pour thèmes la pêche, les paysans, les reflets, les rizières ou encore la ville. C’est toute l’âme de Madagascar qui se révèle à travers son objectif. A découvrir avant d’embarquer pour l’Île de tous les talents.

Musiques et Scènes (Danse / Théâtre) [image: ]
Grand témoin des changements de la société malgache, la musique raconte mieux que nul autre l’histoire de l’île et ses habitants. C’est au travers d’elle, de ses instruments, mais aussi de ses danses traditionnelles que l’on perçoit les influences austronésiennes, racontant les pratiques culturelles des premiers habitants de l’île. Un exemple parmi tant d’autres. Mais le rôle de la musique malgache va beaucoup plus loin que celui de « prof d’Histoire ». Elément essentiel du quotidien, elle est par exemple indissociable de chaque rite de la vie, de la naissance à la mort, chaque fête, mariage, enterrement, occasionne des tonnerres de chants et de danses. C'est aussi par la musique et la danse que l'on entre en relation avec les esprits des ancêtres via la tromba, rite de la possession. Complexe, riche et très ouverte à l’improvisation, la musique malgache est naturellement devenue un foyer d’accueil pour le jazz et a produit un nombre surprenant de grands musiciens dans le domaine. Une place importante de la musique dans l’océan Indien.
La musique traditionnelle
C’est en se penchant sur les musiques traditionnelles de l’île que l’on perçoit au mieux ses racines asiatiques, arabes, africaines ou européennes, traces laissées par les peuples colons ou de passages et métissées au fil des âges. 
C’est par exemple avec la première vague de colons, les Austronésiens, qu’est arrivée ici la valiha, une cithare à tube devenu l'instrument national de Madagascar et dont la forme est très proche de celles utilisées traditionnellement en Indonésie et aux Philippines. Dans certaines régions, la valiha est utilisée dans les tromba, cultes de possession au cours desquels des défunts parlent par l’intermédiaire des possédés et peut prendre la forme d'une boîte rectangulaire appelée « marovany ». Mama Sana, très grande chanteuse traditionnelle de l’île, se distingua également par son usage innovant de la valiha. Plus contemporain, Germain Randrianarisoa, dit « Rajery » est considéré comme (et surnommé) le « Prince de la valiha ». Bien qu’amputé d’une main,  il est devenu peu à peu un expert de son instrument et a même créé le premier orchestre de valiha (vingt-trois solistes) avant d’embrasser une carrière internationale. Il est la référence contemporaine de la valiha, aux côtés de Justin Vali (né Justin Rakotondrasoa) sans doute moins connu mais également grand spécialiste de la valiha. 
L’autre doyenne des instruments de l’île, c’est la sodina, la flûte malgache. Son grand maître est Rakoto Frah, véritable icône locale qui figurait même un temps sur le billet de 1 000 francs malgaches. Né Rabezaoza Philibert en 1926, ce véritable monument national a participé à donner ses lettres de noblesse aux musiques traditionnelles comme l’Hira gasy (voir musique classique) tout en s’aventurant  vers les champs du jazz ou de la soul. Après plus d’un demi-siècle de carrière, Rakoto Frah s’est éteint le 2 octobre 2002. 
Autre instrument emblématique, le gorodao est le nom local donné à l’accordéon. Introduit au XIXe siècle à Madagascar par des commerçants allemands, il fut d’abord l’instrument de prédilection des cours royales, avant de devenir rapidement celui des classes populaires, s’installant même au cœur des tromba. Aujourd’hui, il est couramment employé pour jouer de grandes esthétiques malgaches telles que la salegy et le tsapika. Ici encore, une grande figure de la musique s’est illustrée : Rossy. Largement considéré comme l'artiste malgache le plus populaire des années 1990, Paul Bert Rahasimanana (dans le civil) est un accordéoniste (multi-instrumentiste) débordant de créativité, auteur d’un style bien à lui, le « tapôlaka », grande union de plusieurs esthétiques malgaches qu’il marie aussi parfois avec du jazz ou du rock. Tournant en Europe dès les années 1980, Rossy a pu bâtir une popularité internationale et c’est lui le premier qui a initié les publics du monde entier à des genres typiquement malgaches tels que le salegy (voire « musique populaire »), se posant ainsi aux yeux du public mondial comme l’ambassadeur de la musique de son île. Très engagé tout au long de sa carrière, Paul Bert Rahasimanana a mis ces derniers temps la musique de côté pour se consacrer à son rôle de député. 
Collaborateur de Cesaria Evora, Lenine (le musicien brésilien) ou I Muvrini, Régis Gizavo est l’autre grand accordéoniste malgache à ne surtout pas oublier. Généreux et voyageur, il n’a eu de cesse de dresser des ponts entre les esthétiques malgaches et celles du monde. 
Autre instrument très courant (surtout dans les Hautes Terres du sud), le kabosy est une petite guitare reconnaissable à sa caisse généralement carrée ou rectangulaire et ses quatre ou six cordes. 
Côté danses, une pratique traditionnelle populaire est l’afindrafindrao, une danse de couple où les partenaires se tiennent côte à côte ouvrant chaque bal et cérémonies diverses : mariages, fêtes, etc. Danse parente du quadrille, elle s’exécute toujours par paire, la femme menant devant. 
Quiconque voudrait voir de plus près les traditions malgaches serait bien inspiré de se rendre à Alahamady Be, le Nouvel An malgache, se tenant généralement du 3 au 5 février souvent l’occasion de grandes cérémonies avec offrandes, sacrifice de zébus, danses, chants et repas communautaires. 
Autrement, le Grill du Rova, au cœur du quartier historique de Tana propose tous les dimanches midi, musique et danses traditionnelles pour accompagner le déjeuner.
La musique populaire
Dans les années 1960, Madagascar s’est imposé comme une place centrale de la musique dans l’océan Indien notamment grâce au dynamisme de son industrie du disque et ses radios. Les artistes étaient aussi bien influencés par les groupes africains – que les radios locales parvenaient à capter – que par le rock'n'roll et la pop. 
Dans ces années-là, la famille Rabaraona, plus connue sous le nom des « Surfs », a vendu plusieurs millions de disques !  Si le nom ne vous dit rien, vous avez pourtant déjà entendu les Surfs, un jour ou l’autre, à la télé ou la radio via l’une de ses fameuses reprises de grands succès commerciaux yé-yé qui ont fait leur réputation : Reviens vite et oublie (adaptation française de Be my Baby des Ronettes), Si j'avais un marteau (If I had a Hammer de Peter, Paul and Mary,) ou A présent tu peux t'en aller (I Only Want to Be with You de Dusty Springfield). 
Le grand tournant de la chanson malgache s’opère en 1972, lors de la révolution malgache. C’est à cette période que plusieurs artistes majeurs, tels que Rossy et Mahaleo, se sont fait remarquer en s'opposant ouvertement à l'ordre établi et en préconisant la recherche d'une identité culturelle nationale à travers des paroles et des mélodies écrites en langue malgache tout en puisant dans le répertoire et les rythmes du patrimoine culturel local. Au moins aussi important que Rossy dans le paysage culturel du pays, le groupe Mahaleo – mélange de traditions malgaches et de soft rock – est un emblème de la libération culturelle et musicale du Madagascar des années 1970. D’ailleurs, comme Rossy, le leader du groupe, Zafimahaleo Rasolofondraosolo s’est engagé dans une carrière politique et fut député à deux reprises. 
Moins engagés, mais très populaires, des artistes comme Erick Manana, guitariste emblématique du style ba gasy (technique de guitare de la région des Hauts Plateaux inspirée du jeu de la valiha), D’Gary – lui aussi guitariste, mais s’inspirant des sonorités des peuples Bara, Antandroy, Vezo ou Masikoro – ou encore Poopy, chanteuse phare de variété possèdent une place particulière dans le cœur de beaucoup de Malgaches. 
Dans les années 1960, émergent deux formes musicales distinctes, très dansantes et enracinées dans les traditions locales : le salegy et le tsapiky. La première est une version électrifiée et modernisée de styles traditionnels, basée sur une rythmique en 6/8 généralement accompagnée de battements de mains polyrythmiques complexes. Energique et puissante, il transparaît dans son intensité une recherche de transe héritée des rites de possession. 
Si le célèbre chanteur et accordéoniste Rossy a fait découvrir le salegy aux Européens lors de ses tournées, c’est bien Eusèbe Jaojoby, son représentant le plus emblématique, qui lui a donné ses lettres de noblesse et l’a popularisé largement auprès du public. Sacré « roi du salegy », il est indissociable de ce style et a ouvert la voie à de nombreux artistes devenus des stars du genre comme Wawa (pseudonyme d‘Andrihamahazo Joel Issoubaly) l’autre roi du salegy ou encore Mily Clément, Tianjama, Ninie Doniah ou Vaiavy Chila…
A noter qu’Eusèbe Jaojoby a eu la brillante idée d’ouvrir son propre lieu dans le quartier universitaire, le Jao’s Pub, et que l’endroit est devenu de fait un haut lieu du salegy avec un groupe en live tous les jeudis, vendredis et samedis soir. Autrement, sur l’île le festival Sômarôho est dédié au salegy, mais accueille aussi des artistes malgaches de divers genres dérivés. 
Au même titre que le salegy, le tsapiky est une autre musique de danse énergique et saccadée qui puise elle aussi son origine dans la musique traditionnelle (ici de la région de Tuléar) adaptée à une instrumentation contemporaine (guitare électrique, basse, batterie, etc.). Généralement plus rapide que le salegy, elle se distingue également de ce dernier par la polyharmonie de ses voix. Autre différence avec le salegy, tandis que celui-ci a atteint une popularité nationale au milieu des années 1970, le tsapiky n'a pas connu d’engouement similaire avant les années 1990. Un succès plus tardif, mais pas moindre tant le genre est aujourd’hui populaire. 
Les stars du tsapiky sont Damily, véritable ambassadeur du genre, Terakaly, qui mélange tsapiky et beko, ou encore Jarifa et Mamy Gotso.
Si la fête nationale est un moment idéal pour danser au son du salegy et du tsapiky lors de ses nombreux bals, il y a quelques lieux à connaître pour approcher de près certains des meilleurs groupes de l’île. A Tananarive, l’hôtel, cabaret, restaurant Le Glacier invite de chouettes groupes les week-ends et à Tuléar, le Tatadjembé, club plus ou moins clandestin, rythme ses nuits au son du tsapiky et du salegy.
La musique classique
Le répertoire classique malgache comporte une pièce si iconique qu’elle est presque un emblème de l’île : hira gasy. Véritable opéra du peuple malgache, cette forme d’expression artistique singulière associe chants, danses, poèmes, joute verbale et acrobaties, voire mimes… L’une de ses particularités est d’être conçu, écrit, chanté et dansé par des paysans et remonte à l’époque du roi Andrianampoinimerina, qui proposait ce spectacle au cours des grands travaux d’irrigation. Performé par des hommes portant des tuniques rouges et des chapeaux de paille et des femmes vêtues de longues robes de satin rose, rouge, bleu, le spectacle se divise en cinq parties : le Sasitehaka (prélude d’une dizaine de minutes, au son des tambours et des battements de mains ; les danseurs et les musiciens pénètrent alors sur la scène) ; le Kabary (discours d’un quart d’heure environ présentant le spectacle, les dames sont invitées à gagner la scène) ; le Renihira (chant principal évoquant le thème de la manifestation, comme l’amour, les problèmes de la jeunesse...) ; le Dihy (danse d’une vingtaine de minutes) ; le Zanakira (dernière démonstration d’un quart d’heure, la troupe quitte la scène). 
Expression très complète, ses troupes sont souvent composées d’une vingtaine de personnes aux compétences très différentes : chanteurs, danseurs, acrobates et musiciens. Les représentations ont lieu entourées du public et, durant ces dernières, les artistes se rapprochent du public afin que chaque spectateur puisse voir, écouter, apprécier de près son talent. 
Autre particularité du hira gasy, les protagonistes s’adressent de façon directe au public. Une attention toute particulière est accordée au texte, les messages sont profonds et les récits pétris d’ironie et d’humour, s’achèvent toujours par une leçon, un enseignement. 
Les compagnies les plus célèbres sont la Tarika Ramilison Fenoarivo ainsi que Rasoalalao Kavia, cette dernière ayant effectué des représentations dans les Opéras de France. 
Dans un autre genre, mentionnons tout de même le style Kalon'ny Fahiny, chansons théâtrales malgaches des années 1920 et 1930 (un peu oubliées aujourd’hui), symbole de l’apogée de la composition malgache pour piano. Les deux grands artistes de l’époque furent Andrianary Ratianarivo (1895-1949) et Naka Rabemananatsoa (1892-1952), des compositeurs toujours couramment joués de nos jours, notamment par les étudiants malgaches en musique classique ou des artistes se produisant au Nosy Be Symphonies, le festival de Musique classique de l’océan Indien.
Le jazz
La chose n’est pas connue hors des cercles de passionnés de jazz, mais Madagascar est une terre hyper fertile pour le genre. Pour quelques spécialistes, le phénomène s’explique notamment par le fait que la rythmique ternaire et surtout l’improvisation sont des éléments clés de la tradition musicale de l’île, ce qui a facilité l’adoption du genre par les musiciens malgaches, déjà culturellement familiers de la structure jazz. 
Le jazz arrive sur la pointe des pieds à Madagascar dans les années 1950, apanage de quelques musiciens amateurs qui vont devenir de grands noms, voire des dynasties du jazz comme les frères Rabeson et Georges Rahoerson (son fils Serge sera un jazzman très couru). 
Le vrai tournant se produit en 1968 lorsque le jazzman français Jef Gilson découvre le jazz malgache et propose à un groupe de musiciens composé d’Arnaud Razafy à la guitare, Georges et Serge Rahoerson, Alain Razafinohatra, Joël Rakotomamonjy et Roland de Comarmond au saxophone, Serge et Alain (son jeune frère) Rahoerson à la batterie, d’enregistrer aux côtés de trois jazzmen français un album qui restera célèbre : Malagasy. Une visibilité incroyable pour le jazz malgache et le point de départ d’une vocation pour beaucoup de musiciens. 
Durant les décennies suivantes apparaissent des entités comme le festival Madajazzcar et de nouveaux talents comme Silo Andrianandraina, multi-instrumentiste hyper respecté, le saxophoniste et flûtiste Nicolas Vatomanga ou encore plus récemment Adonis Ratoavinirina.

Littérature (BD / Actualité) [image: ]
Madagascar est véritablement une île carrefour : issue de la convergence des peuples du Sud-Est asiatique et de l’Afrique, elle est devenue objet de fascination pour les Européens. De toutes ces influences est née une culture unique – et pourtant multiple – qu’il a fallu préserver en collectant la littérature orale, si riche dans un pays où la vie en communauté est fondamentale. Sans jamais oublier ce patrimoine ni renier ses racines, le pays a néanmoins su s’ouvrir au reste du monde, se nourrissant de ce qu’il avait à offrir tout en transmettant sa propre créativité. Enfin, les écrits – volontiers politiques car garants d’une unité nationale face à l’oppression de la colonisation – ont également eu à naviguer entre deux langues, mais ont aussi su se faire assez universels pour se voir diffusés à l’international. En fait, la littérature malgache est un subtil jeu d’équilibre entre tradition et modernité, oralité et écriture, théâtre et poésie, malgache et français.
L’importance de la parole
La rencontre avec Madagascar se fait de prime abord par la découverte des patronymes, tout aussi fascinants par leur longueur que par leur sonorité chantante. Nul hasard ne régit l’ordre des syllabes, elles comportent au contraire de précieuses informations sur la généalogie (Zana, fille ou fils de, Zafi, petite-fille ou petit-fils de, etc.), se veulent même récit à part entière. Ainsi, un exemple célèbre est Andriantsimitoviaminandriandehibe, roi du XVIIe siècle, dont le nom signifie : « le prince qui n’est pas semblable aux autres grands princes ». La structure a évolué avec les siècles et la colonisation : si, dans une fratrie, plusieurs enfants pouvaient avoir le même prénom, chacun avait un nom de famille qui lui était propre, choisi par les parents en fonction de ce qu’ils souhaitaient pour le nouveau-né, ou de ce qu’ils avaient discerné de son avenir dans son horoscope de naissance. Cela est peut-être moins vrai aujourd’hui, néanmoins cette science démontre toujours l’importance de la tradition orale dans la société malgache, de ce qui transite par la parole et constitue un patrimoine commun, à l’image également du fady (tabou, interdit) qui peut toucher une situation ou un objet, mais qui est décrété au niveau local et se transmet de génération en génération, dans le respect du culte des Anciens.
C’est donc sans surprise si la première littérature de l’île est avant tout le fruit de l’oralité, nous pourrions ainsi citer le mythe fondateur Ibonia. Ce poème épique, dont il existe autant de versions que d’ethnies (et elles sont nombreuses à Madagascar : 18, voire 19 si on ajoute les Vazahas, descendants des immigrés du XXe siècle), comporte toutefois une trame unique : l’étrange mise au monde du héros qui donne son nom au récit, puis les péripéties qu’il aura à affronter pour enfin épouser celle à qui il était promis. La première mention écrite de ce récit jusqu’alors transmis de bouche à oreille – durant une narration qui pouvait s’étendre sur plusieurs heures – est due au Français Etienne de Flacourt, administrateur colonial, dans son ouvrage La Grande Isle daté de 1657. La première retranscription en malgache date quant à elle du début du XIXe siècle. Bien qu’anonyme, mais certainement due à un auteur malgache, cette version est précieuse par son ancienneté qui garantit sa pureté, exempte de trop d’influences européennes. Fait assez rare pour être signalé, ce sont en effet les natifs qui entreprendront le travail de collecte de la tradition orale, avant que celui-ci ne soit aussi effectué par les missionnaires. Notons enfin qu’à la même époque, les caractères arabes (sora-be) qui jusqu’alors servaient à écrire le malgache – appartenant au groupe des langues austronésiennes car intrinsèquement lié aux deux vagues de peuplement originel de l’île, depuis le Sud-Est asiatique d’abord et surtout, puis depuis l’Afrique – laissent place à l’alphabet latin sur décision du roi Radama Ier. Cette nouvelle écriture se diffuse notamment grâce aux premiers ouvrages imprimés, à savoir une traduction de La Bible (1835), suivie par d’autres ouvrages religieux.
Du travail de retranscription au XIXe siècle… 
La retranscription de la tradition orale va accaparer l’attention durant un bon siècle, il faut avouer qu’elle se décline en de nombreux genres, souvent spécifiques aux différentes régions. Plus hâtivement, nous pourrions la scinder en deux catégories – les chants, prémisses de la poésie, et les joutes oratoires, proches du théâtre –, mais les deux ont en commun un caractère déterminant : l’aspect collectif. Sans mauvais jeu de mots, le chœur – de femmes, notamment – est en effet au cœur de la vie en société. A Madagascar, on chante ainsi ensemble à toutes les occasions, pendant les travaux physiques, les prières et les rites funéraires, ou pour accompagner en pensée les hommes partis à la guerre. La tradition orale se fait alors garante du si fondamental lien social (fihavanana). Nous pourrions encore évoquer le kabary, cet art oratoire inscrit depuis 2021 sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l’humanité établie par l’UNESCO. Lors de cérémonies publiques, deux intervenants (mpikabary) échangent maximes et sentences, annoncent les événements qui touchent de près la communauté, assurant une double fonction politique et fédératrice. Dans le domaine également de la conversation – réelle ou fictive – le hain-teny, particulièrement populaire chez les Merina, habitants des hautes terres centrales de Madagascar, découle peut-être de la pratique indonésienne du pantun, ce qui confirmerait à quel point il est de tradition ancienne. En vers rythmés sont échangées des paroles qui ont souvent comme sujet de prédilection l’amour. Enfin, et toujours dans la « tradition des ancêtres », selon sa traduction dans notre langue, le vakodrazana s’est imposé au XVIIIe par l’entremise du souverain Andranampoinimerina qui voyait dans ces spectacles une bonne façon d’éduquer et d’informer son peuple. L’humour et l’amour ne sont pourtant jamais exclus de ces représentations communautaires qui brassent plusieurs arts, se rapprochant presque du théâtre ou de l’opérette tels qu’ils nous sont familiers.  
Le travail de collecte va se concrétiser dans de nombreux ouvrages, initiés par des hommes venus de tous les horizons, à l’image de l’Anglais James Sibree (1836-1929) qui partagea avec le naturaliste français Alfred Grandidier (1836-1921) la passion pour la faune et la flore endémiques, mais écrivit aussi l’histoire de sa mission. Venu de Norvège où il était né en 1843, Lars Dahle (1843-1925) fondera quant à lui le Séminaire de théologie luthérienne de Madagascar en 1871. Outre le fait qu’il soit resté célèbre pour sa révision de la traduction malgache de La Bible, il mit son don rare pour les langues au service de l’île dont il s’était épris. Il réalisa ainsi une étude en deux tomes, et surtout établit le recueil Ny Anganon’ny Ntaolo (Les Contes des Aïeux) qui est sans cesse réimprimé depuis lors. Nous pourrions enfin mentionner deux Français, le père François Callet (1822-1885) et le futur éditeur Jean Paulhan (1884-1968). Le premier s’intéressa au royaume mérina et publia en 1908 Tantara ny Andriana (Histoire des Rois), un document inestimable pour ce qu’il dévoilait de la généalogie et retenait des discours royaux, mais qui fut parfois contesté. Le second débuta sa carrière littéraire – celle qui le verra devenir rédacteur en chef de La Nouvelle Revue Française (NRF) en 1920 – comme professeur à Tananarive en 1907. Là, il se prit d’intérêt pour les hain-teny. Si l’anthologie bilingue qu’il composa est désormais épuisée chez Geuthner éditeur, il est néanmoins possible de se procurer ses Lettres de Madagascar : 1907-1910 auprès de la maison d’édition qui porte toujours aujourd’hui son nom.
…à celui d’écriture, au XXe siècle
Pourtant, si l’héritage du passé est d’une valeur indéniable, à Madagascar, le début du XXe siècle ne peut être qu’empreint d’inquiétudes sur l’actualité. Depuis le Traité de Berlin, l’île a en effet perdu son indépendance et est devenue l’objet d’une conquête française de plus en plus affirmée. La résistance n’y change rien, Madagascar tombe sous le joug de l’administration coloniale le 6 août 1896. S’ensuit pour les natifs l’obligation d’user du français, c’est pourtant en malgache qu’écrit Ny Avana Ramananatoanina (1891-1940) qui subira l’exil pour son appartenance à la société Vy Vato Sakelika (VVS) qui œuvrait en secret à la rébellion contre les Français mais sera démantelée au début de la Première Guerre Mondiale. Son travail poétique, inspiré par les formes traditionnelles – ce qui vaudra a posteriori à sa génération d’être surnommée Ny Mpanoratra zokiny (Les Anciens) – prônait le retour aux racines et l’unité malgache. Jugé trop nationaliste, il sera censuré jusque dans les années 80. Son contemporain – Jean-Joseph Rabearivelo, né en 1901 ou 1903 à Tananarive – est en quelque sorte son opposé. Ainsi, bien qu’il ait prématurément quitté l’école, il poursuivit en autodidacte son apprentissage du français, jusqu’à très vite le préférer au malgache, langue dans laquelle il avait pourtant écrit ses premiers textes publiés. Se sentant finalement appartenir aux deux continents, caressant même le rêve d’aller vivre à Paris, son œuvre sert d’une certaine manière de trait d’union, influencée d’une part par le folklore local, d’autre part par le symbolisme et le surréalisme européens. Considéré comme le premier poète malgache – d’aucuns avancent africain – sa production littéraire a fait date, comme en témoigne le nombre d’ouvrages qui nous sont encore proposés par des maisons telles que Sépia (Traduit de la nuit, Presque-songes), Passage(s) (Chants d’Iarive) ou No comment éditions (L’Interférence, L’Aube rouge). Néanmoins, ses pairs lui reprocheront ses accointances avec le gouvernement colonial, sa maîtresse Esther Razanadrasoa (1892-1931), connue sous le nom de plume Anja-Z, lui reprochera notamment le choix du français, ce que la romancière suisse Douna Loup évoquera dans L’Oragé, paru chez Zoé en 2015. A cette défiance s’ajoutèrent le décès de sa fille, une peine de prison pour dettes et l’espoir avorté de gagner la France à l’occasion de l’Exposition universelle : Jean-Joseph Rabearivelo succomba à ces drames et décida de mettre fin à sa vie le 23 juin 1937. A cette date funeste, la moitié de ses écrits – poésie, théâtre, romans – n’avaient pas encore été publiés, mais ils le seront post-mortem. A contrario, toute une partie de la production littéraire malgache de l’entre-deux-guerres – période pourtant féconde – est définitivement perdue. En effet, la diffusion se faisait par l’entremise de petits fascicules vendus à petits prix ou dans des revues périodiques ultra-confidentielles, perdus depuis longtemps. D’autres textes ne survivront que parce qu’ils ont été mis en musique, comme certains poèmes de Jean Verdi Salomon Razakandraina (1913-1978) qui signait sous le pseudonyme Dox et était déjà très populaire à cette époque. A partir des années 40, l’édition se structurera un peu plus, lui laissant l’occasion de publier des recueils (Ny Hirako en 1940, Solemita en 1949, Ny Fitiavany en 1957, etc.), ce qui lui assurera une postérité bien méritée.
De l’indépendance à aujourd’hui
Si l’écriture s’est particulièrement bien développée à Madagascar, c’est parce qu’elle est demeurée intimement associée au désir de préserver la culture. L’insurrection de mars 1947, durement réprimée par l’armée française, démontra à nouveau que l’île ne renonçait pas à regagner son indépendance, ce qu’elle finira enfin par pleinement obtenir en 1960. En cela, il n’y avait rien de contradictoire à ce que des écrivains œuvrent aussi en politique, à l’instar de Jacques Rabemananjara (1913-2005) qui occupa des fonctions importantes dans le gouvernement de Philibert Tsiranana, premier président de la République malgache de 1959 à 1972, et se vit remettre le Grand prix de la francophonie par l’Académie française en 1988. La préservation et la transmission passent également par l’ajout d’écrivains nationaux aux programmes scolaires – le malgache ayant fini par recouvrer son statut de langue officielle –, c’est par exemple le cas de textes de Georges Andriamanantena (dit Rado) ou de la prolixe Clarisse Andramampandry Ratsifandrihamanana, membre de l’Académie Malagasy et lauréate de pas moins de sept prix littéraires ! Enfin, transmettre ne signifie pas se cantonner à des frontières, au contraire Lucien Xavier Michel-Andrianarahinjaka a fait rayonner à l’international ce qu’il avait appris de la tradition orale chez les Betsileos, et Pierre Randrianarisoa s’est voulu véritable ambassadeur de Madagascar, politiquement et culturellement parlant. 
Bien que le pays ait connu quelques sévères périodes d’instabilité depuis l’indépendance, il ne s’est jamais replié sur lui-même. L’ouverture étant acquise, elle s’est matérialisée de différentes façons. Nous pourrions songer à Esther Nirina (1932-2004) qui a vécu en France de 1950 à 1990, et s’est lancée en écriture grâce aux encouragements d’Hélène Cadou, veuve de René Guy Cadou. Sa poésie (Silencieuse respiration, Simple voyelle, Lente spirale…) est marquée par sa double culture, tout comme Esther Randriamamonjy qui a elle aussi voyagé, mais par les mots, ne se contentant pas de devenir l’écrivaine malgache la plus lue par les enfants, mais se faisant aussi traductrice de Victor Hugo ou d’Albert Camus. La traduction a de la même manière été l’une des casquettes d’Élie Rajaonarison, décédé brutalement en 2010 à 51 ans. Il a par ailleurs été un ardent défenseur des arts de la scène malgache, tout en devenant le fer de lance d’une modernité qui savait associer hip-hop et poésie. Son cadet de deux ans, David Jaomanoro (1953-2014), cultivait lui aussi l’art de mêler les genres, ayant commencé par la poésie, continué dans le théâtre, terminé en écrivant des nouvelles (Œuvres complètes, éditions Sépia). Pour conclure, la nouvelle génération semble bien décidée à continuer d’assurer ce rôle de passeur entre les différentes cultures et les différents genres littéraires. Née à Tananarive en 1966, Shaïne Cassim vit en France où elle est éditrice, traductrice et auteure pour la jeunesse dans plusieurs maisons (Deux sœurs en décembre chez Thierry Magnier, Je ne suis pas Eugénie Grandet à l’École des Loisirs). Pour sa part, Jean-Luc Raharimanana est un touche-à-tout prolifique, directeur de collection chez Vents d’ailleurs, metteur en scène, conférencier… et récipiendaire du Prix Tchicaya U Tam’si, du Grand Prix littéraire de Madagascar et du Prix de la poésie du Salon du livre insulaire d’Ouesssant ! En tant que romancier, il se découvre aux éditions québécoises Mémoire d’encrier (Tisser, 2021), mais aussi chez Rivages (Revenir, 2018) ou encore chez Joëlle Losfeld (L’Arbre anthropophage, 2004). Aussi, le bel accueil réservé à La Bouée publié chez Quidam éditeur en 2022 par Natacha Andriamirado, née en 1969, laisse à penser que la littérature malgache n’a pas fini de faire parler d’elle, ni de nous surprendre. En mars 2025, sort le livre "La Poésie de Madagascar - Anthologie" avec des textes réunis par Dominique Ranaivoson, il est annoncé comme "une traversée de la poésie de Madagascar, depuis Jean-Joseph Rabearivelo au slam d'aujourd'hui" !

Top 10
Lecture 
De la tradition orale à l’écriture, du malgache au français, la littérature de Madagascar a su se diversifier sans se dénaturer. Aujourd’hui, toujours aussi fertile sur scène que dans les livres, elle nous est relativement accessible du fait de la proximité linguistique et, surtout, du talent des écrivains des XXe et XXIe siècles. Panorama non exhaustif.
Qu’est-ce qu’on fout ici
Patricia et Julian vont dépasser leur simple attirance physique pour en arriver à se questionner sur leur place dans le monde. Dès 15 ans. Shaïne Cassim, éditions Gallimard-Jeunesse.
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Robinsons père & fils
Un père et son fils vivent assez isolés sur un îlot proche de Madagascar, leur relation va en être d’autant plus fusionnelle. Didier Tronchet, éditions Delcourt.
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Œuvre poétique
Une anthologie qui reprend, dans l’ordre de parution, les vers du poète malgache, le tout est accompagné d’un appareil critique fort éclairant. Jacques Rabemananjara, éditions Sépia.
La Bouée
Un recueil de nouvelles comme une formidable galerie de personnages où chacun est confronté à un dilemme : choisir la raison ou l’émotion. Natacha Andriamirado, éditions Quidam.
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Ambatomanga, la douleur et le silence
A l’heure de la conquête française, le destin croisé de deux hommes que tout oppose : un Breton persuadé de son bon droit, un Malgache prêt à résister. Michèle Rakotoson, éditions Atelier des Nomades.
Revenir
Avoir frôlé la mort en Corse incite le narrateur à faire face à son histoire et à revenir sur son île natale, pour enfin tourner la page de son obsession. Raharimanana, éditions Rivages.
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Madagascar : l’île mosaïque
Le sous-titre de cet ouvrage se veut promesse, celle de faire découvrir toutes les facettes d’une île paradisiaque. Marie-Hélène Paturel et Lionel Montico, éditions Glénat.
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Mada Trek
La famille Poussin entame le second volet de ses aventures malgaches, qui les mèneront, malgré les épreuves, de Tuléar à Tamatave. Alexandre et Sonia Poussin, éditions Robert Laffont.
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Psychologie de la colonisation
L’ethnologue et philosophe s’empare de l’insurrection malgache pour ériger une critique radicale du colonialisme. Octave Mannoni, éditions du Seuil.
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Ikotolavenona
A trop chercher un mari parfait, une femme se retrouve à épouser un monstre. Un conte traditionnel, en version bilingue, pour les 6 ans et plus. Théophile Rakotondramanana, éditions Dodo Vole.
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A l'écran (Cinéma / TV) [image: ]
Malgré un paysage assez pauvre en salles, et une industrie balbutiante, le cinéma de Madagascar peut se targuer d’avoir quelques figures de proue qui l’ont porté au-delà des frontières de l’île. Ainsi, Raymond Rajaonarivelo, Marie-Clémence Paes ou encore Alexander Abela sont autant de noms qui pourront vous ouvrir les portes de films captivants, de documentaires passionnants ou de courts métrages insolites. Et quelle meilleure façon de parcourir les étendues naturelles de l’île qu’au travers des documentaires animaliers narrés par David Attenborough ou Oprah Winfrey ? Une belle façon de vous préparer à découvrir ces merveilles à l’écran, avant d’y poser les pieds lors de votre séjour. Enfin, profitez des dernières technologies de projection au Cinepax, à Antananarivo, pour une petite pépite de septième art, en version originale ou en version française. Une offre de luxe, que tout bon cinéphile ne pourra pas se permettre de refuser.
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Parc national de Tsingy, filmé par David Attenborough dans ses documentaires - © jalvarezg - stock.adobe.com
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Aux prémices du cinéma malgache
C’est au travers de l’Occupation française que le cinéma arrive pour la première fois sur l’île de Madagascar, au travers des opérateurs et projectionnistes Lumière. Il faudra cependant attendre les années 1930 pour que le premier film malgache fasse son apparition. Ce court métrage de Philippe Raberojo, s’intitule Rasalama Martiora, ou Rasalama, la martyre (1937). Entre documentaire et fiction, ce film de 22 minutes retrace le martyr de Rasalama, l’une des grandes figures du protestantisme malgache, assassinée en 1837. Réalisateur noir d’origine malgache, Philippe Raberojo peut d’ailleurs être considéré comme l’un des premiers cinéastes africains, bien que le film soit aujourd’hui considéré comme perdu. Dans les années qui vont suivre, le cinéma malgache restera à l’état de courts métrages, alors qu’il reste très contrôlé par la métropole et par le Consortium Cinématographique en charge des importations. A cette époque, il existe déjà quelques salles de cinéma bien établies à Antananarivo, comme l’Excelsior, aujourd’hui disparu. Le parc de salles va continuer à grandir, mais sans néanmoins un grand engouement de la part du public. Le cinéma étant, après tout, un art plutôt considéré comme négatif de la part des autorités ecclésiastiques locales.
Disparition et résurrection du cinéma malgache
Dans la deuxième partie du vingtième siècle, les troubles institutionnels, puis la révolution mettent un coup d’arrêt à l’industrie cinématographique déjà assez fragile du pays. La censure étatique s’installe, ce qui pousse un certain nombre de cinéastes à fuir l’île. Une tendance qui s’accélère encore après la révolution de 1975, qui coïncide avec l’arrivée de la télévision, puis de la vidéo. Résultat, le paysage cinématographique national s’effondre, les salles ferment, et peu de films malgaches sont produits ou diffusés. Quelques exceptions notoires : les cinéastes Benoît Ramampy (L’Accident, 1973) ou Solo Randrasana (Very Remby, 1974) continuent à produire des courts métrages qui sont montrés et récompensés dans les festivals africains et européens. L’Accident remporte le prix du meilleur court métrage au FESPACO à Ouagadougou, tandis que Le prix de la paix (1989) est présenté à Montréal. Mais c’est avec Tabataba, en 1988, que le cinéma malgache acquiert enfin ses lettres de noblesse.
Tabataba, et le cinéma de Raymond Rajaonarivelo
Dépeignant les événements précédant l’insurrection malgache de 1947, et les répressions violentes qui s'ensuivirent, le film voit l’arrivée d’un Malgache citadin dans un petit village jusqu’alors paisible. Quand cet homme commence à répandre les idées indépendantistes qu’il ramène avec lui de la cité, les habitants se retrouvent face au choix de la rébellion armée ou de la réflexion démocratique. Mais pour tous, l’insurrection aura la même issue, un drame à venir qui plane comme une ombre sur le village. Sélectionné à la Quinzaine des réalisateurs à Cannes, le film fait grand bruit et y remporte le prix du public, avant d’être récompensé du prix du Jury au festival de Taormina, puis du prix de la première œuvre aux journées cinématographiques de Carthage. Il est aujourd’hui considéré comme l’un des films les plus influents pour l’industrie nationale malgache. Raymond Rajaonarivelo poursuit sa carrière entre le documentaire et la fiction, tout en se concentrant sur l’histoire nationale. Avec Quand les étoiles rencontrent la mer (1996), le cinéaste ancre à nouveau le rapport entre ville et village dans l’histoire de la révolution, tout en offrant une fiction haletante qui sera récompensée au festival d’Istanbul. En 2005, il s’associe avec les cinéastes franco-malgaches Marie-Clémence Paes et César Paes pour tourner le documentaire musical Mahaleo, autour du groupe de musique malgache éponyme, symbole et inspiration du soulèvement de 1972. Un grand succès populaire, qui trouvera également le chemin des festivals, en plus d’avoir réuni ce trio de cinéastes qui font la force du cinéma documentaire malgache moderne.
Le documentaire malgache avec Marie-Clémence et César Paes
Couple de cinéastes formés en France, Marie-Clémence et César Paes travaillent main dans la main dès les années 1980. Angano Angano (1989), leur premier film, vous plongera dans les légendes et contes malgaches, au travers de la tradition orale. Entre réel et imaginaire, le film a su séduire amateurs de documentaires comme d’histoires, remportant des prix dans plusieurs manifestations spécialisées, à l’instar des rencontres du Cinéma du Réel, ou du festival Vues d’Afrique. Avec leur société Laterit Production, Marie-Clémence Paes a produit de nombreux courts et longs métrages, contribuant ainsi à la diversité du paysage cinématographique malgache. Tout récemment, son premier film en solitaire, Fahavalo (2019), lui a permis de revenir sur les événements de 1947, au travers de nombreuses images d’archives et de témoignages. Un effort salué autant par le public que par la critique internationale.
Jeune génération en court et long format
Depuis le début des années 2000, c’est une nouvelle génération de cinéastes qui se développe à Madagascar, sous l’impulsion notamment des Rencontres du film court, seul festival de cinéma sur l’île à l’heure actuelle mis en place en 2006. Parmi ces courts métrages, l’animation tire une belle épingle du jeu, boostée par le succès de Sur les murs de la ville, tout premier court métrage d’animation malgache sorti en 2004, et sélectionné en compétition au festival d’Annecy. Au-delà de ces formats, d’autres cinéastes comme Haminiaina Ratovoarivony (Malagasy Mankany, 2012), Lova Nantenaina (Ady Gasy, 2014) ou Marie Camille (Les panthères de l’île rouge, 2015) font également partie des réalisateurs indépendants qui perpétuent le cinéma malgache sur les écrans nationaux et internationaux, malgré le peu de soutien financier apporté par l’Etat aujourd’hui. Envie de découvrir ces films, mais vous ne savez par où commencer ? Pourquoi ne pas découvrir les deux perles signées Alexander Abela, Makibefo (2002) et Souli (2004). Respectivement des adaptations des Hamlet et Othello de Shakespeare, ces deux films tournés dans le village de Faux Cap avec les habitants sont des expériences toutes particulières, que l’on ne peut que vous enjoindre à découvrir. Un exemple de l’inventivité dont peuvent faire preuve les cinéastes malgaches, avec peu de moyens mais une énergie impressionnante. En 2024, avec son premier long métrage, "Disco Afrika", le cinéaste malgache Luck Razanajaona effectue un retour remarqué. Ce film, naviguant entre les codes du documentaire et de la fiction, offre une immersion dans un Madagascar à la fois actuel et hors du temps. Après avoir été primé à la Berlinale de 2024 et une sélection au Fespaco 2025, section Perspectives, le film est visible gratuitement sur la plateforme tv5mondeplus.com.
Lieux de tournages notoires de l’île
Sans industrie cinématographique nationale bien développée, l’île de Madagascar a peiné à attirer les grosses productions internationales. C’est donc du côté du documentaire que vous trouverez les plus belles images cinématographiques de la région. Et plus précisément dans les documentaires de (et narrés par) David Attenborough, Life on Earth (1979) ou plus récemment Life (2009) et Madagascar (2011). Ces séries de la BBC, à la construction et aux images grandioses, vous plongeront dans les décors des parcs des Tsingy, de Morondova ou encore de l’Isalo. C’est avec les voix de l’acteur britannique, ou de l’Américaine Oprah Winfrey, que vous pourrez naviguer dans ces paysages impressionnants. Autres documentaristes de talent qui ont posé leur caméra dans les écosystèmes de l’île, Claude Nuridsany et Marie Pérennou, les cinéastes derrière Microcosmos (2002). En 2004, ils sortent Genesis. Des Galapagos à l’Islande en passant par la France et par Madagascar, le film retrace l’apparition de la vie sur Terre, un film où les animaux et le vivant dans son ensemble sont les seuls acteurs. Du côté de l’humain, c’est le photographe Yann Arthus-Bertrand qui capture la diversité de l’île dans son documentaire Human (2015), une collection d’histoires récoltées à travers le monde. Mais au-delà de ces œuvres, les quelques fictions pré et post indépendance tournées sur place n’ont que peu d’intérêt. Seule petite exception, la scène d’ouverture du film Force Majeure (1989), avec François Cluzet et Patrick Bruel, supposément tournée à Madagascar. A quand de véritables tournages internationaux sur l’île ? Affaire à suivre.
Est-il possible de voir du cinéma à Madagascar ?
Depuis la révolution de 1975, il est devenu de plus en plus difficile de voir des films en salles à Madagascar. Néanmoins, grâce à l’ouverture en 2018 de Cinepax, Antananarivo est de nouveau en mesure de vous accueillir face à un écran de cinéma. Situé au cœur du centre commercial Tana Water Front, le Cinepax est LE cinéma de la ville. Flambant neuf, il dispose de quatre salles confortables équipées des dernières technologies de projection, de 3D, et d'un ciné-café. La programmation est de qualité, à la fois en version originale et en version française, selon les films. En parallèle, plusieurs projets de cinémas itinérants sont régulièrement mis en place, de quoi amener le cinéma dans les villages et auprès d’un public plus large et plus populaire. Mais nous sommes tout de même bien loin de la grande époque des salles de cinéma de l’île, comme le Rex, l’Eden, le Valiton ou le Métro, fondés dans la première moitié du vingtième siècle et disparus depuis. Du côté des événements de cinéma, les Rencontres du film court ou Madagascourts se tiennent à Antananarivo depuis 2006, mettant en avant la diversité du cinéma de court métrage national et international. En 2025, la 20e édition a eu lieu fin août à la capitale, suivie sans aucun doute de nombreuses autres éditions. Entièrement gratuit, c’est plus de 350 films qui sont à découvrir pour le bonheur des cinéphiles malgaches. C’est actuellement le seul événement de ce type sur l’île, malgré une tentative en 2014 d’installer un festival de long métrage dans la ville. Lors de votre séjour, renseignez-vous tout de même auprès de l’Institut Français, assez actif sur place, et auprès des autres associations culturelles locales. Qui sait, vous découvrirez peut-être une pépite du cinéma malgache sur grand écran ?

Population [image: ]
Il y a une trentaine d’années, la population de Madagascar s'élevait à 12,2 millions d’habitants. Le dernier recensement de 2018 établissait la population malgache à 25,7 millions d'habitants et, d'après les résultats des projections, la population totale de la Grande Île était estimée à 30,3 millions d'habitants en 2023. Le pays est extrêmement jeune avec un âge médian de 19,6 ans à peine et une espérance de vie ne dépassant pas les 68 ans. Un sujet déchaîne régulièrement les discussions : même si des études existent pour lever le voile sur les origines de la population malgache, ces dernières sont aujourd’hui encore grandement discutées. Les voyageurs parlent parfois d’ethnies à propos des peuples de Madagascar, c’est un langage inapproprié. Nous vous proposons un tour d’horizon historique et culturel pour tenter de mieux saisir les subtilités des différents peuples qui occupent aujourd’hui la Grande Île.
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Divisions infondées
Les armées et administrations coloniales ont tenté d’asseoir leur domination en appliquant jusqu’à l’absurde le précepte « diviser pour mieux régner ». Pendant des décennies, tout a été fait pour démanteler l’Etat malgache et détruire par des divisions aussi subtiles que redoutables toute velléité d’unité nationale. Plus tard, après l’indépendance de 1960, des politiciens malgaches en mal de pouvoir ont eux aussi essayé de fonder leur légitimité sur cette fausse division. Ils ont échoué !
La distinction la plus commune est celle entre habitants des Hautes Terres et habitants des côtes, elle est fort simpliste, les régions de Madagascar étant bien plus diversifiées et fascinantes. Aussi, on parle souvent d’ethnies à propos des peuples de Madagascar… C’est une terminologie aussi inadéquate que de parler d’ethnies pour les Bretons, les Flamands ou les Alsaciens ! Les 18 « tribus » dont tout le monde parle ont été établies par l’administration coloniale au début du XXe siècle. Elles ne recouvrent pas forcément des entités homogènes.
Avant même l’arrivée d’Africains, d’Arabes et d’Européens, l’île a d’abord accueilli les Austronésiens, en référence au domaine s'étendant de Taïwan à la Nouvelle-Zélande et de Madagascar à l'île de Pâques ; puis des immigrants indonésiens et bantous ont grossi les rangs de cette première population. Ainsi, contrairement à ce que « la politique des races » de Gallieni a voulu faire croire, on ne peut vraiment parler de « races » ou de « tribus », chacune isolée dans son petit monde à elle (et chaque tribu correspondant à une race). L’île offre un visage bigarré de toute beauté, entre les Betsileos (environ 12 % de la population) et les Merinas (environ 27 %) des hauts plateaux, les Sakalavas et les Mahafalys à l’ouest, les Antemoros, les Antaisakas, les Tanalas et les Tsimihetys à l’est, et les Antandroys et les Baras au sud. Chaque peuple de l’île a des traditions, une identité de groupe, mais tous se considèrent comme Malagasys et ont en commun une même langue parlée dans tout le pays. Le terme de « conflit ethnique », largement utilisé par les médias français lors de crises politiques passées, sert les intérêts de ceux qui, inconsciemment peut-être, fantasment sur une idéologie coloniale où le monde « civilisé » doit lutter contre les « barbares », quand il ne s’agit pas de les éduquer.
Aux antipodes, Jean-Aimé Rakotoarisoa rappelle, en une brillante formule : « Tout Malgache n’aura-t-il pas été, par définition, à un moment de son histoire, d’abord un côtier ? »
La terre des Ancêtres
Tout Malgache fait référence à Tanindrazana, « la terre des Ancêtres ». Et il en est ainsi au cours de chaque cérémonie rassemblant des peuples venus de tous les coins de la Grande Île. Vous-même, au cours de votre voyage, entendrez probablement telle ou telle personne de la Côte (souvent déjà liée à un mode de vie occidental, cela dit) railler les gens de Tana, ou les gens de Tana s’en prendre à tel ou tel Côtier. Mais ce clivage n’est nullement d’ordre ethnique : il concerne, comme souvent, davantage des questions politiques et socio-économiques. Un peu comme en France les provinciaux pestent contre les Parisiens, les Côtiers (terminologie impropre, rappelons-le) tempêtent contre les Merinas, parce que ceux-ci, politiquement et économiquement surtout, gouvernent le pays, à l’encontre peut-être des autres régions de Madagascar. Disons donc qu’une classe largement exploitée et opprimée, mais non « côtière » ou « Merina », s’oppose à une classe bourgeoise et dominante, vivant en grande majorité à Tananarive (centre de décision de la Grande Île), sans être spécialement Merina ou « Côtière ». Le conflit est économique plutôt que géographique.
Le mystère de l’origine de la population malgache 
Île métisse, Madagascar est un mélange où il est presque possible de faire un « tour du monde » en un seul voyage.
L’anthropologue Denis Pierron, chercheur au CNRS, a mené de brillantes études à ce propos. Il explique dans un article disponible sur le site www.inee.cnrs.fr : « les études historiques, linguistiques, ethnographiques, archéologiques et génétiques montrent la présence d’influences à la fois africaines et asiatiques. Cependant, il n'existe pas de consensus sur le lieu, la période et les circonstances où ces deux mondes se sont rencontrés et ont fusionné. Le manque d'histoire écrite et les preuves archéologiques limitées rendent difficile de différencier les mythes fondateurs et l'histoire orale, les hypothèses scientifiques et la spéculation pure. »
Le projet international MAGE (Madagascar, Anthropologie, Génétique et Ethno-linguistique) a été créé pour comprendre les origines de la population malgache et a couru sur une décennie. Plus de 250 villages de la Grande Île ont été visités. L’objectif ? Comprendre la diversité culturelle, linguistique et génétique de Madagascar grâce à des échantillons représentatifs de l'ensemble de la population. 3 000 personnes ont été interrogées. L’étude des données ainsi réunies a permis de comprendre et d’expliquer que chaque personne malgache compte généralement deux origines, à la fois africaine et asiatique, avec en plus une petite origine de l'Europe et du Moyen-Orient. Le mélange de ces gènes serait très récent (moins de mille ans). Peut-être que ce type d’études réussira enfin à apaiser un sujet particulièrement passionné dans le pays !
Les différents peuples de Madagascar
Une fois ce contexte posé, voici une présentation succincte des différents peuples de la Grande Île, proposée par ordre alphabétique :
[image: ] Antaifasy : « Ceux du sable ». Ils sont groupés autour de la ville de Farafangana, au nord de Fort Dauphin. Ils ont une loi tribale très stricte. Toujours plus ou moins indépendants des Merina, on ne connaît pas vraiment leurs origines. Ils étaient séparés en trois classes : les Randroy, Andrianseranana et Marofela.
[image: ] Antaimoro : « Ceux du rivage ». Ils habitent au sud des Betsimisaraka, autour de Vohipeno où sont conservés les restes des anciens rois. Ce sont des descendants d’Arabes, certains nobles conservant même l’écriture arabe ou sorabé ainsi que la pratique de divination par les graines ou sikidy. Leur technique de fabrication du papier a maintenant dépassé les frontières de la Grande Île.
[image: ] Antaisaka (ou Antaisakalava) : « Ceux qui viennent des Sakalava ». Ils vivent au sud des Antaifasy, près de Fort Dauphin, dans la région de Vangaindrano. L’influence de l’islam est très faible. C'est le prince sakalava Andriamandresy qui aurait quitté sa région pour venir fonder un nouveau royaume ici. Ils se révoltèrent en 1852 contre leurs occupants merina, qui durent établir un gouvernement plus souple.
[image: ] Antambahoaka : « Descendants de Rabeva-hoaka », « ceux de la communauté ». Ils vivent au sud des Betsimisaraka, jusqu’à Fort Dauphin. Leur capitale était Mananjary. Leur origine arabe est indiscutable : un « éléphant de pierre » qu’on peut encore admirer près du village d’Ambohitsara aurait été apporté de La Mecque par Raminia, fondateur du clan. Son fils Rabevahoaka donna son nom à tout le peuple.
[image: ] Antandroy : « Ceux du pays des épines ». Ainsi nommés en raison de l’abondance des cactées dans cette région du Sud-Est, près de Taolagnaro, utilisées comme moyen de protection contre les envahisseurs et comme nourriture pour les troupeaux. Une légende raconte que leur ancêtre, Raminia, est venu d’Arabie entre le Ve et le VIIe siècle de notre ère, on retrouve d’ailleurs des traits arabisants chez ce peuple épris de connaissances astrologiques et de divination. L’isolement conféré par cette région a priori inhospitalière a su préserver une identité culturelle profonde. Chasseurs, éleveurs, les Antandroy se séparent rarement de la sagaie (emblème du guerrier) et ils obéissent à des règles traditionnelles et spirituelles très strictes.
[image: ] Antankarana : « Ceux de l’Ankarana, du pays rocheux ». Ils vivent à l’extrême nord de l’île, du cap d’Ambre au fleuve Sambirano. C’est un mélange de Sakalava et de Betsimisaraka. Très forte influence de l’islam. Ils croient aux divinités naturelles (arbre, plante, montagne, eau...).
[image: ] Antanosy : « Ceux de l’île ». Ils occupent la région autour de Fort Dauphin. Leur nom provient d’une île de la rivière Fanjahira, d’où étaient issus les chefs primitifs. Cette puissante tribu fut soumise par les Merina, ce qui provoqua un exode massif vers les terres de l’Ouest entre 1830 et 1845. Ce nouveau groupement prit le nom de « Antanosy émigrés ». Ce sont de bons riziculteurs et éleveurs, mais aussi des forgerons et charpentiers.
[image: ] Bara : L’origine de ce nom n’est pas connue (bantoue peut-être ?). Ils vivent au sud des Betsileo, se divisent en clans, et ne subirent pas vraiment l’autorité des Merina. Leur tradition veut que les jeunes hommes doivent voler des zébus afin d'affirmer leur bravoure, avant leur mariage.
[image: ] Betsileo : « Les nombreux invincibles ». Leur capitale était Fianarantsoa et ils sont peut-être originaires d'Indonésie. Autrefois divisés en castes, ils ont fait le choix de se soumettre pacifiquement aux Merina. Excellents cultivateurs, on peut encore admirer leur patient travail des rizières en escaliers ou leurs longs canaux d’irrigation.
[image: ] Betsimisaraka : « Beaucoup qui ne se séparent pas ». C’est la plus grande peuplade de l’Est de l’île, étendue sur toute la façade littorale, entre les rivières Bemarivo et Mananjary. Bons marins (ils ont longtemps lancé des expéditions contre les Comores), leur apparence physique évoque l’Afrique. Ils furent très tôt les alliés et les sujets de la France.
[image: ] Bezanozano : « Beaucoup de petites tresses ». Leur coiffure explique bien sûr ce nom. Ils vivent dans la vallée du Mongoro, entre la grande forêt orientale et les pentes du plateau central, autour de Moramanga. Conquis par Radama Ier, ils furent pendant longtemps les gardiens de troupeaux des Merina.
[image: ] Mahafaly : « Ceux du pays fady, tabou ». L’origine de leur nom est évoquée par le scientifique Raymond Decary : « Le grand fétiche du roi et du peuple, nommé Andriamaro, et qui était conservé sur une montagne boisée, ne permettait à aucun étranger, que celui-ci fût blanc ou même originaire d’une autre tribu, de pénétrer dans le pays qui devint fady (faly en dialecte côtier), c’est-à-dire inviolable, tabou. Mais, lorsqu’un des derniers rois, Refotaka, eut abandonné le pays, à la suite de la transgression d’interdits dont il s’était lui-même rendu coupable, le fétiche Andriamaro perdit sa puissance, et dès ce moment, disent les indigènes, le pays devint accessible aux gens de l’extérieur. » Trois royaumes se divisèrent à la fin du XIXe siècle : celui de Refotaka, celui de Tsiverengy, et celui de Tsiampondy. Ce sont d'excellents sculpteurs.
[image: ] Merina : « Ceux du pays où la vue est étendue ». Ils sont aussi appelés les Ambaniandro (« ceux qui sont sous le soleil »), à cause de l’aridité de leur pays. Ils vivent sur la partie centrale des hauts plateaux, l’Imerina, autour d'Antananarivo. Auparavant, ils étaient divisés en quatre clans : les Andriana ou nobles, descendants d’immigrés javanais ; les Hova, bourgeois ou hommes libres, d’origine probablement indigène (Vazimba) ; les Mainty, ou Noirs, pas encore tout à fait asservis ; et les Ondovo, esclaves. L’histoire des Merina est bien connue : c’est d’ailleurs la source principale de nos connaissances sur l’île avant la colonisation.
[image: ] Makoa. Ils vivent sur la côte nord-ouest près du cap Saint-André. D’origine bantoue (leurs ancêtres furent emmenés en esclavage en Afrique par des Arabes négriers), leur type africain est assez marqué. On les regroupe parfois sous la dénomination générique « sakalava ».
[image: ] Sakalava : « Ceux des longues vallées ». Ils vivent le long de la côte occidentale (près d’un millier de kilomètres du nord au sud). Cet immense pays couvre environ le quart de la Grande Île. Cependant, au sud, ils se divisent en Vezo (sur les côtes, d'excellents marins surnommés « nomades de la mer », notons que contrairement à la majeure partie des Malgaches, ils ne pratiquent pas la circoncision) et en Masikoro (à l’intérieur). De type africain, ils se séparent en plusieurs clans selon le lieu où ils se trouvent : Antimena dans le Menabé, Antimilanja dans le Milanja, etc. Une légende rapporte que le fondateur de cette peuplade était un étranger blanc, probablement un Arabe, venu de l’Isaka au XIVe siècle. Ils ne furent que partiellement soumis aux Merina. Leurs chefs, ou Mpanjaka, ont encore un rôle de premier ordre dans la communauté.
[image: ] Sihanaka : « Ceux des marais ». Leur territoire s’étend dans le Nord-Est, autour du lac Alaotra, jusqu’au fleuve Mangoro. Probables descendants des Antaisaka et soumis rapidement aux Merina, ils en ont aussi subi les influences, tant spirituelles que physiologiques. Ce sont de bons riziculteurs et pêcheurs.
[image: ] Tanala : « Ceux de la forêt ». Comme leur nom l’indique, ils vivent au cœur de la grande forêt orientale, près de Ranomafana. Ils pratiquent la culture du riz sur brûlis. Leurs anciens souverains étaient probablement d’origine arabe. Leur résistance contre l’armée de Radama Ier est fameuse dans le pays (notamment le siège qu’ils soutinrent dans le massif de l’Ikongo).
[image: ] Tsimihety : « Ceux qui ne se coupent pas les cheveux ». Ainsi nommés parce que, contrairement à l’usage commun, ils ne se rasaient pas la tête en signe de deuil. Ils vivent sur la partie nord des hauts plateaux.

Société [image: ]
Avec divers apports, la culture de Madagascar reflète les différentes vagues de populations venues sur la Grande Île. Tradition orale, mais aussi mœurs et codes éloignés des modes de vie de France et d'Occident : le voyage en terre malgache est également culturel. Madagascar est un lieu de parole. Les expressions varient, mais toutes les formes révèlent une façon de se situer dans la vie et la société, une psychologie spécifique à la Grande Île. Pacifistes, souvent sur la réserve et à l’écoute, les Malgaches se donnent du temps et sont toujours courtois et souriants. Mais ils veillent à ce que certaines barrières ne soient pas franchies, un excès de familiarité ou de colère ne mènera à rien. Dans la courtoisie, l’humour et le plaisir de converser avec celui qui est venu d’ailleurs seront toujours au rendez-vous. Partons à la découverte de quelques-uns des us et coutumes de la Grande Île.
[image: ]
Ankiliabo, entre Manja et Morombe. - © Laurent BOSCHERO
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[image: ]
Plantation d'ylang-ylang à Ambanja. - © Maïlys ALBERTO
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[image: ]
Pêcheur à Antsirabe. - © LouieLea - shutterstock.com

Un habitat naturel et sacré
L’habitat malgache traditionnel se compose d’une pièce rectangulaire unique et le toit est à deux pans. La demeure est orientée nord-sud pour se préserver des pluvieux alizés du sud-est. Seuls les matériaux de construction changent, en fonction de ce dont disposent les habitants : un proverbe malgache dit d’ailleurs que : « L’oiseau fait son nid avec de la mousse, et l’abeille maçonne avec de la terre. » Dans le Nord, on préfère le raphia ; dans le Sud-Ouest, l’aloès et le sisal ; chez les Tanalas, le bambou fendu ; sur la côte est, le ravenala ; dans l’Androy, le bois des épineux ; et chez les Vezos, le jonc.
Le bois était couramment utilisé sur les hauts plateaux. Aujourd’hui, la brique crue ou la terre a remplacé le bois, avec les tamboho ou murs épais de latérite qui entourent une propriété. On utilise la technique du torchis : le sol de latérite est humidifié, puis travaillé avec une bêche, piétiné, et mêlé à un liant comme de la paille de riz hachée ou des graminées sauvages.
Ailleurs que sur les plateaux centraux, les matériaux utilisés sont d’origine végétale. Dans le Sud et le Sud-Ouest, par exemple, on utilise le « vondro » ou quenouille d’eau, qu’on trouve dans les marécages qui bordent les mangroves de l’Ouest. Le vondro est abondant, léger, maniable et résistant (des qualités intéressantes), et il laisse passer l’air, ce qui est pratique dans des régions aussi chaudes. En revanche, il abrite beaucoup d’insectes et de parasites.
On utilise également le roseau (comme support), le papyrus (près du lac Alaotra), les graminées (par exemple les herbes séchées sur pied) ou les palmes, ainsi que le raphia, ou encore d’autres palmiers comme le vakoa ou vakona (Pandanus utilis) pour les maisons sur pilotis. Sans oublier le bambou. Le ravenala est couramment utilisé, notamment dans l’Est.
A Madagascar, on ne construit pas de maison (trano) sans consulter un devin : l’orientation de chaque pièce a une importance capitale. Les douze mois de l’année correspondent ainsi à autant d’emplacements dans la maison. Comme l’ont écrit Christiane Ramanantsoa et Henri Ratsimiebo dans leur ouvrage Tableaux de Madagascar (chez Arthaud) : « La maison malgache exprime beaucoup plus qu’une simple réponse à des impératifs matériels. Elle revêt une dimension spirituelle qui n’est pas irréductible aux seules capacités d’adaptation technique des sociétés rurales. » L’aménagement intérieur de la maison correspond au rythme quotidien des habitants. L’ameublement de la demeure répond donc bien à des impératifs astrologiques, et l’ensemble est toujours construit pour être orienté vers l’ouest.
A l’intérieur, le sol est divisé en trois zones : rouge (favorable), noire (neutre, ou peu sûre), et blanche (défavorable). Le chef de famille doit toujours dormir au nord-est (Alahamady), qui correspond aux ancêtres. Les nattes doivent y être propres, les lamboany de soie. Au cours d’une fête, on verse un peu de rhum à cet endroit pour se concilier la bénédiction des anciens. En outre, ceux-ci peuvent ainsi participer aux réjouissances. Le coin sud-ouest, qui correspond au destin favorable d’Asombola, est réservé au silo et au mortier à riz.
Un sentiment familial très puissant
Toute la vie sociale est fondée sur le lien indissoluble (ou presque) de la famille, qui rattache l’enfant aux ancêtres.
Les femmes ont traditionnellement beaucoup d’enfants. On rappelle souvent que Rainilaiarivony, Premier ministre, en eut 16 de sa première femme avant d’épouser la reine. La stérilité est traditionnellement considérée comme une punition divine.
On consulte bien sûr un devin si l’enfant ne vient pas et celui-ci impose des prières et des sacrifices. Certaines pierres sacrées auraient des vertus, on peut aussi absorber des aliments épicés « pour réchauffer le ventre », etc.
La grossesse est ensuite soumise à de nombreux fady, qu’il importe plus que tout de ne pas outrepasser : défense de boire du rhum, de franchir un fossé, de manger des crabes (sinon l’enfant aura des mains difformes)… L’alimentation est également primordiale, puisqu’elle modifie le comportement de l’enfant : il convient par exemple de boire du bouillon de museau de bœuf au terme de la grossesse, pour diminuer les mucosités entourant le fœtus. Si l’accouchement est difficile, la mpampivelona, ou sage-femme, pratique l’alanenina, un charme rituel qui consiste à toucher légèrement le ventre de la patiente de façon répétée, avec un pilon à riz.
Quand l’enfant naît, il faut se charger du cordon ombilical. Traditionnellement, les Merinas le coupent avec des ciseaux, les Sakalavas avec un bambou tranchant, les Antandroys avec un fragment de bois ou de verre, etc. On ne doit pas laver le corps du nourrisson, mais l’enduire d’un peu de graisse. Selon les peuples, on enterre le placenta (chez les Sakalavas), on le jette dans la rivière (dans le Sud-Est), ou on le donne à manger à un bœuf (Merinas). Il ne faut pas non plus manifester une joie débordante à l’occasion de la naissance : l’exubérance pourrait porter malheur au nouveau-né.
Dès son plus jeune âge, l’enfant est porté à califourchon dans le dos (babena) ; on ne doit pas l’habiller, car « il ne grandirait pas », ni lui couper les cheveux au cours des six premiers mois (fady), et on lui octroie un nom qu’il aura l’occasion de changer par la suite, car l’imposition précoce d’un nom définitif permettrait aux mauvais esprits de s’en emparer. De manière générale, d’ailleurs, l’enfant peut modifier son nom plusieurs fois dans sa vie, en fonction des circonstances. Cette pratique est aujourd’hui beaucoup moins répandue.
Le rejet de la famille est la punition la plus terrible à laquelle puisse s’exposer un enfant : il lui sera en effet interdit d’être inhumé dans le tombeau commun.
Le mariage
Le mariage comporte une période d’essai sans engagement. On peut se marier à n’importe quel âge, mais d’une manière générale, les choses ont considérablement évolué depuis un siècle, car les garçons se mariaient alors à 14 ans, et les filles à 12 ans. L’accord se fait entre les parents des familles, et de grands discours sur les détails de la cérémonie et les conditions du mariage. Le jour dit, l’assemblée se rend au domicile de la jeune fille où se déroule le rituel du kabary : deux personnages représentent les parents des époux, le Mpangataka (rôle du fiancé) et le Mpanatitra (rôle de la jeune fille). Ce discours reproduit la demande en mariage et l’accession à celle-ci. Ensuite, on remet le vody-ondry, consécration de l’alliance, autrefois la cuisse droite d’un mouton avec la queue, aujourd’hui une petite somme d’argent. Par la suite, seul le mari peut décider de briser le mariage ; la femme a le droit de s’en séparer, mais elle ne peut alors se remarier. Cette répudiation s’appelle fisaoram-bady (« remerciement de l’épouse »). Elle peut être provoquée par un adultère ou l’abandon du domicile conjugal, mais dans les faits l’homme malgache agit selon son bon plaisir.
La fraternité : le fatidra
Les Malgaches accordent une importance fondamentale aux liens sociaux, comme en témoignent les fokonolonas (assemblées populaires). Il est également possible d’entériner une alliance artificielle, en dehors des liens familiaux, sous trois formes différentes.
La fraternité de sang, tout d’abord, union artificielle consacrée par une divinité pour des raisons affectives ou intéressées. Il existe des variantes selon les peuples, mais généralement les deux contractants doivent boire quelques gouttes de sang d’une légère blessure faite à l’autre. Les deux nouveaux « frères » doivent ensuite se porter une assistance matérielle et morale.
Le lohateny (chez les Sakalavas par exemple), sorte de convention réciproque entre membres de différentes castes, qui les oblige à se secourir mutuellement.
Le groupement de travail collectif, findramanolona ou valin-tanana, par lequel les habitants d’un village prêtent leur secours à l’un des habitants pour l’exécution d’un travail pénible (préparation de rizières…).
Habillement
La base du vêtement malgache est le salaka ou sikiny, une étroite bande d’étoffe de deux mètres de long environ, que les hommes ceignent autour de leur rein en la faisant passer entre leurs jambes tout en laissant pendre l’un des bouts par-devant, et l’autre par-derrière.
Chez la femme, le sikiny ou kitamby est une étoffe ceinte autour des reins également, qui évoque un court jupon. En s’allongeant, cet habit porte le nom de salovana. Cette pièce est davantage en usage actuellement dans les milieux ruraux, les femmes qui laissent leurs seins à découvert étant de plus en plus rares. Ces habits trouvent d’heureuses variantes dans chaque tribu de la Grande Île.
L’habillement a considérablement changé pendant le dernier siècle. L’influence européenne est patente dans les villes, et l’on s’habille un peu comme on peut dans la brousse, avec de vieux tee-shirts ou des jeans délavés.
Le lamba est le vêtement traditionnel des Malgaches. Peu à peu abandonné au profit d’une mode plus européenne, le lamba est toutefois de nouveau recherché pour sa beauté. Il est fait en soie grège, parfois associé au coton (Arindrano landihazo) ou au raphia (Arindrano jabo-landy). Jadis, on fabriquait aussi du lamba fanto avec de l’écorce d’arbre pilée (comme le fanto lui-même, et le nonoka, qui est un ficus) : cette pratique n’est plus vraiment de mise aujourd’hui.
Traditionnellement, le lamba est de couleur blanche orné de motifs aux nuances variées pour les femmes, et de couleur marron ou rouge entrecoupée de lignes blanches, noires ou brunes pour les hommes.
On distingue trois types de lamba : le lambamène, de couleur rouge foncé surtout, utilisé comme linceul ; le lamba arindrano, ou vêtement cérémoniel pour les nobles, les riches ou les vieillards, orné de bandes noires et blanches sur le devant, et rouges sur les bords ; et le lamba telo soratra, dont les bandes représentent trois couleurs fondamentales.
Le tabaké est davantage une coquetterie qu’un habit, et permet, aussi, de se protéger du soleil. Chez les Vezos et les Mahafalys notamment, cette singulière parure du visage ressemble à un dessin constitué de taches, de points ou de traits, la plupart du temps blancs ou jaunes. L’onguent qui permet cette délicieuse bigarrure est fait d’argile blanche ou tanifotsy mélangée à de l’eau, à des plantes aromatisées et à des racines tinctoriales comme le safran. Une fois appliquée sur la peau, cette crème artistique se dessèche et adhère. Il existe de nombreuses formes de tabaké, aux multiples arabesques, qui visent à adoucir et embellir la peau par exemple.
Santé
La situation sanitaire à Madagascar est assez délicate, pour ne pas dire défaillante. Les services de santé sont loin d’être optimaux et les médicaments manquent souvent. Malgré les aides internationales et quelques nouveaux hôpitaux inaugurés en province, le secteur de la santé est perpétuellement en crise : problèmes de gestion administrative et financière, absence de planification, déficience des infrastructures... Quelques caractéristiques : taux de mortalité infantile élevé, faible taux de prévalence contraceptive, sous-alimentation et malnutrition, présence endémique du paludisme, des maladies diarrhéiques, prévalence du VIH en hausse, pénurie d’eau potable parfois…
 Mœurs et coutumes
Selon Raymond Decary : « Une grande liberté de mœurs a toujours existé chez le Malgache au tempérament sensuel et voluptueux, qui résume le plaisir de l’existence dans la phrase : douce est la vie. » (Mœurs et coutumes des Malgaches.) Ce n’est pas pour autant que Madagascar soit licencieuse ou immorale, comme l’ont parfois conté certains. Patient, éveillé, volontiers sensible quand il évoque sa terre natale, très attaché aux liens familiaux et au respect de certains rites, de certaines coutumes, et même d’une certaine moralité, le Malgache est éminemment sociable.
L’ancien administrateur en chef des colonies, qui avait bien compris qu’une morale différente n’est pas l’absence de toute morale, dépeint ensuite l’existence quotidienne de ces peuples qui vivent en bonne intelligence : « Dans leurs longues conversations à bâtons rompus, à l’ombre d’un mur ou d’un tamarinier à l’épais feuillage, ils parlent avec volubilité, développant à perte de vue des arguments parfois tortueux mais le plus souvent frappés au coin du bon sens. » Ce sont les kabarys, où s’affrontent les interlocuteurs en de métaphoriques joutes verbales. Ces proverbes, naïfs, touchants, profonds, aussi limpides que l’eau claire, témoignent de leur grande sagesse :
« Avoir la bouche comme une tabatière » : toujours emprunter.
« Porter deux cruches sur la tête » : s’occuper de plusieurs affaires en même temps.
« Etre comme un coq qui chante la nuit » : parler sans modération.
« Faire comme le sanglier qui avale les moustiques » : se contenter de peu.
« Le toit de Dieu » : le ciel ; « la liane céleste » : la Voie lactée ; « l’œil du jour » : le soleil ; « le prince de l’œil » : la prunelle ; « l’enfant de la montagne » : la colline ; « les branches de la main » : les doigts…
L’amour aussi a droit à ses beaux mots ; un proverbe dit qu’il est « Comme le riz, il pousse là où on le sème. » ; d’autres rapportent que « les vrais amoureux ne voient pas la nuit arriver. »
 Place de la femme
Comme dans tant d’autres pays des « Suds », la situation des femmes varie considérablement en fonction de la classe sociale. Les riches foyers mènent une existence assez semblable à celle des classes aisées d’Occident, et les tâches sont plus ou moins équitablement partagées avec l’époux ou le conjoint ; on engage presque toujours des femmes de ménage. En revanche, dans les familles pauvres, la femme doit se sacrifier aux tâches domestiques comme la lessive, la vente d’artisanat, quand il ne s’agit pas de mendicité… Au sud de Madagascar, dans une région tournée vers la mer, l’homme travaille à ses pirogues, part à la pêche, tandis que la femme vend les produits de cette dernière. Parallèlement, pendant la journée, elle s’occupe du foyer.
La scolarisation des filles a pris une importance salutaire. Certes, les décisions à grande échelle sont souvent prises par les hommes, mais on trouve des femmes ministres, députés, sénateurs ! Elles abondent aussi dans les entreprises, dans les ONG, dans les administrations et les magistratures. De fait, depuis longtemps, les femmes avaient le droit de faire partie des Fokonolonas, assemblées communautaires et lieux de décisions publiques. Et il n’est pas rare de voir des self-made-women à la tête d’entreprises, notamment dans le monde du voyage : nous vous souhaitons d’en croiser sur votre route !

Religions [image: ]
Venus de l’Asie, de l’Afrique, de la péninsule Arabique, par vagues successives, les Malgaches se sont unis au gré des migrations intérieures. Ce métissage a créé un tronc culturel commun, favorisé par l’insularité de Madagascar. Si chaque groupe a ses particularismes et ses modes de fonctionnement – perceptibles au cours d’un séjour prolongé – tous participent d’un ensemble culturel et sociolinguistique homogène : l’identité malgache.
Si la vie spirituelle a son importance, comme nous allons le voir ci-dessous, la vie terrestre reste la valeur essentielle pour la population de la Grande Île. Le présent est vécu avec intensité. Ici, les actes comptent plus que les intentions, l’individu perd son âme s’il s’isole et oublie le groupe, la solidarité communautaire est totale, et, à moins qu’il ne fasse le choix personnel de sa propre solitude, personne n’est jamais seul face à lui-même, s’agissant de sa vie et sa mort.
Le dialogue avec les ancêtres
Tous les Malgaches, du pêcheur vezo au Président, se retrouvent unis autour d’un culte commun, la croyance aux ancêtres à travers lesquels on est relié à un clan, à un groupe, à une communauté. A Madagascar, la notion de communauté prévaut sur celle d’individualité. Les ancêtres sont perçus comme des demi-dieux, plus proches des vivants que le fondateur de l’Univers, Andriananahary, le seigneur des ancêtres, d’où un culte fidèle qui imprègne la vie quotidienne des vivants et régit leur vie. La culture malgache ne peut être comprise sans cette constante référence. Les ancêtres sont respectés parce qu’ils représentent les racines de la vie, l’origine du peuple, les fondements de la famille. L’hommage qui leur est rendu est profond et quotidien. Pour la moindre fête, les ancêtres sont invoqués. Souvent, le rhum est partagé en l’honneur des ancêtres, mais on sacrifie aussi un poulet, un canard, ou un zébu. Danses, chansons et musique accompagnent la cérémonie. Les lieux consacrés, les fêtes, les cérémonies, l’art, la poésie, les proverbes, les liens du sang, et même la circoncision, tout contribue à glorifier les ancêtres.
Cette omniprésence des défunts peut paraître étonnante dans une société si jeune, où l’enfant est censé être roi. Mais pour les Malgaches, très enclins à la spiritualité, la mort n’est pas perçue sur le mode occidental, comme rupture et comme fin. Sublimation de la vie, elle donne accès à un état supérieur de connaissance, à la sagesse, et permet aux défunts de protéger ceux qui sont encore vivants, de les diriger sur leur chemin. Les ancêtres peuvent être priés d’apporter leur aide aux vivants en ce qui concerne l’amour, la santé, le travail, puis remerciés lorsque la requête a été exaucée.
Pour entrer en communication avec les esprits des morts, les Malgaches se livrent à des cérémonies. On les invoque, on leur demande la fertilité ou le succès d’une récolte à l’occasion des tromba, cultes de possession au cours desquels des défunts parlent par l’intermédiaire des possédés.
Les zoky olona, ou naoda, sont les doyens, les anciens. Dans les villages, ils disposent d’un pouvoir moral et spirituel important. On leur demande conseil lorsque des décisions importantes engageant la collectivité doivent être prises. On leur témoigne affection et respect. Ce statut est dû à leur expérience accumulée au fil des années, à leur état d’ascendants immédiats, ainsi qu’à leur passage proche à l’état d’ancêtre. Les astrologues, prêtres de tromba et devins sont souvent des anciens. Rois et reines font figure d’ancêtres suprêmes. Devenir un jour un ancêtre est un élément psychologique important chez les vivants et pour devenir un ancêtre, il faut des enfants, des petits-enfants, une descendance, nombreuse si possible. De ce fait, les enfants sont choyés et protégés. Chaque naissance est une fête.
Le famadihana, traduit par « retournement des morts », est une cérémonie importante, notamment dans les Hautes Terres, car elle met en relation les vivants et les ancêtres. Il peut aussi être considéré comme un lieu privilégié de transmission de valeurs des générations aînées aux plus jeunes. La vocation de cette cérémonie serait donc double : inscrire les jeunes dans la lignée de leurs ancêtres et inscrire le statut des familles dans le contexte local.
La face cachée de la réalité
Pour les Malgaches tout est signification, et la nature est chargée d’enseignements et de symboles cachés. Ainsi, on fera très attention aux phases de la Lune, astre dominant, symbole de fécondité et de féminité. Pour « vivre » cette relation avec les ancêtres, des intermédiaires sont parfois nécessaires : médiums, devins et ombiasy (sorciers ou guérisseurs). Ils aident à choisir les jours les plus fastes pour la date d’un mariage, d’un famadihana, ou de la construction d’un édifice. C’est ainsi encore que pour des tromba (transes), on choisira plus volontiers le moment de la nouvelle lune qui transmet le mouvement et la liberté.
L’importance de l’occulte apparaît également dans le développement des sciences de divination, comme la géomancie et l’astrologie héritées des Arabes. A l’aide de figures complexes et de graines, le mpisikidy (sorcier qui devine par le sikidy) détermine le sort de la personne venue le consulter. On se soumet volontiers au vintana (destin) et à son caractère inéluctable.
L’envoûtement et le désenvoûtement sont pratiqués dans différentes régions. La maladie est parfois attribuée à la colère des ancêtres ou à un voisin malveillant ; pour la soigner, on s’alloue les services d’un guérisseur ou devin (ombiasy) qui la fait disparaître à l’aide de remèdes (fanafody). Le guérisseur utilise soit les plantes médicinales dont il connaît les vertus curatives, soit des antidotes s’il considère que son client a été envoûté. A travers les tromba, il peut aussi invoquer les esprits qui l’aident à combattre le maléfice.
Petit précis du « surnaturel » malgache
[image: ] Les sorciers ou guérisseurs (ombiasy) ont le pouvoir de rentrer en contact avec les ancêtres pour connaître les maladies et les soigner. La connaissance des plantes médicinales leur assure un rôle fondamental dans la communauté. On les surnomme : Olona be hasina, c’est-à-dire : « personnes aux grandes vertus ». D’autres sorciers, les Mpamosavy, pratiquent la magie noire, jettent des sortilèges, ou envoûtent les personnes. Ils n’ont pas le droit de pénétrer dans le tombeau familial et ils sont mis à l’écart de la communauté.
[image: ] Les talismans (ody) sont des amulettes – qui peuvent être du bois, une corne de zébu, un coquillage ou une pièce de monnaie – utilisées par le sorcier. Les pouvoirs que confèrent les talismans sont obtenus en échange de sacrifices.
[image: ] Les destinées (vintana) sont de véritables règles culturelles et spirituelles qui orchestrent la vie en communauté des Malgaches. Il faut trouver leur origine dans l’astrologie arabe et leur calendrier lunaire. La position des astres dans le cosmos est une source majeure d’influence pour une quelconque activité quotidienne.
[image: ] Le devin (mpanandro) est un personnage important dans le village. Sa vocation d’astrologue lui permet de connaître les bonnes ascendances cosmiques, afin de déterminer les jours de mariage, d’exhumation, toutes sortes de cérémonies importantes. Ses avis sont particulièrement écoutés.
L'âme malgache et le surnaturel : les fady
Au-delà du monde tangible et concret que l’homme peut rationaliser, le Malgache reconnaît donc l’existence d’un autre monde, qui, avec ses lois, exerce sur lui à la fois peur et fascination. Il éprouve cependant le besoin de le neutraliser. Certains rites permettent ainsi de domestiquer cet univers obscur : les fady en sont des exemples édifiants. Ce sont des interdits, ou tabous, qui régissent certains lieux, actes et situations de la vie. Tout le monde les respecte, et il est particulièrement grave de les enfreindre. On raconte à leur propos des légendes aussi belles qu’insolites. A la ville comme à la campagne, le voyageur est tenu de les respecter.
Bien souvent dotés d’une valeur morale, ils ont pour fonction de maintenir la cohésion d’une collectivité, d’un peuple, d’une famille ou même d’une seule personne. Ils renforcent en outre le sentiment d’appartenance à un groupe en le différenciant des autres. Ainsi ceux des Vezos ne sont pas les mêmes que ceux des Betsileos. Chez les Zafimanirys, il est tabou, au risque de faire tomber la foudre, de s’appuyer au poteau central qui soutient le faîtage d’une maison. Les Betsileos, eux, ne s’assoient pas sur le pas de la porte par crainte de provoquer une pénurie de riz.
Le fady s’applique à des lieux, des êtres, des objets, des animaux et des périodes précises. Ainsi, certaines espèces sont interdites de consommation, comme les lémuriens, le serpent chez les Betsimisarakas, ou les anguilles à Bekily, dans la région de Taolagnaro.
Ces interdits peuvent avoir plusieurs origines. Les fady qui touchent une seule personne peuvent lui être désignés par un devin ou un astrologue en fonction de sa carte du ciel. Plus souvent, ils ont pour origine les collectivités et sont rattachés aux ancêtres. Le jeudi et le mardi sont des jours fady pour le retournement des morts.
Transgresser un interdit entraîne le déchaînement de puissances mauvaises. Si on éveille la colère des ancêtres, toute la collectivité en subit les conséquences. Si une seule personne est en cause, elle attire la malchance sur elle. On relate ainsi des cas de noyade qui auraient suivi la non-application d’un interdit. Chez certains peuples, pour briser le déchaînement des forces du mal, un rituel sacrificiel doit avoir lieu, voire un sacrifice sanglant.
Les fady collectifs sont héréditaires et se transmettent comme tels : lorsqu’une femme épouse un homme d’une autre région que la sienne, elle conserve ses propres interdits et n’observe ceux de son mari que si la vie en commun l’y oblige. L’origine du fady est souvent très ancienne, mais se retrouve généralement dans une histoire que l’on se transmet de génération en génération. Mais les fady ne sont pas tous destinés à la pérennité et la personne la plus âgée du clan, le devin, ou le mort lui-même, peuvent un jour décider de les lever.
Les rois d'un jour : la circoncision
La circoncision est une cérémonie célébrée durant l’hiver austral de juillet à septembre et jusqu’à octobre dans l’Est (les plaies peuvent alors se cicatriser plus rapidement). C’est, littéralement, la fête du jeune garçon. Elle lui permet de devenir un homme au sein de la communauté. Ce rituel, s’il a perdu de sa force dans les grandes villes, donne lieu dans les campagnes à de grandes fêtes qui rassemblent les familles des jeunes gens et les amis des villages avoisinants pour des réjouissances qui durent plus de quarante-huit heures.
Les rites présentent certaines différences, selon les peuples. Certaines festivités attirent des milliers de personnes, comme chez les Antambahoakas de Mananjary, où le sambatra se tient tous les sept ans et dure un mois durant.
Au coucher du soleil de la première journée, et après avoir tué les poulets, porcs ou zébus (selon les moyens du groupe), on se livre dans la liesse aux chants et aux danses. On partage un repas de viande et de riz. Dès lors tout est permis, sauf les rapports sexuels. La fête se poursuit jusqu’au surlendemain, jour de la circoncision. On prend particulièrement soin du jeune garçon souvent guère plus âgé que 4 ans. Il reçoit des cadeaux de son père ; sa mère lui prodigue des massages.
Au chant du coq, les villageois partent en une procession dansante puiser l’eau « forte » d’une rivière ou d’un fleuve. Dans chaque village qu’ils traversent, les gens qu’ils rencontrent les aspergent d’eau. A leur retour, ils affrontent en une lutte traditionnelle les villageois qui tentent de renverser leurs récipients. Une fois les cruches sauvées du danger, elles sont portées à la maison où a lieu la cérémonie. La circoncision, pratiquée par le médecin de village ou l’astrologue, peut dès lors avoir lieu sur les jeunes garçons endormis, parés de leurs plus beaux vêtements et tenus par leurs pères. Puis, on lave les plaies à l’eau « forte » tandis que les pleurs sont assourdis par les tambours et les cris des femmes, scandant « que le nôtre soit un mâle ».
Le zébu, animal emblématique
Le zébu est simultanément bétail destiné à l’alimentation, animal de prestige et bête de sacrifice. Un lien très étroit l’attache à son propriétaire. Dans le sud, à la mort d’un éleveur, tout le troupeau est sacrifié et disparaît avec lui. Les bucranes (cornes) sont plantés sur les tombeaux, symbolisant le prestige dont jouissait le défunt de son vivant. Le zébu est aussi régulièrement sacrifié lors des mariages et des accouchements.
Les impressionnants troupeaux qui paissent en pays Sakalava pourraient représenter de bonnes sources de revenus. Et pourtant ils sont là pour la parade ! C’est pourquoi il a été question d’élevage contemplatif dans le Sud, chez les Baras par exemple, où, pour se marier, le fiancé a tout intérêt à mettre dans la corbeille un troupeau de zébus. Sinon, il peut perdre celle qu’il convoite ! Mais ces traditions ont tendance à se perdre à cause des difficultés économiques.
Religions importées
D’autres religions sont venues à Madagascar du bout du monde. Avec les commerçants arabes, l’islam s’est implanté à partir du VIIIe siècle sur la côte est, en Antaimoro, près de Manakara, et sur la côte ouest, à Mahajanga. Ici, le dimanche, dans la torpeur de la mi-journée qui s’achève, les fidèles psalmodient les sourates du Coran dans les grandes mosquées. Il y en a d’autres à Morondava, à Toliara, à Belo-sur-Tsiribhina et à Antananarivo. L’islam est ici la religion d’un petit nombre et il est empreint de tolérance. C’est un islam malagasy, à mille lieues du fanatisme des fous de Dieu et autres intégristes. La tolérance est un fondement de l’identité culturelle malgache.
Le christianisme s’est implanté à Madagascar en deux étapes. D’abord, les églises réformées britannique et norvégienne ont mis à profit « l’européanisme » relatif du roi Radama Ier. Mais c’est surtout des décennies plus tard que les choses sont devenues plus complexes, lorsque les liens entre missionnaires, services secrets français et commerçants européens inquiétèrent la reine Ranavalona II, qui redoutait les tentatives de subversion de l’Etat certainement à juste titre, puisque les empereurs du Vietnam, à la même époque affrontaient l’invasion des armées françaises venues sous le prétexte de défendre la liberté de culte et du commerce, dans un pays souverain situé aux antipodes de la France !
L’influence du christianisme s’est accentuée lorsque la monarchie Merina s’est convertie au protestantisme, comme en témoigne un temple construit à l’intérieur de l’enceinte du Rova, la cité royale, à la demande de Sa Majesté la reine elle-même, en 1869. La religion catholique s’est surtout implantée à la suite de l’établissement de l’armée coloniale à partir de la fin du XIXe siècle. La bienveillance de l’administration coloniale pendant plusieurs décennies lui a permis d’exercer une influence notable dans toutes les régions du pays et c'est encore aujourd'hui la religion dominante. Les dimanches, les habitants se parent de leurs plus beaux habits et marchent parfois des dizaines de kilomètres pour se rendre à la messe.

Que rapporter ? [image: ]
Madagascar propose un choix extrêmement varié de produits artisanaux à tarifs imbattables. Parmi eux : objets en bois de rose, d’ébène ou de palissandre, jeux d’échecs, instruments de musique, sacs et paniers tressés, boîtes en bois, bateaux dans des bouteilles, chapeaux, bijoux, pierres précieuses, nappes de coton finement brodées, lambaony (costume traditionnel malgache)... Il suffit de flâner dans les marchés que vous rencontrerez en chemin ou dans les boutiques spécialisées (nous en avons recensé quelques-unes dans les pages qui suivent) et de vous laisser tenter. Vous aurez bien des occasions de vous faire plaisir et de faire plaisir à vos proches à votre retour. Le plus grand problème que vous risquez de rencontrer lors de votre voyage… le manque de place dans vos valises ! Pour vous aider à vous y retrouver, voici une petite présentation de l’artisanat et des principaux souvenirs à rapporter.
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Confection de papier antemoro. - © ScottYellox - Shutterstock.com
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[image: ]
Confection de lamba. - © Sophie ROCHERIEUX

L’artisanat malgache
L’artisanat traditionnel de Madagascar a connu un grand essor lié au développement de l’industrie touristique sur l’île. Parmi ses principales expressions, on signalera tout particulièrement les tissus, les bois et les bijoux.
[image: ] Récupération : par la magie de l’habileté des artisans pauvres, des boîtes de Coke et de Flytox se transforment en Harley-Davidson, en taxis-be ou en avions d’Air Madagascar. Le résultat ? Des couleurs toujours gaies – bleu, vert, rouge, jaune – et un trésor d’invention. A l’origine, c’étaient des créations des sans-abri d’Antananarivo. Aujourd’hui, leurs jouets sont célèbres et raviront les personnes à qui vous les offrirez, petits ou grands. Le métier de ferblantier, disparu chez nous depuis longtemps, a encore ici de beaux jours devant lui.
[image: ] Le papier « antemoro ». Papier fabriqué selon d’anciens procédés, redécouverts par le Français Pierre Mathieu au début du XXe siècle. L’entreprise qu’il avait fondée à Ambalavao fonctionne toujours. Ce papier, de couleur blanc écru, épais et granuleux, est entièrement réalisé à la main, puis séché. On l’utilise ensuite pour des reliures, des enveloppes, des abat-jour…
[image: ] L’art « Zafimaniry ». Il s’agit du travail du bois traditionnel d’une tribu des Hautes-Terres, près d’Ambositra : les artisans réalisent des portes sculptées, des fauteuils à deux pans, des sarbacanes… La disparition progressive de la forêt menace sérieusement la pérennité de cet art magnifique qui a depuis longtemps dépassé les frontières du pays.
Quelques idées de souvenirs à rapporter de son voyage
[image: ] Tissus : lamba (étoles finement brodées) de soie, nappes brodées (magnifiques à Nosy Be, à Hell-Ville), peintures sur soie.
[image: ] Tee-shirts : parmi les souvenirs de voyage à rapporter, les tee-shirts de Madagascar sont d’excellente qualité et présentent une grande variété de choix, comme les paysages, les images de lémuriens et les peintures « naïves ». En vente sur les marchés, dans certains hôtels et toutes les grandes surfaces. Citons trois marques pour la créativité de leurs modèles : Baobab Company, Maki Company, Tishanàka et Carambole.
[image: ] Bois sculptés : aloalo, statuettes, boîtes de palissandre, fauteuils, meubles, maquettes de bateaux, instruments de musique (valiha, kabosy…), jeux traditionnels, chaises, coffres... Vous verrez aussi des reproductions de couverture d'albums de Tintin (et sans doute l'un, à Madagascar, qui n'a jamais existé) ou Astérix. C’est surtout à Ambositra, sur la route du sud que vous en trouverez.
[image: ] Vannerie : on fabrique sur l’île de multiples objets en matière végétale : raphia, jonc, palmier, cocotier… A dénicher : de très beaux chapeaux, des paniers, des nattes…
[image: ] Poivres, épices, vanille : amis gourmands, vous êtes au paradis ! Poivre vert, blanc, noir ou sauvage (le meilleur d'après nous), baies roses, piment, curry, clou de girofle, coriandre, paprika, safran, cannelle, cumin, curcuma, combava, noix de muscade… Aussi des achards, et bien sûr de la vanille ! A Madagascar, les épices sont omniprésentes, et les amateurs pourront en acheter un assortiment très complet au marché d’Analakely, à Antananarivo. De quoi épicer votre quotidien, même longtemps après votre voyage…
[image: ] Chocolat : la chocolaterie Robert est à juste titre la plus renommée de la Grande Île. Avant de partir, on pourra faire le plein de cacao en poudre pour le petit déjeuner, ou de tablettes originales pour accompagner le café, dans l'une de ses boutiques-salon de thé à Antsirabe, Tamatave, Antananarivo, à l'aéroport d'Ivato ou à Tuléar. Nous avons aussi eu un coup de cœur pour le chocolat Tsara (le must chocolat noir-orange) disponible dans les grandes surfaces.
[image: ] Pierres taillées : il y en a de toutes les formes et couleurs, depuis l’œuf de cristal jusqu’au jeu de solitaire dont chaque bille est une pierre rare de Madagascar : agate, onyx, rubis, émeraude, quartz...  Un beau cadeau résume les richesses minérales de la Grande Île : le solitaire en palissandre dont chaque boule est faite dans un minerai différent.
Si vous achetez des pierres (émeraudes prêtes à être serties, pierres polies taillées), notez que le marchand devra vous remettre un certificat qui pourra vous être demandé à la douane.
[image: ] Bijoux en or ou en argent : colliers, bracelets (à voir, ceux des Antandroy dans le Sud), boucles d’oreilles, perles. On peut trouver de très belles reproductions des bijoux que portaient les reines de Madagascar.
A Antananarivo
Aux marchés de la capitale, l’artisanat est vendu plus cher que dans les lieux de production. Mais comme il est plus pratique d’acheter ses souvenirs juste avant de reprendre l’avion, les marchés de Tana sont parfois des haltes indispensables. On y trouve de très belles pièces, des cadeaux originaux. On emballera gentiment vos gros achats dans des toiles de jute. Demandez une facture, au cas où l’on vous cherche des histoires à la douane, même si ces tracasseries sont moins coutumières aujourd’hui.
A Antananarivo, les artisans sont regroupés en plusieurs pôles. On apprécie le grand marché d'Andravoahangy. L’art de la récupération est exposé principalement place de l’Indépendance. Les bijoutiers les plus créatifs sont à Antaninarenina.
Des conseils pour la route
[image: ] Souvenez-vous que Madagascar est un des pays les plus pauvres du monde et qui a été, comme bien d’autres pays, très impacté par la crise sanitaire. Vos achats auprès des locaux seront un soutien conséquent pour l’économie locale, surtout si vous achetez directement auprès des artisans ou des producteurs. Si vous négociez, faites-le toujours avec le sourire, et soyez surtout conscients que, même si vous payez un peu plus que prévu, vous n’y perdrez jamais réellement et le vendeur y gagnera beaucoup !
[image: ] Attention : l’immense majorité des objets d’artisanat doit être mise en soute pour passer la douane, objets en bois et corne de zébu inclus. Notez que l’exportation des statues funéraires authentiques et des antiquités est interdite. Les œufs d’aepyornis reconstitués sont également interdits à l’exportation tout comme en France l’est le patrimoine paléontologique.

Sports et loisirs [image: ]
A Madagascar, il existe de nombreux sports et jeux traditionnels qu’il sera intéressant de découvrir. L’équipe nationale de football est également très suivie par les locaux. Côté activités, la liste semble interminable tant l’île regorge de possibilités. Les plongeurs pourront se faire plaisir vers Nosy Be, Diego, Sainte-Marie ou Tuléar où les fonds sont souvent magnifiques. Quelques sports nautiques (kitesurf, pêche sportive) sont aussi envisageables. Sur terre, les randonnées dans les parcs nationaux à la nature encore sauvage sont somptueuses. On pourra aussi enfourcher un VTT ou monter un cheval pour profiter des paysages malgaches. Les amateurs de vitesse prendront le guidon d’un quad ou d’une moto pour un raid inoubliable. Et, pour les sensations fortes, le rafting et le canyoning se pratiquent sur des spots uniques. On trouvera aussi de nombreuses voies d’escalade et même quelques possibilités pour s’envoler en parapente.
[image: ]
Plongée à Madagascar. - © dade72 - shutterstock.com
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Partie de fanorona. - © PalSand - Shutterstock.com
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Randonnée dans le parc national d'Isalo. - © Dennis van de Water - Shutterstock.com
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De nombreux sports et jeux traditionnels
[image: ] Le fanorona. Ce jeu de stratégie presque « national », appelé aussi « échecs malgaches » s’apparente en quelque sorte au jeu de dames. On joue sur un carton rectangulaire, divisé en carrés eux-mêmes partagés en triangles par des diagonales. Ce tracé s’appelle Lakam-panorona. Des cailloux servent de pion. Chaque joueur avance ses pions et « mange » ceux de son adversaire lorsqu’il en a l’occasion. Le but est d’éliminer les pions de l’adversaire ou de faire en sorte que ses pions ne puissent plus bouger. Le perdant est dit maty paika (« mort du coup »).
[image: ] Le katra. Autrefois connu sous le nom de fifangha, ce jeu d’origine africaine ressemble à l'awalé, bien connu à l’ouest du continent. Chaque joueur possède 32 graines (grises et rondes) qu’il place en nombre pair dans chacun des godets. Il n’est pas très facile d’y jouer, mais le but est de « manger » toutes les graines de son adversaire ou de le mettre dans l’impossibilité de bouger. Traditionnellement, ce divertissement était réservé aux femmes, tandis que les hommes s’adonnaient de préférence au fanorona.
[image: ] Le moraingy (ou balahazo). Il s’agit de la « lutte » malgache à main plate, très prisée dans les villages côtiers, où elle est également l’occasion pour les habitants de se retrouver et de faire la fête. Chaque protagoniste s’affronte en combat individuel. Au début, plusieurs clans se font face, et des hommes se lèvent successivement, le poing levé et en dansant, pour lancer un défi aux autres clans. Pendant ce temps, les femmes chantent, tapent des pieds et claquent des mains. Quand l’atmosphère s’est bien échauffée, deux hommes finissent par s’empoigner ; toutes les prises sont permises, même les plus violentes.
Le but du jeu est de faire toucher terre la nuque de son adversaire. Alors le clan du vainqueur retentit de cris d’allégresse et d’orgueil, et le champion est porté en triomphe.
Le moraingy est plus ou moins violent selon les tribus où il se pratique. Chez les Betsimisarakas, par exemple, les adversaires ne doivent lutter qu’avec la main et la jambe droites ; c’est davantage un jeu d’habileté.
[image: ] Le samantsy. Les Tanalas jouent traditionnellement au samantsy, un véritable jeu d’échecs, importé par les Arabes ; curieusement, ce jeu n’existe que dans cette tribu où pourtant l’influence musulmane fut moins forte. Les pions sont des enfants, les tours sont des oiseaux, les fous sont des fusils, le roi est un Hova… Mais mis à part ces petits changements, les règles sont pratiquement identiques.
[image: ] Les jeux de cartes. Sur les plateaux surtout, on joue aux cartes. Ce divertissement n’est pas ancré dans les mœurs malgaches depuis des siècles, mais en général les gens y prennent beaucoup de plaisir. Les jeux classiques que nous connaissons sont pratiqués, mais ici on aime particulièrement le fangalatra, ou « voleur » ; on parie en général de l’argent. Plus récemment le domino a aussi fait des émules, joué bien plus rapidement que chez nous et avec souvent de l’argent en jeu.
De belles plongées en perspective
La barrière de corail entre Morombe et l’extrême-sud malgache est la deuxième plus grande au monde, après celle d’Australie. C’est dire que les poissons se pressent autour des côtes malgaches, pour le plus grand plaisir des plongeurs. Les infrastructures sont maintenant bien en place pour vous accueillir, que ce soit à Nosy Be, à Diego, à Sainte-Marie ou à Tuléar (Ifaty/Mangily). Le matériel est globalement récent, les moniteurs sont compétents, et les sites sont jolis sans atteindre à la splendeur des fonds polynésiens ou australiens. En outre, on ne se bouscule pas encore au portillon, et les spots à découvrir sont encore bien nombreux ! Dans chacune des régions où la plongée est pratiquée, nous avons recensé les principaux prestataires. Attention, une précision : à Nosy Be, par exemple, les méduses urticantes sont particulièrement voraces, surtout le matin.
Cabotage autour de l'île
Il est virtuellement possible de faire tout le tour de Madagascar en bateau, cargo, boutre ou pirogue. Le long des côtes, un dense réseau de caboteurs permet d’acheminer des épices, de la vanille, des langoustes, des crevettes, du café, des litchis, etc. Le confort est bien sûr minimum, mais ce n’est pas cher, pratique, et l’aventure vaut le coup. En revanche, la mer peut être grosse sur la côte, notamment en hiver (de juin à septembre).
A l’assaut de la nature
Randonnée. Il serait trop long d’évoquer tous les sentiers que l’on peut emprunter à Madagascar. Les parcs naturels, gérés par Madagascar National Parks, sont des lieux privilégiés pour l’observation de la flore et de la faune. On est rapidement plongés dans des paysages somptueux, dans une nature qui semble encore vierge. Les aventuriers peuvent gagner des régions encore plus isolées, où les infrastructures sont rares.
Leur problème ne sera pas tant la nature, d’autant que l’île compte fort peu d’animaux dangereux, que les moyens d’accès véritablement éprouvants. Autant dire qu’à moins de savoir se repérer tout seul en jungle et de pouvoir survivre des jours entiers sans nourriture, les forêts impénétrables du Nord-Est ont encore de nombreux mystères à préserver. Toutes les agences de voyages mentionnées dans le guide pourront vous renseigner sur les balades possibles en divers endroits du pays.
VTT. Si les routes en terre sont parfois éprouvantes en voiture, elles sont une formidable opportunité de s'adonner au VTT. Les circuits sont légion, particulièrement dans les hauts plateaux où la terre rouge et les collines offrent un cadre idéal, mais également tout le long de la côte est et dans le parc national de l'Andringitra. Des agences et prestataires organisent des excursions à la journée ou des circuits encadrés sur plusieurs jours. Le site www.vtt.mg quant à lui, répertorie de nombreux itinéraires avec coordonnées GPS et topos sur les circuits.
Cheval. Il est possible de vous promener en compagnie de « la plus noble conquête de l’homme » en divers endroits de la Grande Île. Le Domaine de l'Ermitage à Mantasoa, et le Relais de la Reine à Ranohira, proposent notamment des séjours équestres avec à la clé de superbes randonnées à travers la végétation luxuriante de l'Est ou dans le massif mystérieux de l'Isalo.
Sports motorisés
Quad. La location de quad s'est répandue dans tout Madagascar. Le nombre de circuits proposés est impressionnant. C'est en effet un engin pratique pour sillonner des pistes inaccessibles en 4x4 et parfois même en moto pour les non professionnels (gros sable, etc.). L'expédition de Tuléar à Morondava (ou inversement) est d'une puissante beauté ; idem pour celle de Tamatave à Maroantsetra. Au départ de Tuléar, la location d'un quad pour sillonner simplement la côte Vezo est un délice et une belle aventure. Sinon, le nord de Sainte-Marie, les alentours de Diego Suarez ou ceux de Tana (vers le lac Mantasoa par exemple) se prêtent volontiers à un parcours en quad.
Raid moto. C’est un moyen formidable pour parcourir les étendues sauvages de la Grande Île. La moto permet d’accéder à des sites complètement perdus, si vous savez déjà bien conduire (un novice risque d’enliser rapidement son engin). Les parcours magnifiques ne manquent pas.
Sensations garanties ! 
Rafting. Les possibilités sont énormes partout sur l’île. Des fleuves immenses, et complètement retirés de tout accès routier, n’attendent que les téméraires pour dévoiler leurs beautés. On veillera toutefois à prendre garde aux nombreux crocodiles qui peuplent les rives des rivières côtières ! L’agence Mad Cameleon pourra répondre à vos questions et vous donner de bons conseils.
Canyoning. Les différents sites intéressants pour ceux qui voudraient pratiquer le canyoning sont les suivants : Massif de l’Isalo (uniquement en saison des pluies, et en dehors du parc national), le parc de Marojejy, difficile d’accès (notamment les falaises de l’est du Tsaratanana) ou la montagne d’Ambre : plusieurs vallées complètement retirées attendent les plus intrépides pour dévoiler leurs cascades, leurs vasques, et leurs toboggans. 
Escalade. Les possibilités sont très nombreuses. Le coin le plus fameux est le Parc national de l'Andringitra, au sud de Fianarantsoa, et plus exactement le massif du Tsaranoro. De grands noms de l’escalade y ont tracé des voies, mais combien d’autres restent à définir ! Le temps est généralement stable, les falaises sont accessibles à tous les niveaux, débutants ou confirmés, l’accès est aisé, et l’environnement majestueux. Le Camp Catta ou le Tsara Camp, à proximité, sont les lieux d’hébergement à recommander. Vous y dénicherez en outre toutes les informations que vous souhaitez. 
Dans le Nord, la région de Diego possède également quelques sites d’escalade bien équipés, notamment à la Montagne des Français et aux petites îles de Nosy Hara, coin paradisiaque s’il en est, dans le canal du Mozambique. 
Enfin, l'île de Sainte-Marie a créé récemment des parcours d'escalade pour les passionnés et débutants. La meilleure saison s’étend de juin à novembre pour le premier site, tandis que le deuxième est accessible toute l’année (mais attention aux grosses chaleurs au plus fort de la saison des pluies, en janvier et février). 
Parapente. Depuis quelques années, plusieurs sites se prêtent à cette activité. Sur les Hautes Terres, les conditions climatiques parfois capricieuses rendent cette pratique un peu difficile. Le lac Itasy, et notamment la falaise d’Analavory, avec un aplomb de 250 m environ, peut être recommandée. Mais encore une fois, c’est l’Andringitra qui remporte la palme. Dans la vallée du Tsaranoro. Vous pouvez vous renseigner auprès du Camp Catta, ou bien contacter Mad Cameleon : cette agence, spécialiste de l’aventure (descente de la Tsiribihina…), est très sérieuse et souvent recommandée.
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Gastronomie [image: ]
Quatrième île du monde avec des paysages infiniment variés, allant des savanes arides au sud jusqu'à la jungle tropicale au nord-est, en passant par les hauts-plateaux du centre, Madagascar possède un paysage gastronomique insolite en Afrique qui se rapproche largement de ses voisins de l'océan Indien, comme la Réunion ou les Comores. Ici, le riz est indissociable des repas. Pierre angulaire de la cuisine malgache, il est accompagné le plus souvent de plats en sauce contenant viande, volaille, poissons, fruits de mer et légumes. Modérément pimentée mais riche en saveurs, la cuisine locale est le fruit d'un brassage ancien composé d'influences venues aussi bien d'Asie du Sud-Est et d'Afrique que d'Europe, notamment via une présence française de plus de 60 ans. Premier producteur mondial de vanille, ce pays possède également une production de rhum intéressante dont une bouteille pourrait constituer un joli souvenir.
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Huîtres sauvages de Fort Dauphin. - © Laurent BOSCHERO

[image: ]
[image: ]
Marché couvert de Tamatave. - © Sophie ROCHERIEUX

Produits caractéristiques
Arrivés entre 100 et 500 apr. J.-C., les marins austronésiens venus de l'actuelle Insulinde sont les premiers humains à s'installer à Madagascar. Venus en pirogues, ils apportent avec eux de nombreux produits d’Asie comme le riz, la banane, le chou ou encore l'igname. En débarquant sur l'île, ils puisent aussi dans les ressources locales et chassent abondamment une mégafaune composée d'animaux qui disparaîtront rapidement, comme l'oiseau-éléphant – cousin de l'autruche – mais aussi les lémuriens géants, les hippopotames nains et diverses autres espèces. Les Austronésiens pratiquent également l'agriculture sur brûlis – dite tavy –, faisant reculer les forêts primaires. Le zébu, une espèce de bovin, sera introduit sur l'île autour de 1000 apr. J.-C. par les colons d'Afrique de l'Est, qui apportent avec eux d'autres produits comme le sorgho, certaines variétés de légumineuses comme le pois baramba – ou pois de terre – et la chèvre. Le lait de zébu entre également dans l'alimentation des Malgaches.
Avec la découverte européenne des Amériques, patate douce, tomate, maïs, arachides, haricots et manioc arrivent sur l'île, alors que les Malgaches vendent du riz, qui sera notamment exporté en Amérique du Nord. A la fin du XIXe siècle, Madagascar devient une colonie française qui produit de nombreuses denrées exotiques destinées à la métropole. On pense notamment à la vanille, mais également au café, au thé, au cacao et à diverses épices comme le clou de girofle ou le poivre. C'est à cette période que la vanille – une orchidée originaire du Mexique – est introduite et cultivée intensivement à Madagascar. Dès les années 1920, le pays est le premier producteur mondial. Le prix des gousses – entre 350 et 650 €/kg – s'explique par la pollinisation entièrement manuelle des fleurs, car on ne trouve pas sur l'île l'espèce d'abeille qui s'en charge dans la nature.
Le riz (vary) est à la base de l'alimentation malgache. On le consomme généralement cuit à l'eau, dit « sec » ou vary maina, ou transformé en porridge avec plus de liquide (vary sosoa). Élément central de la table, le riz est le plus souvent accompagné d'un plat en sauce dit laoka. Parmi les légumes, on note de nombreuses « brèdes », terme général désignant des légumes-feuilles, parfois venant de plantes potagères comme la patate douce ou le potiron. On distingue la brède morelle (également appelée brède martin ou anamamy), de la brède mafane ou anamalao, sans oublier l'anandrano (cresson) et l'anatsonga (feuilles de moutarde). On note aussi la patate douce, l’igname, le chou chinois, le potiron, le manioc, le millet et le maïs.
L'ail, l'oignon, le gingembre, la tomate, le curcuma, le clou de girofle, le piment et le poivre – dont le précieux poivre Voatsiperifery – permettent d'assaisonner une multitude de plats. Le condiment le plus commun est probablement le sakay, une féroce purée de piments. Mais on n’oubliera pas l'achard – si populaire dans l'océan Indien –, un condiment d'origine indienne composé de mangues, d'agrumes et d'autres fruits marinés dans un mélange d'épices vinaigrées. Le lasary fait souvent référence à une salade de haricots verts, choux, carottes et oignons en vinaigrette, que l'on utilise en accompagnement ou en garniture, pour les sandwichs par exemple.
L’océan Indien et le canal du Mozambique bordent les côtes de Madagascar. Sur les marchés, vous verrez des thons et des requins, des crabes et des langoustes. Le poisson et les crevettes sont séchés et acheminés vers les villes. A la carte : langoustes, cigales de mer, crabes, crevettes, huîtres, oursins, moules, palourdes. Le poisson sera proposé en bord de mer et en rase campagne. Vous pourrez y déguster dorade, thon, mérou, requin, truite, carpe, brochet, capitaine, marguerite, etc. Madagascar est l’île des mille lacs et rivières : poissons d’eau douce – notamment le tilapia – et écrevisses y abondent.
On n'oubliera pas de mentionner un projet des plus inattendus, imaginé par trois Français : produire du caviar malgache. Alexandre Guerrier, Christophe et Delphyne Dabezies, associés et entrepreneurs, se lancent dans l'aventure en 2009 sur les rives du lac de Mantasoa, perché à 1 400 m d'altitude à l'est de Tana. Les esturgeons Beluga, mais aussi Persicus et Nudiventris, sont importés de Russie sous la forme d'œufs fécondés et éclosent dans la maternité à poissons. Un espace naturel préservé, avec un lac aux eaux d'une grande pureté, idéal pour un élevage de qualité. En 2022, la Maison Rova emploie 300 personnes. On produit également du foie gras, notamment dans la petite commune de Behenjy. Mets de choix, souvent trop cher pour les bourses locales, il plaît notamment aux expatriés français sur l'île.
 En effet, Madagascar est l'un des pays les plus pauvres du monde et la sécurité alimentaire de cette grande île reste critique, avec des épisodes de famine sévère depuis 2021. Ainsi il est dur de brosser un portrait général des habitudes alimentaires locales tant elles sont variables selon les régions. Traditionnellement, le petit déjeuner est pris tôt, vers 6h-7h, mais les horaires seront plus amples dans les hôtels bien sûr, et offriront plus de spécialités sucrées, qui sont peu consommées par les Malgaches. Le déjeuner se prend aux alentours de 12h et le dîner vers 18h. Mais encore une fois, l'amplitude est grande. Les gargotes ne désemplissent jamais, et les repas peuvent se prendre à toute heure.  Ces petits hotely gasy bien tenus proposent en général une formule à base de riz accompagné de légumes, de viande, de poisson ou crustacés (selon la région) et de fruits, pour seulement quelques euros. Les restaurants occidentaux des grands hôtels sont évidemment plus chers. On note également une grande diversité – dans la capitale principalement – de restaurants exotiques, notamment asiatiques (chinois, indiens, vietnamiens, etc.).
Les classiques de la cuisine malgache
Pour accompagner le riz, on servira du laoka. Ce terme englobe une grande variété de plats en sauce avec une foule d'ingrédients (pois de terre, viande, volaille, poissons, fruits de mer, légumes) et de garnitures (tomate, lait de coco, lait de zébu, piment, etc.). Parmi les recettes les plus communes, citons le hen'omby ritra (ragoût de bœuf épicé à la tomate), le voanjobory sy henakisoa (pois de terre avec du porc), le ravimbomanga sy patsamena (feuilles de patate douce mijotées avec des crevettes séchées) ou encore le trondro gasy (poisson d'eau douce – généralement du tilapia – avec de la tomate). Le ron’akoho sy sakamalao est un plat de poulet cuit dans un bouillon léger au gingembre.
On note des associations plus surprenantes comme le henakisoa sy amalona, du porc et de l'anguille en sauce tomate, ou le crabe sy henakisoa, un mélange de crabe et de viande de porc avec des oignons et beaucoup d'herbes. Le porc est également apprécié avec des feuilles de manioc pilées (henakisoa sy ravitoto) ou avec des brèdes en mélange (henakisoa sy anamamy). Les brèdes sont aussi consommées en soupe avec du riz (vary amin'anana) ou avec de la viande de zébu (romazava sy hen’omby), le tout garni de tomate, ail, gingembre et échalote. Il existe également une variante au poulet.
L'akoho sy kabaro saosy est un plat de poulet en sauce avec des haricots blancs. Le riz coco, souvent coloré au curcuma, est à savourer partout dans l’île. La street food malgache propose notamment une grande variété de beignets et de grillades. Les masikita sont des petites brochettes, servies avec des patates douces, du manioc cuit et une sauce pimentée. Malgré son nom, le « caca-pigeon » est simplement une variété de crackers en forme de vermicelles. On vous proposera aussi – influences asiatiques obligent – des nems et des sambos (samoussas). La forme change, mais le contenu de ces deux types de fritures est le plus souvent composé de viande, légumes et herbes aromatiques.
Desserts et boissons
On retrouve peu de sucreries à Madagascar, mais on peut savourer le classique koba ravina, un dessert composé d'une pâte de farine de riz gluant, banane, cacahuètes et sucre roux, le tout cuit longuement à la vapeur dans des feuilles de bananier, jusqu'à ce que le sucre caramélise. Citons également les beignets patate douce (mofo bageda), les pancakes épais à la farine de riz (mofo gasy) avec parfois du lait de coco (mofo gasy coco) ou encore les simples (menakely), des beignets en forme d'anneaux. Le godrogodro est un gâteau très dense et caramélisé à la farine de riz et de lait de coco, riche en épices (muscade, vanille, etc.) et extrêmement nourrissant.
 Les sucreries sont souvent consommées pendant la journée. Pour une note sucrée en fin de repas, on privilégie plutôt des fruits frais, le climat varié de l'île offrant de grandes possibilités agricoles. On note ainsi ananas, bananes, goyaves, mangues, noix de coco et bien sûr litchis, dont Madagascar est le 5e producteur mondial. Sur les plateaux, les températures plus douces conviennent bien à la production de fraises, de pommes, de pêches, d'avocats et d'oranges. Les jus de goyave, de fruit de la passion et d'ananas sont populaires, sans oublier les jus de tamarins et de baobab, agréablement acidulés.
Il est important de noter que l'eau du robinet n'est pas potable à Madagascar, mais qu’il existe de nombreuses marques d'eau de source en bouteille, plate ou pétillante. Les Malgaches préparent également le ranon'ampango : on ajoute de l'eau chaude à un fond de riz collé à l'intérieur de sa marmite de cuisson et on laisse bouillir le tout comme une infusion avant de filtrer cette eau brune à l'arrière-goût légèrement grillé. Le café pousse sur la partie est de l'île et on le boit régulièrement au petit déjeuner, servi noir ou avec du lait concentré sucré dans les étals des rues. Le thé noir et l'infusion citronnelle-eucalyptus sont appréciés.
 On boit beaucoup de bière à Madagascar. On citera la Three Horses Beer ou THB, la bière malgache par excellence, brassée sur l'île depuis 1956. Elle s'est vue décerner plusieurs médailles d'or par la Monde Sélection de Bruxelles. La Gold est un peu plus chère mais aussi plus forte et plus goûteuse, sans oublier la Queen's, blonde aussi. On produit aussi sur l'île un peu de vin, d'une qualité variable, sur les coteaux de Fianarantsoa, d’Antsirabe ou d'Ambalavao
Le terme toaka gasy désigne tous les rhums, industriels ou artisanaux, dont la production est conséquente sur l'île. On retrouve plusieurs productions comme le Rhum Dzama, un rhum brun local, à consommer avec modération en rhum arrangé : planteur, il fait 52°. Ou encore le Rhum Cazeneuve, un rhum blanc qui s’apprécie en punch avec deux glaçons ou un trait de lait de coco pour en faire le fameux « punch coco ». On consomme beaucoup de rhums arrangés avec toutes sortes de fruits, même celui du baobab. Presque tous vos repas se termineront invariablement par la dégustation (bien souvent gratuite) d'une variété. Celle au gingembre fait l'unanimité, mais bien sûr le rhum arrangé à la vanille de Madagascar est un must.
    Produite également avec de la canne à sucre, la besabetsa est une boisson très prisée sur la côte nord-est et à Sainte-Marie, et d’une manière générale sur toute l’île. Elle se différencie du rhum par l'ajout de certaines écorces (belahy, katrafay, havozo) ou de fruits sauvages (angivy). Peu fermentée, elle n’excède pas 4 ou 5 degrés. Distillée, c’est un rhum qui décoiffe davantage. C'est une boisson encore largement utilisée dans certaines célébrations rituelles traditionnelles honorant les défunts. Quant au trembo, c'est un vin de palme que l’on boit sur la côte : on recueille la sève des jeunes fruits de cocotiers et on la laisse fermenter. La chaleur ambiante fait rapidement grimper le taux d'alcool.

Agenda [image: ]
Madagascar est un pays riche sur le plan culturel. La vie culturelle contemporaine n'est peut-être pas aussi importante qu'ailleurs, par faute de moyens évidents, mais elle existe néanmoins, portée par des passionnés. Nous avons présenté ici quelques-uns des festivals les plus importants. Pendant votre voyage, vous aurez peut-être la chance de croiser des festivités plus traditionnelles. En chemin, vous apercevrez alors une réunion de personnes, en train de célébrer un des très nombreux rituels si vivants dans le quotidien des Malgaches. Ne soyez pas timide, soyez au contraire curieux, faites un détour s'il le faut et joignez-vous aux badauds, vous ne le regretterez pas... N'hésitez pas à demander aux personnes locales quelle est la raison de cette fête, elles seront ravies de partager avec vous un pan de leur culture. En attendant, voici quelques-uns des festivals sur lesquels caler votre venue, si vous le souhaitez !

[image: ] FESTIVAL DONIA

En mai/début juin sur l'île de Nosy Be.

[image: ] MAKI RUN
AMPANGORINA
✆ +261 32 82 209 12
www.makirun.com
contact@makirun.com

Une journée en juillet. Trail de 10, 25 km et course enfant.

[image: ] LA FÊTE NATIONALE
TANA – ANTANANARIVO 

Le 26 juin.

[image: ] ULTRAMAD
✆ +261 34 15 441 23
ultramad.fr
infos@tsdmada.com

Chaque année : fin juin et début juillet.

[image: ] TRAIL DE L'ÎLE ROUGE
✆ +261 34 15 441 23
www.traildelilerouge.com
infos@tsdmada.com, infos@tsdmada.com

6 étapes dans l'Ouest de Madagascar avec 125 km et 1 300 m de D+ cumulés. 9ème édition du 6 au 19 juin 2026. Ref ITRA.

[image: ] FESTIVAL DES BALEINES
festiv-madagascar.com/
contact@festivaldesbaleines.com

Une semaine mi-juillet.

[image: ] NOSY BE SYMPHONIES
info@nosybe-symphonies.com

Septembre.

[image: ] RENCONTRES DU FILM COURT DE MADAGASCAR
TANA – ANTANANARIVO 
www.rencontresdufilmcourt.mg
infos@rencontresdufilmcourt.mg

Une semaine en novembre.

[image: ] LEMUR TROPHY
www.festiv-madagascar.com
contact@festiv.fr

En novembre.

[image: ] COURSE DE PIROGUES DE NOSY BE
✆ +261 34 53 453 45

En général le lundi de pentecôte.


ANTANANARIVO ET SES ENVIRONS
Arrêt souvent obligé, mais rarement apprécié à sa juste valeur, un séjour dans la capitale malgache pourra vous surprendre. Antananarivo s’étend, tentaculaire, entre les collines et les rizières. Si « Tana » ne constitue pas une destination en soi pour la plupart des voyageurs internationaux, elle saura sans doute séduire ceux qui prendront le temps de la découvrir et de sortir des sentiers battus. Car la « Ville des mille » possède un charme bien à elle. En outre, elle compte aujourd’hui des hôtels de bon standing, des restaurants gastronomiques et des bars animés. Les environs se prêtent en outre à toutes sortes d’excursions en connivence avec la vie rurale traditionnelle, que l'on découvre à peine sorti de Tana. D'agréables escapades nature ou culture sont alors possibles. Plusieurs jours sont vite passés, si l’on fait fi d’un chaos urbain parfois épuisant et d'une certaine misère, malheureusement toujours aussi présente.
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Antananarivo et ses environs


TANA – ANTANANARIVO 
Ville d’altitude (elle s’étage entre 1 240 et 1 470 m), capitale à dimension humaine (peu de gratte-ciel, de nombreuses maisons à un ou deux étages), cité secrète (ruelles, terrasses, escaliers, gradins), Antananarivo est une métropole tout en relief.
Cette ville en pleine croissance comptait moins de 50 000 habitants au début du XXe siècle, 160 000 en 1948. Elle en compte plus de 3,5 millions aujourd’hui, et cette croissance urbaine démesurée ne va pas s’arrêter de sitôt. L’exode rural et le chômage poussent en effet de nombreux agriculteurs à y tenter leur chance. Par conséquent, les logements manquent, les infrastructures sont souvent saturées ; la circulation automobile est de plus en plus difficile et la pollution prend des proportions inquiétantes. La mendicité est très répandue...
Mais cette cité ne se découvre qu’au fil des promenades, en flânant parmi les vestiges du passé et en prenant le temps de la découvrir.
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Centre
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Quartiers excentrés sud
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La ville haute
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Quartiers excentrés nord
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Balade aux portes d'Antananarivo


Se repérer / Se déplacer
C'est en avion que vous arriverez à Tana : de multiples collines vermillon s'arrondissent sous le regard, surmontées de hameaux de maisons de brique rouge qu'évente le balancement des grandes feuilles des bananiers. Partout s'étendent les grandes étendues cultivées des rizières, un paysage d'Asie sur une terre rouge latérite aux couleurs de l'Afrique. Le métissage unique qui symbolise Madagascar commence ici. Tana se situe à 12 km de l'aéroport d'Ivato. Mais il faut compter entre 30 min et 1h30 pour gagner le centre-ville ! Pour s'y rendre, plusieurs solutions : des minibus (taxi-be) rejoignent le centre pour 400 à 800 Ar. Ils sont de couleur blanche et rouge, faciles à reconnaître, et vous emmènent à Antanimena, près d'Analakely. Derniers départs entre 19h et 20h. Les taxis agréés stationnent sur le parking juste en face de la sortie des arrivées internationales. Comptez de 60 000 à 90 000 Ar à ce jour vers le centre.

[image: ] AIR AUSTRAL
Agence : 1er étage Immeuble Compagnie Madecasse
1 Route des Hydrocarbures
Ankorondrano
✆ +261 34 34 303 31
www.air-austral.com
tananarive@australair.mg

Réservations en ligne sur air-austral.com, par téléphone ou en agence.
La compagnie propose des vols au départ de Paris-Charles de Gaulle, La Réunion ou Mayotte. Air Austral dessert cinq destinations malgaches via La Réunion : Tananarive, Nosy Be, Fort-Dauphin, Tulear, et Tamatave. Compter deux heures et vingt minutes de voyage de Saint-Denis de La Réunion vers Madagascar. Air Austral est une compagnie aérienne réunionnaise essentiellement active dans le sud-ouest de l'océan Indien, qu'elle dessert à partir de l'aéroport de La Réunion Gillot Roland-Garros. Une compagnie fiable, qui permet aussi un stop-over à La Réunion.


[image: ] AIR FRANCE[image: ]
Tour Zital, 5ème étage
Route des Hydrocarbures
Ankorondrano
✆ +261 20 23 230 23
wwws.airfrance.mg

Ouvert en semaine de 8h30 à 17h et le samedi de 8h30 à 12h30.
Plusieurs liaisons hebdomadaires entre Paris et Tana. On atterrit dans la capitale malgache de nuit à 22h15, et en fin de matinée en France pour le trajet inverse. Bureau à l'aéroport ouvert de 20h jusqu'au décollage de l'avion, tous les jours de départ ✆ +261 20 22 589 40. Air France est la compagnie aérienne nationale française, fondée en 1933. Ses activités principales sont le transport de passagers, de fret ainsi que la maintenance et l'entretien des avions. Air France est une des compagnies à desservir le plus grand nombre de destinations dans le monde.


[image: ] CORSAIR[image: ]
Terminal : arrivées et départs internationaux
✆ +33 1 70 39 22 10
www.corsair.fr

Après un arrêt de près de quatre années, la compagnie Corsair International a repris ses vols en Paris et Tana en 2023. Deux vols par semaine sont proposés entre Paris-Orly et l’aéroport d’Antananarivo-Ivato. Les départs ont lieu les lundis et vendredis, les vols retour partent de Tana les mardis et samedis. Une escale aura lieu pour chaque vol à La Réunion. La reprise des vols Corsair a permis de tirer vers le bas les prix de l’aérien, avec des vols au prix d'appel de 726 €, en s'y prenant plusieurs mois à l'avance et selon la saison.


[image: ] MADAGASCAR AIRLINES[image: ]
La Tour Redland
Rue Ravoninahitriniarivo
Ankorondrano
✆ +261 20 23 444 44
madagascarairlines.com
agencelacity@madagascarairlines.com

L'agence qui reçoit le public est à LaCity 3000, Ivandry, Lundi au vendredi : 9h à 19h, le samedi de 9h à 17h.
Madagascar Airlines est la nouvelle compagnie aérienne nationale qui a obtenu son Certificat de Transport Aérien ainsi que sa licence d'exploitation en 2023. Elle assure les vols internationaux de et vers Madagascar et remplace ainsi l'ancienne compagnie Air Madagascar. Tsaradia est la filiale qui assure les vols intérieurs (avec l'indicatif TZ). En 2025, Tsaradia était encore identifiée comme telle auprès des Malgaches, des agences et des voyageurs, mais à terme, peut-être que seule « Madagascar Airlines » restera en usage.


[image: ] TSARADIA[image: ]
31 avenue de l’Indépendance
madagascarairlines.com
agence.analakely@airmadagascar.com

Du lundi au vendredi de 7h30 à 16h30 et le samedi de 8h à 11h. Un vol intérieur coûte entre 100 € et 220 € par personne.
Tsaradia, filiale de Madagascar Airlines, assure des vols quotidiens vers plusieurs destinations dans le pays (Diego-Suarez, Nosy be, Mahajanga, Tamatave, Sambava, Maroantsetra, Sainte-Marie, Tuléar, Morondava, Fort-Dauphin, Ambatondrazaka, Tana). La compagnie fait preuve de professionnalisme et veille à la qualité de son service. Petit bémol toutefois, si vous devez enchaîner avec un vol international sur le retour d'un vol national, prévoyez toujours un minimum de 24h de battement à Tana au cas où, car les retards et/ou annulations ne sont pas exclus.


[image: ] GARE DE L'EST
Ampasapito

La gare de l'Est dessert plusieurs villes : Moramanga (10 000 Ar), Brickeville (30 000 Ar), Vatomandry (25 000 Ar), Mahanoro (36 000 Ar) et Marozevo (10 000 Ar). Pour Andasibe, descendre à Moramanga pour prendre un second taxi-brousse ; ajouter 5 000 Ar pour cette seconde course. Le départ des taxis-brousse s'effectue à 4h du matin, ils opèrent ensuite toutes les heures jusqu'à 18h-18h30... en théorie. Comme toujours à Madagascar, il conviendra d'avoir du temps devant soi pour un tel voyage car les imprévus peuvent être nombreux.


[image: ] GARE DU NORD ET DE L’EST

La gare du Nord et de l'Est dessert les régions Nord (via la RN 4) et de l'Est (via la RN 2), et plus précisément Diego, Majunga, Tamatave, Foulpointe ou encore Ambanja (embarcadère pour Nosy Be à Ankify). Vers Diego, comptez de 120 à 190 000 Ar pour un voyage de 30 heures environ. Vers Majunga, de 105 à 150 000 Ar pour 12 heures de route. Vers Tamatave, plusieurs fois par jour. Compter plus ou moins 8 heures de trajet. En minibus, compter 30 000 Ar. En bus (« Boeing »), compter 35 000 Ar. Ces temps de trajet sont estimatifs.


[image: ] GARE DU SUD-EST ET SUD-OUEST
Fasan'ny Karana

Dessert notamment Antsirabe, Fianarantsoa, Ambositra, Ranohira, Tuléar, Fort-Dauphin, Morondava, Mananjary et Manakara. Vers le sud : Antsirabe (3 h de trajet, 20 000 Ar) Ambositra (5 h, 30 000 Ar), Fianarantsoa (9 h, 45 000 Ar), Ambalavao (au moins 10 h, 50 000 Ar), Ihosy (12 h, 50 000 Ar), Ranohira (14 h, 70 000 Ar) et Tuléar (18 h, 55 000 Ar). Vers l’ouest : Morondava (12 h, 55 000 Ar). Vers Fort-Dauphin : au moins 3 jours de voyage, compter 140 000 Ar.


[image: ] ISLAND CONTINENT CARS
A 3 minutes de l'aéroport d'Ivato
Lot 043, MMA II, Mamory Ivato
Au Gassy Country House
✆ +261 34 07 254 97
https://iccars.mg/
info@iccars.mg

A partir de 200.000 Ar la journée de location. Chauffeur et carburant inclus : 3 places, climatisation individuel.
Island Continent Cars, basée à côté de l'aéroport d'Ivato, propose la location avec chauffeur-guide. Flotte de véhicules neufs et récents : SUV (Renault Duster), 4x4 (Toyota Land Cruiser, Nissan Patrol), minibus (Hyundai H1) et bus (Nissan Civilian, Toyota Coaster, Hyundai County). Les chauffeurs-guides, professionnels expérimentés, parcourent l'île, y compris les zones reculées, parlant couramment français et anglais. Également mécaniciens, ils offrent un service de qualité alliant expertise en conduite et connaissances locales pour une expérience sûre et enrichissante.


[image: ] PIQLA
✆ +261 38 11 524 06
https://www.piqla.com/
info@piqla.com

Depuis fin 2024, PIQLA offre un service de déplacement électrique pratique à Tana pour expatriés, touristes et CSP+.
PIQLA met à disposition une flotte de 36 véhicules 100% électriques Nano Box, proches de la Kwid, pour des trajets jusqu’à 40 km dans Tana et sa grande agglomération. Avec une autonomie de 300 km, la réservation via application mobile (Android et iOS) s’adapte à la distance, l’heure et la durée souhaitées. Courses abordables (25 000 à 30 000 Ar) avec un délai moyen d’attente de 5 à 10 minutes, pouvant monter à 20 en heure de pointe. Projet d’expansion à 200 véhicules, incluant VIP et livraison de colis. Réservation possible depuis l’étranger.


[image: ] VINTAGE CAR TANA
Grand Café de la Gare
✆ +261 32 07 090 69
www.borafly.com
event@cafedelagare.com

Tana rétro en voiture d’époque : circuits à 1 000 000 Ar, location journée 800 000 Ar, transferts dès 100 000 Ar.
Le Tana City Tour vous fait découvrir la capitale malgache en voiture ancienne, accompagné d’un historien en tenue d’époque. De 9h à 17h, visites des musées, du Palais de la Reine, déjeuner au Café du Musée et dîner au Café de la Gare. En option : Palais du Roi d’Ambohimanga ou Lemurs Park. Dix véhicules disponibles (Renault Vivaquatre 1939, Simca Chambord 1958, Renault 4L 1987 etc). Sur réservation et devis. Une expérience conviviale et rétro, proposée par le Café de la Gare. Location journée/demi-journée, transferts aéroport et centre-ville assurés.


[image: ] LOCATION PARANY[image: ]
Lot II H 40
Ambatokary Faravohitra
✆ +261 34 40 66197
www.location-madagascar.com
locationparany@yahoo.fr

Compter entre 40 et 50 € la journée avec chauffeur, hors ville et hors carburant. En ville à partir de 35 €.
Parany, présent sur le marché depuis 1994, offre un service fiable, sérieux et attentif à ses clients. Chauffeur guide expérimenté, il vous accompagne partout à travers la Grande Île. 4x4 et minibus 4x4 adaptés à toutes les demandes. Véritable ambassadeur de son pays, Parany connaît Madagascar comme sa poche et vous fait découvrir ses richesses cachées. Selon vos besoins, il peut vous conseiller efficacement sur les meilleurs hôtels, excursions et restaurants locaux. Spécialiste de la RN7, particulièrement dans les régions du Sud, de l’Ouest et de l’Est du pays.
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© Location Parany



[image: ] CHAUFFEUR JEANNÔT[image: ]
✆ +261 34 99 524 75
ckljeannot@gmail.com

Peut être contacté par téléphone ou par mail : ckljeannot@gmail.com
Jeannôt Thierry est un chauffeur de confiance à Mada, reconnu pour sa serviabilité, son amabilité et sa fiabilité. Fort d'une solide expérience, il maîtrise parfaitement la conduite et veillera toujours à votre sécurité. Il connaît toutes les bonnes adresses pour se loger et manger, adaptées selon le budget. Sa connaissance approfondie de l'île lui permet également de guider ses clients vers les endroits incontournables, offrant une expérience authentique et enrichissante sur le plan culturel. En sa compagnie, vous aurez un service convivial, 100% personnalisé.
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[image: ] MOTOSTORE[image: ]
Morarano Alarobia
Immeuble STTA
✆ +261 32 07 179 83
commercial@motostore.mg

Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 12h30 et de 14h à 17h30, et le samedi matin.
Bienvenue dans l'antre du deux-roues ! Motostore est une référence à Madagascar, pour la location et la vente de véhicules neufs et d'occasions : scooter, motocross, enduro, quad et SSV. Une adresse également utile pour les pièces détachées. Vous y trouverez enfin tout le nécessaire concernant les équipements de protection, les accessoires pour vos motos et pour les conducteurs, et même une ligne de vêtements sportswear. Une équipe professionnelle connectée au monde de la moto, location sereine avec du matériel en excellent état.


À voir / À faire
Antananarivo est une ville historique. Lorsqu’au XVIIe siècle, le roi Merina Andrianjaka soumet la cité Vazimba d’Analamanga (« la forêt bleue »), il fait installer son palais sur le site stratégique le plus élevé – site de l’actuel Rova – et décide de faire de ce lieu sa capitale, nommée Antananarivo, « la Cité des mille guerriers ». A la fin du XVIIIe siècle, le roi organise l’administration du royaume. La capitale y tient un rôle majeur. Elle est successivement le lieu du pouvoir de sept rois, le siège des résidents de la période coloniale et, enfin, la capitale politique de la République. Aujourd’hui, Antananarivo est le centre économique du pays, le siège des ministères et de l’administration, des entreprises et des banques ; en outre, c’est un centre de commerce très actif et le point de départ des communications vers toutes les régions du pays. Il faudra dépasser le bruit et la pollution pour en apprécier toutes ses facettes !

[image: ] MADAGASCAR NATIONAL PARKS (MNP)
✆ +261 38 09 400 55
www.parcs-madagascar.com
contact@mnparks.mg, info@madagascar.national.parks.mg

Madagascar National Parks est une association de droit malgache mandatée par l'Etat depuis 1991 pour gérer les Parcs et Réserves de la Grande Ile. 43 Aires Protégées composées de Parcs Nationaux, Réserves Spéciales et de Réserves Naturelles Intégrales sont concernés. Sa mission est d'établir, de conserver et de gérer durablement ces aires. Le site web regorge d’informations pratiques ou générales sur les différents parcs et réserves du pays. Tarifs de guidage, circuits, plans, etc.


[image: ] OFFICE NATIONAL DU TOURISME DE MADAGASCAR (ONTM)
Lot IBG 29C
Antsahavola
www.madagascar-tourisme.com
ontm@moov.mg

Le site de l'Office National du Tourisme de Madagascar est une bonne source d'information pour préparer votre séjour. Vous trouverez ici un résumé et une vue d'ensemble de ce que la Grande Île a à vous offrir pour un voyage. Les grandes régions, les étapes incontournables, des informations sur les riche faune et flore malgaches, de nombreuses idées d'excursions et d'activités... Ce site internet fourmille d'informations et vous permettra un premier voyage avant le départ !


[image: ] OFFICE RÉGIONAL DU TOURISME (ORTANA)
Bâtiment Ifanomezantsoa
Escalier Ranavalona
Antaninarenina
tourisme-antananarivo.com
contact@ortana.mg

Deux kiosques d’information, sur la ville haute et sur la place de l’Indépendance. Ouvert tous les jours de 9h à 17h.
L’office propose des visites guidées de la ville. Départs les mardis, mercredis et samedis à 9h30 et 13h30, ainsi que sur réservation. Circuits de 1 à 3 heures. Propose aussi des randonnées familiales le deuxième samedi du mois, idéales pour découvrir les 12 collines et la vie des hauts plateaux. Les sportifs ont également leur randonnée plus intensive le quatrième samedi du mois. Le site internet présente des informations intéressantes sur la région.


[image: ] ESCAPADES MADAGASCAR [image: ][image: ]
IVF 63, Behoririka Ambatomitsangana
✆ +261 32 05 126 26
www.escapades-madagascar.mg
contact@escapades.mg

Coup de cœur pour cette agence de voyages très pro. L'agence spécialisée dans le sur-mesure est composée d’une équipe franco-malgache aux profils variés, mais tous unis par une passion communicative pour Mada. Escapades a su se créer un réseau de professionnels garantissant les meilleures prestations à un excellent rapport qualité-prix avec des partenaires de qualité. Certifiée Travelife pour ses actions en faveur d’un tourisme responsable, l’agence est engagée pour l’enfance malgache en soutenant l’asso Aïna. Testé et approuvé : on recommande les yeux fermés !


INTERVIEW
VOYAGER AVEC ESCAPADES
Découvrir Madagascar avec l'agence Escapades
Mbola et Mamy nous parlent d’Escapades. L’agence existe depuis plus de 20 ans et a sûrement fait découvrir Madagascar… à des milliers de voyageurs !
 
Mamy, pourquoi faire appel à une agence locale pour voyager à Madagascar ?
Pour de nombreuses raisons : être sûr de partir sur un itinéraire qui vous correspond, ne pas perdre de temps dans son organisation, ne pas avoir de mauvaises surprises mais aussi bénéficier du meilleur rapport qualité/prix ! Les prix d’une agence locale - qui bénéficie de conditions préférentielles avec ses partenaires hôteliers ou logistiques - sont en général très intéressants !
 
Mbola, avez-vous une expertise particulière ?
Oui, le sur mesure ! Nous sommes particulièrement à l’écoute des clients et en capacité d’organiser pour eux des itinéraires originaux, des expériences personnalisées, des rencontres inoubliables... Nous excellons dès que leurs projets sont très compliqués ;).
 
Et Mamy, qu’est-ce qu’une agence responsable ?
Bonne question ! C’est une agence qui - en plus d’accueillir des voyageurs - œuvre à améliorer les effets de leur venue à destination.
Par exemple, depuis 2017 nous soutenons la formidable association Aïna Enfance et Avenir qui œuvre auprès des orphelins et enfants défavorisés de Madagascar. Grâce à Escapades et à ses voyageurs, des centaines d’enfants voient leur quotidien s'améliorer. Nous sommes également partenaires de Hommes et Environnement, qui œuvre à la conservation des forêts malgaches.
Enfin Escapades est certifiée Travelife, le plus haut niveau de certification RSE : seulement 5% des agences l’ont obtenue à Madagascar, nous en sommes très fiers !
 
Mbola, un coup de cœur à nous partager ?
Le Nord de la Grande Île ! Il concentre sur une distance raisonnable de nombreux paysages malgaches : la baie de Diego (on dit que c’est la 2ème la plus belle au monde…), la forêt primaire de la Montagne d’Ambre, les Tsingy de l’Ankarana et les archipels de Nosy Be, Mitsio ou Radama. Vous y serez accueillis par les Malgaches des ethnies Antakarana et Sakalava.
 
Un avantage pour les lecteurs du Petit Futé qui réserveraient via www.escapades.mg ?
Oui, une excursion à la rencontre des baleines offerte, ou en fonction de la saison, un safari marin. *
*offre valable pour tout voyage supérieur à 2 000€ par voyageur, hors vols

[image: ] ESCAPADES MADAGASCAR[image: ][image: ]
IVF 63, Behoririka Ambatomitsangana
✆ +261 32 05 126 26
www.escapades-madagascar.mg
contact@escapades.mg
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[image: ] NATURE & CULTURE MADAGASCAR[image: ]
Ambavahaditokana Itaosy
Lot IJF 87 bis Ambohimarina
✆ +261 34 14 319 29
www.nature-culture-madagascar.com
ncm.madagascar@gmail.com, contact@nature-culture-madagascar.com

Du lundi au samedi de 8h à 17h. Agence locale réputée pour son sérieux et son expertise du terrain.
Basée à Antananarivo, Nature & Culture Madagascar est une agence incontournable, dirigée par Manitra, expert reconnu du tourisme malgache. Spécialisée dans les circuits sur mesure, elle met en valeur la biodiversité exceptionnelle, la richesse culturelle et favorise des rencontres authentiques avec les communautés locales. Engagée dans un tourisme durable, l’agence travaille avec des guides passionnés et soutient activement des projets de conservation. Elle allie sérieux et professionnalisme pour offrir des expériences uniques, enrichissantes et en confiance.
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[image: ] AGENCE DÉTOURS MADAGASCAR[image: ]
LOT II N 11 B
Ambatobe
✆ +261 32 12 233 10
www.voyagemadagascar.com
contact@detoursmadagascar.com

Chef d'entreprise et guide de montagne spécialisé dans les zones arides, Sylvain Philip a été gérant de Hommes et Montagnes avant de créer Détours Madagascar en 2013. L'agence réceptive a pour vocation de proposer des circuits sur mesure, créés essentiellement en direct, avec un accent mis sur l'exploration, la découverte et le tourisme durable, loin des classiques du tourisme de masse. Des départs réguliers sont également proposés pour des circuits originaux à réaliser en groupe.


[image: ] ÉVASION SANS FRONTIÈRE
22 rue Andrianary-Ratianarivo
Immeuble Teillet Labrousse
✆ +261 20 22 616 69
www.evasionsansfrontiere.com
info@evasionsansfrontiere.mg

Evasion Sans Frontière (ESF) est un opérateur de grande qualité proposant toutes sortes d’excursions dans l'ensemble du pays, vers les sites touristiques les plus connus mais aussi plus pointus et selon vos désirs. Remy et son équipe franco-malgache sont particulièrement dynamiques, professionnels et efficaces. ESF dispose aussi d’antennes à Diego et Nosy Be, et les équipes sont aussi doués pour organiser des voyages dans le Nord du pays. Service de billetterie pour les vols intérieurs et internationaux. On recommande leurs services.


[image: ] GASSY TOUR
Lot II W 19 G
Antsakaviro
✆ +261 34 15 022 51
www.gassytour.com
gassytour@gassytour.com

Ouvert de 8h à 17h du lundi au vendredi. Départ groupé garanti dès 6 personnes sur deux destinations. Voir le site.
Créée en 2008, la petite agence Gassy Tour est une agence spécialisée dans le tourisme villageois et solidaire. Elle propose notamment quatre types de circuits à travers Madagascar : voyages solidaires, boucles, voyages classiques ou encore voyages authentiques. Devis de voyages à la carte sous 72 heures. Service personnalisé. Certifiée par l'organisme international Travelife, l'agence Gassy Tour œuvre pour un tourisme plus responsable à Madagascar et organise aussi des actions de sensibilisation à la protection de l'environnement.


[image: ] MADAGASCAR CIRCUITS TOURS[image: ]
Lot V I 6 Ambatoroka
✆ +261 34 11 283 69
www.madagascar-circuits-tours.com
contact@madagascar-circuits-tours.com

Devis sur demande.
Nirina Helinirina et son équipe, guides/chauffeurs malgaches pros, proposent des circuits sur mesure et petits budgets aux quatre coins de la Grande Île. Une équipe malgache pro et bienveillante, et spécialiste du Menabe, Sud, Nord, côte des baobabs, Vanille. Prise en charge possible dans la capitale ou simplement pour vous y déplacer. Nouveau une croisière 2N/3J sur la Tsiribihina à bord de leur chaland Crystal Blue : bivouac, rencontres locales, repas à bord, cascades, piscines naturelles, lémuriens, baobabs, crocodiles, chauves-souris, village sakalava.
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✆ +261 34 05 828 45
www.espacemada.com
espacemada@espacemada.com

Voyages à la carte et palette de circuits organisés à tarif dégressif selon le nombre de personnes. Devis rapide.
Ce réceptif généraliste bien connu à Mada propose des circuits dans l'île entière – voir les suggestions détaillées sur le site sachant que chaque proposition peut être adaptée et qu'Espace Mada peut aussi concevoir des voyages complètement à la carte avec chauffeur-guide. Le circuit du Menabe incluant la descente de la Tsiribihina et la visite en deux jours des Tsingy puis le retour par Morondava, est à ne pas manquer. Espace Mada organise aussi le grand tour complet en 3 semaines… L'équipe est super pro, toujours réactive – devis et cotation sous 24 heures.



[image: ] INDIGO BE MADAGASCAR
Lot II J 161
Ambohijatovo, Ivandry
✆ +261 20 22 439 09
www.indigobe.com
info@indigobe.com

Créateur d’aventures installé depuis 2006, le réceptif Indigo Be est devenu la référence pour tous les voyageurs hispanophones qui souhaitent visiter l’île. Elle organise des sorties régulières sur différents itinéraires à travers tout le pays, des voyages à la carte, des expéditions en 4x4, des trekkings, des voyages de noces, mais aussi des programmes Top Class grâce à sa marque exclusive Secrets de Madagascar. L’équipe est jeune et dynamique, avec ses guides malgaches formés personnellement par les fondateurs de l’agence.


[image: ] MAD CAMELEON
Rue Rasamoely, Lot II K6
Ankadivato
✆ +261 32 07 344 20
www.madcameleon.com
info@madcameleon.com

Une équipe volontaire, des voyages personnalisés.
Une des agences réceptives historiques de Mada organisant des randonnées à pied, en canoë ou en boutre : c'est notamment la spécialiste des descentes du Manambolo et de la Tsiribihina vers les Tsingy de Bemaraha. Mais elle a aussi développé une gamme complète de circuits classiques et surtout des thématiques variées : au fil de l'eau, rencontre et tradition, randonnée, sport nature, découverte et expédition et liberté. Du voyage en groupe au sur-mesure pour individuels, l'équipe, très expérimentée et réactive, saura vous aider dans la préparation de votre voyage.


[image: ] MADA EXPEDITIONS
IB 66, Isoraka
✆ +261 32 86 614 68
www.madaexpeditions.com
luc.babin@madaexpeditions.com, luc.babin@mada-expeditions.com

Devis sur demande.
Spécialisée dans les trekkings et raids en kayak de mer, cette agence de voyages locale fait aussi et surtout du « à la carte ». Ils vous proposeront des randonnées et circuits sur l'ensemble de l'île. En bref : n'hésitez pas à les contacter ! On les recommande particulièrement pour la descente de la Manambola, la découverte du canal des Pangalanes, trekking zfimaniry, voyage en pirogue à voile chez les Vezo, et toute la région de Masoala où ils proposent des expériences des plus extraordinaires. Demandez à Luc Babin de vous raconter, vous ne serez pas déçu !


[image: ] RAMARTOUR
Lot 70 E Imerinafovoany
Talatamaty
✆ +261 20 22 487 23
www.ramartour.com
info@ramartour.com, Jonah@ramartour.com

Formateur auprès de l'institut national du tourisme et de l'hôtellerie (INTH) et formateur technique de guidage, Jonah est, depuis la création de l'agence en 2008, un opérateur réceptif engagé. Petite équipe jeune et dynamique, services personnalisés, une flotte composée d'une dizaine de véhicules (4x4 et minibus). Possibilité de location de véhicules sans chauffeur pour plus de liberté. Projet « École - Lodge » grâce auquel les voyageurs auront l'occasion de partager leurs expériences, leur culture et leur histoire avec les populations locales.


[image: ] SENSE OF OCEANS MADAGASCAR
VX 29 Avaradrova
✆ +261 34 49 356 07
www.malagasy-tours.com
madagascar@senseofoceans.com

Voyage à la carte et circuits thématiques dans une large palette de prix. Devis rapide. Equipe pro et réactive.
On prend une agence ouverte depuis 1994 (Magalasy Tours) dont les équipes connaissent Mada par cœur et qui est réputée pour la qualité de son service, et on l'associe à un TO éco-engagé très présent en Afrique et dans l'océan Indien, Sense of Oceans. C'est l'assurance d'une offre encore plus vaste, pour des voyages à la carte surtout (devis sous 48h), du trekking et camping, des circuits luxe ou aventure avec chauffeur-guide, et une large palette de séjours à thèmes détaillés en ligne.


[image: ] AVENTOUR MADAGASCAR[image: ][image: ]
Immeuble Fiaro
Ampefiloha
✆ +261 20 76 317 61
www.aventour-madagascar.com
aventour@aventour.mg

Aventour Madagascar, agence experte du voyage sur-mesure à Madagascar, vous accompagne pour des séjours uniques.
Aventour Madagascar est une agence réceptive ouverte en 1988 qui organise tous types de séjours et circuits à Madagascar. Équipe jeune et dynamique largement implantée qui gère aussi les excursions des croisiéristes des paquebots de Costa Croisières à Tamatave, Morondava, Tuléar, Ste-Marie. Un service tour-opérateur propose des voyages à travers le monde, se spécialise sur les séjours dans les îles de l'océan Indien. Service clientèle 24h/24. Des prestations rodées et service de qualité certifié ISO 9001-2015 et une démarche « TRAVELIFE » pour un tourisme durable.
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[image: ] MAHAY EXPEDITION [image: ]
✆ +261 34 15 441 23
www.mahayexpedition.com
contact@mahayexpedition.com

Devis sur mesure.
Agence engagée, Mahay Expédition propose différentes formules mettant en avant le tourisme responsable et durable qu'elle défend comme un réel vecteur de développement à Mada. L'agence, primée par les premiers trophées du voyage durable en France, propose aussi : les sites incontournables, des voyages solidaires, des trekkings dans le massif du Makay, des séjours bien-être… Des critères de sélection très exigeants, un grand respect des Hommes et de l'environnement, Mahay Expédition est LA référence pour le tourisme responsable, durable et solidaire. On conseille.


INTERVIEW
Mahay Expédition 
L’art du voyage engagé à Madagascar
Mahay Expédition s’impose comme la référence du voyage sur mesure et responsable à Madagascar. Au-delà d’une simple agence locale, c’est une équipe de réels passionnés, qu’ils soient natifs ou amoureux de Madagascar. Avec conviction, année après année, ils ont fondé une structure proposant un tourisme véritablement respectueux, à la fois moteur de rencontres, de découvertes et de développement pour les populations locales.
 
À l’origine de Mahay Expédition, une certitude : voyager autrement, c’est possible. Chaque séjour conçu par l’agence s’appuie sur une relation humaine forte. À l’écoute des envies de ceux qui la contactent, l’équipe prend le temps d’accompagner, de conseiller avec précision, et construit des itinéraires sur mesure pour aller au plus près des essentiels de Madagascar… comme des envies du voyageur. Ici, pas de circuits figés, mais une attention sincère portée à la singularité de chacun : quête d’aventure, amour de la nature, soif de rencontres ou besoin de se ressourcer se conjuguent pour donner naissance à des expériences uniques, composées avec toutes les richesses que la Grande Île a à offrir.
Engagée sur tous les fronts, Mahay Expédition a été lauréate des premiers Trophées du Voyage Durable en France, gage d’une démarche transparente et rigoureuse. Sa charte éthique fixe des lignes de conduite exigeantes : partenariats locaux sélectionnés pour leur sérieux, juste rémunération, limitation de l’empreinte carbone, appui aux projets communautaires. Chaque itinéraire est conçu pour avoir un impact positif, tant pour les voyageurs que pour les territoires traversés.
 
Au programme, l’agence marie les classiques incontournables – Tsingy de Bemaraha, mythique allée des baobabs, canal des Pangalanes – à des expéditions hors sentiers battus - immersion solidaire au plus près des villages, trekking engagé dans le massif majestueux du Makay, croisière en catamaran d’île en île - ou avec des séjours bien-être en osmose avec la si belle nature malgache.
 
Professionnalisme, transparence et engagement local forgent la réputation de Mahay Expédition. Les voyageurs seront séduits par cette capacité rare à orchestrer des voyages riches et profondément respectueux : une promesse d’aventure et d’authenticité, et la certitude de découvrir Madagascar autrement, avec un impact positif. Aux antipodes des beaux discours, Mahay Expédition œuvre réellement pour un tourisme porteur de sens !
 
www.mahayexpedition.com
contact@mahayexpedition.com
+261 34 15 441 23
-
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[image: ] TOUR MALIN MADAGASCAR[image: ][image: ]
Lot 10 B Imerinafovoany Talatamaty
✆ +261 32 43 606 96
www.tour-malin-madagascar.com
info@tour-malin-madagascar.com, infos@madavoyages.com

Devis sur demande. Séjours sur mesure, responsables et solidaires pour découvrir la richesse authentique de l’île.
Tour Malin Madagascar est un Tour Opérateur réceptif spécialisé dans la conception et la mise en œuvre de séjours sur mesure et authentiquement personnalisés à Madagascar. Ancré dans une démarche de tourisme durable, il valorise la biodiversité et le patrimoine culturel tout en soutenant les communautés locales, l’éducation et l’environnement. Engagé envers les Objectifs de Développement Durable, il promeut un modèle touristique équitable, intégrant responsabilité sociale et environnementale pour des retombées économiques bénéfiques aux territoires d’accueil.
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[image: ] MBIKE ADVENTURE[image: ]
4HC6+64
✆ +261 34 35 722 81
adventure.mbike.mg
mbike@mbike.mg

Location de vélos musculaires ou électriques, à partir de 10 € la demi-journée.
Mbike Adventure propose des sorties en vélo au départ de Tana, à la journée ou à la demi-journée. Si leur spécialité est l'organisation de courses en VTT, ils s'adaptent à tous les publics et notamment aux voyageurs en herbe. Mbike Adventure organise aussi des excursions en vélo (par exemple de 2 journées) car ils sont fins connaisseurs de toute la région des Hauts Plateaux. Même pour 3 heures, une balade en vélo est une manière inattendue et réjouissante de découvrir les alentours de Tana, entre rizières et quartiers populaires, à hauteur humaine. A tester !


[image: ] SORTIES AVEC LE CHAUFFEUR-GUIDE ANDRY
✆ +261 34 14 651 12

Natif d'Antananarivo, Andry connaît très bien la capitale malgache et toutes les routes du pays qu'il arpente régulièrement et depuis des années pour de grandes agences de voyage ayant pignon sur rue. Très amical et convivial, c'est une personne de grande confiance. Il saura vous mener à bon port, quel que soit l'état (souvent désastreux) de la route. Avoir un bon chauffeur à Madagascar est capital pour la réussite de son voyage : on recommande ses services !


[image: ] SORTIES AVEC RENJANIAINA (GUIDE ET CHAUFFEUR)
Logt 266 cité Mandroseza
✆ +261 34 70 513 78
renjas007@yahoo.fr

Natif d'Antananarivo, Renjaniaina, surnommé Hary par ses clients, est guide officiel agrémenté et chauffeur. Il vous accompagnera pour des visites à Tana ou dans tout Madagascar. Poli, cultivé, serviable et très agréable, il travaille pour des voyageurs internationaux depuis 2004. C'est le compagnon idéal pour vos déplacements, que ce soit pour une journée, une semaine ou un mois ! On recommande ses services, notamment en tant que chauffeur, dans la capitale ou ailleurs dans le pays !


[image: ] VISITES GUIDÉES AVEC MAXIME
✆ +261 34 12 168 58
mvrazafiarison@gmail.com

A partir de 80 000 Ar la journée, hors location de voiture.
Guide officiel depuis 2007, Maxime accompagne les voyageurs francophones et anglophones pour des visites à Tana, dans la région des Hautes Terres ou dans tout Mada. Fin connaisseur de l'ensemble du territoire (chapeau !), il vous guidera selon vos envies, à pied, à vélo ou à voiture, pour vos sorties nature et culture, pour une seule journée ou tout un voyage. C'est une personne très compétente et très respectueuse dont on recommande chaleureusement les services !


Centre

[image: ] ANALAKELY

En partant de la gare ferroviaire de Soarano, on remonte l’avenue de l’Indépendance en direction de l’Avenue du 26 Juin. Le Zoma (grand marché) n’existe plus, il a été fermé suite à des problèmes de salubrité et de sécurité, mais il y a toujours des kiosques où il est possible de faire quelques emplettes.
Cet axe principal, tracé en 1912 pour rallier le marché à la gare de Soarano, est le lieu de passage obligé du voyageur. Les week-ends en soirée, de nombreux malgaches viennent y stationner en exhibant leurs bouteilles (comme autant de butins) sur leur capot, évoquant un bar populaire à ciel ouvert.
Sous les arcades, artisans et vendeurs proposent des souvenirs en tout genre : jeux traditionnels, bijoux, solitaires, pierres, statuettes, copies de sculptures funéraires, broderies et épices, dont la vanille.
Le long des trottoirs, les 4L, 404, Renault 14, 2 CV bleues, jaunes, vertes, rouges, et souvent d’un âge très avancé, témoignent du prodige de mécanique dont sont capables les chauffeurs malgaches, qui comptent parmi les plus diplômés de la planète, chômage oblige. Dans certains véhicules, les débloqueurs de téléphones portables opèrent avec une dextérité étonnante.
En remontant l’Avenue du 26 Juin, la grande poste (jetez un coup d’œil sur la carte du monde coloniale peinte sur le mur, elle date des années 1930 ; de petites ampoules indiquaient la progression du courrier par voie maritime ou par avion), on découvrira, sur la droite, un enchaînement d’escaliers montant vers la place de l’Indépendance. À droite des escaliers, l’immeuble Lido mérite le détour : au rez-de-chaussée, grand choix de cartes postales à des prix défiant toute concurrence. A l’étage, le snack-bar du Cercle germano-malagasy (anciennement Goethe Institute) est un lieu idéal pour prendre un verre avec certains artistes malgaches. Sa terrasse du dernier étage (accès payant), avec la vue plongeante sur l’ancien Zoma (ce grand bazar fourre-tout aujourd'hui communément appelé les Pavillons) et tout le quartier d’Analakely, est le meilleur endroit pour vos photographies d’ensemble.
Le long des escaliers, les marchands de lunettes de soleil et de tampons se pressent. Si vous désirez avoir un tampon à votre adresse avec un logo original, il sera fait en trente minutes, à la main, pour un prix dérisoire.
En haut des escaliers, on aboutit à la place de l’Indépendance. Là, sur des étals s’étendent au soleil les merveilles d’un artisanat né de la récupération : boîtes de Coca transformées en avions Air Madagascar, taxis-brousse, Harley Davidson et pousse-pousse multicolores...
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Vue aérienne sur l'Avenue de l'Indépendance. - © Laurent BOSCHERO
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Le quartier d'Anosy est repérable par son lac entouré de jacarandas et par l'imposant hôtel Carlton. On y accède par un tunnel irrespirable situé en haut de l'av. du 26 Juin. Le tour du lac est une promenade agréable, mais les berges sont jonchées de détritus. Au centre du lac, l'îlot fut utilisé comme arsenal par Radama Ier. Le monument central est dédié aux combattants de la Première Guerre mondiale. Près du lac se dresse un ensemble de ministères. A proximité, on aime le marché quotidien des plantes et des fleurs. Ce quartier n'est pas des plus sûrs le soir.


[image: ] ANTANINARENINA

Le centre du quartier Antaninarenina est constitué par le palais présidentiel (qui fut l'ancienne résidence des plus hautes autorités coloniales à l'architecture intéressante) et l’ensemble des ministères qui l’entourent. On pourra passer un instant vers le tombeau des Premiers ministres (situé en face du Mojo Bar), pas du tout entretenu, qui dévoile une grosse structure en pierre de 25 mètres de long : Jean Laborde l’avait dressée en 1852 pour le Premier ministre Rainiharo. Après cela, on peut revenir vers la place de l’Indépendance, où trône le buste du premier président Tsiranana.
En remontant la rue Ratsimilaho sur la gauche, à partir de la place de l’Indépendance, au-delà de la poste, on flânera parmi un ensemble de boutiques utiles et attirantes : une librairie, des laboratoires photos ainsi qu’un grand choix de bijouteries proposant des joyaux uniques à Madagascar : bracelets d’or et d’argent, reproductions des colliers des reines, cartes de Madagasikara en pendentifs…
Les marcheurs continueront leur chemin pendant une vingtaine de minutes par les rues Ranavalona III (ancienne rue des tailleurs, c’est là que le commerce des couturiers et des tailleurs à la mode européenne battait son plein au début du XXe siècle), Ratefinanahary, Venance Manifatra. Cet itinéraire mène jusqu’au Rova, l’enceinte royale. C’est un parcours pédestre à effectuer en prenant son temps, en étant attentif aux échoppes comme à l’architecture des maisons, aux ombres et aux lumières, aux sourires et aux regards.


[image: ] GALERIE PHOTO PIERROT MEN[image: ]
Tana Water Front
Module 2, Ambodinova
✆ +216 34 09 283 07
www.pierrotmen.com
meddymen@hotmail.com

Ouvert du lundi au samedi, de 10h à 17h.
Cette galerie appartient à Pierrot Men, sans doute le plus célèbre photographe de l'Île. On découvre ici une cinquantaine de photographies. Pierrot Men est sur place de temps en temps, quand il n'est pas en vadrouille ou dans son fief principal à Fianaranstsoa où l'on peut aussi le rencontrer. Une visite dans cette galerie permet de découvrir Mada dans l'œil si poétique du photographe, loin des clichés touristiques ou des photos misérabilistes. On recommande !


[image: ] IS'ART GALERIE[image: ]
Ampasanimalo
✆ +261 34 54 117 72
tahina.isart@gmail.com

La galerie est ouverte du lundi au samedi de 9h à 21h, le dimanche sur rendez-vous.
Un incontournable de la scène culturelle. Un lieu rock et alternatif, un vivier d'artistes locaux et de personnalités décalées. Il s'agit à la fois d'un lieu d'exposition, de résidence et de vente d'art contemporain d'artistes malgaches et étrangers, d'un espace d'expérimentations et d'une scène musicale où de nombreux groupes et artistes locaux viennent se produire chaque semaine. Entre les concerts, les expos et les événements culturels, l'Is'art est devenu the place to go. Atmosphère décontractée et bien vivante, dans un esprit très bohème et ecofriendly.


[image: ] MOREBELLI JOAILLIER[image: ]
Tana Water Front, Ambodivona
✆ +261 38 29 389 35
www.morebelli.com
contact@morebelli.com

Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 15h. Boutique sur place proposant plus de 350 pièces uniques en or 18k.
Amoureux des belles pierres, passionnés de bijoux ou curieux de découvrir un savoir-faire local d’exception, ne manquez pas la visite de MOREBELLI, seule joaillerie au monde à maîtriser chaque étape de la création d’un bijou depuis la mine jusqu’à la mise en écrin. L’enseigne vous ouvre les portes de ses coulisses pour une visite qui retrace le voyage exceptionnel d’une pierre précieuse en un bijou unique. De la taille au design, de la maquette 3D aux gestes de sertissage et de polissage, suivez le parcours qui transforme la matière brute en joyaux.


[image: ] TSARALALANA
Près de la gare centrale de Soarano

Les communautés indo-pakistanaises (appelées Karana) sont influentes dans le commerce dans tout l’océan Indien et l’islam est présent à Madagascar depuis le VIIIe siècle. La majorité des Karana sont musulmans. Le principal quartier indo-pakistanais et comorien est Tsaralalana. Épiceries, quincailleries, bazars, presque tous les magasins sont tenus par les Karana. Ici beaucoup d’hommes portent la barbe ; les femmes s’enveloppent d’amples vêtements qui évoquent Lahore. Des versets du Coran et des photos de La Mecque ornent les magasins.


La ville haute

[image: ] AMBOHIJATOVO AMBONY – FARAVOHITRA

Un quartier étonnant où vieux cottages à l’anglaise, temples catholiques, petits jardins et étroites rues pavées s’enchevêtrent. On y découvre le collège d’Ambohijatovo Aravatra, où se formèrent de nombreux poètes romantiques, le temple de Faravohitra bâti en 1870, le lycée Jules Ferry (grande bâtisse en brique)... Pour gagner Faravohitra, empruntez le quartier depuis Analakely : ça monte mais vous apprécierez les étals bigarrés : l’un des sites les plus pittoresques du centre de Tana.


[image: ] BEHORIRIKA (QUARTIER CHINOIS)

Les Chinois sont une communauté influente dans le commerce local. Ils se sont installés dans toutes les grandes villes et les ports de la côte est depuis deux siècles. A Tana, le principal quartier chinois commence derrière la mairie du 1er arrondissement, à Ambodifilaho, jusqu’à Behoririka (véritable Chinatown local). Ici, magasins de photo, restaurants, épiceries sont tenus par la communauté chinoise. C'est aussi un lieu apprécié des voleurs à la tire... la prudence est de mise !


[image: ] MUSÉE DE LA PHOTOGRAPHIE DE MADAGASCAR[image: ]
Ancienne Résidence des Maires, Anjohy
Rue Andriamanalina Ravelomanantsoa
Derrière l'Etat major
www.photo-madagascar.com

Ouvert du mardi au dimanche, de 10h à 17h. Entrée 20 000 Ar, gratuit pour les enfants de moins de 12 ans.
Ce musée a vu le jour dans les hauteurs de la ville en 2018, au sein d'une belle maison traditionnelle. A l'intérieur on découvre des films réalisés à partir de photos anciennes numérisées (1860/1960), des expositions thématiques de photos anciennes et un espace de découverte des photographes contemporains. A l'extérieur, le jardin calme et apaisant offre une vue somptueuse sur la ville. A découvrir également : le Café du Musée, l'occasion d'une savoureuse pause, dans un cadre intime.


[image: ] ROVA (PALAIS DE LA REINE)[image: ]
101 Lalana Ramboatiana

Comptez 40 000 Ar pour la visite complète.
La montée vers le Rova depuis le centre-ville est une promenade agréable. On passe d'abord devant le palais d'Andohalo, où l'on couronnait jadis les souverains (il s'agit aujourd'hui d'un jardin public et d'un terrain de sport), puis on découvre la maison de Jean Laborde (dont l'originale en bois s'est écroulée au début des années 80).
Vers l'extrémité de la rue Ravelojaona, un grand édifice surplombe la ville : il s'agit du palais du Premier ministre. La puissante famille de roturiers, les « Andafiavaratra » y résidait. C'est d'ici que Rainilaiarivony (fils de Rainiharo), qui fut successivement le mari de trois reines, gouverna jusqu'à ce qu'Antananarivo soit occupée par l'armée française. En 1960, le bâtiment devint le siège de la Présidence de la République, mais un incendie le ravagea en 1976. Aujourd'hui, il s'agit d'un petit musée historique, et l'on peut y découvrir les objets sauvés de l'incendie du Rova en 1995.
En effet, ouvrons ici une petite parenthèse : la nuit du 6 novembre 1995, un incendie, dont l'origine est restée inconnue a détruit un ensemble de bâtiments de la Cité royale, le Rova d'Antananarivo. Cette destruction a été vécue par la population comme un traumatisme moral et psychologique. Par cet acte, on s'est attaqué aux symboles de l'Histoire et à la mémoire des ancêtres – dont les tombeaux ont brûlé – qui ont tenté d'unir le pays. De nombreux trésors ont, paraît-il, été sauvés de la catastrophe… certains assurent même qu'ils avaient été sortis avant ! D'ici à dire que ce crime fut d'ordre politique... En tout cas, la documentaliste allemande Erika Rothgangel possède les photographies complètes de la collection de tableaux décimée, et celles-ci ont alors été numérisées, afin de reconstituer plus ou moins les originaux.
Du fronton du palais du Premier ministre, le panorama sur la ville est déjà remarquable. Hibiscus, bougainvillées, jacarandas : ici la cité devient ville des fleurs. Portiques, balustres, colonnades, varangues… Si les formes des maisons varient, les couleurs rouges dominent.
Après le palais du Premier ministre, on passe devant une ancienne poste de couleur ocre-rouge, puis on monte les derniers mètres qui mènent au Rova. Après un détour par le Rova, on songera peut-être à gagner le temple d'Ambohipotsy, bâti dans les années 1860, à l'architecture anglaise. Peu après, le belvédère délivre une vue superbe sur l'ensemble de la plaine du Betsimitaratra, où repose Tana.
Le palais de la Reine est en fait d'un vrai complexe, comprenant une nécropole, 5 palais monumentaux et 9 tombeaux. D'abord érigé par Andrianjaka en 1610, il abritait 22 édifices en bois sous le règne d'Andrianampoinimerina. Puis les monarques successifs tâchèrent de l'embellir. On doit la seule porte d'entrée (surmontée d'un aigle de bronze envoyé par Napoléon III à Ranavolana Ier) au Britannique James Cameron en 1865.
[image: ] Palais de la Reine ou Manjakamiadana (« là où il est agréable de régner »), le monument le plus fameux de Tana. Il fut construit en 1867 par Ranavalona II sur le palais d'origine en bois, œuvre de Jean Laborde en 1839 (structure soutenue par un pilier central en palissandre de 39 m, que 10 000 esclaves auraient transporté de la côte est). Il était peint en blanc, les balustrades en rouge et noir. Vers 1870, James Cameron ajouta 4 tours d'angle de style italien.
[image: ] Tranovola (« maison d'argent »). Édifié tout en bois par Louis Gro en 1820 sur plusieurs étages avec vérandas, il fut la résidence de Radama Ier. Jean Laborde le réhabilita en 1845.
[image: ] Manampisoa (« surcroît de beauté »). Bâtiment construit pour Rasoherina par l'architecte anglais William Pool en 1867. Peint en rouge et noir, cet enchaînement de corridors, de balustres, de balcons et de terrasses domine l'Imerina. Au XXe s., il se transforma en musée de la famille royale.
[image: ] Besakana (« qui préserve bien »). Bâti en 1800 pour Andrianampoinimerina, il servait au couronnement des monarques et à l'exposition de leurs dépouilles mortelles.
[image: ] Mahitsielafanjaka (« celui qui est intègre règne longtemps »). La case royale d'Andrianampoinimerina (aux murs en palissandre et au toit de chaume), qui évoque sa résidence d'Ambohimanga, était un univers rationnel et spartiate, à l'image de ce roi qui, soucieux d'administration, de gestion et d'unification n'avait que mépris pour le luxe et l'apparat. La case contenait des objets personnels du roi, son lit ainsi que le lit de ses douze épouses. Cet édifice a été reconstruit.
[image: ] Tranofitomiandalana (« les Sept Maisons Alignées »). Sept des dix rois qui régnèrent sur Tana avant Andrianampoinimerina y reposent. Les trois autres furent détrônés, atteints de la lèpre et renversés.

[image: ] Tombeau des Reines. Bâtisse en bois élevée par James Cameron en 1868 pour le repos éternel de Rasoherina.
[image: ] Tombeau des Rois. Édifice en pierre construit par Louis Gros pour le repos éternel de Radama Ier. Gallieni y transféra les cendres d'Andrianampoinimerina et de Radama II en 1897.
La rova a rouvert après des années de travaux. Nous vous conseillons la visite avec l'un des guides locaux que vous trouverez devant le palais. N'hésitez pas à demander Sitraka, nous avons testé et approuvé ses services !

[image: ]
Palais de Rova à Tana. - © Milosk50 - Shutterstock.com


Quartiers excentrés

[image: ] LA FERME D'ANTANANDRANO[image: ]
5G2P+768, Unnamed Road
✆ +261 34 72 554 94
lafermedantanandrano@gmail.com

Né en 2019, la Ferme d’Antanandrano est avant tout un lieu de culture de fruits et de légumes biologiques, sur une surface totale de 11 hectares, dont 3 dédiées aux cultures. Si la ferme familiale existe depuis des années, la version ouverte aux touristes est donc récente et les activités sont nombreuses : possibilité de déjeuner ou dîner sur place, de réaliser des balades à cheval ou de passer du temps près des animaux (cochons, oiseaux, chiens et même crocodile !). Un petit havre de paix, tout vert, une véritable parenthèse enchantée dans la trépidante Tana !


[image: ] FERRONNERIE D'ART VIOLETTE & DIEUDONNÉ[image: ]
✆ +261 32 42 374 35

Ouvert tous les jours de 7h à 17h. le dimanche à partir de 10h. Visite gratuite, donations bienvenues.
Anciens sportifs, Dieudonné et Violette ont créé en 1996 un atelier de travail du fer forgé. Celui-ci s'est transformé en petit village et ses œuvres, notamment les grands baobabs, miroirs et geckos se retrouvent dans tous les hôtels du pays. Au-delà de la réussite artistique, l'atelier est une réussite sociale : le couple a choisi d'intégrer par le travail les plus démunis. Ils offrent une nouvelle vie à ces familles avec la création d'une école et de cultures sur place.


[image: ] HAKANTO CONTEMPORARY[image: ]
Alhambra Gallery. Étage 2 Ankadimbahoaka
✆ +261 32 05 060 54
hakantocontemporary.org/fr/
contact@hakantocontemporary.org

Gratuit et accès libre. Lundi : 14h-17h, du mardi au samedi : 10h-18h.
Consacré à la valorisation de l’art contemporain malgache, cet espace a été créé en 2020. La galerie de 300 m² située dans la localité de Ankadimbahoaka au sud de Tana contribue au dialogue entre les mondes artistiques locaux et internationaux, tout en affirmant la singularité de la culture malgache. Libre d’accès, Hakanto Contemporary est un lieu de rencontre pour les artistes et les publics. En plus des programmes d’expositions qui valorisent des œuvres de l’ensemble de Madagascar, Hakanto Contemporary propose des résidences pour les artistes. A découvrir !


[image: ] PARC BOTANIQUE ET ZOOLOGIQUE DE TSIMBAZAZA
Tsimbazaza

Ouvert tous les jours de 9h à 17h.
Fondé en 1925, s’étendant sur 27 hectares, le Parc botanique et zoologique de Tsimbazaza offre un avant-goût de Madagascar. Les familles malgaches s'y pressent le dimanche. Cette visite est loin d'être indispensable si vous comptez visiter plusieurs parcs nationaux, mais si ce n'est pas le cas, elle peut être un moment agréable.
Le parc comprend tout d’abord un jardin botanique. L’immense flore de Madagascar s’y déploie en résumé : fougères arborescentes, palmiers, orchidées bambous, aloès, euphorbes, pachypodium…
On peut aussi faire un tour du côté du zoo, qui héberge une grande variété de familles de lémuriens que vous rencontrerez ensuite dans leurs différents milieux naturels. On y découvre aussi deux fossas (prédateurs), des phacochères, des reptiles (dans un vivarium) et une centaine d’espèces d’oiseaux bariolés dont l’ankoay (sorte d’aigle). Bien sûr, il s'agit d'un zoo, donc les animaux sont en cage... Certains guides connaissent les soigneurs et pourront vous inviter en coulisse… La visite révèle alors tout son intérêt.
La dernière section est constituée par un musée d’Archéologie et de Paléontologie. Uniques, les collections de squelettes du cercle des animaux disparus comme « l’oiseau éléphant » Aepyornis, les « lalomena » (une drôle de bestiole qui évoque un hippopotame) ou les lémuriens géants. On y découvrira aussi, dans une salle consacrée à l’ethnologie, des instruments de musique, de la vannerie, des tissus en soie, des objets rituels…


[image: ] PARC DE TSARASAOTRA
Entre la RN4 (route d’Ivato) et la route des Hydrocarbures
Tsarasaotra, Alarobia

Ouvert tous les jours de 6h à 17h.
Les anciens le connaissent aussi sous le nom de « île aux oiseaux Alarobia ». C’est là que résidait Rainiliarivony, Premier ministre de la Reine Ranavalona à la fin du XIXe siècle. Ce parc privé familial n'est pas très grand (27 ha, dont 5 ha de zone humide protégée), mais on y découvre une soixantaine d’espèces d’oiseaux, autour d'un petit lac d'eau douce. Il est le lieu de reproduction de plusieurs espèces de hérons et refuge de plusieurs espèces de canards. Pour les amateurs surtout et/ou pour s'extraire des embouteillages le temps d'une virée bucolique.


Se loger
Antananarivo dispose d'une large gamme d'hébergements, de la simple  chambre d'hôte au grand hôtel 5 étoiles de standing international. Si  vous désirez savourer l’activité nocturne de la capitale (restaurants,  bars et autres clubs), vous préférerez un hôtel dans le centre-ville.  Pour une nuit de transit, une adresse à Ivato, le quartier de  l'aéroport de la capitale, fait bien l’affaire, et certaines adresses y sont de réels  havres de paix. Sinon, quelques établissements plus excentrés proposent  des séjours calmes et tranquilles, loin du tumulte urbain.
Le taxi  est très bon marché, et vous pouvez aisément circuler en ville pour  rallier votre lieu de séjour. Toutefois, ce moyen de transport est  absolument à éviter aux heures de pointe : vous irez plus vite à pied ! N’oubliez  pas que les tarifs mentionnés ci-dessous sont donnés à titre indicatif.  Ils peuvent changer à tout moment.

[image: ] IVATO HOTEL[image: ]
Lot K6/28, Imotro
✆ +261 34 22 445 10
www.ivatohotel.com
ivatotel@moov.mg, ivatohotel@gmail.com

A partir de 130 000 Ar la chambre double, de 12 000 Ar le petit-déj, 30 000 Ar le transfert. Parking gardé.
Idéal pour les transits, cet hôtel de 30 chambres situé à 2 minutes de l'aéroport, est calme et amical. L'ensemble est tenu par Viviane qui est très accueillante et efficace. Toutes les unités sont propres et confortables et les doubles supérieures sont même de vrais bons plans, jolies de surcroît avec leurs peintures murales réalisées par des artistes locaux. Le restaurant sert des spécialités malgaches. Une jolie terrasse dans la végétation permet de prendre un verre au grand air, à moins de préférer le nouveau toit-terrasse aménagé. Une adresse fiable.

[image: ]
© Ivato Hôtel



[image: ] BAMBOO LODGE & SPA[image: ]
5 rue Rainitovo
✆ +261 32 66 780 38

A partir de 70 000 Ar la chambre double.
Talents et esprits bohèmes bienvenus. Quel que soit votre talent, vous pourrez bénéficier d'une réduction sur la chambre, à condition de partager d'une façon ou d'une autre. Parlez-en au moment de la réservation ! Les dortoirs ont été imaginés à la japonaise, avec des lits cabines en bambou, équipés simplement. Pour un peu plus d'intimité, quatre chambres doubles sont disponibles. Une cuisine collective est à disposition des voyageurs. En terrasse, des soirées concerts acoustiques avec les musiciens locaux sont organisées et le dimanche c'est barbecue pour tous.


[image: ] HÔTEL DES ARTISTES[image: ]
Ambatomena
Analakely
✆ +261 34 64 879 31
www.hoteldesartistes-tana.com
hoteldesartistes@yahoo.fr

Dès 95 000 Ar la chambre double.
Cette adresse est connue comme le loup blanc : tous les résidents de Mada semblent se donner rendez-vous chez Landry. Chambres très correctes pour le prix, les couleurs chaudes sont à l'honneur. Resto agréable avec terrasses et situation enviable. Certains se plaignent cependant du bruit en soirée : les chambres donnant directement sur la salle à manger. 12 chambres doubles, 5 chambres familiales, 1 studio. Un groupe électrogène de secours. Une adresse sérieuse qui a fait ses preuves depuis des années et continue de satisfaire les voyageurs.


[image: ] HÔTEL MIDI MINUIT[image: ]
Isakora. Au-dessus du No Comment Bar
✆ +261 32 51 763 43
midiminuit@blueline.mg, serge.dupuis0951@orange.fr

9 chambres à partir de 100 000 Ar.
Une adresse en plein centre-ville qui pourrait bien plaire aux fêtards : l'hôtel se trouve au cœur de la vie nocturne. On y vient pour profiter de l'ambiance, et rencontrer des voyageurs et résidents, tout en profitant des petits prix. Les chambres sont propres, lumineuses, aérées (salle de bains, ventilateur, TV et wifi dans toutes les chambres). Si vous souhaitez être légèrement plus au calme, demandez les chambres à l'arrière avec vue sur la ville. L'établissement est tenu par Serge Dupuis du restaurant le Pourquoi pas, à quelques mètres de là.


[image: ] IC HÔTEL - GASSY COUNTRY HOUSE[image: ]
Ivato
5FRC+M7
✆ +261 34 07 144 64
www.gassycountryhouse.mg/fr
info@gassycountryhouse.mg

De 90 000 à 245 000 Ar la chambre double.
Situé à 5 minutes en voiture de l'aéroport, cet agréable hôtel compte 39 chambres agréables et joliment décorées. L'hôtel est inspiré du style traditionnel des Trano Gas. Des chambres donnent sur un très joli petit jardin et une piscine, le tout étant très calme. La vue de certaines chambres offre un panorama exceptionnel sur les rizières et les villages alentour. Le wifi en fibre optique est disponible même dans les chambres. Une bonne étape avant ou après un vol !


[image: ] LE MANOIR[image: ]
31 rue Andriba
Mahamasina Sud
✆ +261 34 07 797 46
lemanoir@moov.mg

A partir de 101 000 Ar la chambre. Cartes Visa acceptées.
Au calme d'un quartier résidentiel, à 2 pas des centres d'affaires et des ministères, c'est une ancienne demeure en briques typique des Hauts Plateaux : superbe. A l’intérieur, les 6 chambres, tout en offrant un confort appréciable à tarif très honnête, conservent cette atmosphère surannée des demeures patinées par le temps. Pour à peine plus cher, préférer les moyennes mansardées au dernier étage ou, mieux encore, l'une des deux plus grandes – l'une avec un beau salon, l'autre avec une mezzanine. Ambiance intime et chaleureuse façon maison d'hôtes et bon accueil.


[image: ] ANJARY HÔTEL[image: ][image: ]
89 Rue de Liege
Tsaralalana BP791
✆ +261 33 37 067 61
www.anjary-hotel.com
resatana@anjary-hotel.com

A partir de 40 € la double supérieure à 55 € pour la familiale (4 personnes max).
Situé à deux pas du centre-ville, ce grand hôtel a la particularité d'occuper deux bâtiments face à face. Le plus ancien offre des chambres à tarifs hyper serrés ; le bâtiment principal, plus récent, dispose de chambres spacieuses et tout confort. Au rez-de-chaussée, le salon de thé Biskot, baigné de lumière, est l'endroit idéal pour les rendez-vous ou télétravailler. Sinon, restaurant indien et table de cuisine orientale et le restaurant Arlequin. Également un spa (massages). Service rapide et efficace, avec conciergerie 100 % dédiée aux clients.

[image: ]
© ANJARY HOTEL

[image: ]
© ANJARY HOTEL



[image: ] AU JARDIN D’ANTANIMENA[image: ][image: ]
Montée de la Cigale
Antanimena
✆ +261 20 76 663 91
www.aujardintana.com
aujardintana@orange.mg

Chambres de 14 € à 25 €. Parking couvert, fermé et sécurisé. Restaurant ouvert tous les jours.
L'hôtel-restaurant Au Jardin d'Antanimena propose dix chambres dotées de sanitaires privés, dont certaines avec une petite terrasse (on adore celles qui jouissent de très beaux panoramas sur la capitale). Des chambres aux couleurs agréables qui possèdent chacune un cachet bien spécifique. On apprécie le jardin ombragé et l'ambiance conviviale, une oasis au cœur de Tana. Très bon accueil de Nanah et son équipe. Un excellent point de chute à 800 mètres de l'Avenue de l'Indépendance. L'hôtel peut vous préparer des excursions dans tout le pays !

[image: ]
© Laurent BOSCHERO



[image: ] MOTEL D'ANTANANARIVO ANOSY[image: ]
Route d'Arivonimamo
✆ +261 34 75 185 50
www.motelanosy.com
motelanosy@moov.mg

A partir de 170 000 Ar la chambre double. Restauration en demi-pension et pension complète. Piscine, tennis.
Qui ne connaît pas le Motel d’Antananarivo n'est jamais allé au lac Anosy ! Créé en 1967, l'établissement a une signature singulière avec 32 chambres simples, mais efficaces, spacieuses et bien aérées. Les chambres standard familiales sont composées d'un grand lit et de deux petits lits, séparés par une porte communicante. Le standing convient parfaitement aux touristes, aux familles ou aux hommes d’affaires. Piscine, terrain de tennis et parking.


[image: ] HOSTEL DU PÈRE PEDRO[image: ][image: ]
- PK7 RN2 Manantenasoa Akamasoa 103
✆ +261 38 91 614 13
https://www.hostelduperepedro.com/
reservation@hostelduperepedro.com

Dès 230 000 Ar la chambre double.
L'Hostel du Père Pedro, situé dans le village d'Akamasoa à Madagascar, offre une expérience unique avec ses 24 chambres, de la simplicité des dortoirs aux suites familiales. Sa décoration soignée, imprégnée de touches d'artisanat, crée une ambiance chaleureuse. Le restaurant de l'hôtel propose une cuisine délicieuse. Les voyageurs profitent ainsi d'une immersion culturelle, soutenant en même temps l'association Akamasoa et renforçant le lien avec la communauté locale. L'accueil y est exceptionnel, reflet de l'esprit communautaire et de la générosité du lieu.

[image: ]
© Hostel du Père Pedro
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© Hostel du Père Pedro
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© Hostel du Père Pedro
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[image: ] AKOA HOTEL LOUNGE
Lot ll J, 151. Ambohijatovo Ivandry
✆ +261 32 03 437 12
www.akoahotel.com
akoa@akoahotel.com

A partir de 206 000 Ar la chambre double.
L'établissement Akoa Hotel Lounge séduit par ses chambres spacieuses et confortables, et surtout par son jardin tropical flanqué d'une jolie piscine (qu'enjambe un joli petit pont de bois). Une salle de réunion (avec projecteur), mitoyenne, permet de travailler dans la bonne humeur. Salle de restaurant agréable avec bar. L'accueil est souriant et disponible. Très bien pour les familles ou les groupes d’amis, ou juste pour mieux respirer qu’au centre-ville ! Des expositions éphémères sont programmées dans le restaurant de l'hôtel.


[image: ] CITIZEN GUEST HOUSE[image: ]
Lot IC 12 Rue d'Angleterre. Isoraka
✆ +261 34 05 720 60
www.citizenguesthousemadagascar.com/
citizen@citizentananarive.mg

A partir de 96 € la chambre. Parking.
Connue pour sa table gastronomique, cette belle maison de maître bénéficie d'une terrasse fleurie en surplomb du lac Anosy avec une vue superbe sur la colline royale et les bâtiments les plus prestigieux de Tana. Ecrin de verdure et de raffinement cosy dans le tumulte de la ville, la demeure compte trois grandes chambres d'un goût exquis au rapport qualité-prix parmi les meilleurs de la capitale. On adore la personnalisation de chaque espace, le choix du mobilier... Service attentif et exclusif sous la houlette du propriétaire Dominique.


[image: ] LE COMBAVA[image: ]
4FHP+FF
Route Digue 101
✆ +261 32 11 584 95
www.hotel-combava.com
combava@terra.mg

A partir de 216 000 Ar pour deux.
Le Combava est un hôtel-restaurant situé à 15 min de l'aéroport et à proximité du marché artisanal. L'hôtel dispose de 17 suites, chacune équipée d'une kitchenette avec micro-ondes, bouilloire et minibar, ainsi que de la télévision par satellite et d'une connexion Wi-Fi. Le Combava propose 4 espaces de restauration : une salle à manger, une terrasse, un espace vitré et une pizzeria. Le restaurant sert une cuisine internationale et malgache, incluant des grillades et des pizzas avec un approvisionnement en légumes biologiques provenant de la ferme de l'hôtel.


[image: ] HÔTEL NIAOULY [image: ]
Ambatovinaky. Lot VE 49
✆ +261 34 15 036 15
www.niaouly.com
hotel.niaouly@yahoo.fr

Hôtel-restaurant, salon et terrasse avec vue panoramique. Wifi. Chambres entre 65 000 Ar et 95 000 Ar TTC.
Dans un quartier calme et résidentiel du centre-ville, entre Ambatovinaky et Ambatonakanga, l'hôtel Niaouly domine le jardin botanique d'Ambohijatovo et séduit par son ambiance douce comme les prix, et chaleureuse. On y trouve 22 chambres cosy avec toilettes et douche, mais également des studios meublés à proximité en collaboration avec la société Nofylou. Cuisine malgache et française, cuissons au feu de bois. Accueil attentionné de Laurent et personnel bienveillant. Idéalement situé sur la route du Palais de la Reine.



[image: ] GASSY COUNTRY HOUSE
A 3 minutes de l'aéroport d'Ivato
Lot 043, MMA II, Mamory Ivato
✆ +261 34 07 144 64
www.gassycountryhouse.mg
info@gassycountryhouse.mg

Chambre double 44 €, suite familiale (4 pers) 55 €, studio (6 pers) 65 €. Petit déjeuner. 7 €. Wi-Fi gratuit.
À 3 min de l'aéroport d'Ivato, Gassy Country House offre un cadre verdoyant et reposant. Inspiré des maisons traditionnelles des hauts plateaux, avec briques, tuiles en écaille et varangues, il propose 13 chambres de 20 m², 11 suites de 32 m², toutes avec TV, minibar, sanitaires privés, téléphone et balcon vue piscine. Aussi 6 studios de 52 m². La décoration gaie, le bois omniprésent et le soin apporté aux détails ajoutent au charme. Sur place : salon télé, restaurant flexible, petit déj 24h/24, dîners tardifs et excursions et location de véhicules (IC Cars).


[image: ] HÔTEL BELVÉDÈRE
Avenue Victoire-Rasoamanarivo, Isoraka
✆ +261 34 79 866 38
www.hotel-antananarivo-belvedere.com
hotelbelvederetana@gmail.com, hotelbelvedere@ymail.com

A partir de 40 € la chambre double.
Sur place, une belle surprise s'offre au regard : la vue en plongée sur la ville depuis les terrasses en escaliers. Tout en coins et recoins, ce jeu d'espaces extérieurs favorise intimité et contemplation. L'une des terrasses prolonge le restaurant où flottent en permanence des odeurs de bonne cuisine... Pas étonnant, puisque les propriétaires sont italiens et ne dérogent pas sur la qualité des pâtes fraîches ou des raviolis maison. L'ensemble, d'inspiration méditerranéenne, est chaleureux, avec des chambres confortables et des salles de bain colorées.


[image: ] HOTEL LA VILLETTE[image: ]
18 rue Dr La Villette, Isoraka
✆ +261 34 05 377 68
infos@hotel-lavillette.com

A partir de 70 € la chambre double.
Situé au cœur du quartier central et touristique d'Isoraka, cet établissement de petite taille compte dix suites de différentes catégories dont neuf avec kitchenette et une suite Senior avec deux chambres à coucher. Toutes les unités sont de bon confort et dotées de TV (Canalsat), téléphone, climatisation et chauffage, wifi, coffre fort. Le tarif inclut un petit déjeuner servi sous forme de buffet et l'accès au fit club de la maison. Service de blanchisserie et de transfert. L'accueil de l'établissement est en outre agréable.


[image: ] LE PALMIER TANA[image: ]
3GVH+F7M
Proche du restaurant L'Arrivage
✆ +337 86 48 00 45
lepalmiertananarive@gmail.com

Comptez 300 000 Ar la chambre double.
Ouverte début 2025, la dernière maison d'hôtes de Tana est une petite pépite. Dans ce quartier pourtant animé, les trois chambres sont ultra-calmes. Elles sont aussi parfaitement équipées : l'ensemble est très fonctionnel, confortable, tout en restant décoré avec grand goût. On prend le petit-déjeuner sur la terrasse privée devant la chambre, avec une très agréable petite végétation. Yves, le propriétaire, vous accueille avec générosité et entrain. Une bonne adresse au coeur de la capitale avec un très bon rapport qualité-prix !


[image: ] LA RIBAUDIÈRE
18, rue Paul-Dussac, Analakely Sud
✆ +261 34 07 215 25
laribaudiere@moov.mg

À partir de 32 € la chambre double. Transfert aéroport à 80 000 Ar. Wifi, terrasse patio. Restaurant sur place.
A deux pas de la Place de l'Indépendance, cet établissement propose 17 chambres, certaines dans une annexe de l'autre côté de la rue : les meilleurs choix selon nous (car plus d'espace et de confort). Toutes sont de bon standing, mais certaines sont plus exiguës. Douches à l'italienne dans les chambres du haut, belle déco des artistes locaux, ambiance en harmonie avec le restaurant au niveau de la chaleur et de la déco. On apprécie le patio ombragé et son espace lounge (canapés extérieurs), tout comme le restaurant, une vraie bonne table. Réservations conseillées.


[image: ] SAKAMANGA
Lot IBK7 bis, Rue Ratianarivo, Ampasamadinika
✆ +261 20 76 358 09
www.sakamanga.com
contact@sakamanga.com

Comptez dès 45 € pour deux.
C’est l’une des institutions de Tana, en plein cœur du quartier historique. Un hôtel de charme de 46 chambres toutes différentes et dans toutes les fourchettes de prix. Chapeau bas pour la déco et le soin particulier apporté à chaque espace. Même recherche de style dans le restaurant principal de cuisine française et malgache, le patio à l’ombre des palmiers au bord de la piscine (buffet tous les midis et snacking de 14h30 à 20h). Egalement un espace massage, une salle de conférence et un petit salon de thé côté rue. Réservation indispensable.


[image: ] SAN CRISTOBAL BOUTIQUE HOTEL[image: ]
Maibahoaka Ivato Talatamaty
✆ +261 34 05 024 90
sancristobal.mg
booking@sancristobal.mg

Chambres à partir de 180 000 Ar. Accès handicapés. Parking sécurisé.
Né en 2017, ce boutique-hôtel sous le signe d'un saint voyageur, et aux allures d'hacienda, offre 44 chambres et 6 suites sur deux étages, spacieuses, lumineuses et parfaitement équipées. Certaines chambres bénéficient d'un balcon ou d'une terrasse individuelle, d'une vue côté cour ou côté jardin, d'une kitchenette, les suites sont de véritables petits appartements. Calme et pratique si l'on veut du confort près de l'aéroport. Les œuvres d'art accrochées aux murs sont à vendre.


[image: ] TANA HÔTEL[image: ]
4 rue Rabehevitra
Immeuble Fumaroli, Antaninarenina
✆ +261 20 22 313 20
www.tana-hotel-madagascar.com
tanahotel@moov.mg

A partir de 62 € la chambre double avec le petit déjeuner. Fibre optique.
Cet hôtel de très bon standing se compose de 31 chambres au design contemporain dont 10 suites à la superficie plus généreuse encore que les standards (déjà grandes). Les fenêtres à double vitrage garantissent un repos bienvenu dans cette rue centrale animée. Le petit déjeuner est compris dans le tarif tandis qu'un service de restauration est possible sur demande, y compris en chambre de 6h à 22h. Une salle de conférence panoramique et un petit centre de bien-être avec jacuzzi, sauna et salle de massage complètent ce bel ensemble aux prestations efficaces.


[image: ] LE CHAT'O PARK HOTEL[image: ][image: ]
Route de l'aéroport
✆ +261 34 23 033 33
www.le-chato.com
contact@le-chato.com

45 € la single, chambre double 52 € et 67 € la familiale (4/5 pers). 6 € le petit-déjeuner, 17 € la demi-pension.
Hôtel très proche de l'aéroport, pourtant sans nuisance sonore et tenu par un jeune couple de Français adorables. Répartis dans un vaste jardin, les bâtiments de plain-pied offrent des attractions/activités qui séduisent les familles de Tana. Une escale idéale, notamment avec de jeunes enfants. Sobres et confortables, les 24 chambres occupent un vaste jardin avec une piscine. Le bar-restaurant Le Bistrot est prolongé d'une grande terrasse où prendre ses repas (menu à la carte et suggestion du jour à l'ardoise). Yoga mardi et jeudi. Une adresse pratique et conviviale !
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[image: ] LES TROIS MÉTIS GUESTHOUSE
En face de la station Jovenna. Antaninandro
✆ +261 20 22 359 83
les-trois-metis.com
resa@les-trois-metis.com

A partir de 60 € la chambre double. Parking privé. Cartes de crédit acceptées.
L'architecture de l'imposante bâtisse donne le ton : voici une adresse de caractère au cachet artistique. Les chambres, de taille et de prix variables, disposent de salles de bains privées, minibar, télévision et téléphone. Service de restauration de qualité dans le restaurant, à l'intérieur ou en terrasse (spécialités malgaches et plats variés très bien exécutés). Malgré un petit bémol – les alentours sont assez bruyants en journée – cela reste une très bonne adresse. On recommande.


[image: ] TSANGA TSANGA[image: ]
2 rue Reallon
Tsaralalana
✆ +261 34 77 703 61
www.tsangatsangahotel.com
info@tsangatsangahotel.com

Chambre double à partir de 60 €. Transferts aéroport. Parking sécurisé.
Situé au cœur de la capitale, à quelques pas de l'Avenue de l'Indépendance, le Tsanga Tsanga ouvert depuis 2019, qui signifie en malgache « Se balader, se promener », est idéalement situé pour explorer la ville. Cet hôtel allie confort et modernité, dans une atmosphère chic et détendue. Les 24 chambres spacieuses (de 20 à 30 m²) et lumineuses, sur 3 niveaux avec ascenseur, sont sobrement aménagées et parfaitement équipées. Le rooftop offre une vue panoramique sur la ville, où il fait bon se relaxer en fin de journée. Egalement une jolie boutique à disposition.


[image: ] LA VARANGUE[image: ]
17 rue Printsy Ratsimananga
Antaninarenina
✆ +261 20 22 273 97
http://hotel-restaurant-lavarangue-tananarive.com
varangue@moov.mg

A partir de 80 € la chambre double. Parking.
Conçue par une famille de collectionneurs, voici une adresse-musée de caractère. Les 14 chambres et suites s'y répartissent sur 2 espaces : la demeure elle-même qui accueille 9 unités toutes différentes au mobilier ancien ; le jardin dans lequel vient se fondre un bâtiment à étage doté de 5 chambres avec grande terrasse, plus modernes. Toutes déclinent une déco chaleureuse. Autres atouts de taille : le restaurant, l'un des meilleurs de la capitale, et l'accès gracieux à l'espace détente de l'hôtel Colbert tout proche (grande piscine, hammam, sauna, etc).


[image: ] LOUVRE HÔTEL & SPA[image: ]
Antaninarenina
4 Place Philibert Tsiranana
✆ +261 32 05 390 00
www.hotel-du-louvre.com
reservation@hotel-du-louvre.com

3 catégories de chambres, standard, supérieur et suite, dès 120 €. Excellent Spa, formules innovantes à partir de 30min.
Hôtel très central mêlant histoire et modernité. Le hall d'accueil haut de 6 mètres, cœur de l'hôtel (réception, salon lounge, restaurant, bar), présente des expositions. Nouvelles suites au 5e étage. L'hôtel se divise en deux ailes : l'ancienne et la nouvelle, dans un bâtiment dessiné par les architectes d'Eiffel dans les années 1930. Ancien grand magasin devenu un hôtel en 1998, il propose des chambres élégantes avec terrasses. Un spa de 350 m² occupe le sous-sol. Rooftop avec bar et vue sur le jardin d'Antaninarenina. Rénovations constantes. Salle de réunions.
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[image: ] LE GRAND MELLIS HOTEL & SPA[image: ]
3 rue Indira Gandhi
Tsaralalana
✆ +261 20 22 234 25
www.hotel-mellis.com
infos@hotel-mellis.com

A partir de 69 € la chambre double avec le petit déjeuner buffet. Promotions régulières sur le site web.
Situé à deux pas de l'Avenue de l'Indépendance, Le Grand Mellis dispose de 53 unités, de la Deluxe pour 2 aux suites pour 3 ou 4, chacune confortable et spacieuse, avec des meubles en palissandre, un balcon ou une terrasse et même une salle à manger pour certaines. L'ensemble s'agence autour d'un patio intérieur aménagé d'une piscine à ciel ouvert et d'un restaurant de qualité. Sur place : bars, boutiques sur la rue, pâtisserie, spa, espace fitness et parking privé. Un 3* sans faute.


[image: ] CARLTON MADAGASCAR[image: ]
Rue Pierre-Stibbe, Anosy
✆ +261 20 22 260 60
www.carlton-madagascar.com
contact@carlton.mg

A partir de 174 € la chambre double avec le petit déjeuner. Demi-pension à 34 €. Parking. Wifi Haut débit.
Vivez une expérience singulière au Carlton Madagascar, membre du groupe Preferred Hotels and Resorts reconnu à travers le monde pour ses hôtels d’excellence. Niché au cœur du quartier culturel d’Antananarivo, le Carlton offre une harmonie parfaite d’histoire, de confort et de prestige. Quelle que soit la nature de votre voyage, l'hôtel propose un service personnalisé pour un séjour mémorable. Le Carlton est également un lieu privilégié pour les grands événements du pays avec ses installations uniques de conférence et d'événement.
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[image: ] LOKANGA BOUTIQUE HÔTEL[image: ]
Ambohimitsimbina
Lot VW 115
✆ +261 20 79 235 49
www.lokanga-hotel.mg
reservations@lokanga-hotel.mg

Suites dès 130 €, familiales dès 180 €. Petit déj 15 €, demi-pension 25 €. Confort et charme au rendez-vous.
Au cœur du centre historique, à deux pas du Palais de la Reine, cette bâtisse centenaire, entièrement rénovée pour raconter l’histoire de Madagascar, mêle meubles anciens de famille, cartes postales d’époque et traditions patrimoniales. Fermée depuis cinq ans, elle rouvrira en juin 2025 pour le bonheur des passionnés d’authenticité. Cinq chambres uniques mettent en valeur l’histoire, tandis que la terrasse offre une vue imprenable au coucher du soleil, idéale pour un apéro foie gras maison avec vin blanc ou TsakTsak malgache et punch coco. Un voyage dans le temps.
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[image: ] NOVOTEL CONVENTION & SPA
Alarobia
✆ +261 20 23 777 77
www.all.accor.com
hb0z1-re@accor.com

A partir de 230 € la chambre double.
A une quinzaine de minutes de l'aéroport, ce porte-drapeau de la marque Accor à Madagascar est l'un des rares établissements de l'île à offrir des services et prestations d'un niveau 5*. En plus de chambres en tout point conformes aux Novotel de dernière génération, l'établissement comporte 36 suites de haute volée dont 4 suites panoramiques. On y retrouve les élémentaires chers à la marque : des espaces communs lumineux et design ; une restauration de qualité, des espaces de détente et de loisirs. Le rooftop Skybar offre une vue imprenable sur la capitale.


[image: ] PALISSANDRE HÔTEL & SPA[image: ]
13 rue Lalana Andriandahifotsy
✆ +261 20 22 605 60
https://leshotelspalissandre.com/antananarivo/
contact.tana@leshotelspalissandre.com

A partir de 97 € la chambre double.
Le Palissandre Hôtel & Spa propose des chambres climatisées tout confort (TV satellite, téléphone, coffre-fort, etc.), habilement décorées, gaies, lumineuses, très reposantes ; certaines possèdent un balcon d'où la vue est fort agréable. L'ensemble allie avec générosité le palissandre à la pierre de Mantasoa et aux briques roses. L'excellent restaurant a les faveurs des connaisseurs. Cerise sur le gâteau : piscine et Spa avec cabines de soins et cabine balnéothérapie, plus un hammam et un espace musculation. Moment de bien-être en perspective.


[image: ] RADISSON BLU HOTEL WATERFRONT
Tana Water Front. Ambodivona
✆ +261 20 22 693 00
www.radissonhotels.com/en-us/hotels/radisson-blu-antananarivo-waterfront
info.antananarivowaterfront@radissonblu.com

A partir de 170 € la chambre double. Parking.
Située à quelques km du centre, dans l'espace privilégié et calme du Tana Water Front, cette magnifique bâtisse en briques cultive l'élégance contemporaine et le charme traditionnel. Dans un cadre bucolique particulièrement zen, elle borde un petit lac et des rizières peuplés de centaines d'oiseaux. Spacieuses, les 30 chambres offrent des prestations de haut standing... On apprécie la piscine ensoleillée et le restaurant de qualité avec sa terrasse ombragée en surplomb de la verdure.


[image: ] RELAIS DES PLATEAUX[image: ][image: ]
Lot 66 B, Antanetibe
Ivato
✆ +261 20 97 441 18
www.relais-des-plateaux.com
reservation@relais-des-plateaux.com

A partir de 124 € la chambre double. Spa, restaurant et rooftop au milieu des arbres.
Un établissement haut de gamme, une adresse paisible à la gentillesse légendaire, nichée dans un parc aux arbres centenaires, avec potager en permaculture. Dès janvier 2026, 14 nouvelles suites d'architecture locale avec une touche malgache viendront enrichir l’offre. On apprécie les bungalows couleur Terre de Sienne, les chambres spacieuses, les espaces communs soignés, ainsi que le spa complet (hammam, sauna, soins, fitness). Idéal pour une escale douce à 2 pas de l’aéroport, porté par des équipes attentionnées et un sens rare de l’accueil. Très bon restaurant.
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Se régaler
Antananarivo offre une large gamme de restaurants, de la simple gargote avec un plat unique, au grand restaurant international proposant du caviar de qualité ou des confits aussi bons que dans le Gers (ou presque !). Dans la capitale malgache, vous aurez très facilement l'occasion de découvrir mille et une variantes des deux plats nationaux les plus réputés : le ravitoto (mélange de filets de viande de bœuf ou de porc avec une purée de feuilles de manioc pilées et son lait de coco) ainsi que le romazava (« bouillon clair »), ce ragoût de viande et de brèdes accompagné de tomates, de manioc et d’épices. Les prix sont très variables d'un établissement à l'autre, d'un style de cuisine à l'autre. Enfin, n'oubliez pas que nous sommes dans un des pays les plus pauvres du monde : on fera attention à l'hygiène et on préférera éviter les crudités comme les glaçons, pour éviter les mauvaises surprises !

Centre

[image: ] BENTO BY L'ORION
Antsahavola
Villa Tsiazompaniry
Au 2e étage
✆ +261 34 60 520 29
lorionresto@gmail.com

Ouvert midi et soir, sauf le dimanche. Plat à de 12 à 30 000 Ar.
Adresse destinée aux petits budgets, le Bento by l'Orion a ouvert ses portes sous le restaurant l'Orion. Les voyageurs et les résidents viennent ici pour la formule « bento » composée d'un plat au choix (avec au choix viande en sauce, fruits de mer ou poisson) accompagné de riz et achards, le tout suivi d'un dessert. On trouvera également des fondues chinoises et des sushis. Il est possible de consommer sur place ou bien de préférer emporter. Bento by l'Orion est donc une bonne petite adresse pour se régaler à moindres frais.


[image: ] BOUDDHA BAR
72 avenue Grand-Didier
Isoraka
✆ +261 34 43 143 33
lebresto@gmail.com

Tous les jours de 12h à 15h et de 18h à minuit. Plats entre 30 000 Ar et 45 000 Ar. Nombreuses soirées thématiques.
Déco ethno chic branchée dans cette salle où Bouddha et le violet dominent. Terrasse extérieure. Grand bar où déguster cocktails, de bons vins et un large choix de whiskys. Cuisine de très bonne facture. La carte est présentée sur une ardoise... ou sur un iPad, photos à l'appui. A tester au moins une fois : la souris d'agneau confite 8h... un régal (et c'est peu dire) ! Jean-Marc, le patron des lieux, a vraiment le souci de conserver la qualité de son établissement. Cellier mitoyen, proposant du vin, de la charcuterie, du fromage et du foie gras.


[image: ] LE CARNIVORE[image: ]
Rue Ratsimilaho
Antaninarenina
✆ +261 34 05 125 04
lecarnivore@yahoo.fr

Ouvert tous les soirs dès 18h30, le midi du vendredi au dimanche. Comptez de 33 à 42 000 Ar le plat.
Reprenant un concept bien établi au Brésil notamment (churrasqueira) ou à Nairobi au Kenya, ce resto propose de la viande à volonté : porc caramélisé ananas, ribs, côte d'agneau, poularde, gésier de poulet, du très bon zébu sous toutes ses formes, crocodile, sanglier, serpent... Sympa : on vous donne les drapeaux des nationalités présentes à votre table, que vous devez « coucher » quand vous n'avez plus faim. L'ensemble est correct, très branché, le service un peu dépassé par moments. A essayer pour le concept et si vous êtes carnivore avant tout !


[image: ] LE CARRE
Rue des 77 Parlementaires Français
Antsahavola
✆ +261 32 72 299 01
lecarretana@hotmail.fr

Du lundi au samedi de 11h30 à 14h30 et de 19h à 22h30. Plats dès 20 000 Ar à la carte.
Le Carré est un restaurant un peu chic, repris par Alexandre et Nan, à la décoration moderne et verdoyante (belle terrasse, deux cheminées en saison), qui propose une cuisine fusion assez réussie. On apprécie notamment leurs sushis, mais aussi le canard rôti à l'orange, les ribs caramélisés, tajine d'agneau et... leur champagne à la coupe ! L'endroit est aussi agréable pour savourer un cocktail entre amis, en terrasse au calme. C'est d'ailleurs le lieu de rendez-vous des employés des ambassades, assureurs et quelques voyageurs de passage.


[image: ] CITIZEN GUEST HOUSE CAFÉ RESTAURANT[image: ]
12 rue d'Angleterre
Isoraka
✆ +230 34 05 720 60
citizenguesthousemadagascar.com
citizen@citizentananarive.mg

7j/7 de 10h à 22h en continu. Autour de 30 000 Ar le plat.
La terrasse est l'une des plus belles de Tana, avec vue sur la colline royale et ses bâtiments historiques. La salle respire l'atmosphère d'un bistrot chic au service attentionné, sous la houlette de Dominique, toujours présent pour accueillir hommes d'affaires et voyageurs de passage. La cuisine pianote sur une large gamme de saveurs : pressé de fois gras mi-cuit à la vanille et sa gelée d'abricot relevée au poivre sauvage, meringue glacée praliné aux écorces d'orange confites…


[image: ] GRAND HÔTEL URBAN[image: ]
rue Tsiombikibo
✆ +261 20 22 209 80
www.grandhotelurbanmadagasacar.com
ghu@andilanahotels.com

Ouvert 7j/7 de 12h à 15h et de 19h à 22h30. En moyenne, compter 25 000 Ar un plat.
C'est le restaurant du Grand Hôtel Urban. Très urbain-chic, c'est l'un des jolis cadres de la capitale d'autant que la salle, cossue et cosy, est prolongée d'une fabuleuse terrasse Skybar avec vue panoramique. Comme la chaîne est espagnole, la carte décline naturellement une savoureuse cuisine méditerranéenne (tapas variées, poulpe à la façon de Galice, œuf cassé au jambon Serrano, paella valenciana, etc.) et une sélection de mets du terroir local (carpaccio de zébu braisé etc.). Pour un panorama à 360° sur la ville, rdv au bar sur le toit : extra !


[image: ] HAKA FY[image: ]
Jardin Historique d'Andohalo
✆ +261 34 07 162 06
www.hakafy.com
hakafy@lorenzo.mg

Dim-mer 11h-18h, jeu-sam 11h-21h. Plats 25-60K Ar, desserts 14-18K Ar, menu dégustation 150K Ar.
C'est dans le très beau cadre du jardin historique d'Andohalo que la chef Henintsoa Moretti a installé son restaurant. Cette femme débordante d'énergie et d'envie de partager sa passion voyage dans tout le pays pour retrouver les recettes d'antan et les revisite. C'est donc une cuisine malgache traditionnelle qu'elle et son équipe nous présente. Les assiettes sont raffinées et tous les mets vraiment savoureux. L'accueil est soigné, la salle intérieure agréable et le jardin un véritable paradis. Une de nos plus belles expériences gastronomiques malgaches.


[image: ] HÔTEL GRÉGOIRE[image: ]
Besarety
✆ +261 20 22 674 63
pascale.p.gregoire@gmail.com

Ouvert de 12h à 13h30 et de 19h à 21h30. Fermé le dimanche soir.
L'hôtel Grégoire abrite deux belles tables : L'Aquarium dont les spécialités sont, comme son nom le laisse deviner, les fruits de mer, avec soirée huîtres les vendredis, et langouste, poissons, crevettes tous les jours ; ainsi que La rotonde qui propose une carte française avec spécialité malgache différente chaque jour. On recommande le curry de langoustes à 60 000 Ar, accompagné de riz et rougaille de tomates. On trouve aussi des options végétariennes.


[image: ] AU JARDIN D’ANTANIMENA[image: ]
Montée de la Cigale
Antanimena
✆ +261 20 76 663 91
www.aujardintana.com
aujardintana@orange.mg

Restaurant-bar ouvert 7/7 matin, midi et soir. Entrée autour de 12 000 Ar, plats 30 000 Ar environ.
Sous les néfliers du jardin ou dans la maison coloniale ancestrale, une cuisine éclectique vous attend dans cet agréable restaurant. Spécialité maison : le zébu sous toutes ses formes ; grillades, brochettes, carpaccio, et le vrai steak tartare taillé au couteau ; mais aussi cuisine végétarienne avec des légumes et œufs bio produits par le jardin, des plats malgaches traditionnels, potages diététiques, le tout à des prix abordables. Le bar propose une belle collection de rhums arrangés maison, avec une ambiance musicale variée, mais sans les watts !


[image: ] AU JARDIN DE VANIALA[image: ]
Lot II M 90 Antsakaviro
✆ +261 34 49 150 92
jcrgroupe.info@yahoo.com

8h à 17h du lundi au jeudi, 8h à 22h vendredi et samedi, 10h à 16h dimanche. Compter environ 15 000 Ar pour un plat.
Ce restaurant chaleureux, situé au calme d'une grande cour fleurie, a la particularité d'être attenant à un spa (le Vaniala Natural Spa & Shop), façon d'allier les plaisirs gustatifs à un moment de bien-être. Après ou avant un soin, pour un petit dej' ou un thé au creux de l'après-midi ou juste pour déjeuner ou dîner dans un cadre agréable et zen, on viendra s'y délecter d'une cuisine saine accordant une place importante aux mets diététiques et végétariens. Également de savoureux plats royaux traditionnels malgaches à tarifs très honnêtes.


[image: ] L'ORION[image: ]
Allée des palmiers
Antsahavola
✆ +261 34 60 520 29
lorionresto@gmail.com

Du lundi au samedi de 11h30 à 15h et de 19h à 23h. Compter de 25 000 Ar à 35 000 Ar le plat.
Le restaurant L'Orion propose une carte aux multiples inspirations « sino-malgache-vietnamienne » des plus alléchantes : émincés de zébu, poulet au coco, curry de crevettes, gratin de fruits de mer, magret de canard aux pruneaux. Le point fort, c'est aussi les superbes poissons, arrivés frais de Sainte-Marie. Selon arrivage : vivaneau rouge, espadon, perroquet, cabot, thon rouge, langouste… L'ensemble est réjouissant, mais demandez bien les prix des poissons avant (ils ne sont pas sur la carte), car la note peut s'avérer salée !


[image: ] LE PETIT VERDOT
27, rue Samuel Rahamefy
Ambatonankanga
✆ +261 20 22 392 34

Ouvert de 11h30 à 15h et de 18h à 23h du lundi au vendredi, de 18h à 23h le samedi. De 20 000 à 40 000 Ar le plat.
Ce resto bien connu de Tana est apprécié des connaisseurs qui se pressent autour du bar, dans la mezzanine ou dans la salle principale. Philippe et son équipe y accueillent avec sympathie les amateurs de bonne chère. Une cave à vins intéressante accompagne une cuisine de bonne facture qui fleure bon le terroir français : terrinette de cuisses de grenouilles gratinées, échine de porc aux girolles, pieds de porc aux haricots rouges, lapin au cidre et lardons, gibiers (sarcelles, civet de sanglier, cailles...). Mieux vaut réserver le soir.


[image: ] GRAND CAFÉ DE LA GARE[image: ][image: ]
Gare Soarano, Analakely
✆ +261 37 05 001 01
www.cafedelagare.mg
info@cafedelagare.mg

Mardi au samedi : de 8h à 23h. Dimanche et lundi : de 8h à 22h. Soirée dansante le vendredi soir.
Cette magnifique brasserie plantée à côté de la gare de Tana existe depuis 1913 et a rouvert ses portes en 2024. On vient avant tout pour le cadre, unique et si bien décoré du sol au plafond, mais pas que. Côté assiette, c'est cuisine occidentale ou malgache. On vient aussi pour boire un verre en soirée, avec de nombreuses animations musicales (scène live, cabarets...). Et on revient en journée pour profiter de la très agréable terrasse et du petit jardin, petit havre de calme dans un quartier fort animé. Plus qu'une brasserie, un lieu à vivre, une Institution emblématique !
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[image: ] QUANTUM ISORAKA[image: ]
Isoraka
2 Rue Docteur Villette
✆ +261 38 03 888 03
www.quantum-isoraka.com
contact@quantum-isoraka.com

Ouvert non-stop tous les jours dès 6h30 du matin jusqu'au dîner. Plat à la carte. Formule midi à 29 000 AR.
Farid Allali Zidane propose une nouvelle expérience culinaire située au cœur d’Isoraka, inspirée des cuisines méditerranéennes du sud, du nord et de l'Inde aussi. Du bar, une vue sur la cuisine vitrée permet de voir le travail des chefs. Briques, tajines, soupe chorba, chawarmas... tout est fait à base de produits frais et sélectionnés. Les plats sont sublimés par les épices locales. Décoration soignée, cave à vin originale, une salle à l'étage intime pour un dîner entre amis ou en amoureux. Sans sourciller, le meilleur couscous de notre voyage à Madagascar !


[image: ] REFLET CRÉOLE
23, rue Raveloary, Lot IB 67
Isoraka

Ouvert midi et soir, sauf le dimanche. Plats entre 20 000 et 40 000 Ar en moyenne.
Ce restaurant (ex chez Sucett's) est apprécié pour son service et la qualité constante de la cuisine, d'inspiration créole et malgache. On y trouve des plats authentiques et très originaux, tels la chauve-souris roussette ou le civet de queue de zébu. D'autres plats – plus classiques – sont à la carte, et tout aussi bons : cari crevettes, rougail saucisses, boudin créole, zourites... Des assiettes bien présentées, au bon rapport qualité/prix. L’accueil y est de plus très sympathique. De quoi redonner vie à un lieu qui était jadis une adresse très appréciée.


[image: ] LE ROOFTOP[image: ]
Hôtel Le Fred, rue Fredy Rajaofera
✆ +261 34 44 919 08
lefred.info@gmail.com

Ouvert 7j/7 24h/24. Autour de 32 000 Ar le plat.
Rarissime dans le tout-Tana, ce resto-bar demeure ouvert 24h/24 et 7j/7 ! Avis aux noctambules et à ceux qui ne règlent pas leur vie sur le temps des horloges et viendront satisfaire là une faim précoce ou tardive, sachant tout de même que de 23h à 6h du matin c'est la carte des snacks qui prend le relais sur la carte principale. Cette dernière décline quelques plats d'ici et d'ailleurs, mais fonde sa réputation grandissante sur ses burgers, faits maison bien sûr à base de produits frais. Autre atout du lieu : le joli panorama sur le centre-ville.


[image: ] LE ROSSINI
Avenue Ramanantsoa
Isoraka
✆ +261 20 22 342 44

Tous les jours de 11h à 14h30 et de 18h à 23h, samedi et dimanche jusqu'à minuit. De 30 000 à 45 000 Ar pour un plat.
Belle demeure, chic et élégante, à l’ambiance feutrée. Cuisine traditionnelle française, spécialités périgourdines et bonne cave. Carte étoffée avec plus de 90 plats. Le tournedos de thon mi-cuit, la salade Le Rossini ou encore le magret de canard au miel et gingembre sont absolument sublimes. Prix un peu élevés mais on apprécie la grande terrasse panoramique au dernier étage (pizzas au feu de bois) et le bar lounge (au rez-de-chaussée) avec écrans géants. Belle sélection de vins. Live jazz le vendredi et samedi, et des cocktails bien préparés.


[image: ] SAKAMANGA
Lot IBK7 bis, Rue Ratianarivo, Ampasamadinika
✆ +261 20 76 358 09
www.sakamanga.com
contact@sakamanga.com

7j/7, midi et soir. A partir de 20 000 Ar pour un plat.
Toujours bondé, c'est un lieu de rencontre entre les résidents et les touristes. Installé au sein de l'hôtel éponyme, on s'attable dans une ambiance assez bruyante mais toujours sympa. A la carte sont déclinés des plats du monde et les incontournables du terroir tels que le tournedos de zébu au poivre vert, les camarons de Mahajunga, les surprenants fromages des hautes terres... Des saveurs franches et un succès qui dure grâce au bon rapport qualité-prix remarquable. On peut aussi choisir le buffet du midi servi dans le patio rafraîchissant (sauf le samedi).


[image: ] ST GERMAIN[image: ]
Antaninarenina
4 Place Philibert Tsiranana
✆ +261 20 22 390 00
www.hotel-du-louvre.com
restaurant@hotel-du-louvre.com

Tous les jours. Entrées de 32 à 43 000 Ar, plats de 49 à 65 000 Ar. Formules déjeuner disponibles à partir de 80,000 Ar.
On trouve ici une cuisine bistronomique dans une ambiance feutrée : une grande salle au sol en parquet, des expositions d'art et vue sur les jardins du Louvre Hôtel et le quartier animé d'Antanimena. Le chef Rome propose carpaccio de zébu, tempura de crevettes, foie gras, agneau confit, camaron, zébu Wellington, poissons, légumes, curry. Snack, bar et salon de thé ouverts toute la journée. Concerts de musique classique, buffets thématiques le dimanche, avec des ateliers culinaires pour enfants, une initiative très appréciée des familles !


[image: ] TOKO TELO[image: ]
6 rue Jean Jaurès
Ambatomena, près de l'ambassade de France, au 2ème étage dans la cour
✆ +261 34 36 020 07
https://toko-telo-restaurant-specialites-malagasy.business.site
tokotelo@gmail.com

Du lundi au samedi, de 9h à 17h. De 15 à 24 000 Ar le menu.
On vient au Toko Telo pour les spécialités malgaches et on souhaite y rester pour son ambiance agréable et aérée avec sa jolie vue sur les hauteurs de Tana. Spécialités de zébus, de poissons, de fruits de mer, et de poulet ou porc sauce malgache. Laissez-vous tenter par les larves de vers à soie frites. Côté douceurs, les glaces 100 % artisanales sont à tomber ! En plus, l'accueil de la propriétaire Landy est des plus sympathiques. Le nom vient du proverbe malgache signifiant « il faut trois pieds pour réussir la cuisine ». On recommande fortement !


[image: ] TSIKY
12 rue Robin-Ramelina
Ambohijatovo
✆ +261 34 45 974 76

Ouvert tous les jours midi et soir sauf le dimanche. Comptez de 16 000 et 24 000 Ar le plat.
Le restaurant Tsiky est une petite adresse à l’atmosphère paisible et rassurante. Vous vous y installerez dans une salle lumineuse, qui offre une vue saisissante sur la colline de Faravohitra. Le service est ici agréable, et côté assiette, les plats sont plutôt copieux. La cuisine de Tsiky est d’inspiration plutôt malgache avec un soupçon d'influence européenne. Les prix sont loin d’être excessifs et la qualité est au rendez-vous. Dany sait maintenir le niveau de son restaurant. On recommande ce petit restaurant sympathique !


[image: ] LA VARANGUE[image: ]
17 rue Printsy Ratsimananga
Antaninarenina
✆ +261 20 22 273 97
http://hotel-restaurant-lavarangue-tananarive.com
varangue@moov.mg

Ouvert 7j/7 de 12h à 14h et de 19h à 22h. Bar ouvert en continu. Compter autour de 100 000 Ar/repas 3 plats à la carte.
Une des meilleures tables de Tana au service efficace et à la régularité exemplaire. C'est aussi l'un des cadres les plus charmants, les plus étonnants, avec sa succession de voitures anciennes et ses multiples collections d'objets exposés. Ambiance tamisée au cachet remarquable. La carte, fraîche et légère le midi, se fait plus sophistiquée et gastro le soir : salade d'écrevisses aux brèdes mafana, tartare de mérou aux fruits de saison, médaillons de zébu à la crème de morilles, etc. Tarifs un peu élevés pour Mada mais raisonnables compte tenu de la qualité.


[image: ] LA RIBAUDIÈRE[image: ]
18, rue Paul-Dussac, Analakely Sud
✆ +261 34 07 215 25
laribaudiere@moov.mg

Ouvert tous les jours midi et soir. Plats dès 26 000 Ar. Pensez à réserver le soir pour le week-end.
Une table très prisée des résidents notamment. Déco agréable avec cheminée en hiver et jardin pour les beaux jours. On vient surtout pour les spécialités à base de fromage (vraie raclette avec une demi-meule d'Antsirabe !), et aussi pour ses plats bien préparés : os à moelle, bœuf bourguignon, flammekueche, souris d'agneau, cuisse de canard confit, filet de zébu à l'échalote flambée. À se partager : côte de zébu de fosse 500g... La carte change selon la saison et le marché. Avis aux amateurs de vin : nous offrons une belle sélection de cru français et sud-africain.
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La ville haute

[image: ] LOKANGA BOUTIQUE HÔTEL[image: ]
Ambohimitsimbina
Lot VW 115
✆ +261 20 79 235 49
www.lokanga-hotel.mg
reservations@lokanga-hotel.mg

Cuisine malgache raffinée. Ouvert mercredi au dimanche 12h-21h en continu, et tous les jours pour les clients hôtel.
Situé à côté du Palais de la Reine, le restaurant séduit, avec mobilier vintage et antiquités qui s’harmonisent avec l’ambiance de la maison traditionnelle. Vue imprenable depuis une terrasse sur jardin luxuriant. Lokanga offre une cuisine malgache raffinée aux saveurs de l’océan Indien. Au menu : tapas malagasy, plats typiques comme le ravitoto coco-cacahuètes, salade de zébu sucré-salé, carbonnade de zébu ou bol renversé, et desserts maison (mousse chocolat-gingembre). Glaces, confitures et Punch Coco maison. Options veggie. Apéritif « Coucher de soleil » dès 17h30.
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[image: ] L'ARRIVAGE[image: ]
Lot DIIF1, Ambondrona
✆ +261 32 05 728 24

Ouvert dim-jeu 12h-22h, ven-sam 22h30. Plats 35 000-45 000 Ar. Plateau fruits de mer 90 000-225 000 Ar.
Huîtres de Fort-Dauphin, langoustes, crevettes, moules, tartare, ceviche, pavé et mi-cuits... Avec trois arrivages par semaine (uniquement par avion), ce restau-bar à huîtres, façon brasserie parisienne, garantit une fraîcheur irréprochable de ses produits. Bastien et Yves, les gérants, en assurent eux-mêmes l'approvisionnement. Les huîtres, notamment, viennent de leur propre site de production à Fort-Dauphin. La carte des vins n'est pas mal non plus. Un incontournable pour les amateurs d'huîtres. Les magrets et confits de canard sont aussi au menu.


[image: ] GRILL DU ROVA
VX 29, Avaradrova
A deux pas du Palais de la Reine
✆ +261 20 22 627 24
grilldurova@gmail.com

7j/7 de 10h à 17h, le soir sur réservation. Fermé de mi-décembre à début avril. Plats à 22 500 Ar en moyenne.
A deux pas du palais de la Reine, cette table bucolique offre un panorama superbe sur toute la capitale et la plaine de Tana. On s'attable à l'ombre de la terrasse ou au coin de la cheminée les soirs plus frisquets. La carte, variée, offre un grand choix de grillades, de mets d'ici et d'ailleurs et de bons petits plats et spécialités malgaches à base de produits frais locaux. L'endroit est aussi un lieu très agréable pour boire un verre après la visite du Rova ou du Palais du Premier ministre d'autant que l'accueil de Nathalie et de son équipe est charmant.


[image: ] RESTAURANT DE L'HÔTEL NIAOULY[image: ]
Lot VE49 Ambatovinaky
✆ +261 34 15 036 15
www.niaouly.com
hotel.niaouly@yahoo.fr

Tous les jours de 12 à 14h et de 19 à 21h. Autour de 20 000 Ar le plat.
Surplombant littéralement la ville de Tana, le restaurant de l'hôtel Niaouly propose une cuisine du jour, fraîche et cuisinée sur place. Plats traditionnels malgaches, zébu cuisiné à toutes les sauces, mais aussi soupes et produits de la mer finement travaillés : vous n'aurez que l'embarras du choix. L'équipe très avenante est aussi en charge des chambres (au tarif accessible) de l'hôtel et peut aussi organiser des excursions à Mada. Une bonne adresse !


[image: ] TABLE DES HAUTES TERRES
Hôtel Le Palissandre
13 rue Andriandahifotsy
Faravohitra
✆ +261 20 22 605 60
www.hotel-restaurant-palissandre.com
resapalissandretana@hotel-palissandre.com

Ouvert tous les jours midi et soir. Plats autour de 40 000 Ar. Réservation conseillée.
Depuis la terrasse du restaurant du Palissandre hôtel & spa, on surplombe la ville : un superbe cadre, tant de jour que de nuit. Très bonne cuisine proposée par un chef malgache passionné et créatif, tant pour les spécialités locales que françaises, les plats sont originaux et bien présentés : aile de raie, poulpe et pois Mungo, duo gourmand d'oie, presse de porcelet rôti, filet de caneton rôti au beurre de crustacé. En dessert cube de chocolat Manjary avec cœur de pok-pok, feuillantine aux agrumes-gingembre... Une bonne adresse.


Quartiers excentrés

[image: ] LE MARAIS[image: ][image: ]
Immeuble Atrium, 5è étage
Routes des Hydrocarbures
Ankorondrano
✆ +261 34 50 674 97
www.marais-restaurant.com
contact@marais.mg

Du mardi au samedi : 12h-14h et 19h-21h30. Réservation conseillée. Menus du chef : 216 000 Ar le midi, 285 000 le soir.
Le Marais est une ode à l'univers culinaire de luxe, le restaurant bénéficie d'un cadre ultra-chic au dernier étage d'un immeuble et offre une cuisine de haut vol. Excellence, technicité et créativité font le succès du lieu, aux commandes Chef Lalaina Ravelomanana, star malgache multi-récompensée. Tous les plats sont concoctés sur place à partir de produits frais sélectionnés. Vous serez conviés en cuisine (cerclée de baies vitrées) pour découvrir le savoir-faire d'une équipe parfaitement rodée. Le caviar est ici à l'honneur et le choix des vins est admirable. On conseille !
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[image: ] BIRDY RESTAURANT & LOUNGE[image: ]
Andraharo
Golf Zone GALAXY
✆ +261 32 05 678 56
birdy@relais-des-plateaux.com

Plats variés : burgers, fruits de mer, viande, veggie. Tarifs entre 19 000 et 53 000 MGA.
Situé dans le quartier d'Andraharo, près de Telma, La Star et des Nations Unies, le Birdy est récent et fait partie du Relais des Plateaux. Le restaurant offre un cadre paisible au cœur d’Antananarivo, ambiance steak house unique qui se distingue par son bar aménagé dans une ancienne carcasse d’avion avec rooftop. Savourez une cuisine gourmande au bar & grill, puis profitez des activités sportives à proximité : golf 9 trous, pétanque, basket. L’endroit parfait pour se détendre en ville. Des soirées électro latino et Tulum vibes y sont régulièrement proposées.


[image: ] CAFÉ BISTRO DU GRAND SOAVINA
Soavina Atmosphère
2GP4+XXG
✆ +261 37 03 090 64
operations@cafetana.mg

Ouvert 7j/7 de 9h30 à 21h30. Le Café Bistro du Grand Soavina propose une cuisine savoureuse signée Chef Johary.
Le Grand Soavina accueille son nouveau Café Bistro, orchestré par le talentueux Chef Johary du célèbre Café du Musée. Plus bistrot que gastro, cet établissement offre une carte renouvelée, riche en saveurs gourmandes. C’est une invitation à une expérience culinaire décontractée dans un environnement remarquable. Situé au Domaine du Grand Soavina, ce lieu combine convivialité, qualité et un cadre apaisant, idéal pour tous les amoureux de bonne cuisine.


[image: ] LE CHAT'O PARK HOTEL[image: ]
Route de l'aéroport
✆ +261 34 23 033 33
www.le-chato.com
contact@le-chato.com

Adresse incontournable, le restaurant du Chat'o Park offre une expérience culinaire dans un cadre verdoyant et serein.
Niché dans l’écrin de verdure du Chat'o Park Hôtel, le restaurant séduit autant par sa salle couverte lumineuse que par son charmant jardin, invitant à la détente. Ici, le temps semble suspendu : entre les petites tables dressées sous la véranda ouverte sur la nature et le murmure discret du jardin. La carte varie au gré des saisons et met à l’honneur des produits frais, cuisinés avec soin (Terrine foie gras, Magret de canard, Risotto etc.). Que l’on vienne pour un déjeuner tranquille ou un dîner à la belle étoile, l’ambiance est conviviale et l'accueil agréable.


[image: ] IKAMBO
Relais des Plateaux
Lot 66 B Antanetibe
Ivato
✆ +261 20 97 441 18
https://www.relais-des-plateaux.com
Reservation@relais-des-plateaux.com, ikambo@relais-des-plateaux.com

Ouvert 11h-22h. Cuisine gourmande aux saveurs européennes et malgaches.Plats variés de 15 000 à 60 000 Ar.
Au cœur de l’hôtel Relais des Plateaux, Ikambo séduit par sa salle chaleureuse et son esprit convivial. Le chef Dominique Arsenius met à l’honneur les produits locaux, revisitant les grands classiques européens avec une touche malgache raffinée. Le bar propose une belle sélection de rhums arrangés maison et de cocktails originaux, ainsi que smoothies de saison. Côté cave, une carte de vins variée, français ou internationaux. Idéal pour apprécier une cuisine généreuse, entre amis ou en famille, dans un cadre apaisant à proximité de l’aéroport.


[image: ] SPOON CAFE[image: ]
rue Andriantsihoarana Ratsimbazafy
✆ +261 34 25 810 14
cafespoon.mada@gmail.com

Ouvert tous les jours de 8h à 21h. Fermé le dimanche. Compter autour de 40 000 Ar le repas.
Le Spoon Café propose une cuisine riche en couleurs et en saveurs. Vous seront proposés des salades gourmandes et « healthy », des « poké bowls », des jus de fruits frais, mais aussi excellents burgers signature et autres croque-monsieur. Mention spéciale pour la tarte au citron que tous les gourmands apprécieront ! Avec une équipe très agréable, l'accueil est particulièrement convivial et le service rapide. Le tout dans un cadre assez cosy, en terrasse ou à l'intérieur. On recommande cette bonne adresse dans le quartier d'Ivandry !


[image: ] LA TERRASSE DE TYDOUCE[image: ]
Talatamaty
Route de l'aéroport
✆ +261 33 11 336 99
tydouce261@gmail.com

Ouvert tous les jours midi (11h-15h) et soir (18h30-21h). Plats à partir de 28 000 Ar, menu du jour à 23 000 Ar. Wifi.
Située à l'écart du brouhaha de la ville, la Terrasse de Tydouce offre une pause bienvenue dans un cadre verdoyant et paisible. Un menu raffiné entre terre et mer : fricassée de crevettes, médaillons de pavé de zébu à la plancha, boudin créole poêlé, andouillette, mignon de porc piqué à l'ail ou encore cervelle meunière aux câpres, poulet aux cèpes. On goûte ici des plats originaux et une qualité garantie. On apprécie en outre le jardin calme et l'intérieur particulièrement bien décoré. En plus, le menu du jour offre un rapport qualité-prix excellent. On conseille.


Faire une pause
Aussi surprenant que cela pourra vous sembler, il n'y a pas beaucoup de vrais cafés ou de petits bars de quartier à Antananarivo. Ce n'est tout simplement pas dans la culture locale. Pour faire une pause bien méritée avec l'agitation parfois éprouvante de la capitale malgache où le bruit, la pollution et les embouteillages vous pèseront sans doute à un moment ou à un autre, on pourra se rabattre vers les boulangeries qui disposent parfois d'une agréable salle de type salon de thé ou vers les bars des hôtels, des valeurs sûres partout dans le monde, même si ces espaces fonctionnels sont parfois un brin anonymes. Nous avons recensé ici quelques-unes des adresses testées et approuvées au fil des années par vos auteurs Petit Futé. Notez tout de même que de nouvelles adresses, rooftop et autres lieux tendance, ouvrent régulièrement, n'hésitez pas à demander à votre guide ou à l'hôtel où vous séjournez !

[image: ] BISKOT
Anjary hôtel
89 rue de Liège
✆ +261 34 22 279 59
biskot@anjary-hotel.com

Adresse gourmande de l’hôtel Anjary à l’aéroport, depuis 2018.
Biskot, salon de thé de l’Hôtel Anjary séduit avec sa boulangerie-pâtisserie artisanale. Croissants, viennoiseries et pâtisseries maisons accompagnent petits-déjeuners et pauses gourmandes dans un cadre lumineux, idéal pour voyageurs comme télétravailleurs. Depuis 2024, Biskot est aussi présent à l’aéroport Ivato, offrant ses créations dès l’embarquement. Production urbaine et service chaleureux garantissent qualité et convivialité dans cette adresse gourmande sympathique !


[image: ] LE FRED[image: ]
12 Hôtel Le Fred, rue Fredy Rajaofera
Faravohitra
✆ +261 38 75 700 15
https://hotel-lefred.com/
lefred.info@gmail.com

Ouvert 7j/7 24h/24.
C'est l'une des belles terrasses panoramiques de Tana avec vue sur les collines et le dégradé de maisons. C'est surtout l'un des rares bar-restaurants de la ville à être ouvert en continu 24h/24 7j/7 : la belle aubaine pour tous les noctambules qui viennent s'y sustenter d'un snack en fin de nuit... ou y prendre un dernier verre. En journée comme en soirée, c'est un endroit agréable où se poser, boire un cocktail, déjeuner et dîner. Spécialité de la maison : les burgers, mais la carte offre aussi une sélection de plats à base de produits frais.


[image: ] L’ART BLANC[image: ]
Immeuble Millenium, Ivandry
✆ +261 34 30 422 20

Ouvert du lundi au samedi de 6h30 à 19h et le dimanche de 7h30 à 13h.
Planté dans l'immeuble Millenium, dans le cœur du quartier résidentiel des vazahas, L'Art Blanc est à la fois une boulangerie, une épicerie de quartier, à tendance italienne, qui propose des pains traditionnels et viennoiseries, et un espace de restauration. On y déguste des glaces artisanales de très bonne facture à emporter ou à consommer sur place, dans le petit salon de thé. Ce dernier est une petite salle agréable, dans une ambiance cosy où l'on peut passer un agréable moment. Certains disent même que c'est la meilleure boulangerie de Tana !


[image: ] NO COMMENT BAR[image: ]
Isakora
✆ +261 34 20 343 47
contact@nocommentbar.mg

Ouvert tous les jours à partir de 11h, et jusqu'à 2h du matin, selon affluence.
Ce bar chic et musical est nommé d'après le magazine culturel gratuit du même nom. Le No Comment accueille la jeunesse de la capitale pour des soirées survoltées. Au sous-sol, la salle de concerts (gratuits) offre une superbe acoustique et donne la voix aux jeunes talents malgaches. L'ambiance est plutôt calme en début de semaine, on y vient pour profiter des tapas entre amis et de l'impressionnante collection de whisky, puis la piste s'anime en fin de semaine pour fêter le week-end comme il se doit, une institution à Madagascar.


(se) faire plaisir
Madagascar propose un choix varié de produits artisanaux à tarifs imbattables : jeux d’échecs, instruments de musique, sacs et paniers tressés, boîtes en bois, bateaux dans des bouteilles, chapeaux, bijoux, pierres précieuses, nappes de coton finement brodées, lambaony (costume traditionnel malgache)... Il suffit de flâner et de se laisser tenter. Notez que l’exportation des statues funéraires authentiques et des antiquités est interdite. Parmi les souvenirs de voyage à rapporter, les tee-shirts de Madagascar sont d’excellente qualité et présentent une grande variété de choix, comme les paysages, les lémuriens et les peintures naïves. Trois marques méritent d’être mentionnées pour leur créativité : Baobab Company, Maki Company et Carambole. Si vous achetez des pierres (émeraudes prêtes à être serties, pierres polies taillées), notez que le marchand devra vous remettre un certificat qui pourra vous être demandé à la douane.

[image: ] PAPAYA[image: ]
Centre Commercial Tana Waterfront Ambodivona
✆ +261 32 05 090 00
info@papaya-mada.com

Vannerie haut de gamme, beachwear et accessoires de mode. Ouvert du lundi au samedi de 9h à 17h.
Papaya, c'est la boutique lifestyle beachwear 100% malgache. Une marque qui met en avant le fait main, les artisans de l'île et une vision positive de la vie. Créations mode réalisées avec des artisans locaux : artisanat, bijoux et décoration. Mais aussi des accessoires (sacs, maillots de bain, etc.). Une sélection d'articles tendance aux matières à la fois rustiques et chics, des objets de déco et de l'artisanat original qui feront des cadeaux parfaits. Atelier de haute couture pour des marques célèbres en France, en Italie et au Japon.
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[image: ] FLORIBIS
Mandrosoa Ivato
✆ +261 32 05 819 35

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h, samedi de 9h à 16h. Comptez 12 000 Ar l'huile essentielle et 32 000 Ar le rhum.
Cette enseigne spécialisée dans la vanille, de la gousse à l'extrait, propose toutes sortes de produits à base de vanille : thé, rhum, mais aussi produits pour le corps. Des épices de qualité sont aussi collectées à travers tout Madagascar auprès de producteurs sélectionnés et souvent bio. Cette boutique est idéale pour faire le plein de cadeaux avant de repartir, sur la route pour l'aéroport. Vous y trouverez des huiles essentielles de grande qualité, différents types de miels, des épices, mais aussi des parfums et des produits cosmétiques.


[image: ] LE VILLAGE
Lot 36-F
Ambohibao - route d’Ivato
✆ +261 34 00 300 00
www.maquettesdebateaux.com
village@moov.mg

Ouvert de 8h à 17h, sauf dimanche. Visite de l'atelier du lundi au vendredi de 8h à 16h et le week-end sur rendez-vous.
Compagnie spécialisée dans la fabrication de maquettes de bateaux. Son catalogue, riche et varié propose près de 130 références de grands voiliers, vieux gréements… réalisés à la main selon les plans d'origine : un savoir-faire rare et de qualité dont Le Village serait l'un des derniers porte-drapeaux dans le monde. Chaque maquette est numérotée, accompagnée d'un résumé historique gravé sur bois, et réalisée dans l'atelier de Tana. Les boutiques commercialisent aussi des cartes et tableaux en marqueterie, ainsi que des objets décoratifs en aluminium.


[image: ] MADAGIFT[image: ]
Relais des Plateaux
lot 66 b Antanetibe
✆ +261 38 91 981 95
https://madagift.mg
commercial@madagift.mg

L'art du cadeau malgache entre tradition et design. Sérigraphié par ville (cartes postales, magnets, mug, thermos etc.).
De la nouveauté avec MadaGift qui sublime l’artisanat malgache avec une sélection de cadeaux mêlant tradition et modernité ! Présente à Antananarivo (aéroport d’Ivato, Suzy's Corner, Lisy Art Gallery,
 Hôtel Relais des Plateaux…), la marque valorise le savoir-faire local à travers des objets de décoration, accessoires ou articles bien-être. Elle soutient les artisans tout en proposant une expérience d’achat élégante et engagée. Déjà incontournable dans la capitale, Mada Gift prépare son expansion nationale et partage ses nouveautés sur Instagram et sur madagift.mg.
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[image: ] CHOCOLATERIE ROBERT[image: ]
472, boulevard Ratsimandrava Soanierana
✆ +261 32 11 206 04
www.chocolaterierobert.com
treetobar@chocolaterierobert.com

Ouvert du lundi au samedi de 8h à 17h30. Dimanche de 9h à 14h30.
Planteur chocolatier de Madagascar, cette maison emblématique est fondée en 1940. Des créations traditionnelles aux alliances inattendues, la Chocolaterie transforme exclusivement les cacaos fins issus de ses plantations. On retrouve une myriade de ses produits dans cette boutique mais également dans de nombreux points de vente du pays. Engagée dans le label Pur Beurre de Cacao, la chocolaterie n’utilise que du beurre de cacao de Madagascar dans la fabrication, sans traitements chimiques dans la transformation. Un produit d'exception qui fait la fierté du pays !


[image: ] MARCHÉ ARTISANAL ANDRAVOAHANGY

Surtout le mercredi.
Un peu à l'écart du centre, ce marché est sans doute l'un des plus authentiques de la capitale. Il a, comme on dit, « une âme ». C'est aussi celui qui offre à ce jour le meilleur rapport qualité-prix pour tout ce qui concerne l'artisanat malgache. Le choix est vaste. Mais l'artisanat ne constitue qu'une petite partie de cet immense marché labyrinthique. C'est une véritable petite ville en soi, avec ses vendeurs de légumes, d'épices, de sambos et de mille autres choses encore.


[image: ] MARCHÉ D’ISOTRY

Surtout le samedi.
Le marché d’Isotry est sans doute l'un des plus populaires de Tana. C'est aussi l'un des plus vieux, puisqu'il est « né » en 1938 ! On l'appelait « Tsena sabotsy » (marché du samedi). Il se découpe en plusieurs zones : marché aux tissus, marché aux fruits (surtout de la côte est), marché de produits halieutiques (petites crevettes fumées, poissons salés...), et quelques éléments artisanaux (surtout à base de récup et de fibres naturelles). Assez calme, mais une certaine prudence s'impose. C'est là aussi que vous pourrez retrouver d'éventuels objets volés !


[image: ] RHUMS DZAMA
Galerie commerciale Tana Water Front
dzama-international.com/
dirum@dzama.mg

Le rhum traditionnel Dzama, élaboré à partir de mélasse, est sans aucun doute le meilleur de Madagascar, le seul à être décliné en plusieurs produits (rhums blancs, rhums ambrés, vieux rhums, rhums arrangés, crèmes de rhums, punchs...). Les particularités des rhums Dzama sont liées à son histoire et aux spécificités du terroir malgache : ils sont fabriqués à base d'une canne à sucre poussant au nord de l'île et possédant des propriétés aromatiques uniques – notamment des notes de girofliers, d'ylang-ylang et de vanille, plantes poussant au milieu des cannes.


[image: ] MOREBELLI JOAILLER [image: ][image: ]
La Cour Carrée, Tana Water Front, Ambodivona
✆ +261 38 29 389 35
www.morebelli.com
contact@morebelli.com

6j/7, 8h-16h30 du lundi au samedi. Ateliers à visiter ! Également une boutique à Abidjan, à l'île Maurice et en ligne.
C'est la seule véritable joaillerie de l'île car 100 % made in Mada, de la mine à la fabrication, en passant par la sélection des pierres, la taille et le design. Aurélien Morette et Giuseppe Pocobelli, les co-créateurs, sont gemmologues et designers, et réalisent des pièces de joaillerie équivalentes à celles des belles maisons européennes à prix bien plus bas. La nouvelle Maison Morebelli, repensée pour offrir une expérience immersive, permet de visiter les ateliers et offre un choix de 350 créations uniques en or 18k, serties de pierres précieuses et fines.


INTERVIEW
MOREBELLI Joaillier
L’art de la joaillerie de la mine au doigt
Située au cœur d’Antananarivo, au Tana Water Front, MOREBELLI est, depuis 2012, une référence incontournable de la joaillerie malagasy. Cette maison unique en son genre pour sa maîtrise de toutes les étapes de la création d’un bijou - depuis la pierre brute jusqu’à la mise en boutique, en passant par le design et la taille - est née du savoir-faire et de la passion de ses co-fondateurs, Aurelien Morette, designer français, et Giuseppe Pocobelli, gemmologue italien. Un savoir-faire transmis ensuite à plus d’une vingtaine d’artisans locaux formés par MOREBELLI et qui façonnent ces joyaux pour l’ensemble des boutiques à Mada, Maurice, Abidjan et en ligne.
Dans une atmosphère chaleureuse, la maison propose des bijoux uniques, créés à partir des plus belles pierres précieuses et fines de Madagascar : saphirs, tourmalines, grenats et autres trésors de la nature. Chaque pièce est imaginée et façonnée dans les ateliers par une équipe réunissant l'ensemble des métiers de la joaillerie, qu'ils relèvent de l'artisanat traditionnel ou  des techniques les plus modernes, avec un soin particulier porté aux détails, aux matières et à l’élégance des formes.
Découvrez l’envers de ce fabuleux décor lors d’une visite des ateliers et plongez au cœur des métiers de la joaillerie et de la bijouterie, dignes des plus grandes enseignes internationales.
Pensée pour offrir une expérience encore plus inspirante, la nouvelle maison MOREBELLI ouvrira ses portes fin 2025. Plus spacieuse et imaginée pour vous faire vivre un moment inoubliable, elle vous accueillera dans un décor inspiré des paysages de Madagascar — une immersion fascinante dans l’univers de la joaillerie malagasy.
Que vous cherchiez un bijou unique, un souvenir de la Grande Île ou un cadeau symbolique, plus de 350 créations exclusives s’offrent à vous. Une adresse à ne pas manquer pour emporter avec vous une part précieuse de Madagascar.

[image: ] MOREBELLI JOAILLER[image: ][image: ]
La Cour Carrée, Tana Water Front, Ambodivona
✆ +261 38 29 389 35
www.morebelli.com
contact@morebelli.com
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[image: ] ATELIER DE MAROQUINERIE IZAHO[image: ]
Hôtel Niaouly (à côté)
Ambatovinaky
✆ +261 34 98 013 05
https://maroquinerie-izaho-madagascar.com/
zebulab@yahoo.fr, eric.morand.974@gmail.com

L’atelier Izaho est mitoyen de l’hôtel Niaouly. Accueil et visite sur rendez-vous uniquement.
Maroquinerie à base de peau de zébu. Sacs à main, sacs à dos, compagnons, cartables, portefeuilles, bracelets, ceintures, sacoches, sangles de guitare… Tous les articles Izaho sont entièrement confectionnés avec « la main, le cœur et l’outil », dans la plus pure tradition des maîtres artisans maroquiniers. Chaque pièce est unique et une série ne comporte pas plus d’une dizaine d’articles. Côté fabrication, l'atelier est ouvert uniquement aux handicapés expérimentés ou non.


[image: ] BAOBAB COMPANY
Faravohitra
www.baobabcompany.net
contact@baobabcompany.com

Boutique en ligne et nombreux points de vente à Tana et dans tout Mada.
Cette importante compagnie est née en 1995 dans l’océan Indien, où elle dispose d’antennes un peu partout – à Mayotte, aux Seychelles, à la Réunion, à l’île Maurice et dans tout Mada... Elle connaît un vrai succès, aussi bien auprès des locaux que des voyageurs qui apprécient la qualité des cotons, la résistance des teintes, le style décontracté et graphique des collections, leurs couleurs vives et tropicales, le design ethnique. Dans chaque magasin, grand choix de tee-shirts, prêt-à-porter et beachwear pour tous. La marque est engagée dans le commerce équitable.


[image: ] BIJOUTERIE SANTILAL [image: ][image: ]
24 rue Ratsimilaho
✆ +261 20 22 279 19
www.dinhvan.com/fr
santilal.barat88@gmail.com

Dans la rue des bijoutiers, une enseigne recommandée pour les amoureux des pièces uniques.
Maison familiale de joailliers installée à Madagascar depuis plusieurs générations, la Bijouterie Santilal s’est forgée une solide réputation grâce à son savoir-faire transmis de père en fils. Agréée revendeur officiel des prestigieuses maisons Longines, Fred et Messika, elle propose des créations raffinées de haute horlogerie et joaillerie. L’adresse est également reconnue pour la réalisation de pièces uniques, conçues sur-mesure. Accueillante et professionnelle, l’équipe conjugue dynamisme et sourire pour sublimer chaque projet.



[image: ] CARAMBOLE
Immeuble Teilliet-Labrousse
Ampasamadinika
✆ +261 20 22 207 40
www.carambole.mg
carambole-com@moov.mg

Cette compagnie, qui date de 1993, propose du prêt-à-porter varié : style plage, urbain, forêt ou bush… Vaste réseau de distribution dans tout le pays. Qualité et authenticité des produits conjuguées à une volonté de créer et de fabriquer sur place. Aujourd'hui, Carambole fait partie du paysage malgache et des îles tropicales dans l'océan Indien, mais aussi, aux Antilles et en Afrique… La communauté Carambole aime La Nature, la protège et s'y sent bien ! Son slogan est « The Nature Experience ! » Elle soutient l'ONG Bel Avenir dans la région de Tuléar.


[image: ] CLAIR OBSCUR
Galeries au Colbert et au Palissandre, belle boutique au Louvre Hotel.
✆ +261 32 07 185 63
clairobscurbijoux@gmail.com

Les vitrines lumineuses de Marie-Ange ne passent pas inaperçues, avec des gemmes de toute beauté minutieusement sélectionnées, et un savoir-faire artisanal de haute volée. Les bijoux sont ici réalisés à la main, en argent massif et or jaune 18 carats. Tourmaline, apatite, liddicoatite, cristal de roche, agate, etc., des pierres fines et précieuses de Madagascar qui donnent de superbes réalisations et surtout des pièces uniques au charme féerique ! Expos permanentes dans les trois hôtels les plus luxueux d'Antananarivo. On recommande.


[image: ] MAKI COMPANY
Lalana Dok. Rajaofera Alphonse
Ambatonakanga
✆ +261 32 42 879 27
www.maki-company.com
makicompany@moov.mg

Plus de 50 boutiques à Madagascar, mais aussi à Mayotte, aux Seychelles, aux Antilles...
Depuis 2003, cette compagnie propose des articles de prêt-à-porter au design afro-malgache branché. La marque au lémurien ne cesse de se développer depuis ces vingt dernières années. Maki Company s'efforce de mettre en avant l'importante tradition textile malgache par un contrôle éthique, elle se veut participative au développement durable de la zone océan Indien et est aujourd'hui largement distribuée. On trouvera une large collection aux designs branchés et colorés de vêtements pour tous : hommes, femmes, enfants, accessoires et séries limitées.


[image: ] VANIALA SHOP[image: ]
Tana Water Front
✆ +261 34 49 151 80
www.vaniala-naturalspa.com
contact@vaniala-naturalspa.com

7j/7, 9h à 18h en semaine et samedi, 9h à 13h dimanche.
Cette marque omniprésente à Mada a été cofondée par deux sœurs formées à la médecine alternative naturelle et traditionnelle. Elle offre une large gamme de produits de santé et de bien-être 100 % naturels élaborés en grande partie à base de plantes endémiques : shampoings, lotions démaquillantes ou nettoyantes, sérums, crèmes, huiles de massages, baumes à base de plantes fraîches, gels douche, répulsifs, gélules, etc. Vaniala offre également un choix de thés et infusions ainsi que des eaux aromatisées à base de plantes et sans sucre. Vente en ligne également.


[image: ] PRECIOUS[image: ]
II N 18 FAB TER B, Ambatobe
✆ +261 34 05 181 97
www.preciousmada.com
preciousmada@yahoo.fr

Spécialiste des pierres et des bijoux. Tous les jours sauf le dimanche. Création sur mesure et livraison à votre hôtel.
Cet atelier/boutique est spécialisé dans les pierres précieuses, les pierres fines, la bijouterie fine, les bijoux de création et les pierres ornementales. Avec plus de 20 ans d'expérience, la qualité et l'authenticité des pierres sont garanties et certifiées. Celles de Mada sont travaillées ici, saphirs, émeraudes, rubis... N'hésitez pas à vous rendre à leur « maison mère », un peu excentrée : vous y visiterez de véritables ateliers et découvrirez diverses pierres brutes, taillées. L'équipe peut fabriquer votre bijou sur mesure et l'apporter à votre hôtel.
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[image: ] ATELIER MANAN'ART
2048 Cité des 67 Ha
✆ +261 34 83 333 35
mananart@yahoo.fr, mananartmamiratra@gmail.com

Visite de l'atelier à Tana sur rendez-vous.
Solomon Rakotomanana, artisan-sculpteur autodidacte, travaille le bois comme personne. Né en 1955, d'un père sculpteur ébéniste et d'une mère tisseuse, il vit depuis l'âge de 10 ans sa passion pour la manipulation du bois. Avec 50 ans de carrière artistique, il n'a jamais cessé de créer. Ses œuvres, taillées dans la masse, ont fait l'objet de nombreuses expositions, y compris à l'international. Il se limite au recyclage et n'utilise que des bois morts (après le passage des cyclones, par exemple) auxquels il donne une seconde vie admirable.


[image: ] MARCHÉ ARTISANAL DE LA DIGUE[image: ]

Tous les jours, moins animé le dimanche.
Sur la route de la Digue, un lieu de passage prisé des touristes, qui peuvent y dénicher artisanat zafimaniry en palissandre, vanneries, statuettes ou masques en ébène, valiha, kabosy, djembés et mille choses encore… Ne pas hésiter à marchander sérieusement (d’ailleurs, on vous le propose d’entrée). C'est le marché le plus calme de la capitale, les stands sont fixes et spacieux, ce qui évite le bouillonnement habituel : si vous ne pouvez en faire qu'un, optez pour celui-là.
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Marché de la Digue - © Arnaud BONNEFOY



[image: ] LISY ART GALLERY[image: ]
Route de Mausolée
✆ +261 34 03 541 50
lisy.gallery@gmail.com

Ouvert 6j/7 de 8h à 18h, fermé le dimanche. Euros, dollars, Visa et Mastercard acceptés.
C’est le plus vaste ensemble de boutiques d’artisanat de Tana. Il fut créé en 1992 par madame Alice (Lisy de son petit nom), tricoteuse de métier, qui avait pour habitude de représenter et promouvoir l’artisanat malgache sur les foires européennes. Du petit atelier de tricot et artisanat originel, l’endroit, grâce au professionnalisme de Lisy devint ce qu’il est aujourd’hui : une expo-vente permanente des deux côtés de la route, avec café et resto. On y trouve : paniers, pochettes, objets en raphia, en bois, en corne, bijoux en argent et bien d'autres choses !
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[image: ] ROSES ET BAOBAB
Antsahavola
✆ +261 32 40 615 60
www.rosesetbaobab.com
info@rosesetbaobab.com

Du lundi au samedi de 9h à 19h.
L'association malgache Roses & Baobab a ouvert une galerie pour mettre en valeur l'art et l'artisanat du pays : sculptures, marqueterie, pierres précieuses, jeux traditionnels… L'endroit, étonnant et terriblement éclectique, expose les œuvres d'environ 80 artistes dans une trentaine de spécialités différentes et vise à promouvoir les talents artistiques malgaches. Elle a aussi pour objectif de pousser les artistes malagasy à travailler ensemble sur des œuvres communes dont la coordination est assurée par Gérard Albin Fiorina, le créateur.


[image: ] SUZY'S CORNER[image: ]
Alarobia Ivandry
✆ +261 32 23 122 27
suzyscornermg@gmail.com

Ouvert tous les jours de 8h30 à 18h. Fermé le dimanche. Tous budgets avec une tendance vers des produits haut de gamme.
Suzy’s Corner offre une sélection unique d’artisanat et créations originales accessibles à tous les budgets. Bijoux, maroquinerie, tissus, accessoires, papeterie, cosmétiques… chaque pièce, renouvelée régulièrement, allie qualité et authenticité. Atsana, gemmologue de formation, porte une démarche éthique privilégiant artisans et artistes engagés pour la biodiversité, les droits des femmes et le respect de la terre. Les fournisseurs respectent une politique RSE, et une part des bénéfices soutient des projets solidaires à Madagascar.


[image: ] DES LIVRES & NOUS
Enceinte Tana Water Front
✆ +261 34 07 179 03
samourai@moov.mg

Ouvert du lundi au samedi de 10h à 18h et le dimanche de 10 à 13h.
Située tout près de la galerie Pierrot Men, cette librairie généraliste a été créée et longtemps tenue par Sylvie Joliclerc, une regrettée grande professionnelle et amoureuse des livres. Aujourd'hui encore, la librairie est une bonne adresse pour s'équiper en fournitures, presse, romans, livres divers et en guides de voyage, le Petit Futé est en vente ici. Le rayon Madagascar est bien fourni, avec un large choix de littérature malgache, de beaux livres, d'autres spécialisés sur la faune et la flore. Très bons conseils sur vos achats.


[image: ] IL ÉTAIT UNE FOIS... MADAGASCAR[image: ]
Ankorondrano
A l'étage du Leader Price
✆ +261 34 47 177 27
iletaitunefois@moov.mg

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h. Fermé le dimanche.
La librairie « Il était une fois » est une librairie concept-store qui propose un très large choix d'albums, de livres jeunesse, de livres bilingues (malgache/français) pour les enfants, des nouveautés littéraires et d'idées cadeaux. Le choix est divers et varié, la boutique agréable, les conseils pertinents. La librairie organise de temps en temps des rencontres avec des auteurs. L'adresse recommandée pour tous les bibliophiles résidents ou de passage !


[image: ] YAS[image: ]
Campus Telma Zone Galaxy Andraharo
✆ +261 800
www.yas.mg
service.client@yas.mg

Principal opérateur de l'île. Plus de 70 agences à travers le pays, ouvertes du lundi au vendredi de 8h à 18h.
Le pays dispose d'un des meilleurs réseaux télécom d'Afrique grâce à Yas (anciennement Telma), principal opérateur avec plus de 70% d'abonnés. Près de 400 hôtels partout dans l'île sont équipés en fibre optique. Pour ne pas changer la SIM de son smartphone, on acquiert la eSIM Yas directement à l'aéroport pour 12 €. On recharge ensuite son forfait téléphone et Internet en boutique ou auprès des revendeurs repérables à leur parasol jaune. Pour payer via téléphone, le Mobile Banking est un moyen pratique et sécurisé – consulter Mvola.mg.


[image: ] RENALA NATURAL [image: ]
Ampandrianomby, en face Ecole B
Showroom La villa Ex-BRGM
✆ +261 32 05 777 76
www.renalanatural.com
contact@renalanatural.com

Renala acteur engagé ; valorise la forêt malgache en huiles, savons et cosmétiques bio, certifiés et durables.
Renala transforme les graines locales en soins cosmétiques 100 % naturels et certifiés bio. Face à la déforestation, la marque développe des filières durables avec plus de 5 600 cueilleurs dans 13 régions de Madagascar. Chaque produit (shampoing et déo solides, savon, huile de massage…) soutient biodiversité, économie locale et environnement. Au showroom d’Ampandrianomby : découverte des soins, visite d’atelier (30 min) ou expérience immersive (2h). La boutique en ligne assure la livraison partout à Madagascar et à l’international. Boutique Renala aussi à Nosy Be.


INTERVIEW
Renala et la beauté malgache
Du Bio, engagement durable et savoir-faire local

Comment est née l’aventure Renala ?
Fondée en 2015 face au déclin alarmant des forêts et de la biodiversité à Madagascar, Renala est une entreprise familiale portée par une vision : construire un avenir durable, en plaçant les communautés locales au cœur de leur développement. Elle les soutient en créant des filières à retombées économiques durables, tout en préservant les ressources naturelles. Sa mission : valoriser les ingrédients uniques de Madagascar en soins à haute valeur ajoutée, et bâtir un modèle économique responsable.
Comment votre activité aide-t-elle à préserver la biodiversité locale ?
L’extrême pauvreté pousse souvent les communautés locales à exploiter la forêt de manière intensive : coupe illégale, charbonnage, culture sur brûlis… Renala propose sur le terrain des alternatives économiques durables, démontrant que la forêt peut créer de la valeur sans être détruite. Nos actions : Appui à plus de 5 600 cueilleurs et producteurs dans 10 régions de Madagascar Formations aux pratiques de collecte durable Commerce équitable Reboisement via des pépinières communautaires Sensibilisation et suivi à long terme.
Quels sont les principaux défis pour garantir la qualité bio et la certification ISO 9001 de vos huiles ?
Chez Renala, la qualité commence à la source : chaque graine est récoltée à la main, au bon moment, par des communautés locales formées aux pratiques durables. La filière est intégralement tracée et contrôlée, et la transformation se fait dans notre atelier de Tana selon les standards les plus exigeants (COSMOS, ISO 9001, ISO 22716). Le principal défi : maintenir ce niveau d’exigence dans la durée, malgré le climat, l’isolement de certaines communautés, les contraintes logistiques et les aléas du marché. Ces épreuves forgent depuis plus de 10 ans la force et l’authenticité de notre démarche.
Où peut-on trouver vos produits ?
Les produits Renala sont disponibles dans les principales grandes surfaces de Madagascar (Carrefour, Super U, Leader Price), dans notre showroom d’Ampandrianomby — où vous pouvez également découvrir notre atelier de production — ainsi que dans notre boutique d’Ambatoloaka, à Nosy Be. Vous pouvez aussi commander en ligne sur www.renalanatural.com avec livraison internationale. Renala est présente sur Facebook, Instagram, et dans plusieurs concept stores et boutiques partageant nos valeurs.
 
RENALA NATURAL
✆ +261 32 05 777 76
www.renalanatural.com
contact@renalanatural.com


[image: ] RENALA NATURAL
Ampandrianomby, en face Ecole B
Showroom La villa Ex-BRGM
✆ +261 32 05 777 76
www.renalanatural.com
contact@renalanatural.com
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Bouger & Buller
Vous aurez sans doute envie de vous relaxer après de longues journées à arpenter la trépidante et souvent fatigante capitale malgache. Les massages malgaches ont plutôt bonne presse et sont fréquemment proposés aux touristes. S'ils sont proposés dans de grands hôtels, et parfois même les plus modestes, ou dans des instituts de soin ayant pignon sur rue, comme dans les enseignes ici recensées, vous aurez un service irréprochable et probablement un très bon massage. Les Malgaches eux-mêmes se font régulièrement masser. Mais soyez mis en garde contre les massages avec « extras » où une masseuse professionnelle vous demandera un supplément pour d'autres types de services. Il est évident que nous fustigeons ces pratiques. Pour vous en prévenir, préférez des adresses recommandées, par vos auteurs du Petit Futé, par des amis de confiance ou par le personnel de l'hôtel où vous séjournez ! Il ne vous restera qu'à profiter...

[image: ] MALOE SPA (RELAIS DES PLATEAUX)[image: ]
Hôtel Le Relais des Plateaux
Ivato
✆ +261 32 11 678 96
www.relais-des-plateaux.com
maloe@relais-des-plateaux.com

7j/7 de 8h30 à 20h30. A partir de 70 000 Ar/massage de 30 minutes.
Accessible aux résidents de l'hôtel comme aux extérieurs, ce spa offre trois salles de massage, une salle d'hydrothérapie, un espace coiffure, manucure/pédicure et bain, ainsi qu'un espace de détente avec bain à remous, hammam, sauna infrarouge, fitness, tisanerie et piscine chauffée. Il n'utilise que des produits de soins, huiles essentielles et huiles végétales d'origine malgache certifiés bio ou Ecocert. Pour une détente totale, opter pour l'Escale Les Hautes Terres. Zen garanti !


[image: ] SPA HÔTEL LOUVRE[image: ]
Antaninarenina
4 Place Philibert Tsiranana
✆ +261 20 22 390 00
www.hotel-du-louvre.com
reservation@hotel-du-louvre.com

Tous les jours, de 9h à 21h, horaire plus flexible pour les clients de l'hôtel. Day use : 90 000 Ar.
Dans ce bel hôtel du centre de Tana mêlant tradition et modernité, un superbe spa de 350 m² occupe tout le sous-sol. Piscine chauffée avec puits de lumière, salle de gym, hammam, sauna, jacuzzi et des soins esthétiques. Massages à la carte, notamment au chocolat de Madagascar et aux huiles essentielles. Un des rares spas accessibles aux enfants. Formules découvertes et abonnements. Massages pierres chaudes, bambou ou noix de coco avec des produits Guinot. Cours d'aquabike, d'aquagym et de natation, détente optimale et bien-être en plein cœur de la capitale !


[image: ] ANOKA WELLNESS STORE[image: ][image: ]
Ambodivona
Enceinte Tana Waterfront
✆ +261 32 05 090 32
www.anoka-botanic.com
commercial@anoka-botanic.com

Valorise la cosmétique naturelle avec des soins issus d’une biodiversité unique. Soins de 10h à 21h du mardi au dimanche.
Le showroom de la marque de Anoka Botanic présente ses produits qui se veulent éthiques, responsables et durables, tandis que des espaces privés accueillent les clients pour des massages revitalisants des pieds et du corps, utilisant des huiles essentielles. La durée des soins varie de 30 minutes à une heure. Si vous êtes sensible aux plaisirs des infusions et des thés, vous pouvez explorer bar à tisanes, où vous pourrez composer votre propre mélange de plantes et le déguster en terrasse ou sous la verrière. Beau moment détente en perspective !

[image: ]
© Anoka Botanik



Sortir
Il n'y a pas réellement de bistrot de quartier à Antananarivo. On y trouvera plutôt des établissements où boire un verre qui se transforment très vite en clubs où l'on danse et drague. Par contre, les terrasses panoramiques et autres rooftops se développent de plus en plus ces toutes dernières années et sont autant de lieux branchés et sympas où débuter ou finir une soirée... voire passer la soirée elle-même puisqu'un service de restauration (tapas, snacks ou carrément une carte de plats) est toujours proposé. Esthétiquement parlant, ces rooftops au look plus international que malgache sont les plus chouettes endroits du moment. Autre grande tendance du moment sur la Grande île : le karaoké. Les établissements ne manquent pas dans la capitale : demandez aux locaux les adresses les plus en vogue. Avis aux amateurs de soirées plus originales donc... Ne pas s'attendre toutefois à des nuits endiablées.

[image: ] CABARET JAO'S PUB
Ambohipo
Quartier universitaire
✆ +261 34 41 213 33
jaospub@gmail.com

Ouvert du jeudi au dimanche (et parfois en semaine pour des soirées spéciales).
Ouvert en 2011 dans le quartier universitaire par Eusèbe Jaojoby, le plus grand artiste malgache vivant, avec l'aide de presque toute sa famille, ses deux filles Charline et Fatoma Eusebia en tête. Véritable cabaret, on y réunit des artistes malgaches pour promouvoir la culture traditionnelle du pays. Concert avec un groupe en live tous les jeudi, vendredi et samedi soir à partir de 20h. Le dimanche discothèque à partir de 20h avec les meilleurs tubes malgaches et internationaux. Bar et snack jusqu'au bout de la nuit. Parking surveillé.


[image: ] KUDETA URBAN CLUB
Hotel Carlton
Anosy
✆ +261 20 22 677 85
www.kudeta.mg
info@kudeta.mg

Ouvert tous les jours dès 10h (sauf le dimanche).
Ce club est très populaire et on comprend pourquoi : cadre élégant et feutré (canapés rouges), gigantesque bar en palissandre servant de savoureux cocktails, soirées privées, concerts VIP... Espace membres pour plus d'intimité dans une autre salle. C'est le rendez-vous des Malgaches, des résidents et des touristes cherchant un lounge où danser, sans filles qui monnaient ouvertement leurs charmes. Soirée latine le mercredi et concert live un jeudi sur deux. Très bonne ambiance.


[image: ] LE MANSON (BY MARCO)
Angles des rues Grandidier (Ramanantsoa) et Ratianarivo
Isoraka
✆ +261 32 73 926 91

Ouvert tous les soirs de 19h à très tard (ou très tôt, c'est selon !).
Ce bar jadis plus tranquille s'est transformé maintenant en un véritable club et n'est plus seulement le rendez-vous d'avant boîte : on y danse, on y boit, et on rit jusqu'au bout de la nuit ! Qu'on se le dise, les fleurs de la nuit sont ici parfois bien plus nombreuses que les clubbeurs. Et le lieu étant plutôt confiné, on y danse collé-serré. Marco (aujourd'hui épaulé par Dominique) est bourré d'idées pour des soirées spéciales, des cocktails du jour, etc. Chaude ambiance tous les soirs, même en semaine. En bas, on sert des pizzas et des encas qui calent bien.


[image: ] LE PETIT COMPTOIR[image: ]
3GVH+66J
A 2 pas de L'Arrivage
✆ +261 38 72 534 41
lepetitcomptoirtana@gmail.com

Ouvert du mercredi au dimanche, dès 17h en semaine, dès 15h le week-end. De 2 à 6€ le verre de vin.
Le Petit Comptoir est le dernier-né de l'équipe de L'Arrivage, le resto tout près, et c'est une réussite ! Ce bar à vin propose une très large gamme de vins rouges, blancs, de bières et Champagne (entre 70 et 100 références). Pour les accompagner, vous pourrez vous régaler de délicieuses assiettes de charcuterie et/ou fromages locaux ou importés, et même de caviar malgache. La décoration est très sympathique avec les sièges en cuir camel et les tables en bois. Il est possible de privatiser le lieu. En plus, l'équipe au service est adorable. On recommande !


[image: ] TAXI BE TANA
Antanimena
✆ +261 20 22 691 00
comm.taxibetana@gmail.com

Ouvert tous les soirs de 18h à 5h du matin. Entrée libre, consommation obligatoire.
Depuis son ouverture en 2018, le Taxi Be s'est imposé comme une référence de la vie nocturne à Tana. Jeunes et moins jeunes, de tous horizons, aiment s'y retrouver pour faire la fête jusqu'au bout de la nuit ! Espace karaoké, espace snack & pizzas, espace premium, espace clubbing,... le lieu se prête à toutes les envies et à tous les profils. Côté animations et événements, les dimanches, ambiance rétro, les jeudis c'est le rendez-vous tropical, et en fin de semaine, concerts et DJ Set... Bref, grosse ambiance et lieu souvent bien rempli !


[image: ] CINEPAX[image: ]
Enceinte de Tana Water Front
✆ + 261 34 05 735 01
www.cinepax.mg
contact@cinepax.mg

Prix des séances : plein tarif 35 000 Ar. Séances du matin à 20 000 Ar.
Situé au cœur du centre commercial Tana Water Front, le Cinepax est LE cinéma de la capitale malgache. Relativement récent et encore tout beau, il dispose de plusieurs salles confortables et d'un ciné-café. La programmation y est de qualité. Vous pouvez consulter le site Internet bien mis à jour pour connaître les actualités et les derniers films à l'affiche. Le Food Court de Tana Water Front permet de se restaurer, par la même occasion. L'endroit idéal pour les cinéphiles et pour ceux qui souhaitent faire une petite pause de la trépidante Tana.


[image: ] INSTITUT FRANCAIS DE MADAGASCAR[image: ]
14 avenue de l'Indépendance
✆ +261 20 22 236 47
www.institutfrancais-madagascar.com
contact@institutfrancais-madagascar.com

Accueil du mardi au samedi 9h15-18h. Médiathèque du mardi au samedi de 10h à 18h, le lundi et le jeudi de 14h à 18h.
L'Institut est un « acteur incontournable de la vie artistique, culturelle et intellectuelle dans la capitale malgache » : spectacles vivants, cinéma, arts plastiques et visuels, conférences et débats d’idées sont au programme. Comprend aussi une belle médiathèque permettant une découverte de la littérature francophone. Une terrasse aménagée, attenante à la médiathèque, permet de passer un moment au calme à l'extérieur le temps de feuilleter des magazines. Fermeture annuelle en août.


[image: ] CASINO ALLIANCE
Ambatonakanga
✆ +261 20 22 327 99
http://casino-madagascar.com
contact@casino-madagascar.com

Ouvert 7j/7 de 9h à 2h du lundi au jeudi, de 9h à 3h les vendredis et samedis, de 14h à 2h le dimanche.
Le nom est d'abord un clin d’œil au bâtiment lui-même qui, pendant des années à deux pas du quartier des affaires d'Antaninarenina, abrita les locaux de l'Alliance française. Plus symboliquement, il désigne un nouveau concept de casino où la musique occupe une place aussi centrale que le jeu : le mariage des machines à sous et des notes des musiciens malgaches qui se produisent là chaque soir. Du son, des couleurs, une atmosphère de cabaret, une déco à nulle autre pareille et des expositions temporaires : telle est la vocation de ce lieu atypique.


[image: ] CASINO CARLTON
Dans l'enceinte de l'hôtel Carlton
✆ +261 34 05 308 05
www.casino-madagascar.com
contact@casino-madagascar.com

7j/7 de 9h jusque 2h à 4h du lundi au samedi, de 14h à 2h le dimanche.
Depuis 1969, c’est LE casino de référence de la ville, doté du plus grand parc de machines à sous de la capitale, additionné de tables de jeu, d’un espace jeu VIP et d’une salle de poker privée. L'agencement intimiste des différents espaces, la décoration cossue et bien pensée induisent une atmosphère immédiatement enveloppante. Que l’on soit ou pas joueur, on peut venir s'y détendre et prendre un verre dans une ambiance jazzy dans le bar lounge douillet. Les vendredis et samedis, de 18h à 23h, l'endroit s'anime de spectacles musicaux sur des thèmes variés.


[image: ] CASINO MARINA[image: ]
Madagascar Golden Peacock Hotel
54 villa Ivato
Antanetibe, Antehiroka
✆ +261 34 88 333 33
https://antananarivo.casinomarina.com
casinomarina12@gmail.com

À Antananarivo, Casino Marina invite à vivre une expérience premium mêlant jeux d’argent, restauration soignée et animations vivantes. Inspiré par un réseau international de casinos réputés, il offre un large choix de jeux comme le blackjack, baccarat, poker et des machines à sous modernes. Les soirées s’animent avec concerts live et DJs, créant une atmosphère festive et élégante. Les espaces VIP garantissent intimité et services exclusifs. Un lieu clé pour les passionnés de jeu et de divertissement dans la capitale malgache.


Douze collines sacrées

ANDRANORO
Le rova de la reine Ranoro est entouré d’un joli paysage de rizières et de villages entourés de rivières. Un ensemble de maisons de bois, laquées de rouge et de blanc, est édifié selon l’architecture ancienne classique de l’Imerina. Les édifices sont intégrés à une sorte de clairière entourée par les rochers. Il faut se déchausser pour respecter l'un des fady avant de pénétrer dans l'enceinte du sanctuaire et il convient, avant la visite, de se recueillir pour penser à la reine Ranoro ; puis la prêtresse principale s’adresse au rocher où selon le récit de la tradition orale, la reine, un jour, a disparu.
Cela fait, la visite des différentes maisons de culte peut commencer. Selon le récit que nous avons recueilli de la gardienne du site, la reine avait deux époux. Un jour, elle vint au sommet du rocher qui domine le sanctuaire pour demander aux esprits des ancêtres de faire surgir du sol d’autres masses rocheuses, et de toutes parts les rochers émergèrent de la terre. Nul ne sait ce qu’il advint de la reine, sa fin demeure mystérieuse. Selon la gardienne, s’étant disputée avec l’un de ses deux époux, elle pénétra dans la grotte entre les rochers pour ne plus jamais réapparaître.
L’accès au Rova ny masina Ranoro sy ny finakaviany (Rova de la reine Ranoro et de sa famille) est affecté de nombreux fady, comme ne pas apporter d’aliments salés ou ne pas porter de vêtements noirs. Par ailleurs, le site est fermé le mardi, voire également le jeudi : jours fady. La gardienne ne demande rien, mais une offrande (modique) est d’usage.


AMBODIHADY
Perché au sommet d’un piton, le site offre une perspective panoramique sur la capitale et ses grands espaces rizicoles qui s’étendent à perte de vue. Le rova est édifié au sommet de la colline, dans un enclos de pierres peintes en blanc et en bleu. Une fois franchie l’entrée de l’enceinte, on peut observer un imposant tombeau peint lui aussi en bleu et en blanc. Cette sépulture est celle du roi Andrianbodilova, l'un des deux maris de la reine Ranoro. En ce lieu, était autrefois érigé son rova. Au fond de l’enclos sont édifiées des maisons contenant de la terre sainte dont les visiteurs peuvent recueillir et emporter une poignée après s’être recueillis.


AMBOHIDRATRIMO
A quinze minutes du centre-ville d’Antananarivo, au sommet d’une colline entourée de rizières, le village d’Ambohidratrimo abrite le sanctuaire du roi Andriambelomasina, grand-père d’Andrianampoinimerina, qui date du XVIIIe siècle. Ce dernier et Andriamanelo y ont fait édifier une pierre levée en hommage à leurs ancêtres en ce lieu où Andriambelomasina avait son palais. De nos jours, de nombreuses personnes viennent se recueillir près de la pierre levée et invoquer les esprits d’Andrianampoinimerina et de son grand-père pour leur adresser des requêtes et des vœux. En effet, selon la religion ancestrale malgache et les croyances qui y sont associées et sont encore de nos jours bel et bien vivantes, l’esprit de chacun des trois rois est accessible en ce lieu. Les visiteurs emportent aussi un peu de terre sacrée recueillie au pied de la pierre levée.
On pénètre dans l’enceinte de terre, une muraille de tamboho, du sanctuaire. Au centre, se trouve un espace clos d’une palissade de bois qui entoure la pierre levée vatolahy. A gauche, la petite maison du gardien est attenante à une salle de recueillement, qui jouxte la pièce rouge Valamena, destinée à recueillir les dons et offrandes en remerciement des vœux exaucés.
Un passage dans le village d’Ambohidratrimo permet de mesurer, à quelques kilomètres à peine de la trépidante capitale, à quel point les rites et coutumes traditionnels perdurent pour les Malgaches aujourd'hui ! N'hésitez pas à en parler à votre guide ou accompagnateur.


AMBOHIDRABIBY
Située à 30 min de Tana, la colline d'Ambohidrabiby offre une escapade agréable pour une journée de pique-nique. Du sommet se dessine à perte de vue le paysage ponctué des collines de l'Imerina. Au XVIe siècle, le roi Ralambo s'était installé sur cette colline. On peut y voir des vestiges du mur d'enceinte ainsi que les douves de la place forte qu'il y avait fait édifier. C'est lui aussi qui décida en premier de domestiquer le zébu, jusqu'alors sauvage. On peut y accéder en taxi-brousse depuis la gare routière de l'est à Tana, sur la RN 3 en direction d'Anjozorobe (bifurquer sur la droite au km 20, où l'on admire une pierre levée en l'honneur de Ralambo).


ANTSAHADINTA
Antsahadinta, ou « le Champ aux sangsues » se situe à 20 km au sud de Tana, au milieu des arbres royaux séculaires, autrefois seulement plantés sur des sites nobles, car les ancêtres les considéraient comme sacrés. Dans l’une des rares forêts « des ancêtres » qui subsistent sur les Hautes Terres (où jadis pullulaient des petites sangsues, d’où son nom), à 1 404 m d’altitude, Antsahadinta est un lieu privilégié pour connaître l’histoire des Merinas et méditer devant de superbes paysages. Les vestiges historiques du XVIIIe siècle, comme les tombeaux des souverains ou les cases en bois ne sont pas aussi bien conservés qu’à Ambohimanga, mais le charme opère quand même.
Le premier roi dont on ait connaissance ici fut Andriamangarira (vers 1725). C’est lui qui creusa 7 fossés (hadivory) pour fortifier la ville. Vers 1794, Antsahadinta devint l’une des douze collines sacrées d’Andrianampoinimerina, qui y plaça son épouse Rabodozafimanjaka. Celle-ci et son père Andriantsiramanjaka, prince d’Alasora, construisirent le rova ou palais royal, un vaste quadrilatère d’environ 500 m2, afin d’abriter les maisons et les tombes royales. Le tombeau du premier roi est en revanche bâti sur un rocher (que l’on peut voir à l’entrée du site). Plus tard (en 1825), Radama Ier construisit une école où l’on apprenait à travailler l’argent et surtout la soie. Des missionnaires anglais étaient chargés de l’éducation des jeunes enfants, et sont très probablement à l’origine de l’église réformée (protestante).

[image: ]
Soleil couchant sur les hautes terres - © Arnaud BONNEFOY


ILAFY
C’est là, à Ilafu, sur la troisième colline sacrée, que résidait autrefois la caste des bourgeois et aristocrates (« Menamaso »). Ce nom vient de « lafin-kavan’Andriana » qui signifie « parents par alliance », car la plupart de la noblesse y habitait. Radama II y avait établi sa villégiature pendant la durée de son règne de 1861 à 1863. Assassiné le 11 mai 1863, il fut enterré au sommet de la colline, près de l’école actuelle, mais sa dépouille rejoignit le rova de Tana à la fin du XIXe siècle. En 1829, Laborde et Droit y installèrent la première usine malgache (elle produisait des armes et munitions), afin de la transférer à Mantasoa.


SABOTSY NAMENAHA
Cette localité de la périphérie de la capitale Antananarivo peut faire l’objet d’une halte lors d’un parcours dans les environs. Le marché de Sabotsy Namenaha est notamment particulièrement animé, et c’est aussi un des lieux où l’on peut étudier de très belles murailles de terre tamboho de couleur ocre, carmin et vermillon. La localité de Sabotsy Namenaha est entourée de très jolies rizières en terrasses qui forment une belle composition jusqu’à l’horizon et qui feront de très belles photographies. Si vous souhaitez vous restaurer ou prendre un verre en chemin, les petites gargotes y sont nombreuses, vous n'aurez que l'embarras du choix !


AMBOHIMANGA[image: ]
A 21 km au nord de Tana, la cité historique d’Ambohimanga, cité interdite sur la « colline bleue » (colline sacrée par excellence ou Vohitra Masina) est classée au patrimoine de l’Humanité par l’Unesco depuis 2001. La promenade est belle, le site plein de charme et son histoire fascinante. Avec son énorme disque de pierre et son poste de guet, c’est un lieu paisible pour une journée à la campagne. Du rova, la vue porte aux confins des hauts plateaux. On distingue les collines sacrées qui s’élèvent en cercle autour de la « colline bleue ». Chacune d’elles correspondait à un royaume.
Le roi Andrianampoinimerina avait épousé douze princesses afin de fortifier son royaume par le biais des alliances. Ici, près du lac sacré d’Amparihimasina (où se déroulaient jadis des cérémonies rituelles), il avait établi une forteresse (comme en témoignent les enceintes défensives creusées, ou hadivory) et un palais. Ses descendants perpétuèrent cette tradition.
Ambohimanga (dont le nom d’origine était Tsimadilo, transformé en Ambohitrakanga – « la colline des pintades » – par Andriamborona : son nom actuel lui a été octroyé par Andriamasinavalona) est une enceinte fortifiée de 2,5 km environ, percée de 14 entrées. La ville fut d’abord occupée par Andriamborona et sa famille, avant que Andriatsimitoviaminandriandrazaka (ouf !) n’en devienne le premier roi, sans doute au début du XVIIe siècle. Le site subit ensuite de grands changements sous le règne de Ranavalona, puis l’armée française y installa ses baraquements au début de la colonisation, tandis que Gallieni en fit sa résidence d’été.
La vieille ville abritait autrefois trois enceintes : Bevato, sans doute le plus beau des palais, surnommé ainsi car on y avait déposé les pierres pour lapider le roi déchu Andrianjafy, si celui-ci s’avisait de revenir de son exil ; Nanjakana, peut-être l’édifice le plus ancien, résidence de Radama Ier et détruit par un incendie accidentel en 1861, lors des funérailles de Ranavalona I ; et Mahandry, la seule à subsister encore aujourd’hui, composée de 3 palais dont Mahandrihono (la case d’Andrianampoinimerina), un parc à bœufs (le Fahimasina) et quatre tombeaux royaux, transférés par Gallieni. A noter que les Français établirent une cuisine et un réfectoire sur le site même des tombeaux d’Andrianampoinimerina et d’Andriambelomasina ! Après la démolition de ces structures en 1954, on retrouva des bouts de lambamena, une hache et une sagaie.


[image: ] ROVA D'AMBOHIMANGA [image: ][image: ][image: ]
✆ +261 34 36 435 93

Ouvert tous les jours de 9h à 16h30. Entrée : 10 000 Ar, frais de guidage : 10 000 Ar. Compter environ 45 min de visite.
[image: ] Des quatorze portes d’entrée en réalité 7 anciennes et 7 nouvelles érigées par Andrianampoinimerina, une seule demeure, ocre rose d’un côté, vermillon de l’autre, terre de Sienne au centre. 16 millions de blancs d’œufs furent nécessaires pour construire le mur extérieur : on les utilisait comme de la chaux !
[image: ] La case royale d’Andrianampoinimerina (Mahandrihono) ressemble à celle de sa résidence d’Antananarivo. On remarquera des échelons sur les trois piliers en palissandre : le roi se cachait en effet tout en haut lorsque des visiteurs pénétraient dans sa demeure ; il laissait sa femme leur parler, afin de mieux les juger, puis jetait un caillou s’il consentait à les recevoir lui-même. Alors l’épouse royale faisait sortir ses hôtes et le roi pouvait tranquillement redescendre ! Autre précision d’importance : le gracieux souverain ne mesurait que 1,45 m !
[image: ] La maison de Ranavalona III est charmante avec ses balustres laqués et ses balcons. Demandez au guide d’ouvrir les tiroirs des meubles de la chambre de la reine et de vous en traduire les inscriptions. Il vous dira : « Ranavalona, donne-moi un travail ! Ranavalona, donne-moi un beau mari ! Ranavalona, donne-moi une longue vie ! Ranavalona, donne-moi la fortune ! Ranavalona, donne-moi une fiancée ! Ranavalona, donne-moi un enfant... » Ces vœux s’adressent à l’esprit de la reine qui peut aider les vivants.
[image: ] À côté de la chambre de la reine, un belvédère, entouré de baies vitrées surplombe le panorama. C’est la salle du Conseil des ministres. Le gouvernement s’y réunissait autour de Ranavalona.
La vie de la cité était sagement organisée. Tous les groupes sociaux s’y trouvaient représentés. Chaque clan, qui disposait d’un nombre limité et défini de cases, était en charge d’un quartier et devait l’entretenir ; de même, chaque clan possédait des rizières et devait produire une quantité minimale de riz. Tous les habitants participaient au nettoyage de la ville. La forêt était préservée car source de richesses importantes (pour la construction notamment) : il était interdit de couper du bois, et même d’en ramasser. On ne pouvait y boire de l’alcool, le chanvre y était interdit, de même que les produits fady.
[image: ] Parcourez l’enceinte du rova, faites le tour des fortifications, retrouvez la pierre des sacrifices (vatomasina), consacrée par le roi Andriantsimitoviaminandriandehibe (ouf !).
[image: ] Ambohimanga est un lieu de sérénité. De nombreux autres vestiges archéologiques sont éparpillés sur la colline : tombaux royaux extérieurs (Mahazaza), fontaine royale, colline de Mangabe (où repose le tombeau du devin-guérisseur/astrologue)...
L'histoire fut ici mouvementée, comme en témoigne l’épisode de l’exhumation des tombeaux royaux par Gallieni, en mars 1897. Le général avait décidé de supprimer les symboles de la souveraineté merina, et donc de transférer les dépouilles royales d’Ambohimanga à Antananarivo, un mois à peine après avoir exilé la reine Ranavalona III. Un sacrilège inconcevable. Les corps furent transférés au palais des Rois, où ils rejoignirent celui de Radama Ier, qui y reposait déjà. Avant qu’un siècle plus tard, le 6 décembre 1995, une nouvelle profanation (tout aussi criminelle, probablement) scelle davantage encore l’étrange destin de ces reliques souveraines.
[image: ] Il existe quelques fady à Ambohimanga : les escargots, les porcs, les oignons, le maïs, les courges... mais aussi, comme le dit la tradition… les Européens ! N’ayez crainte, vous serez bien reçus quand même.


[image: ] RESTAURANT DE AMBOHIMANGA [image: ]
✆ +261 32 46 859 17
nivovalentino@gmail.com

Tous les jours de 10h à 17h. Menu à partir de 25 000 Ar. Animations folkloriques le dimanche.
Le restaurant est situé juste à côté du rova d'Ambohimanga. On y mange une cuisine malgache de qualité. Le cadre est agréable, les vues sur les alentours sont belles, le site est plaisant quand il fait chaud, un peu froid au cours de l’hiver (juillet/août). Une autre option pourrait être de manger au Tsaratazana, une petite adresse située tout près du parking, là aussi la vue sur les alentours est idéale. On recommande chaudement pour prendre un café !


ANTONGONA
Le site d'Antongona, situé dans la vallée du village d’Imerintsiatosika (5 kilomètres au nord par une piste praticable toute l’année), est chargé de mystère. Tout le long du parcours, on peut découvrir de superbes paysages de crêtes, de vallons, et de rizières sculptées en terrasses. Du sommet d'Antongona, le panorama est magnifique. C’est un décor grandiose, très asiatique, qui n’est pas sans évoquer le film Kagemusha du cinéaste japonais Akira Kurosawa.
Antongona est une colline sacrée. Ici était édifié au XVIIe siècle le village fortifié d’Amborano, dont on découvre aujourd'hui encore les douves, les chemins de ronde, les défilés d’entrées au fil de la randonnée. Autrefois, c’étaient de redoutables bastions. Antongona a généré un proverbe devenu célèbre : « Efa ho lava ny afon’ Antongona » (qui signifie mot à mot Fréquent comme les feux d’Antongona), car les brasiers illuminaient les collines pour appeler à l’aide les bastions alentour en cas d’attaque ennemie.
Au sommet de la colline d'Antongona s’élèvent deux cases royales et un tombeau, construits sur le même modèle que celles du roi Andrianampoinimerina à Ambohimanga.
Enfin, le petit musée est ouvert tous les jours de 14h à 16h, sauf le mardi qui est jour fady. La montée à pied jusqu’au sommet d’Antongona dure environ une heure et demie depuis le village d’Imerintsiatosika. Les jours fériés, c’est un lieu de pèlerinage qui rassemble, dans une ambiance de kermesse, des milliers de paysans venus des villages alentour. On recommande !


Ouest des Hautes Terres

ANDRANOVELONA
À une cinquantaine de kilomètres à l'ouest de la capitale, Andranovelona est une commune rurale d'environ 15 000 habitants. Sa vie économique s'articule principalement autour de l'agriculture, avec des cultures variées et un élevage modeste. Le paysage est marqué par le massif de Lohavohitra, non seulement source d'eau vive mais aussi gardien d'anciens sites, témoignant d'une histoire riche. Andranovelona connaît une transformation récente notable : depuis 2021, elle abrite le Temple de Xizu, le seul temple bouddhiste de Madagascar. Pratiquement achevé en mai 2024, cet impressionnant complexe sur le Mont Le est devenu un pôle d'attraction.


[image: ] TEMPLE XIZU [image: ]
Sur le mont Le

Le Temple de Xizu est une réalisation architecturale sans précédent à Mada. Inauguré en mai 2024 après une construction rapide initiée en 2021, il s'agit du seul temple bouddhiste de l'île. Sous la direction de Shi Wule, 45e héritier de la lignée Linji du Zen, le Temple de Xizu est un vaste complexe intégrant un majestueux Grand Hall et un Hall des Rois Célestes. Il offre également des infrastructures : des dortoirs pour accueillir moines et pèlerins, un réfectoire, et un bâtiment dédié à la méditation. Aussi un grand théâtre, suggérant une vocation culturelle !


[image: ] SEMA EAU VIVE [image: ]
Andranovelona Fihaonana
Ankazobe
✆ +261 20 23 277
http://www.star.mg
star.star-contact@castel-afrique.com

Visites à demander à l’adresse mail indiquée – Demande à envoyer 1 mois à l’avance / Visites gratuites.
À une quarantaine de kilomètres de la capitale se trouve l’usine historique créée en 1970, où est embouteillée la fameuse Eau Vive, puisée directement à la source de la montagne d’Andranovelona, gage d’une pureté et d’une fraîcheur reconnues à Madagascar. La visite dure environ une heure et impose une tenue adaptée (pantalon et chaussures fermées) malgré la chaleur. Plus d’informations sont disponibles sur le site officiel de STAR Madagascar. Le groupe produit également la Cristal et Cristalline.


AMBATONAPOAKA
Le lundi matin, un important marché de zébus se tient à Ambatonapoaka ; c'est le marché de zébus le plus près de Tana. S'il ne rivalise pas tout à fait avec ceux d'Ambalavao et de Tsiroanimandidy, les plus grands du pays, l’ambiance sonore est dominée par les beuglements sourds, les piétinements de sabots qui font trembler le sol, et les claquements de fouets. Tout autour, les gargotes proposent des plats de riz, des beignets et des boissons. Les pasteurs, armés de leurs lances et drapés dans des lambaoany multicolores, se regroupent pour discuter. Le soir, la RN 1 est envahie par les troupeaux qui montent vers la capitale ou repartent vers la province.


AMBATOMIRAHAVAVY
Situé à l'écart de la capitale Antananarivo sans pour autant en être trop loin, Ambatomirahavavy est un lieu idéal pour un retour aux sources. La petite commune d'Ambatomirahavavy est d'ailleurs traversée par deux fleuves, Katsaoka (9 kilomètres) et Andromba (11 kilomètres). Elle compte encore quatre étangs de 80 hectares. Au dernier recensement, on comptait moins de 20 000 personnes. Quelques jours ici sont vite et agréablement passés, dans le rythme tranquille des campagnes malgaches. On pourra séjourner à l'auberge du Domaine de Saint-François, géré par la solide association caritative ASA : l'occasion en somme de joindre l'utile à l'agréable.


[image: ] DOMAINE ST-FRANÇOIS [image: ]
PK 17
✆ +261 38 05 704 33
www.asa-madagascar.org
domainestfrancois@gmail.com

9 chambres. Compter autour de 12 € par personne la nuit.
Ferme école de réinsertion des sans-abri de Tana, créée par le frère Franciscain Jacques Tronchon, et tenue par une chaleureuse équipe. Originalité de la table : votre salade et les légumes (haricots verts, courgettes, tomates, fromages, yaourts...) sont cueillis dans le potager. Les prix sont bien doux et le site, délicieusement rafraîchissant. Un moyen de participer sans misérabilisme à la réinsertion des plus pauvres, à proximité de Tana. L'ASA accompagne des familles volontaires, sélectionnées pour bénéficier du programme de réinsertion rurale.


KATSOAKA
Située à quelque 25 kilomètres d'Antananarivo, la localité de Katsoaka est principalement prisée pour sa fameuse réserve botanique et zoologique Lemurs' Park, créée dans le but de faire découvrir ce surprenant animal au plus grand nombre, à tous les passionnés, amoureux de la nature et pour permettre ainsi, au fil des années et des naissances, de réintroduire dans leur milieu naturel les lémuriens nés dans le parc. Deux navettes quittent Antananarivo quotidiennement et à heures fixes (le matin à 9h et en début d'après-midi à 14h) : la perspective d'une belle excursion en pleine nature, loin des bruits et de la pollution, en une heure de route seulement.


[image: ] LEMURS' PARK[image: ] [image: ]
PK 22, peu avant Imerintsiatosika
✆ +261 33 11 252 59
www.lemurspark.com
lemurspark@moov.mg, lemurspark@gmail.com

Tous les jours de 8h à 16h. Dernière admission à 16h. Entrée : 70 000 Ar, 25 000 Ar/enfant. Menu déjeuner : 70 000 Ar.
Sur un domaine de 5 ha, au bord de la rivière Katsaoka, on peut observer 7 espèces de lémuriens, dont le sifaka coquereli (ou « lémurien danseur ») et 2 espèces nocturnes. Une zone du parc a été aménagée pour accueillir les visiteurs. Les infrastructures, œuvres de Philippe Manet, s'intègrent dans l'environnement. Service de restauration, boutique proposant de l'artisanat. Un site apprécié des voyageurs qui n'ont pas le temps de partir randonner dans les parcs nationaux et peuvent ici observer facilement les lémuriens et mieux comprendre ces primates endémiques.

[image: ]
Lémurien - © GUDKOV ANDREY - Shutterstock.com



[image: ] HOTELY BERONONO [image: ][image: ]
28PQ+7GJ

Comptez 8 à 10 000 Ar le repas.
Voici un petit Hotely, ces restaurants typiques et bon marché, situé sur la route principale, en sortant de la ville à droite quand on arrive de Tana. En bord de route, c'est une petite adresse fréquentée principalement par les Malgaches avec trois plats du jour, très frais. Côtelettes de porc, oreille de porcs, tripes, poissons frais... On peut ici se régaler pour pas cher du tout. Vous serez assis en plein air, dans une petite ambiance de cantine avec des tables bâchées de bleu et proches de la nature. Une bonne petite halte sur la route d'Ampefy !


IMERINTSIATOSIKA
A Imerintsiatosika, l’atelier de charrettes mérite un arrêt. Les fers des roues sont chauffés à blanc dans les braises, puis deux ouvriers les prennent avec des pinces pour les fixer sur les roues de bois qui s’embrasent aussitôt. Les masses appliquent en force les fers sur les roues, puis le brasier s’éteint lorsque l’on plonge la roue dans l'eau. Dans le village, il est possible de déjeuner dans des hotely. On goûtera aussi aux crêpes salées ou sucrées de l’Imerina. Plus loin (vers Antongona), on verra des cohortes de charrettes laquées de bleu, de rouge et d’or s’éloigner. La localité est aussi réputée pour ses artisans d'art en corne de zébu.


TSIROANOMANDIDY
A 200 km à l’ouest de Tana, Tsiroanomandidy propose l’un des plus grands marchés aux zébus de Madagascar (70 000 têtes par an). A voir absolument si vous passez dans le coin un samedi ! Cette région, appelée Beraiketa, est habitée par les Sakalavas et toutes sortes d’immigrants. La ville fut édifiée sous le règne de Radama 1er ; celui-ci, de passage, décréta qu’il était le seul maître de la région, littéralement « il ne peut y en avoir deux pour commander ». Aujourd’hui, il s’agit d’un carrefour urbain sans grand charme, mais qui constitue une halte bienvenue sur la route de l’ouest, vers Maintirano. On peut s’y loger et, bien sûr, s’y restaurer.


MANDROSOA
Mandrosoa, c’est une rencontre avec l’histoire et la nature, la cosmogonie et l’âme de l’Imerina. On pourra y assister aux activités du village : fabrication de briques de terre cuite destinées à la construction des maisons, confection de cannes à pêche et de paniers, activités agricoles, spectacles, sans oublier le rythme des kabosy et les contes qui animent les soirées.
Au nord-est, les vestiges du village fortifié méritent que l’on s’y attarde. Les hady (fossés et remparts de terre, ou douves) sont maintenant plantés de bananeraies. Près des hady s’élève le tombeau du roi Andriandambo, qui aurait le pouvoir d’arrêter la grêle et de protéger ainsi les récoltes de riz dans cette grande plaine. A la sortie sud du village, en direction d’Ankadivory, un alignement de tombeaux anciens borde la route. Construits en pierre de taille et recouverts de mottes de terre, les trois tombeaux alignés côte à côte sont les demeures éternelles des ancêtres. Tout autour du village, le sol a été taillé, sculpté, aménagé au fil des siècles en une succession de terrasses consacrées aux rizières. Au sud de Mandrosoa, à cinq minutes de marche sur la piste, se trouve Ankadivory, un village fortifié, entouré d’un cercle d’une double ligne de hady profondes, larges de 6 m et creusées jusqu’à 10 m de fond en certains endroits. Face à l’entrée, la perspective oriente le regard vers Ambatonandriana, le rocher sacré juste en face. En montant sur la muraille de terre qui sépare les deux fossés, on peut faire le tour du village et apprécier la ligne de défense qui permettait de stopper les envahisseurs.
Au nord-est du village s’étend le long tombeau de pierre des souverains locaux. Ses dimensions sont impressionnantes : 20 m de long sur 8 de large. A proximité, Ambatonandriana est un site archéologique fascinant. L’ascension jusqu’au sommet dure 40 min, on y découvre un panorama superbe. Le site évoque Vauban et la « défense en hérisson ». La porte principale, dont l’accès est encore visible entre deux rochers, rappelle les entrées d’Ambohimanga et d’Imerinkasinina.
En redescendant dans la vallée pour revenir à Mandrosoa, on peut faire un détour par le site d’Ambohitsiroa (« la plus belle des collines »). Le village est entouré de douves comme tous les villages fortifiés de l’Imerina. On voit, à demi enfoui dans la terre ocre rouge, l’imposant disque de pierre qui fermait l’entrée du village fortifié. On pense aux images d’Angkor. Ce lieu fascinera les archéologues.


LAC ITASY
Le lac Itasy (3 500 ha, 3e plus grand lac de Madagascar) permet une escapade dans les paysages vallonnés des Hautes Terres. Tout autour, on cultive des avocats, des papayes, et l'on prépare le bononoka, une concoction à base de manioc fermenté. On raconte à propos de ce lac qu'une jolie « fée des eaux » y aurait envoûté un pêcheur jeune et beau. Selon cette légende, lorsque le vent souffle au ras des eaux, c'est le murmure de leur chant qui s'élève.
Attention, nous vous déconseillons vivement de vous y baigner. Une promenade en barque peut vous emmener vers l'Îlot de la Vierge (voir à Ampefy). Le tour complet du lac fait 68 kilomètres.


[image: ] LES LACS VOLCANIQUES [image: ]

Si le lac Itasy est le plus grand lac et le plus célèbre, cette région volcanique compte au total 15 lacs. Le lac Itasy est en réalité un lac artificiel, créé par un barrage, et les 14 autres lacs sont plus petits et naturels. Tous les lacs sont d'origine volcanique et la terre est ici riche et propice à la culture. En traversant les petits villages animés, vous croiserez de nombreuses cultures : arachides, sojas, haricots, avocats, mangues, papayes... Cette région est un paradis pour les randonneurs et les sportifs de tout poil (VTT, trail, parapente...).


AMPEFY[image: ]
Ampefy, qui signifie mot à mot « où il y a un enclos », est une escale obligée à l'occasion d'un séjour autour du lac Itasy. Cette petite localité paisible vit de l’agriculture et de la pêche. Le marché est la principale animation. La campagne environnante est parcourue par de grands troupeaux de zébus venant de l’ouest. C’est un lieu paisible en cette région volcanique. On pourra visiter les belles chutes de la Lily (20 mètres de haut environ, superbes photos assurées, notamment le matin quand la lumière est splendide), partir en randonnée, louer des VTT, se balader en pirogue, s’adonner à la pêche ou à la chasse… Les options « nature » ne manquent pas.


[image: ] GEYSERS [image: ]
A 22 km au nord d'Ampefy
3JFR+94M, Amparaky

Ces geysers sont des puits artésiens où l'eau souterraine sous pression jaillit, entraînant la précipitation de carbonates de calcium. Ces accumulations de dépôts calcaires ont formé des structures rocheuses aux couleurs variées. Cet aspect naturel unique offre un paysage particulier avec ses formations arrondies et brillantes. Malgaches et touristes aiment profiter de ces bassines naturelles tapissées d'argiles jaunes. L'aménagement (constructions de cabanes pour les piques-niques) a fait perdre un peu de son charme au lieu, mais l'ambiance reste agréable !


[image: ] ÎLOT DE LA VIERGE [image: ][image: ]
WQH8+CVV

L'îlot de la Vierge, presqu'île ornée d'une statue de la Vierge Marie, se situe sur les rives du lac Itasy. Cet îlot est un lieu de pèlerinage chrétien toujours en activité, marqué par un chemin de croix en pierre. Arrivé là-haut, vous trouverez un site entouré de collines verdoyantes et de prairies fleuries typiques de cette région volcanique. Le panorama est très beau. Cet îlot permet des activités telles que des tours en pirogue sur le lac, des randonnées pédestres au son des oiseaux ou encore en VTT, avec notamment un circuit de 19 km autour de la presqu'île.


[image: ] SORTIES AVEC MICHEL [image: ]
✆ +261 32 22 748 43
michelrakoto77@gmail.com

Depuis 2011, Michel arpente la région d'Ampefy et des lacs. Natif d'Antananarivo, il connaît cette zone comme sa poche et peut vous guider pour tout type de sorties nature au milieu de cette jolie région volcanique. Randonnées, sorties à vélo, trail ou même escalade : pour une sortie de trois heures ou deux journées de découverte, Michel s'adaptera à votre niveau ainsi qu'à vos envies. Avec lui, vous découvrirez bien des choses sur la flore locale ainsi que sur les us et coutumes des habitants de la région. On recommande ses services !


[image: ] AUBERGE DE LA BELLE VUE [image: ]
Route 83
✆ +261 34 06 118 21
www.auberge-belle-vue.com
contact@auberge-belle-vue.com

Bungalow à partir de 75 000 Ar pour deux.
Bâtie dans un espace qui domine le village d'Ampefy, sa couleur chaude tropicale attire l'œil. L'auberge de la Belle Vue est une agréable petite structure, au calme, et qui propose différents niveaux de confort selon le budget. Le restaurant avec une terrasse propose une carte bien fournie (cuisse de canard sauce cannelle, filet de zébu poêlé, grillé, et autres magret de canard sauce au miel et mignon de porc au caramel, sans oublier les plats malagasy…) à petits prix. Cette adresse est un bon point de départ pour vos excursions dans la région.


[image: ] LA TERRASSE [image: ]
43 Afovoany
✆ +261 32 07 167 80
laterrasse.ampefy@moov.mg

10 bungalows côté jardin ou côté lac avec sanitaires privés et eau chaude, comptez 70 000 Ar pour deux.
Bungalows dans la tradition des hauts plateaux : ceux côté lac, notamment, sont bien romantiques. Claude et Mache sont particulièrement accueillants. Confort, charme et une évidente envie de bien faire. Salles de bains et toilettes privés, eau chaude dans tous les cas. Ambiance conviviale au restaurant (terrasse sur la rue). Annexe à 7 km sur les bords du lac pour une pause pique-nique et plaisirs nautiques. De nombreuses activités peuvent être organisées : randonnées à pied ou en VTT, promenades en pirogue, pêche, rafting, parapente.


[image: ] FARIHY HÔTEL [image: ][image: ]
A 5 km d'Ampefy, sur la route nationale vers Soavinandriana.
✆ +261 32 07 413 55
www.farihy-hotel.com/
farihyhotel@gmail.com

Compter 300 000 Ar pour une chambre double.
Face au lac Itasy, le Farihy possède tous les atouts pour faire de votre séjour un moment de détente unique : une vue directe sur le lac, une petite plage, un jardin fleuri joliment entretenu, une piscine extérieure où il fait bon se prélasser au soleil, des chambres de plain-pied confortables, modernes et stylisées, une cuisine généreuse et authentique, composée de produits frais de la région, d'excellents massages. Ambiance chaleureuse et accueil familial. Les expatriés de Tana aiment bien s'y réfugier pour se reposer au vert et au calme. Une belle adresse !


ROUTE DU SUD
Vous voici sur le point d'arpenter l'une des plus belles routes de Madagascar – et l'une des routes en meilleur état, même si ce dernier se dégrade d'année en année. La RN7, la Route du Sud, vous emmène de la capitale à l'océan. Son atout numéro un ? Les paysages : variés, magnifiques, surprenants, on devrait user les superlatifs tant ils sont uniques. En quittant Antananarivo, on a rapidement l'impression d'être dans le sud-est asiatique, au milieu des rizières en terrasse, et un peu plus loin c'est déjà l'Afrique avec cette terre rouge unique et ces baobabs superbes. Les parcs nationaux et réserves naturelles sont nombreux aussi sur le chemin. Et bien sûr, ici comme partout ailleurs à Mada, ce sont les rencontres qui donneront tout le sel à votre voyage. Cette route traverse les terres de plusieurs peuples différents, autant d'occasions de rencontres et de découvertes. Attachez vos ceintures, une bien belle route vous attend !
[image: ]
Route du sud


Hautes Terres

AMBATOFOTSY
La route serpente entre les collines boisées des pinèdes, les lacs et les rivières. A la saison des pluies, les rizières en terrasses resplendissent quand l’eau qui les irrigue reflète la lumière du soleil entre les pousses de paddy vert tendre. Tout le long de la route (et ce, jusqu’à Ambatolampy), les villageois proposent des fruits de saison (fraises notamment, qui ici poussent en fait toute l'année) et des objets d’artisanat pour un prix plus modique que dans la capitale. On peut acheter soubiques, éléphants et girafes de raphia, maquettes d’automobiles et de camions (en métal).


[image: ] LE CARAT [image: ][image: ]
PK 21
✆ +261 34 01 234 20
lecarathotel@yahoo.com

Comptez à partir de 85 000 Ar la chambre double.
A 22 km de Tana (compter une heure de route), cet établissement 100 % malgache est situé dans un cadre magnifique, au bord d’un lac. Les chalets sont simples mais bien tenus, notamment les plus grands, à des prix attractifs. Toutefois, les deux atouts sont la piscine avec vue panoramique sur le lac et son restaurant attenant, ainsi que le parc thématique Gasikara, dont la visite est idéale au début d’un parcours sur la RN 7 (1h30 de balade environ). Ce dernier présente la faune et la flore endémiques (on y verra lémuriens, tortues, canards, faisans dorés...).


BEHENJY
Behenjy est une grosse bourgade située à 42 kilomètres d'Antananarivo, un relais routier où taxis-brousse et camions font escale. Il pourrait être agréable de remonter à pied jusqu’à la gare ferroviaire dont l’architecture coloniale n’est pas sans charme. De la gare, on aura alors un point de vue intéressant sur la rivière et l’agglomération. Mais la région est surtout réputée pour son excellent foie gras, ses escargots et ses cuisses de nymphe. Pour le foie gras, suivez la recommandation testée et approuvée par de nombreux Futés ! Bref, Behenjy consiste surtout en une halte appréciée des gastronomes, au tout début de la Route du Sud !


[image: ] AU COIN DU FOIE GRAS [image: ]
Au centre
✆ +261 34 97 296 05
coindufoiegras@yahoo.fr, coin_foiegras_tana@yahoo.fr

Ouvert tous les jours de 6h à 21h. 4 menus dégustation de 30 000 Ar à 70 000 Ar.
Une halte appréciée des touristes et résidents, dans ce local simple sur deux étages. En-dehors des menus et des plats, on peut acheter du foie gras en barquette à emporter, de saveurs différentes (nature, raisin, poivre vert, baie rose ou vanille), pour 35 000 Ar. Aussi en verrine de 250 g à 65 000 Ar, de 500 g à 90 000 Ar, et des sandwiches au foie gras à 15 000 Ar. Conseil futé : l'entrée avec dégustation des 5 saveurs est largement suffisante pour un repas (voire deux). L'annexe, à 2 km à la sortie de Behenjy, propose exactement les mêmes formules dégustation.


AMBATOLAMPY
Ambatolampy, 67 km au sud de Tana est la principale ville entre la capitale et Antsirabe. C’est un important centre de carrosserie et mécanique où les taxis-brousse viennent effectuer leurs réparations, mais c’est aussi un centre de forge et fonderie réputé, où l’on produit des objets en aluminium, en bronze et en cuivre. Un art traditionnel qui a tendance à se perdre. La ville est au centre d’une belle région, fraîche et aérée. A l'entrée du village, un ranch propose de partir à sa découverte à cheval. En août-septembre, Ambatolampy s'anime à l'occasion des famadihana : les cérémonies de retournement des morts prennent alors une ampleur particulière.


[image: ] GRAND MARCHÉ [image: ]

Le grand marché d'Ambatolampy est l’un de ces grands marchés si typiques des Hautes Terres, les jeudis, et dans une moindre mesure les lundis. Pour s'y rendre, il faut tourner à gauche de la route juste après le marché aux zébus, en venant d’Antananarivo. On peut s’y faire couper les cheveux en plein air pour un prix dérisoire et acheter des produits régionaux : lapins, volailles, canards, poissons de rivière, fruits et légumes superbes... La visite du marché aux zébus, même s'il est petit, est aussi une expérience intéressante en soi !


[image: ] FONDERIE D'ALUMINIUM[image: ] [image: ]

Ouvert tous les jours sauf le dimanche. Démonstration gratuite, donations bienvenues.
On peut assister au travail des artisans qui construisent des marmites en aluminium recyclé – de fabrication unique à Madagascar – (un seul homme peut en produire une vingtaine par jour) ou autres objets de décoration. On assiste à tout le processus de fabrication de la fonte au polissage, en passant par le moulage et le décoffrage. Cet artisanat représente aujourd'hui 75 % de l'activité de la ville, certains ateliers fabriquent des baby-foot et des billards. En face du restaurant Au rendez-vous des pêcheurs, Romeo expose certaines créations intéressantes.

[image: ]
La fabrication des marmites en aluminium. - © Sophie ROCHERIEUX



[image: ] L'ISKURNA [image: ]
PK 78
8 km au sud d’Ambatolampy
✆ +261 32 40 290 34
iskurna27@yahoo.fr

Ouvert tous les jours à midi et pour le petit déjeuner. Plats autour de 20 000 Ar environ.
Situé sur la Route du Sud, à huit kilomètres au sud d’Ambatolampy, le petit mais agréable restaurant L'Iskurna est tenu par Manuel. Ce dernier est un Espagnol qui parle avec une très grande aisance aussi bien français que malgache ! Manuel a aménagé plusieurs tables dehors, à l’ombre bien appréciée en été, dans un cadre verdoyant. Il sert des pizzas et des paellas, ainsi que des plats malgaches et plus classiques. Le restaurant L'Iskurna est une halte amicale et recommandable, un endroit apprécié des Malgaches comme des voyageurs de passage.


ANTSIRABE[image: ]
Capitale industrielle et agricole perchée à 1 475 m d’altitude, à 169 km au sud de Tana, Antsirabe, littéralement « Là où il y a beaucoup de sel », est l’un des lieux les plus froids des Hautes Terres pendant l’hiver. Même à la saison chaude, d’ailleurs, les nuits sont fraîches ! Cependant, Antsirabe est une jolie ville, bien située au cœur d'une région qui se prête à de multiples activités de plein air. Prunes, pommes de terre, kakis, poires et riz sont cultivés avec soin sur toutes les collines environnantes et seront proposés en bord de route. Au loin, la blancheur des fleurs de coton rappelle que de grandes filatures ont rendu célèbre la région. Aujourd'hui, la ville est même le premier centre industriel du pays, avec une entreprise du textile qui emploie plus de 4 000 personnes. Antsirabe est enfin le siège d’une école militaire de renommée internationale qui accueille des stagiaires venus de nombreux pays.
Histoire
En 1872, des missionnaires norvégiens s’installèrent ici,  enchantés par une certaine fraîcheur sur ces terres tropicales. Les  sources de la région, dont les vertus curatives étaient appréciées de  longue date des habitants, ont valu plus tard à Antsirabe de devenir une  station thermale. Au début du XXe siècle,  les colons français y firent bâtir hôtels, résidences, jardins, poste et  gare dont l’architecture rappelle les fastes de la Belle Epoque.


[image: ] BELVÉDÈRE DE L’IVOHITRA [image: ]

En prenant la route de Belazao, on accède au belvédère de l’Ivohitra (remarquez la grande antenne), d’où le regard embrasse toute la région, avec un superbe panorama sur cette partie des Hautes-Terres. Les marcheurs apprécieront la promenade : compter une heure et demie pour arriver au sommet en tournant à gauche sur la route de Betafo, au niveau de la pancarte « Enfants du soleil ». Ensuite, compter deux heures pour revenir à l’entrée sud de la ville, évidemment ces timings sont approximatifs. Attention aux pickpockets cependant.


[image: ] BRASSERIE STAR ANTSIRABE [image: ][image: ]
Ambaniandrefana
Route Betafo
✆ +261 20 22 480 71
http://www.star.mg
star.star-contact@castel-afrique.com

Visites à demander via le site web indiqué – Demande à envoyer 1 mois à l’avance / Visites gratuites.
Une découverte originale, à moins de deux kilomètres de la route de Betafo. Créée en 1947, la Brasserie est le berceau de LA bière préférée des Malgaches : la THB Pilsener. Une des plus grandes brasseries de l'océan Indien, sa production annuelle avoisine les 2 millions d'hectolitres. Elle fait partie des 5 usines de STAR, filiale du groupe français Castel depuis 2011. Il vous faudra compter près d'une heure et demie pour la visite, notez qu'une tenue spéciale (pantalon et chaussures fermées, pas toujours évident en cas de fortes chaleurs) est exigée.



[image: ] DESCENTE DE LA TSIRIBIHINA[image: ] [image: ][image: ]

Vous pouvez dénicher des guides pour la descente de la Tsiribihina et la visite des Tsingy (situés dans la région du Menabe) dans plusieurs hôtels et restos de la ville. Attention : si leurs tarifs sont plus bas qu’en agence, c’est parfois qu’ils ne sont pas tous recommandables et/ou que les conditions de sécurité ne sont pas assurées et/ou qu’ils ne vous disent pas tout (les Tsingy sont fermés une partie de l’année...). Renseignez-vous sur la personne !

[image: ]
DESCENTE DE LA TSIRIBIHINA - © Aysin Ozturk - Shutterstock.com



[image: ] LES ENFANTS DU SOLEIL [image: ]
Villa Stella
rue Champagnat
✆ +261 20 44 488 28
https://eds-madagascar.org/
enfantsdusoleilmadagascar@gmail.com

Appelez avant pour prévenir de votre visite.
Association française de soutien des enfants des rues, Les enfants du Soleil est présente dans plusieurs villes de Madagascar où elle leur assure un soutien scolaire, un hébergement et une aide à la formation professionnelle. A Antsirabe, les jeunes femmes de l'association se sont lancées dans l'artisanat et font vivre l'atelier L'art de la Soie au sein de la Résidence des Hauts Plateaux. On pourra y observer, acheter ou même commander leurs productions, notamment des broderies et des peintures sur soie. L'occasion de soutenir une belle initiative !


[image: ] HÔTEL DES THERMES [image: ][image: ]
✆ +261 34 65 487 61

Accès piscine : 6 000 Ar. Tennis : 4 000 Ar.
Lieu de rendez-vous le plus célèbre à l’époque coloniale, ce palace à l'architecture classique est aujourd'hui un espace de détente, qui mérite la visite pour boire un verre le soir, en profitant de la piscine ou du joli parc. L'ensemble est bien tenu, en attendant peut-être un jour des travaux de rénovation. Historiquement, l'Hôtel des Thermes a été le lieu de résidence du roi Mohammed V et de sa famille, en 1954, lorsqu'il était en exil. La famille royale y a passé près de deux ans, elle regagne son pays en 1955, quelques mois avant l'indépendance du Maroc.


[image: ] LAC ANDRAIKIBA [image: ]

Des bateaux à pédales et pirogues sont en location pour faire un tour sur le lac.
Le lac Andraikiba, situé à 7 km d'Antsirabe, était apprécié à l'époque coloniale. A pied, possibilité de marcher au bord du lac, dans un cadre bucolique. On raconte qu’un prince vivait ici, et qu’il ne pouvait se résoudre à choisir entre deux jeunes femmes. Aussi leur proposa-t-il un défi : celle qui traverserait le lac le plus rapidement deviendrait son épouse. Hélas ! L’une, enceinte, ne put arriver jusqu’au bout ; désespérée, elle cria « Kiba ! » (« je coule ! ») en disparaissant sous les ondes. Depuis, on murmure que l’esprit de cette belle princesse rôde.


[image: ] LAC TRITRIVA [image: ]

Droit d’entrée 10 000 Ar. On accède en taxi-brousse jusqu'à Belazao : les derniers 10 kilomètres se parcourent à pied.
A environ 18 km d'Antsirabe, le lac Tritriva est un grand lac de cratère assez mystérieux, dont la forme évoque la carte de Mada : très profond (environ 160 m), il serait traversé par des courants ; son niveau varierait avec les saisons. Le Commandant Cousteau y avait ainsi plongé pour essayer de comprendre le phénomène étrange des siphons qui font que le niveau du lac baisse à la saison des pluies et monte à la saison sèche. Possibilité d'y accéder en moto, en VTT (Rando Raid organise une boucle de 40 km), en taxi-brousse et même à pied pour les plus motivés !


[image: ] RANDONNÉES AUTOUR D'ANTSIRABE [image: ]

L'Office du Tourisme du Vakinankaratra a recensé plusieurs sentiers de randonnées autour d'Antsirabe.
La randonnée d’Anjanamanjaka serpente par exemple à travers de vastes rizières en terrasses, puis grimpe vers des hauteurs boisées offrant une vue imprenable sur la ville et ses environs montagneux. Ce circuit alterne entre chemins de terre, sentiers forestiers et passages à travers les hameaux traditionnels, offrant une diversité d’ambiances et de découvertes. L’ascension, modérée mais soutenue, est récompensée par des panoramas exceptionnels et une sensation d’évasion inégalée.
L’itinéraire de Betafo emmène à travers les sentiers escarpés des anciens volcans, ponctués de panoramas spectaculaires et d’une biodiversité surprenante. Cette randonnée dynamique mêle nature brute, points de vue imprenables et patrimoine culturel. Sur le chemin : maisons en pierre typiques, cascade rafraîchissante, et un lac tranquille comme récompense au bout de l’effort.
Nichée dans un décor spectaculaire de hauts plateaux, la Falaise du Roi à Ianjanina offre un terrain idéal pour une aventure mêlant culture, nature et convivialité. Le parcours débute sur des sentiers paysans bordés de cultures traditionnelles, avant de gravir progressivement les hauteurs menant à la majestueuse falaise. L’ascension, ponctuée de pauses historiques, conduit les randonneurs à la découverte de tombeaux royaux et de points de vue remarquables.
Vous pouvez vous renseigner auprès de Plumeria Hotel pour plus d'informations.


[image: ] RENCONTRE AVEC DAGO [image: ]
Lot 0310 A 28
Ampatana
✆ +261 34 664 15 18
www.rencontreavecdago.com
contact@rencontreavecdago.com

Devis sur demande.
Installée à Antsirabe, cette agence de voyages solidaires propose des circuits originaux, ponctués de belles rencontres, des excursions pour découvrir la région et les savoir-faire de ses habitants : après-midi avec un forgeron, rencontre avec des musiciens malagasy, initiation à la poterie, découverte d'une savonnerie traditionnelle, visites d'Antsirabe ou du village de Betafo. Les bénéfices de l'agence sont reversés à l'ONG Grandir à Antsirabe. Spécialiste de la région du Vakinankaratra, l'équipe locale crée des circuits régionaux singuliers !


[image: ] SAHA TRAVEL MADAGASCAR [image: ]
Lot III A 512 Bis Tsarafiraisana
✆ +261 34 60 622 75
www.satrama.com
info@satrama.com

Devis sur demande.
Spécialiste du tourisme solidaire, Nintsy, le gérant de cette petite agence, également photographe passionné, propose avant tout des aventures humaines. Le contact avec les populations locales est toujours valorisé, avec des circuits hors des sentiers battus qui favorisent les rencontres avec les villageois. Saha Travel propose de découvrir les classiques de Madagascar autrement, des voyages éthiques, des randonnées solidaires en milieu rural, des séjours humanitaires, des circuits photo... authentiques et respectueux de la nature, des peuples et des cultures.


[image: ] GREEN PARK HOTEL [image: ]
Lot 0512 G 08, Tsarasoatra
✆ +261 20 44 051 90
greenparktsara@yahoo.fr

A partir de 69 000 Ar la double.
Les petites tours cylindriques abritent des chambres d’un confort honnête ; elles entourent un joli jardin botanique avec un petit étang, faisant de l'environnement du Green Park hôtel un lieu très agréable où séjourner. De plus, l'ambiance familiale et gasy ravira les petits budgets. La location de vélos est également un bon plan pour découvrir la ville d'Antsirabe ainsi que ses environs (à partir de 10 000 ou VTT à 20 000 Ar la journée). Une aire de camping est également disponible avec des prix très abordables (à partir de 10 000 Ar par tente et par jour).


[image: ] HÔTEL HASINA [image: ]
Avenue J. Ralaimongo
✆ +261 20 44 485 56
hotelhasina@moov.mg

34 chambres. Comptez de 65 000 pour deux.
L'hôtel Hasina est un hôtel classique, bien situé au centre-ville d'Antisrabe, entre le marché, la cathédrale et la gare. Il conviendra aux voyageurs plutôt petits budgets. Dans l’ancien bâtiment, les chambres sont vastes et relativement bien tenues. Préférez celles donnant sur la cour pour plus de tranquillité. Dans l'extension, les chambres sont compactes, avec parquet. Après des années sans, les chambres sont désormais équipées de la TV satellite et le wifi pour l'ensemble. Une rénovation serait tout de même la bienvenue.


[image: ] LES CHAMBRES DU VOYAGEUR [image: ]
Route circulaire, derrière la gare
✆ +261 32 83 083 61
androdenis@yahoo.fr, chambresvoyageur@yahoo.fr

10 bungalows. Comptez 235 000 Ar la double.
Un hôtel de charme, dans un cadre enchanteur. Denis Andro, un amoureux de la nature, a créé au fil des années un véritable jardin botanique (700 variétés de plantes sur quelque 6 000 m²), avec un plan d'eau aménagé et une piscine naturelle joliment intégrée à l'environnement. Les bungalows sont confortables (chauffage, très bonne literie…), certains plus spacieux et lumineux que d'autres, mais tous joliment aménagés. Le restaurant, qui fait la part belle aux produits locaux est une réussite. L’une de nos adresses préférées en ville au bon rapport qualité-prix.


[image: ] COULEUR CAFÉ [image: ]
Route d'Ambositra
✆ +261 32 02 200 65
www.couleurcafeantsirabe.com
couleurcafe@moov.mg

15 chambres. A partir de 48 € pour deux personnes en bungalow. Réservations conseillées. Fibre optique.
Les petits pavillons, à l'architecture typique des Hautes Terres, sont d'un charme inouï. Entourant deux jardins ensoleillés, ils offrent à la fois un confort de bon standing et une grâce subtile, où les matériaux et les couleurs s'harmonisent. La suite, avec sa cheminée centrale et sa vaste salle de bains, est un premier choix pour les couples. Restau dans une très belle pièce principale. Petite boutique d'artisanat. Massages proposés dans les chambres et possibilité d'observer le fonctionnement de la distillerie. L'accueil est charmant, une excellente adresse.


[image: ] FLOWER PALACE HÔTEL [image: ]
Place de l'Indépendance
✆ +261 33 25 013 14
flowerpalace@hotmail.fr

A partir de 120 000 Ar pour deux.
Hôtel familial très central et bien tenu. Les vingt chambres, spacieuses et confortables (TV satellite, climatisation, minibar, wifi...), ont été rénovées et décorées aux couleurs chaudes de Madagascar, les murs habillés de beaux clichés noir et blanc, réalisés par le proprio, passionné de photo. Les prestations sont de bon standing. Possibilité de se restaurer à l'étage ou au rez-de-chaussée, à l'intérieur ou en terrasse. Bar, snack et boulangerie en bas, ainsi que le supermarché Score (certaines chambres peuvent être un peu bruyantes).


[image: ] HÔTEL H1 [image: ][image: ]
Lot 24 A20 Ampihaviana
✆ +261 33 21 981 23
hotelh1abe@gmail.com

Chambre double dès 125 000 Ar. Fibre optique.
L'hôtel H1 est situé à l'entrée de la ville d'Antsirabe (en venant d'Antananarivo). La chaîne d'hôtels H1, également présente à Tamatave, Manakara et Ranohira (dans l'Isalo), s'est installée à Antsirabe en 2014, dans un environnement calme et verdoyant. Les vingt chambres de ce petit hôtel moderne sont spacieuses et bien tenues, équipées de lits king size, d'un coffre, télévision, ventilateur ou climatiseur et wifi. Une valeur sûre dans la catégorie. « Calme, confort, convivialité » est la promesse de cette chaîne, promesse ici tenue !


[image: ] RÉSIDENCE SOCIALE DES HAUTS PLATEAUX [image: ]
Route d’Antananarivo
✆ +261 32 05 483 62
mra@moov.mg

A partir de 18 500 Ar la nuitée/personne.
Cet établissement, destiné à l’origine aux personnes âgées, a subi un lifting improbable : grandes et belles chambres, décorées avec soin, destinées aujourd'hui au tourisme. C’est très propre et d’un calme imperturbable. On profitera de son séjour pour visiter le petit musée dédié à l'histoire du bâtiment. Recommandable, mais il est dommage que les prix aient augmenté ces derniers temps ! Les navettes Gasy Car arrivent et partent de la Résidence.


[image: ] SOUIMANGA [image: ][image: ]
A 3 km du centre
Tsarafara Andrefan'Ivohitra
Route des lacs
✆ +261 32 05 444 04
www.souimanga-hotel.com
souimangahotel@outlook.fr

3 chambres doubles/twin à 160 000 Ar.
Coup de cœur. Le domaine de 2 ha, est un parc conservatoire que Sylvain, ancien commando para et amoureux de la nature, a créé avec sa compagne Florentine. Des actions de sensibilisation auprès des écoles et des agriculteurs sont régulièrement organisées. Florentine s'est concentrée sur la conception et la déco des chambres. Les meubles et les objets sont le fruit de sa créativité. Le résultat est unique et enchanteur. Les 5 chambres sont toutes confortables et habillées de poésie. La maison fait table d'hôtes, 90 % des produits viennent du jardin et de la ferme.


[image: ] LE TRIANON [image: ]
Nationale 7
Face Cercle-Mess
✆ +261 34 34 858 90
hotel.letrianon@gmail.com

Chambre double à partir de 72 000 Ar. Fibre optique.
Ambiance familiale et conviviale pour ce petit hôtel, installé dans une très belle demeure des années 1930. Dix chambres au total, dont quatre dans la bâtisse principale (nos préférées). Coquettes, chaleureuses, pour certaines mansardées, elles sont spacieuses et bien équipées. On aime le cadre fleuri, la petite terrasse ensoleillée, l'accueil de Dominique, le gérant des lieux, et le très bon restaurant « Chez Dom », où son épouse, Fara, officie. Intime et conviviale, cette adresse est plus charmante que fastueuse. Un compromis honnête à ce prix.


[image: ] AROTEL [image: ]
Rue Jean Ralaimongo
✆ +261 34 38 432 49
www.arotel.mg
arotel.resa@gmail.com

Chambres double dès 300 000 Ar. Fibre optique.
L'Arotel a rouvert ses portes en avril 2019 et rejoint le club des hôtels haut de gamme de la région Vakinakaratra, après une longue rénovation. La vieille bâtisse conserve sa structure, avec des espaces et des chambres complètement repensés et mis au goût du jour (nouveau décor, design épuré et contemporain). Il en résulte un hôtel moderne et confortable de 45 chambres bien équipées, avec une salle de sport, un spa, un terrain de tennis et une belle piscine. Le bar-lounge et le restaurant « Les Agapes » ont repris également du service.


[image: ] AUBERGE CHEZ JENNY [image: ]
Lot 0512 G 08, Tsarasaotra
✆ +261 34 44 990 22
cjennygreenparc@yahoo.fr

Ouvert du mardi au dimanche de 7h à 14h30 et de 18h à 22h. Plat du jour autour de 30 000 Ar.
L'auberge Chez Jenny a une décoration hétéroclite, à la fois rustique et moderne, où la pierre épouse des couleurs plus contemporaines. Cette auberge offre une très jolie vue sur le petit étang du Green Park Hôtel, situé juste à côté. La cuisine est à la fois européenne, malagasy et créole (oui oui, c'est possible !). Vous y mangerez notamment de très bonnes pizzas cuites au feu de bois, mais aussi de très bonnes galettes salées. Ne manquez pas les jus de fruits frais, aussi savoureux les uns que les autres. Une valeur sûre !


[image: ] CONTERNO [image: ][image: ]
Près de la station Total Rianasoa
✆ +261 34 03 827 37
conterno.resto@gmail.com

Ouvert tous les jours. Plats autour de 18 000 Ar.
Un incontournable de la cuisine asiatique à Antsirabe. Installé dans une ancienne boucherie réhabilitée, une jolie petite baraque aux murs orange, avec une terrasse, le tout agréablement décoré, le Conterno propose des spécialités asiatiques à prix doux. Woks, lamelles de zébu sauce Teryaki, nems, riz sauté... tout est frais du jour et fait maison à la commande. L'attente peut parfois paraître un peu longue, mais le résultat dans l'assiette en vaut la peine. Ne partez pas sans avoir goûté les glaces maison ! Exquises. Le café frappé n'est pas mal non plus.


[image: ] LE POUSSE-POUSSE [image: ]
Rue Radama
Antsenakely
✆ +261 32 26 191 35

Ouvert du lundi au samedi de 11h à 22h. Service continu. Plat autour de 18 000 Ar.
Près du petit marché, dans un quartier populaire, le restaurant Le Pousse-Pousse est une adresse prisée des voyageurs comme des résidents. On s’assied dans un décor… de pousse-pousse aménagés (les enfants adorent, les très grands un peu moins), et la cuisine est de qualité. Ici, on se régalera de très bonnes brochettes de zébu, d'une purée maison excellente, de camarons au pastis, mais aussi de foie gras maison... A noter qu'on peut aussi apprécier l'ambiance musicale, ainsi que les soirées « Cabaret » une fois par mois en saison.


[image: ] ZANDINA [image: ][image: ]
5 rue du Maréchal Joffre
Cercle Mess
✆ +261 32 67 633 31
zandinabira@yahoo.fr

Ouvert tous les jours de 11h à 22h en continu. Plats et pizzas à partir de 18 000 Ar.
Le Zandina est une adresse très prisée des voyageurs comme des professionnels du tourisme, tels les tour-opérateurs. Dans un décor recherché (on trouvera de nombreux tableaux en vente au mur), ce resto pizzeria propose des plats à la carte et des suggestions selon arrivage. Très bon romazava de poulet et zébu aux quatre brèdes. Naina, le maître des lieux, a effectué sa formation de cuisinier en Italie : vous pouvez donc vous fier aux pizzas et pâtes fraîches si vous avez le mal de l'Europe ! L'ensemble laisse un bon souvenir.


[image: ] L'INSOLITE [image: ]
Route d’Ambositra
✆ +261 32 02 158 14
malgasam1@yahoo.fr

Le restau est ouvert du mardi au dimanche, de 11h à 15h et de 18h à 22h. Compter de 20 à 30 000 Ar pour un plat.
La réputation de L'Insolite de Sam n'est plus à faire. On y va pour sa cuisine, mais aussi pour l'ambiance. On y passe toujours un bon moment. La carte change régulièrement et tous les continents y passent : bò bún, laab kai, gyozas, gnocchis de patates douces sauce Reblochon, poulet karma, fajitas, burgers, goulasch, foie gras poêlé, fondue de zébu, truffade auvergnate, pour ne citer que quelques plats. Et pour ceux qui ne voudraient pas repartir les mains vides, de l'autre côté du jardin, Sam a ouvert une boutique de produits locaux (il fait ses fromages).


[image: ] LE TRIANON - CHEZ DOM [image: ][image: ]
Restaurant de l'hôtel Le Trianon
✆ +261 34 36 858 90
hotel.letrianon@gmail.com

Ouvert tous les jours sauf le mardi. Service de 10h à 14h et de 18h à 22h. A partir de 20 000 Ar pour un plat.
Fara, chef en cuisine, autodidacte de formation, met sa passion à l’œuvre pour concocter des recettes malgaches, asiatiques, européennes qui font le bonheur des papilles et la réussite du restaurant de l'hôtel du Trianon, « Chez Dom ». Saveurs équilibrées, produits soigneusement choisis, cuisson parfaite, rien n'est laissé au hasard et tout est là pour faire de votre assiette une fête. On trouve aussi un bon choix de vins. L'une des meilleures tables d'Antsirabe selon nos équipes, dans le cadre charmant et accueillant de l'hôtel Le Trianon.


[image: ] MAMINIRINA - CORNE DE ZEBU [image: ]
Parc de l’Est, juste à côté de Chez Mamy
✆ +261 33 90 076 91

Ouvert tous le jours de 8h à 18h.
Travail sur les cornes de zébu et le raphia. On assiste à une démonstration, on visite l’atelier, on peut même passer ses commandes personnalisées. Et, bien sûr, on finit par la boutique où est exposé un vaste choix pour tous les goûts et toutes les bourses. Chez Maminirina Corne de Zébu, vous apprendrez tout ce qu'il est possible de savoir sur les cornes de ces animaux, de la corne brute à la transformation finalisée ! Un moment intéressant en perspective !


[image: ] CHEZ MAMY [image: ]
Lot 02-G-200, Parc de l’Est
✆ +261 34 05 043 31
mamyminiature44@gmail.com

Ouvert tous les jours de 7h à 18h. Compter 10 000 Ar pour un vélo miniature et 40 000 Ar pour un pousse-pousse.
Petite structure familiale, proposant une variété d’objets en miniature (du pousse-pousse au bateau en passant par le filanzane) et un atelier de broderie. Mamy explique tout sur les pousse-pousse. Puis il fait une démonstration sur la fabrication de chaque accessoire ; un vrai spectacle de transformation en tout genre… Fascinant. Il faut environ 1h30 pour fabriquer un vélo. La femme de Mamy a aussi créé un atelier de broderie. Plusieurs brodeuses y travaillent en permanence. Un atelier de tissage de soie brute a fait son apparition.


[image: ] RANDO RAID MADAGASCAR [image: ][image: ]
261 Rue Stavanger
✆ +261 32 04 900 21
www.randoraidmadagascar.com
randoraidmadagascar@yahoo.fr

Local ouvert tous les jours de 8h30 à 18h.
VTT, cheval, trekking, canoë, moto, quad... Rando Raid fera le bonheur des sportifs et amateurs de loisirs de pleine nature. Possibilité de combiner plusieurs activités (VTT et trekking ou canoë et trekking, par exemple). Avec plus de 20 ans d'expérience sur Madagascar, Jean-Marc Ney propose des circuits clés en main, accompagnés ou en autonomie, sur la journée ou sur plusieurs jours, autour d'Antsirabe et dans la région sud de Madagascar. A disposition à la location, toute une gamme de matériel de qualité, impeccablement entretenu et régulièrement renouvelé.


AMBOSITRA[image: ]
Ambositra signifie littéralement : « Là où il y a beaucoup de bœufs ». Rizières en terrasses, champs sculptés, forêts d’eucalyptus… La RN 7, superbe et plutôt bien entretenue, traverse sur cent kilomètres la région au sud d’Antsirabe, une belle région aux couleurs des Hautes Terres. Les rouges dominent sous le ciel toujours bleu, puis la ville apparaît au-delà des collines. La forêt a fait la fortune d’Ambositra (environ 35 000 habitants), autrefois « la ville des roses », une localité agréable et l’un des principaux centres de production de marqueterie malgache. Les maisons du centre en témoignent, avec leurs balcons finement sculptés. Partout, des objets en bois vous seront proposés : sagaies, guerriers, têtes, boîtes, tableaux, tables de jeu, éléphants (il n’y en a pourtant pas à Madagascar, ne vous y trompez pas !). Les sculpteurs sont principalement des villageois Zafimaniry qui vivent près des forêts entourant la ville, au cœur d’un « pays » de toute beauté. Aujourd’hui, les touristes ont un peu envahi le centre de la ville d'Ambositra, et certains regrettent la « marchandisation » des boutiques qui n’ont parfois d’ateliers que le nom, à moins de s'éloigner du centre. Malgré tout, l’affluence reste assez limitée, et Ambositra ne se réduit pas à son artisanat : les paysages alentour comptent parmi les plus somptueux de Madagascar. A noter que le samedi est le grand jour du marché. On recommande une balade dans la ville, et aussi de vous éloigner un peu du centre pour rencontrer de vrais artisans au travail...

[image: ]
Environs d'Ambositra - © Alamer - Iconotec


[image: ] FORÊT DE TAPIAS D’ANDOHARIANA [image: ]

A 30 km au sud-ouest d’Ambositra en empruntant la RN7.
Les forêts de tapias sont les seules forêts primaires sur les hauts plateaux de Madagascar. Les tapias (Uapaca bojery) y abondent, bien sûr, tout comme nombre d’orchidées, d’aloès ou de plantes médicinales de toutes sortes. On peut y découvrir les expérimentations sur le repeuplement des vers à soie sauvages Borocera madagascariensis. Les feuilles de tapia sont la principale source de nourriture de ces vers à soie, deux espèces étant endémiques au pays.


[image: ] IDOM'ART [image: ][image: ]
lot 10 c 51 Andrefantsena
✆ +261 34 66 497 36
www.idom-art.com
maud.brun@hotmail.fr

Visite possible tous les jours à partir de 8h, le dimanche toutefois, vous ne verrez pas les artisans à l’œuvre.
Idom'Art désigne un collectif d'artisans marqueteurs dont le travail est valorisé par Maud Brun, qui depuis 2015 les aide à vivre de leur talent. Avec un savoir-faire qui se transmet depuis trois générations, force, patience et minutie, les découpeurs et finisseurs créent des œuvres uniques, absolument magnifiques. Maud les accompagne dans le choix du bois, la recherche de nouveaux modèles, la commercialisation, l'organisation d'expositions. Si vous avez deux heures devant vous, vous pourrez vous initier sur place à la découpe aux côtés d'un artisan.


[image: ] LES RUINES DU PALAIS ROYAL [image: ]

A 6 km du centre sur une petite colline.
Le Palais Royal est la dernière résidence du roi Betsileo du nord, Mpanalina II, défait par les troupes Merina de Radama Ier en 1811. Quand elle était en activité, elle était entourée de plusieurs fosses circulaires et comprenait la maison du souverain (Tranovola), celle des conseillers (Tandapa), d'une sorte d'agora commune (Kianja) et de deux tombeaux. Aujourd'hui, les ruines n'ont rien d'exceptionnel, mais la balade est jolie à travers rizières et champs de patates.


[image: ] HÔTEL ANJARA [image: ]
LOT 21 A 22
Quartier Vohidahy
✆ +261 32 55 931 91
hotelanjara@outlook.fr

A partir de 55 000 Ar la chambre double.
A l'écart du centre-ville, niché dans un grand jardin, une maison traditionnelle toute en bois, composée de onze chambres sur trois étages, dans une agréable ambiance « chez l'habitant ». C'est simple, mais propre, bien tenu et accueillant. Une adresse authentique et dépaysante, offrant l'opportunité de goûter à un petit déjeuner malgache (rare dans les hôtels plus classiques, on apprécie d'autant plus donc) ! L'hôtel propose par ailleurs des balades dans la ville et ses environs, à pied ou en VTT et des treks en pays Zafimaniry.


[image: ] L'ARTISAN HÔTEL [image: ]
✆ +261 34 04 642 53
artisan_hotel@yahoo.fr

22 chambres, dont 10 bungalows. Compter entre 75 000 (rdc) Ar et 100 000 Ar (étage) pour une chambre double.
Victor a su allier la pierre et la brique au bois de palissandre finement travaillé pour créer des bungalows au style Zafimaniry. Toutefois, le tout est un peu sombre, préférez les chambres à l'étage, plus classiques, mais plus spacieuses et un brin plus lumineuses. Un groupe de musique traditionnelle vient égayer les repas, souvent très animés par la présence de groupes en saison haute. L'hôtel organise également des randonnées d'une journée (4 heures aller-retour), deux ou trois, dans le pays Zafimaniry, avec hébergement chez l'habitant ou en camping.


[image: ] BOUTIQUES D'ARTISANAT [image: ]

La plupart des boutiques d’artisanat de la ville assurent travailler avec un atelier mitoyen, mais bien souvent on ne voit point d’artisans (on vous dira que l’atelier est justement fermé ce jour-ci, etc.). Ce n’est pas très grave, si on sait à quoi s’attendre. Prix un peu plus élevés que dans les villages alentour, quoiqu’ils aient beaucoup augmenté là-bas aussi. Préférons les petits ateliers, les boutiques égarées, pour que notre argent parvienne le plus directement possible à ceux qui doivent légitimement en bénéficier et qui en ont besoin.


BETAFO
A 22 km d’Antsirabe sur la route de Morondava, Betafo (Là où il y a beaucoup de toits) est un bourg représentatif de l’habitat des Hautes Terres : maisons carmin, toits de tuiles rouges… Près de la place, des pierres levées perpétuent le souvenir des seigneurs locaux. C’est un village agréable et d’où il est possible de réaliser quelques belles promenades. Le VTT est plaisant pour se rendre aux chutes d’eau, peu après sur la route de Morondava. On peut aussi gagner des thermes d’eau chaude, à 3 km au nord du village. Le marché du lundi, très vivant, mérite le détour. Laissez-vous tenter par une belle balade qui mène vers le lac volcanique de Tatamarina.

[image: ]
Place principale de Betafo - © Arnaud BONNEFOY


PAYS ZAFIMANIRY[image: ]
Pour s’imprégner au mieux de ces paysages et de ces villages hors du temps, plusieurs jours ne sont pas superflus. Le moyen de transport le plus adapté : le pied. Il ne faut pas être économe de ses pas, suivre les petits sentiers qui dégringolent les collines et se perdre au milieu d’un vallon égaré… Si vous ne disposez pas du temps nécessaire, n’hésitez pas à réserver deux jours pleins, afin de passer au moins une nuit dans un petit village typique, chez l’habitant. Le point de départ le plus classique des touristes en « pays » zafimaniry se trouve à Antoetra, un petit village situé à environ 40 km d’Ambositra (compter environ 1h30 de trajet). En route, on découvrira les tombeaux surmontés de teza (cœur de bois), des poteaux de bois sculptés (ils peuvent mesurer jusqu’à 20 m de hauteur). Précisons que le jour de marché à Antoetra est le mercredi (plus de circulation ce jour-là pour s’y rendre). L’art de la sculpture zafimaniry a été classé au patrimoine culturel de l’Humanité par l’Unesco en 2006.
Sports / Loisirs
Suggestions de treks : les parcours les plus classiques sont  l'aller-retour au village d'Ifasina sur la journée, ou la randonnée  jusqu'à Sakaivo sur deux jours (28 km), qui inclut la visite de  plusieurs villages en chemin. Il est possible de  réaliser des treks de trois jours ou plus à partir d’Antoetra. En  général, un trek de trois jours inclut une randonnée vers le village  d’Ifasina (4 km, aller-retour en une demi-journée) ; très beaux paysages  et scènes de vie quotidienne fascinantes. Puis  on gagne Ankidio et Faliarivo (à 8 km, 5h de marche depuis Antoetra),  où le dépaysement devient (enfin) total. La fréquentation vazaha y est  déjà bien moindre, les sourires éclatants, l’ambiance d’un autre temps.  Le deuxième jour, on gagne Ankidio, et le troisième, on revient à  Antoetra (en passant par Ifasina). On peut aussi se contenter d’une  seule nuit (de préférence à Faliarivo) si le planning est un peu juste.
Une  idée de parcours fabuleux : partir d’Antoetra pour Faliarivo (3h de  marche), puis poursuivre vers Vohitandriana (45 min) et Andraitokanana  (2h), à une allure régulière mais tranquille. Le deuxième jour, on gagne  la cascade de Fanandrano (2h30), puis on poursuit vers Sakaivo (3h).  Là, il est envisageable de passer une deuxième nuit chez l’habitant. Le  troisième jour, tôt le matin, on revient vers Antoetra (environ 3h).


SAHAMBAVY[image: ]
A l'écart des sentiers battus de la RN7, quelque 15 kilomètres avant Fianarantsoa, une bifurcation indiquée à gauche mène à Sahambavy, environ 30 minutes plus loin en voiture (la distance n'est pas longue, mais la piste cabossée). Non sans intérêt, cette localité mérite que l'on s'y attarde, en particulier si l'on envisage de poursuivre son chemin vers l'Est. La bourgade est desservie par la ligne ferroviaire Fianarantsoa-Manakara : le train s'y arrête une heure après son départ de Fianar, en théorie 2 fois par semaine à 8h (idéal pour dormir un peu plus) ! On pourra profiter de l'escale pour visiter la charmante plantation de thé voisine.


[image: ] PLANTATIONS DE THÉ [image: ][image: ]

Prendre la RN 7 vers Fianar, tourner à Ambalakely (15 km avant Fianar) ; il reste 13 km de route et un peu de piste.
Les plantations de Sahambavy (355 ha, dont 94 gérés par les paysans) sont situées dans un cadre très agréable : une belle balade d'une demi-journée, voire un peu plus. C’est un excellent thé, très british, né en 1978 et exploité depuis 1996 par une société anonyme, Sidexam. On produit environ 20 tonnes de feuilles par jour, ramassés à la main (entre 50 et 100 kg par personne) ; 5 kg de feuilles donnent 1 kg de thé environ, après pas moins de 5 étapes de transformation. Presque toute la production est exportée (au moins 80 %), vers le Kenya.


[image: ] LE LAC HOTEL [image: ]
A 30 minutes en voiture au nord de Fianarantsoa.
✆ +261 34 99 161 76
www.lachotel.com
lachotel@moov.mg

Bungalows avec vue sur le lac à 330 000 Ar.
Juste à côté des plantations de thé de Sahambavy, à 30 min environ du centre de Fianarantsoa, le complexe est joliment disposé sur les berges d’un beau plan d’eau artificiel. Le cadre est enchanteur. Les bungalows standards sont assez simples mais n'en sont pas moins confortables. Coup de cœur et grand standing pour le wagon nuptial Première Classe, si atypique ! Belle salle de restaurant et cuisine de qualité (les plats sont préparés à partir de produits frais biologiques). Nombreuses activités proposées. L'adresse reste une étape de choix sur la route du sud.


FIANARANTSOA
Située à 415 kilomètres d’Antananarivo, Fianarantsoa, littéralement « La ville où s’apprend le bien », est la porte du sud. Capitale royale des souverains betsileos, cette ville historique devint en 1830 la capitale administrative de la région par la volonté de l’administration coloniale. Plutôt étendue, étagée sur plusieurs niveaux et forte d'environ 200 000 habitants aujourd'hui, elle ne présente pas un attrait évident, mais recèle quelques perles architecturales, des cottages d’une émouvante beauté (surtout dans les couleurs de la fin d’après-midi), comme dans la ville haute qui abritait l’ancien Rova. Risquons le pari qu’un jour, cette architecture (notamment sur la route d’Ambalavao) sera classée au patrimoine de l’Humanité.
Aujourd’hui, Fianarantsoa est un centre économique, culturel, et religieux (c’est l’un des endroits de Madagascar où l’on trouve le plus grand nombre d’églises au mètre carré), où l’élégance du peuple betsileo ne vous échappera pas (un chapeau de paille et un lamba drapé sur l’épaule, donnant fière allure). La circulation y est plutôt fluide, quelques espaces verts contribuent à faire de la ville une pause finalement agréable sur la RN 7, dans l’attente d’un train pour la côte est. Le grand marché d'Anjoma s'y tient le vendredi. Ne manquez pas de vous rapprocher de l'association de guides, dont le siège est Chez Domm (aujourd'hui chez Deckie en réalité), ils seront d'une grande aide pour vous aider à vous organiser des excursions dans les (superbes) environs de Fianarantsoa.

[image: ]
Rizières à Fianarantsoa - © Alamer - Iconotec


[image: ] LABO MEN [image: ]
Hôtel Zomatel
✆ +261 34 07 72 985
www.pierrotmen.com
pieromen@moov.mg

Du lundi au samedi : 8h-12h et 14h30-18h.
Le Labo Men est le repère du plus célèbre photographe de l'île. Un lieu de travail mais aussi et surtout un lieu d'exposition qui permet de voir Mada dans l'œil du photographe humaniste. On a ici l'impression de voyager dans tout le pays et de découvrir les Malgaches d'une perspective nouvelle. Avec une humanité et une générosité rares, Pierrot Men discute avec plaisir de photographie avec les résidents et touristes de passage. Appelez avant de venir si vous voulez le rencontrer, car Pierrot Men est souvent en vadrouille. On recommande chaudement la visite !


[image: ] LES QUARTIERS [image: ]

La vie de la ville s’organise autour de plusieurs quartiers. Chacun de ces centres est assez distant l’un de l’autre. Mais la promenade est agréable : Fianar est verte, très arborée ; les rues sont assez calmes (sauf en plein centre) et larges.
[image: ] On commence la promenade par la « ville basse », les pourtours de la gare ferroviaire, avant de remonter la rue bordée de comptoirs et magasins peints en ocre rose, ocre bleu, ocre rouge. La place de la gare est le lieu de rendez-vous des marchands de pierres précieuses où les acheteurs des compagnies viennent s’approvisionner le matin, du moins quand le train fonctionne.
[image: ] En remontant, on accédera à la « ville moyenne » : les alentours du marché (zoma), l’avenue qui part de l’hôtel de ville et les rues avoisinantes où l’on admirera quelques beaux exemples d’architecture coloniale.
[image: ] On gagnera ensuite la « ville haute », qui abrite la plus ancienne église chrétienne de la ville. La ville haute est magique en fin de journée (couleurs ambrées sur les environs depuis les différents points de vue). Certains parcours sont fléchés dans ces ruelles flanquées de superbes bâtisses centenaires. On peut y loger aussi (maisons réhabilitées), mais attention, il faut pas mal grimper.
[image: ] La montée, à pied ou en voiture jusqu’au belvédère (à droite de la place sise au pied de la ville haute), permet de découvrir le panorama à partir du point le plus élevé de la ville. L’agglomération, blottie entre vallons et rizières, s’étend sur fond de montagnes et de collines boisées. Jolies photos en perspective !


[image: ] LE RELAIS MADAGASIKARA [image: ][image: ][image: ]
Ankofafalahy
✆ +261 32 12 510 04
www.lerelais.mg
info@lerelais.mg

Visite le mardi et jeudi matin sur réservation.
Débutant son activité en 2008, le Relais Madagasikara regroupe aujourd'hui près de 500 personnes. S'inscrivant dans l'économie sociale et solidaire, il réalise un travail d'insertion des habitants de Fianarantsoa et ses alentours :
[image: ] Construction automobile. Le Relais a repris le projet de voitures Karenjy abandonné en 1993, remettant sur la route ces voitures en fibre de verre facilement identifiables et les seules voitures 100 % africaines.
[image: ] Friperie et tri. Les vêtements déposés dans les bennes étiquetées « Le Relais » en France sont pour partie envoyés à Madagascar et triés avant d'être redistribués. C'est l'activité qui a fait naître le Relais à Fianar, suscitant l'engouement local !
[image: ] Couture et création. L'atelier Gash'Mlay transforme et redonne vie aux tissus non utilisés.
[image: ] Centre de tri et de valorisation des déchets. Né de l'absence de système de traitement des déchets dans la ville, le centre de tri du Relais reçoit aujourd'hui 700 t de déchets par mois. Ce sont 115 personnes qui travaillent au tri, puis à la transformation des matières organiques en engrais dont une partie servira à développer la permaculture.
[image: ] Tourisme durable. Le Relais possède deux établissements : l'hôtel thermal à Ranomafana et le Moringa à Tuléar. Vous pourrez y rencontrer les équipes, jeunes et dynamiques formées par le Relais, dans une logique d'insertion et de solidarité. Ainsi les établissements mettent en pratique les valeurs du relais, pour un tourisme durable, notamment en cuisine où les produits sont frais et cultivés sur place.


[image: ] MAD TREKKING [image: ]
Près de l’hôtel Tsara Guest house.
✆ +261 34 14 221 73
www.madtrekking.com
chris.trekking@moov.mg

Les propositions sont nombreuses : visite de la vieille ville de Fianarantsoa, balade à Vatosola, visite du village des potiers, descente en pirogue traditionnelle sur la rivière Mahatsiatra, trek à la rencontre des Betsileo, circuit dans le parc de Ranomafana... Mad-Trekking est basée à Fianarantsoa, et cette agence organise excursions et circuits dans la région, mais également dans le reste du pays. Mad-Trekking dispose d'une équipe de guides touristiques et chauffeurs expérimentés. L'agence dispose de quelques chambres d'hôtes à Fianarantsoa.


[image: ] ASSOCIATION DES GUIDES (AGPF) [image: ]
QG au restaurant Chez Domm
✆ +261 34 87 785 01
raknge@yahoo.fr, decke@yahoo.fr

Plusieurs circuits dans la région, tarifs sur demande.
Asso présidée par Decky, professionnel confirmé. Avec ses acolytes Angelo, Lala, Eric, Fano, William le Rasta et Eugène, ils connaissent bien la région, parlent parfaitement français et travaillent pour les meilleures agences à Mada. De nombreuses idées : descente de la Mahatsiatra, visite d'Andrabovato, de Soatanana, de la forêt d'Anja, de Fianar ou d'Ambatomainty, ou encore circuit d'une semaine sur le plateau de Manody. Les revenus aident aussi à la création d'écoles dans la région.


[image: ] SORTIES AVEC GÉGÉ-LAURENT [image: ]
✆ +216 34 17 908 97

A partir de 40 000 Ar par personne pour 1/2 journée.
Gégé-Laurent est guide officiel depuis 2008 et il connaît parfaitement la région. Passionné par les plantes et par la culture betsileo, il vous accompagnera pour des visites de quelques heures, d'une journée ou des treks de plusieurs jours. Trek Ambalavao-Vohipeno-Manakara, circuit Andringitra ; trek d'Ambalavao à Anja ou encore trek dans la vallée de Tsaranoro... Vous n'avez qu'à lui demander, il se fera un plaisir de vous aider ! Il travaille aussi avec le Betsileo Country Lodge.


[image: ] TAXI-BROUSSE [image: ]
Gare routière d’Akazondrano

[image: ] Pour Antananarivo, compter 13 heures de route. Les taxis-brousse partent à 7 heures le matin et 18h30 le soir. Compter 38 000 Ar environ.
[image: ] Pour Manakara, compter 15 000 Ar ; pour Mananjary, compter 16 000 Ar. Départs toute la journée dès qu'un taxi-brousse est plein.
[image: ] Pour Ambalavao, départs trois fois par jour pour 3 000 Ar.
[image: ] Pour Tuléar, le matin à 7h30 et 8h et le soir à 17h30, pour 30 000 Ar.
[image: ] Option confort : les minibus Cotisse proposent 3 départs quotidiens de Tana vers Fianarantsoa à 30 000 Ar en toute sécurité. On recommande !


[image: ] TRAIN DE FIANARANTSOA À MANAKARA (FCE) [image: ]
Avenue du Général-Leclerc
✆ +261 34 55 499 17
accueil.fce@moov.mg, accueil.fce@blueline.mg

Le train ne fonctionnait pas en mai 2025, la réouverture n'était pas encore prévue à la parution de ce guide.
Si le service reprend lors de votre passage, le parcours de Fianarantsoa vers Manakara avec le « petit train des falaises » est une expédition à ne pas manquer. Le chemin de fer a été construit entre 1927 et 1936 par des ouvriers chinois mais les rails viennent d’Alsace ! Une « aventure » riche en découvertes, en émotions, un peu épuisante mais unique vous attend. A noter : la route de Ranomafana à Manakara propose sans aucun doute de plus beaux panoramas, mais il est difficile de pénétrer la réalité quotidienne de ces petites gares que personne ne connaît.
Le train dessert 20 villages entre Fianarantsoa et Manakara.
[image: ] De Fianarantsoa à Manakara : départs les mardis et samedis vers 7h.
[image: ] De Manakara à Fianarantsoa : départs les mercredis et dimanches vers 6h45.
[image: ] Temps de parcours approximatif : en théorie de 8 à 12 heures pour 163 km… Autant vous prévenir, ça peut aller jusqu'à 24 heures ! La population locale dépend de ce train, qui est leur seul contact avec le monde extérieur. Du coup, le transport de marchandises prend toute son importance : les haltes dans les gares se font donc en fonction de ce qu’il y a à charger, décharger. Reste aussi la possibilité d’un déraillement, bien sûr, de quoi semer une pagaille conséquente sur le planning de votre voyage. Prévoyez donc un ou deux jours de marge dans votre emploi du temps si vous voulez tenter l'aventure.
[image: ] Les prix des billets étaient aux dernières nouvelles de 100 000 Ar pour le trajet Fianarantsoa-Manakara. Le plus simple est de s'adresser à l'asso des guides pour vous aider à réserver.
[image: ] Sur les rails. Ce trajet est un lent voyage au cœur de la réalité malgache, une immersion dans un aspect de la vie du pays profond. Les heures passent vite tellement il y a à sentir, à voir, à entendre, et à rencontrer. On peut marcher, se dégourdir les jambes, lire, flâner durant les escales. La voie emprunte un dénivelé souvent assez abrupt depuis les Hautes Terres (Fianarantsoa est à plus de 1 200 m d’altitude) jusqu’à la côte. D’abord, les wagons traversent de belles étendues de rizières en terrasses ponctuées des gracieuses maisons betsileos et les grandes étendues consacrées au thé de Sahambavy et aux vignobles. Puis, une fois traversée la rivière Sahambavy, les espaces forestiers ponctués d’hibiscus, de jasmin, de flamboyants et de mimosas commencent.
A une quarantaine de km de Fianarantsoa, une fois passé la localité de Ranomena, la voie ferrée qui borde maintenant une longue falaise descend une pente très raide ponctuée de ponts traversant des rivières, longeant des rapides, avant de traverser les chutes de la Mandriampotsy. Dès lors, l’océan Indien devient perceptible à l’horizon au-delà des cimes forestières ponctuées de ravenalas majestueux. Et les villages se suivent : Madiorano, le centre de culture du café de Tolongoina, Manampatrana. Chaque halte voit un échange entre voyageurs et habitants des villages alentour : fruits, boissons, cigarettes, pierres précieuses se négocient dans les couloirs, sur les quais, dans le sous-bois, jusqu’au départ. Plus loin, le train traverse Sahasinaka et pénètre dans les régions côtières dont le couvert végétal est largement dégradé, la grande forêt faisant place à une végétation mixte où le ravenala domine. Au niveau d’Ambila les marais marquent le début des régions historiques antaimoros, puis le train poursuit jusqu’au port de Manakara et les rivages de l’océan Indien.


[image: ] CHAMBRE D'HÔTES CHEZ ANGELO [image: ][image: ]
centre-ville
400 m à gauche du restaurant Chez Domm
✆ +261 34 13 038 48

Comptez 30 000 Ar par personne.
Angelo, c'est l'un des piliers de l'Association des Guides de Fianaranstoa (ils vous conseilleront tous d'aller dormir chez lui !). Angelo vous propose de vous héberger à son domicile, pour un prix particulièrement abordable. Le dîner et le petit déjeuner seront délicieusement concoctés par Pauline, son épouse. C'est une excellente occasion de vivre local et de côtoyer de près le quotidien des Malgaches. Agréable soirée et très bons moments garantis !


[image: ] HÔTEL MAHAMANINA [image: ]
✆ +261 34 75 521 11
hotel-mahamanina@moov.mg

24 chambres. Compter de 60 000 à 70 000 Ar pour deux avec petit déjeuner (sanitaires privés). Fibre optique.
Ensemble correct mais assez basique, sans véritable lieu de séjour et à l'architecture un peu farfelue (d'où un manque d'isolation parfois pénible). Les chambres, aux noms de pierres précieuses, sont presque toutes différentes. Les chambres confort se sont récemment dotées de douches à l'italienne. Le rez-de-chaussée est un peu sombre, mais l'ensemble est bien tenu. Le restaurant propose une cuisine malgache, chinoise et européenne. Au final, on viendra à l'hôtel Mahamanina pour le rapport qualité-prix qui reste des plus honnêtes.


[image: ] CHEZ JULIENNE ET PATRICK [image: ][image: ]
Rue du Rova
✆ +261 32 82 835 82
julienne.raharisoa@yahoo.fr

Chambre double à 50 000 Ar.
D'une grande gentillesse, Julienne et Patrick, ancien cuisinier du Relais de la Reine, se feront un plaisir de vous accueillir dans leur coquette petite maison et de partager leur quotidien. Atmosphère familiale et chaleureuse. Leurs 3 chambres sont simples, mais très propres. Les deux à l'étage offrent une vue panoramique sur la ville. Toilettes et douche communes à l'extérieur. Superbe petit-déjeuner de rois et de reines. Les repas sont délicieux, et vous y dégusterez un authentique romazava. Une adresse précieuse qui mérite de sortir de sa confidentialité.


[image: ] ÉCOLE HÔTELIÈRE LA RIZIÈRE [image: ]
Ambodisaha
✆ +261 34 01 326 58
www.lariziere.org
info@lariziere.org

Comptez 154 000 Ar en double.
Inaugurée en 2013, cette école hôtelière accueille une centaine d'élèves issus des milieux défavorisés de la région de la Haute Matsiatra. Pour financer cette formation, la belle bâtisse en briques propose 10 chambres et un restaurant servant des spécialités malgaches et internationales. Un beau geste et des rencontres enrichissantes en perspective. Sans compter que l'école est implantée sur un domaine de 3 ha, dans les hauts de Fianar, sur un très beau site qui invite à la détente.


[image: ] HÔTEL AMBALAKELY [image: ][image: ]
A 12 km à l'entrée nord de la ville de Fianarantsoa par la RN7.
✆ +261 34 11 254 34
http://hotelambalakely.com/
hotelambalakely@moov.mg, transg.resa@moov.mg

10 chambres, comptez 168 000 Ar.
Belle demeure construite selon l'architecture régionale, de bois, de briques et de pierres, à l'écart de la ville, en bordure de rizière. Les chambres sont spacieuses, ensoleillées, soignées, sobres et colorées. La chambre 15, la plus grande, offre une vue superbe sur la rizière. Excellente option pour ceux qui veulent rester au calme et au contact de la nature. On y mange de plus très bien, la maison fait d'ailleurs table d'hôtes midi et soir sur réservation. L'hôtel peut aussi organiser des randonnées à pied ou en VTT et s'occuper de vos réservations de train.


[image: ] TSARA GUEST HOUSE [image: ]
Ambatolakosoa (Haute ville)
✆ +261 32 05 516 12
tsaraguest@moov.mg

Chambre double à partir de 35 € pour deux.
Hôtel de charme de type colonial, confiné sur les hauteurs de la vieille ville. Chambres distinguées, mais pas forcément très spacieuses (certaines minuscules et trop froides en hiver, préférez les supérieures plus spacieuses et ensoleillées), petit jardin à l'anglaise aux cyprès taillés en boules, avec un joli point de vue sur la ville. Le restaurant de l'hôtel, sous une véranda verdoyante et récemment rénovée, propose une cuisine de qualité très appréciée. Professionnalisme de l'accueil et du service. Une institution à Fianarantsoa.


[image: ] VILLA SYLVESTRE [image: ]
Lot II P2, Rue Pasteur
Tambohobe
✆ +261 32 11 248 07
http://villa-sylvestre.com/
villasylvestre@blueline.mg

5 chambres. Selon la saison, double à partir de 150 000 Ar.
Une demeure traditionnelle magnifique des années 1920, parfaitement entretenue et restaurée. L'ambiance feutrée et chaleureuse est une réussite. Les cinq chambres sont de très bon confort (bonne literie, TV, minibar, bouilloire, grande salle de bains), mélange raffiné de tradition et modernité. Deux chambres bénéficient d'un balcon avec vue. Parking sécurisé, terrasse panoramique, bibliothèque et ordinateurs à disposition. Une belle découverte, et l'une des meilleures adresses de Fianar dans la catégorie, avec un petit côté désuet charmant à souhait. 


[image: ] ZOMATEL [image: ]
Place du Zoma
✆ +261 34 07 255 27
www.zomatel-madagascar.com
zomatel@zomatel.com

Compter de 150 000 Ar à 240 000 Ar la chambre double. Fibre optique.
Situé dans la haute ville, cet hôtel de 56 chambres, réparties sur deux bâtiments, se renouvelle régulièrement pour mieux accueillir les voyageurs de tous horizons. Le Zomatel travaille avec les grandes agences de voyages. Les chambres sont classiques, mais confortables. Côté restauration, deux options : cuisine gastronomique à l'Entrecôte du Zoma et snack Zoma Grill (pizzas au feu de bois, boulangerie, pâtisserie et glacier). L'espace accueille également une salle de massage et la galerie photo de Pierrot Men. Une adresse efficace.


[image: ] L’ANCRE D’OR [image: ]
Ampasambazaha
Au centre-ville, à deux pas de la gare ferroviaire
✆ +261 33 05 216 66

Ouvert du lundi au samedi de 10h à 22h30 et le dimanche à partir de 11h. Menu autour de 30 000 Ar.
Le restaurant L'Ancre d'Or propose une carte originale et bienvenue sur la Route du Sud, ce qui en fait une adresse chaleureuse et prisée des résidents comme des touristes de passage à Fianarantsoa. On goûtera ici une soupe de jarret des grands jours, du poulet à la vanille, du foie gras ou même une fondue bourguignonne de zébu, entre autres plats. La cuisine proposée est très correcte. Le soir, on taquinera du poker entre amis. Didier, particulièrement jovial, vous proposera peut-être des baptêmes de parapente. Beau moment en perspective.


[image: ] CHEZ DOMM (CHEZ DECKIE) [image: ]
Lot 92 D–3601
Ampasambazaha
✆ +261 34 87 785 01
deckie999@yahoo.com

Du lundi au samedi de 11h à 14h30 et de 17h30 à 22h30. Plats entre 10 000 et 25 000 Ar.
Chez Domm, récemment devenu Chez Deckie, est un restaurant de quartier agréable avec ses tables colorées, qui attire les résidents comme les touristes à l'heure de l’apéro. L'ambiance est bon enfant et la cuisine plutôt bonne : zébu au Saint-Marcellin, hamburgers, nouilles sautées chinoises, sandwichs, pâtes... On peut y rencontrer nombre de guides sérieux et glaner des infos, notamment auprès de Deckie, car c'est désormais le « QG » de l'Association des Guides de Fianar. Un excellent point de départ pour découvrir la région (et aussi de bons rhums arrangés !).


[image: ] LA PETITE BOUFFE [image: ]
Ambatolahikosoa
✆ +261 32 02 481 65

Ouvert tous les jours de 10h à 14h et de 16h à 20h. Compter entre 10 000 et 16 000 Ar à la carte.
Le restaurant La Petite Bouffe est une adresse encore méconnue des touristes, et pourtant considérée par les régionaux comme l'un des meilleurs rapports qualité-prix de Fianarantsoa. On aime particulièrement son riz cantonais et son misao. Le lieu fait aussi glacier, pâtisserie et pizzeria. Le restaurant fait partie de l'hôtel du même nom qui propose une douzaine de chambres impersonnelles, mais correctement équipées et bien tenues. La Petite Bouffe dispose d'un deuxième restaurant en face de la Villa Sylvestre, à Ampasambaza.


SOATANANA
Le « village blanc » fait la joie des photographes amateurs lors de la messe dominicale. Centre historique des « Disciples du Seigneur » ou Mpianatry ny Tompo (un courant protestant fondamentaliste, une secte disent certains), Soatanana offre le spectacle de ses ouailles de blanc vêtues : une longue robe appelée akanjo didimananjara, un châle couleur ivoire dit fitafy et un chapeau de paille, le satroka. Le village est basé sur le principe d'une économie collective structurée, sous la houlette d'un conseil des anciens. Le dimanche, on chante toute la journée (très belles prières, qui évoquent à la fois les polyphonies corses et les chants bulgares).


AMBALAVAO[image: ]
Le gros bourg d'Ambalavao, situé à environ 57 kilomètres au sud de Fianarantsoa (1 heure de route) en direction de Tuléar, est une étape très agréable sur la route du sud, surtout si vous ne prenez pas le train vers Manakara. Avec ses 30 000 habitants, la ville est fameuse pour ses superbes maisons à varangue et les somptueuses montagnes qui l'entourent, qui sont de superbes occasions de découvertes et de trekkings. De très nombreux famadihana (cérémonie de retournement des morts) ont lieu dans les environs ; si vous visitez Madagascar en août-septembre, vous pourrez peut-être y assister. À Ambalavao, on produit du papier antemoro (ou antaimoro), ainsi qu'un grand nombre d'étoffes de soie ou lambalandy (centre de sériciculture d'Ankazondandy, à la sortie sud de la ville, que vous pouvez visiter). Cette région produit aussi du vin, à la qualité pour le moins discutable. Enfin, le marché aux zébus du mercredi (et du jeudi matin), sur une petite colline au sud de la ville, est le plus grand du pays devant celui de Tsiroanomandidy. Essayez de vous organiser pour caler votre visite un de ces jours, ça vaut vraiment le déplacement (et les touristes y sont rares si ce n'est inexistants, vous ferez sensation au milieu des zébus, sur fond de panorama montagnard !). Sinon, pour certains voyageurs, c'est la porte d'entrée du parc de l'Andringitra, vous y trouverez guides et renseignements. À 12 kilomètres au sud d'Ambalavao se trouve enfin la réserve communale d'Anjà, à ne rater sous aucun prétexte si vous passez dans la région !

[image: ]
AMBALAVAO - © Sophie ROCHERIEUX


[image: ] ATELIER DE SOIE SOALANDY [image: ][image: ]
✆ +261 32 43 79 963
soalandyambalavao@yahoo.fr

Visite gratuite, tous les jours de 7h30 à 17h, donations bienvenues.
A l'entrée du village, cet atelier propose de découvrir les différentes étapes de la transformation de la soie, de l'arbre à l'écharpe soyeuse et colorée. La visite commence dans la cour où vous pourrez observer la différence entre la soie sauvage et d'élevage, toutes deux présentes à Mada. Les femmes de l'atelier montrent ensuite comment la cuire, la filer, la teinter avant d'arriver à l'étape très impressionnante du tissage. Une visite fort intéressante ! Une boutique ouverte 7 jours sur 7 permet ensuite d'acheter quelques souvenirs.


[image: ] FABRIQUE DE PAPIER ANTEMORO [image: ][image: ]
Hôtel Aux Bougainvillées

Ouvert toute la semaine de 7h30 à 11h30 et de 13h à 17h. Boutique ouverte aux mêmes heures. Entrée gratuite.
Le papier antemoro est fabriqué à partir du avoha, une écorce d’arbre qui n’existe que sur la côte est de Mada. Il fut utilisé par les Arabes pendant des siècles pour l’écriture du « sorabe ». Aujourd’hui, on fait bouillir 12h environ les fibres de avoha, qu’on écrase une fois cuites avant de les mélanger à de l’eau. On finit par vider l’eau afin que la pâte adhère au tissu du cadre placé sur le bac. Enfin, on dispose des pétales de fleurs sur le papier encore humide.


[image: ] RESERVE VILLAGEOISE D’ANJA [image: ][image: ]
A 12 km au sud d'Ambalavao
✆ +261 34 217 50

Entrée à 20 000 Ar/pers (10 000 pour les résidents). Droits de guidage : de 36 000 Ar à 80 000 Ar pour 1 ou 2 personnes.
« Anjaha » de son vrai nom (« dans la forêt où il y a des baobabs ») est une superbe réserve qui mérite absolument une visite. Même s'il n’y a plus de baobabs, cette forêt protégée par les communautés villageoises depuis 1999 (un sacré bel exemple pour le reste du pays), au pied du massif d’Iandrambaky (« Les Trois Sœurs ») a bien d'autres atouts. On peut y observer des orchidées, des ficus, ainsi que des pachypodium nains. La faune est surtout représentée par une importante colonie de lémuriens maki (environ 400 aujourd'hui, alors qu'ils étaient presque éteints il y a 20 ans), ainsi que de nombreux oiseaux, des caméléons, des boas... La carpe royale abonde dans le plan d’eau. La vue depuis un promontoire rocheux est superbe. Un grand bol d’air frais. Au-delà d'avoir la garantie de côtoyer des lémuriens en grand nombre (ils n'ont pas peur des humains sans être domestiqués pour autant), l'argent dépensé par les touristes est parfaitement redistribué à la communauté ! Vraiment, on recommande !
[image: ] Conseils de guide. Le circuit le plus court se fait en 1h30/2h de balade accessible à tous. Le circuit plus sportif demande 6h de marche et d'escalade. Entre les deux, plusieurs boucles sont proposées avec des options différentes (lémuriens, plantes médicinales, reptiles, points de vue, grotte, orchidées). Prévoir de bonnes chaussures, de l'eau, une casquette ou un chapeau et une lotion anti-moustiques. Venir le matin si possible. On recommande le guide Emilien, particulièrement investi !


[image: ] ACTIVITÉS NATURE AVEC BETSILEO COUNTRY LODGE [image: ]
✆ +261 34 42 363 16
betsileocountrylodge.com
info@betsileocountrylodge.com

Depuis qu'Adafi, un ancien guide officiel dans tout Mada, a repris le Betsileo Country Lodge, il a à cœur de développer les activités et excursions, qui sont ouvertes à tous : aux clients de son hôtel et aux autres. Tour à vélo, visite de la réserve d'Anja, rando dans les très beaux environs d'Ambavalo, voire plus loin jusqu'au pic Bobby, il ne sera pas avare en recommandations et saura vous mettre entre les mains d'un guide de confiance ! On recommande.


[image: ] ASSOCIATION DE GUIDES VARY MENA [image: ]
QG aux Bougainvillées
✆ +261 34 60 405 95
adrientrek@yahoo.fr, adrientrekk@gmail.com

Présidée par Adrien, l'un des 1ers guides du coin, cette asso regroupe des guides spécialistes d'Ambalavao et de ses environs. Ils proposent des circuits de tous niveaux. A partir du mois d'août, en général au moment des cérémonies du retournement des morts, l'association organise nombre de rodéos, un sport traditionnel pour l'ethnie Betsileo. En dehors de cette période, n'hésitez pas à contacter Adrien ou ses acolytes : si possible, ils se feront une joie de l'organiser pour vous.


[image: ] AUX BOUGAINVILLÉES [image: ]
Face gare routière pour Fianarantsoa
✆ +261 34 20 737 85
auxbougainvilleesambalavao@gmail.com

30 chambres avec sanitaires privés (eau chaude) à partir de 150 000 Ar.
L’hôtel porte bien son nom : il est situé dans un joli jardin fleuri de superbes bougainvillées, tout près de l'animation de la gare. L’ensemble est simple, propre et tranquille. L’accueil cependant ne fait pas vraiment l’unanimité, certains le jugeant un peu « usine à touristes ». De notre côté, nous avons apprécié notre séjour. A noter que l'établissement accueille la « Fabrique de papier Antemoro » où vous apprendrez tout sur cette technique traditionnelle unique. Une petite boutique propose aussi des souvenirs, donc les fameux papiers.


[image: ] LA RÉSIDENCE DU BETSILEO [image: ]
Au sud de la ville
✆ +261 34 49 347 88
residencedubetsileo@gmail.com

10 chambres dont 1 pour les chauffeurs-guides. Chambre double : 67 000 Ar.
Belle maison traditionnelle dotée de chambres confortables, au charme un peu suranné. Ne pas hésiter à solliciter le propriétaire, pour toutes informations sur la région, notamment les moyens de transports disponibles. Le restaurant, qui dispose d'une jolie terrasse couverte, propose diverses spécialités. Ne manquez pas le Bourguignon de zébu et sa purée maison, par exemple ; magret sous toutes ses formes, carbonade de zébu (pour les amis belges) ou au foie gras au Ratafia d'Ambalavao sur canapé brioche maison, tout aussi prometteur.


[image: ] THE ANJA RESERVE LODGE & RESTAURANT[image: ]
Anja Community Reserve
Route Nationale 7, Pk 12km
✆ +261 38 67 000 77
https://www.theanjareserve.com/
experience@theanjareserve.com, experience@theanjareserve.com

Tarifs nuitée en suite junior à 660 000 Ar, repas de 50 000 à 90 000 Ar, circuits premium journée 79 € à 89 € tout compris.
Perché dans un décor naturel à couper le souffle, The Anja Lodge invite à l’évasion totale au cœur de Madagascar. Ce refuge de charme propose cinq suites signature climatisées qui marient élégance, tranquillité et immersion dans la nature sauvage, entre montagnes et forêts luxuriantes. Le restaurant solidaire "The Mountain View" saura ravir les papilles avec un menu savoureux tout en soutenant la communauté locale et la réserve d’Anja. Chaque repas contribue à des projets sociaux vitaux, dont un dispensaire médical. Expérience responsable et inoubliable garantie.
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[image: ] BETSILEO COUNTRY LODGE [image: ][image: ]
RN7, Iarintsena - 8 km South of Ambalavao - 4 km North of Parc Anja
✆ +261 34 42 363 16
www.betsileocountrylodge.com
info@betsileocountrylodge.com

5 chambres et 8 bungalows à partir de 276 000 et 345 000 Ar, selon la catégorie. Bar-restaurant, piscine, wifi.
Le Betsileo Country Lodge est désormais géré par Adafi, un ancien guide malgache aussi dévoué que professionnel. La vue de cet hôtel de charme est à couper le souffle, on ne se lasse pas des couleurs et des lumières qui transforment le paysage au fil de la journée. Atmosphère conviviale, chaleureuse et accueillante. Les chambres sont douillettes et confortables. De très nombreuses activités sont organisées sur demande, faisant de cet hôtel une base idéale pour découvrir et arpenter la région. On y reste facilement 2 ou 3 nuits !


[image: ] TSIENIMPARIHY LODGE [image: ]
A l'entrée de la ville, au nord
✆ +261 34 84 128 78
tsienimparihylodge303@gmail.com

12 chambres et 8 bungalows, dès 135 000 Ar.
Le Tsienimparihy Lodge est un ensemble agréable et confortable, quoique les unités soient un peu entassées les unes sur les autres. On trouvera les commodités satisfaisantes malgré tout. Les bungalows, disposés dans un joli jardin fleuri, sont plutôt bien aménagés et spacieux, avec un lit double à baldaquin et moustiquaire ainsi qu'une salle de bains privative. Pour les chambres, celles à l'étage avec parquet en bois et terrasse sont les plus séduisantes, n'hésitez pas à les demander. Possibilité de louer un 4x4 pour visiter le parc de l'Andringitra.


PARC NATIONAL DE L’ANDRINGITRA[image: ]
Moins accessible et plus sportif que son voisin le Parc de l'Isalo, le Parc national de l'Andringitra est souvent délaissé des circuits touristiques. Et pourtant le parc constitue à lui seul un lieu de séjour idéal à Madagascar : situé à 47 km au sud d’Ambalavao, sur une superficie de 31 160 hectares, le parc s’étage de 650 à 2 658 mètres d'altitude. Aussi est-il d’une grande richesse géologique, et le relief, sauvage à souhait, fascinant pour le randonneur. De très nombreux pics saillent de la chaîne de rochers aux arêtes aiguisées, comme le pic Boby (Imarivolanitra), le plus haut sommet accessible à Madagascar, avec ses 2 658 mètres d’altitude, ou le pic Bory, qui ne rend qu’une trentaine de mètres à ce dernier. Et pour profiter des paysages enchanteurs sous tous les angles, il est désormais possible de faire du trail, du parapente et de l'escalade sur place. Prévoir les doudounes cependant, la différence d'altitude occasionne des variabilités de températures de - 7 °C à 25 °C. Les mois les plus froids sont juillet-août, et le mois le plus pluvieux est février. L’étagement du parc lui assure une grande diversité au niveau des écosystèmes : de la forêt pluviale de l’est aux grandes étendues herbeuses des montagnes de l’ouest… soit plus de 1 000 espèces de plantes connues ! Quinze espèces de lémuriens y batifolent, tout comme 108 espèces d’oiseaux, 11 espèces de rongeurs, 78 espèces d’amphibiens, et 50 espèces de reptiles. La flore est superbe : on a recensé au moins 1 000 espèces de plantes, dont de nombreuses ptéridophytes endémiques. La plupart des voyageurs séjournent dans la vallée du Tsaranoro et rayonnent depuis là pour des randos à la demi-journée ou à la journée. Cette vallée ne fait cependant pas partie du parc national. Attention, certains fady propres aux populations locales doivent être respectés : renseignez-vous sur place et veillez-y !
Il existe deux pistes pour accéder au parc. L’itinéraire officiel, à privilégier pour l'ascension du pic Boby, part d’Ambalavao vers Antanifotsy (Namoly) soit 47 km de piste et quelques traversées de ponts rocambolesques. Cependant , depuis le cyclone de 2022, il ne reste que 23 km de piste et le reste doit s’effectuer à pied (comptez 6 heures). L’autre itinéraire, idéal pour visiter la vallée de Tsaranoro et la partie ouest du parc permet d'accéder à ces sites en voiture. L'état des routes évoluant à Mada, il conviendra de se renseigner auprès de guides locaux.


[image: ] LES CIRCUITS [image: ][image: ]

Cinq circuits sont ouverts dans le parc. Il est possible de les combiner, pour un départ depuis une entrée (Namoly) et une arrivée à l’autre entrée (Morarano) ou inversement. Egalement : deux circuits de liaison : le premier qui relie Imaitso et Imarivolanitra et le second, ouvert en 2017, qui relie la cuvette du pic Bobby au circuit Diavolana puis au circuit Isahavato. Les frais de guidage, pour une fois, se comptent par jour et non par circuit (on peut faire autant de circuits qu’on peut en un jour).
[image: ] Asaramanitra (6 km de boucle – 4 heures de marche). On y voit une chute d’eau de 300 m de haut (écoutez la légende de Riandahy-Riambavy, les cours d’eau mâle et femelle), une grotte historique, plusieurs espèces d’orchidées terrestres, des microcèbes, et des plantes médicinales.
[image: ] Diavolana (13 km de boucle – 10 heures de marche). Les fleurs sauvages, les plantes endémiques abondent. A voir aussi : le Lemur Catta, et un paysage lunaire saisissant (comme le lieu-dit Les Marmites du Diable). Le climat peut brusquement changer.
[image: ] Imarivolanitra, ou Pic Boby (28 km aller-retour – 2 jours de marche). C’est le plus haut sommet accessible à Madagascar. 28 km aller-retour, soit 2 ou 3 jours de marche. La pente est assez raide, mais le panorama, splendide, récompense largement vos efforts. On croisera en route des habitats d’altitude.
[image: ] Imaitso (14 km de boucle – 8 heures de marche). Promenade au cœur d’une forêt humide primaire : les oiseaux et les lémuriens sont au rendez-vous.
[image: ] Isahavato (15 km de circuit – 12 heures de marche). Les principales attractions sont la piscine naturelle, la vue panoramique (très beau coucher de soleil) et les palmiers Ravenea glauca qu’on ne trouve qu’ici et à l’Isalo.
[image: ] Il convient de différencier le parc national proprement dit, où l'on dort en refuge ou en camping ; et la vallée du Tsaranoro, extérieure au parc, où se concentrent les autres possibilités d'hébergement. On peut donc randonner dans la vallée du Tsaranoro sans entrer dans le parc ; mais si l'on souhaite randonner dans le parc, la vallée du Tsaranoro ne sera que l'une des étapes d'un trek de trois jours au moins.
La vallée du Tsaranoro, d'une puissante beauté, est très prisée des amateurs d'escalade. Le plus beau trek du coin est celui du Caméléon, ainsi appelé parce qu'on monte au sommet d'un pic qui a vraiment l'air d'un caméléon vu d'un certain angle ! Compter 4 heures de marche, depuis le Tsara Soa en direction du Camp Catta. Superbes panoramas, lémuriens, caméléons et flore endémique au programme...


[image: ] PARC NATIONAL ANDRINGITA [image: ]
✆ +261 32 09 403 05
www.parcs-madagascar.com
arg.andringitra@gmail.com

Droits d'entrée : 25 000 Ar pour un enfant et 45 000 Ar pour un adulte (tarifs non-résidents).
Le Parc national de l'Andringita a été classé au patrimoine mondial de l’Unesco. Cinq circuits sont ouverts dans le parc : Asaramanitra, Diavolana, Pic Boby (Imarivolanitra), Imaitso et Isahavato. Il est possible de les combiner ou d'utiliser l'un des deux circuits de liaison, pour un départ depuis une entrée (Namoly) et une arrivée à l’autre entrée (Morarano). Frais de guidage : compter 300 000 Ar pour 3 jours (jusqu'à 4 personnes), auxquels s'ajoutent 25 000 Ar par jour pour le porteur. Deux bureaux d'accueil, à Namoly et à Morarano.


[image: ] TSARASOA LODGE [image: ]
Vallée du Tsaranoro
✆ +261 34 41 670 97
www.tsarasoa.com
fianamax@gmail.com

Emplacement camping pour deux : 60 000 Ar, bungalows double : 80 à 210 000 Ar.
Cette structure est située juste en face du Tsaranoro, au pied du fameux Caméléon. L'ensemble se compose de bungalows et cases rondes (en terre battue avec toit de chaume), confortables et bien tenus. Aussi un terrain de camping. On adore les sanitaires à ciel ouvert : difficile de jouir d'une vue plus magistrale depuis la douche. Toujours en quête d'amélioration, le lodge possède désormais un salon de massage, une bibliothèque et un observatoire astronomique ! Le projet est 100 % écoresponsable et participe à des programmes de reboisement : on aime !


[image: ] CAMP CATTA [image: ]
Vallée du Tsaranoro
✆ +261 34 58 518 69
www.campcatta.com
campcatta@campcatta.com

4 catégories de logement. A partir de 100 000 Ar.
Le camp se trouve au pied des superbes falaises du Tsaranoro, dans un environnement des plus merveilleux. Ambiance chaleureuse et conviviale. Bungalows d’un confort satisfaisant et restaurant simple. Idéalement situé à l’ouest du parc pour des excursions dans la forêt du Tsaranoro ou pratiquer des activités sportives, le camp peut vous proposer des balades ou vous mettre en relation avec des guides pour faire de l'escalade, du trek ou parapente. Une très belle piscine écologique (à pompes solaires) complète l'ensemble. On aime !


Route du Sud-Est

RANOMAFANA[image: ]
Ranomafana est un petit village d'environ 20 000 âmes, engoncé dans une vallée verdoyante et des plus humides (il pleut beaucoup pendant la saison des pluies puis averses en fin de journée en juillet/août, mais une bonne surprise n'est pas à exclure !) : un site idéal pour relire Cent ans de solitude, de Gabriel Garcia Marquez, tant l’ambiance et la pluie évoquent la forêt colombienne et le mythique village de Macondo. Ranomafana (« eau chaude ») était réputé du temps de la colonie pour ses eaux chaudes thermales dont on peut toujours profiter, mais c'est surtout le parc national qui attire les visiteurs aujourd'hui. Une pause bien agréable !

[image: ]
RANOMAFANA - © Steve Barze - Shutterstock.com


[image: ] JARDIN BOTANIQUE DE KELILALINA [image: ]
A 12 km de Ranomafana, sur la route de Mananjary.

Droit d’entrée : 10 000 Ar. Frais de guidage : 5 000 Ar.
Dans le petit Jardin botanique de Kelilalina, on trouvera nombre d'orchidées et de fougères endémiques, mais aussi de nombreux palmiers, ou encore de superbes anthuriums et des bougainvillées. Certains voyageurs en reviennent déçus : en effet, le jardin offre bien peu d’intérêt quand les orchidées ne sont pas en fleur. Préférez donc la bonne saison (de novembre à mars). Cet endroit reste une bonne idée de visite surtout pour les amateurs d'orchidées !


[image: ] STATION THERMALE [image: ]

Tous les jours sauf mercredi. Piscine de 6h à 18h, bains de 7h à 11h30 puis de 14h à 16h30. 5 000 Ar l'entrée.
Rendez-vous des locaux le week-end, la station s'étend sur un site boisé en bord de rivière. Côté bains, une quinzaine de salles récemment carrelées avec baignoires. Tant qu'à faire, nous préférons la piscine en plein air, dans un cadre plus luxuriant : particulièrement agréable quand il fait beau et chaud ! Possibilité de massages. Les problèmes de propreté qui furent un temps un problème sont aujourd'hui révolus. Autre option pour les amateurs de thermes : loger à l'Hôtel Thermal, dont les bains sont accessibles gratuitement aux clients.


[image: ] VISITE DE RANOMAFANA [image: ]

A quelques km de l’entrée de Ranomafana, en venant de Fianarantsoa, un belvédère aménagé permet d’observer les nuances de la forêt et une belle cascade. Dans le centre village, le Poste d'accueil Kianjamainto (« Centre d’interprétation ») offre une bonne introduction à l’histoire, la culture, la faune et la flore de la région (s’il est ouvert lors de votre passage). A 2 km de la sortie de Ranomafana, en direction de Mananjary ou Manakara, un arboretum présente quelques beaux spécimens floraux. A ne pas confondre avec le jardin botanique de Kelilalina, plus loin.


[image: ] CHEZ GASPARD [image: ]
Derrière l’église catholique
✆ +261 32 87 115 15

14 bungalows. A partir de 60 000 Ar le double. Réception ouverte tous les jours de 6h à 21h.
Situé juste derrière l'église, l'établissement « Chez Gaspard » est tenu par un curé portugais très sympathique. Plusieurs bungalows propres se cachent dans un superbe jardin verdoyant parsemé d'arbres fruitiers et de plantes aromatiques. Le restaurant ouvert midi et soir, sur commande, propose une cuisine mixte et plutôt bonne. Un bon plan dans la bourgade, à condition de ne pas être trop regardant sur l'état de fonctionnement des installations et le niveau de confort. En somme, un hôtel simple, modeste et accueillant, mais où rien ne manque.


[image: ] CENTREST SEJOUR [image: ]
A l'entrée du village
✆ +261 34 16 524 33
centrestsejour@gmail.com

34 chambres, à partir de 200 000 Ar pour deux.
A mi-chemin entre le parc et la ville, l'hôtel Centrest Séjour offre des chambres claires, propres et bien tenues. L'ensemble s'est doté de nouvelles chambres depuis 2015, dont certaines bénéficient d’une jolie vue sur le village en contrebas. Le restaurant quant à lui rénové dernièrement renouvelle constamment son menu, alliant spécialités malgaches et cuisine européenne. Une piscine vient compléter l'offre. L'hôtel peut organiser des visites dans le petit jardin botanique de Kelilalina (qui ravira surtout les amateurs d'orchidées).


[image: ] HÔTEL THERMAL [image: ][image: ]
✆ +261 32 12 511 26
www.thermal-ranomafana.mg
thermal@lerelais.mg

Quatre chambres single à 350 000 Ar, 18 chambres doubles ou twin à 400 000 Ar. Massage à partir de 65 000 Ar.
L'ancien hôtel des thermes est géré depuis 2016 par les (très chouettes) équipes du Relais Madagascar, cette entreprise sociale et solidaire basée à Fianarantsoa. Le résultat est splendide : les chambres sont spacieuses et confortables. Le tout est encadré d'un magnifique jardin tropical en bord de rivière et d'un espace bien-être avec salle de sport, hammam, sauna, et massages. 2 bassins d'eau thermale sont accessibles aux clients. En plus la cuisine gastro est délicieuse ! Un lieu qui invite à se ressourcer, recommandé à 200 % !


[image: ] KARIBOTEL [image: ][image: ]
Un peu avant le village
✆ +261 33 15 629 50
www.karibotel.mg
resa.karibotelranomafana@gmail.com

9 bungalows doubles ou twins à partir de 196 000 Ar.
L'établissement Karibotel, campé à flanc de colline, offre un hébergement confortable en bungalows pour deux ou quatre personnes, avec sanitaires privés, téléphone, wifi. Son principal atout ? La mirifique vue panoramique sur le village de Ranomafana et la rivière Namorona depuis le restaurant, perché tout en haut, avec son bar lounge et sa piscine (14 mètres sur 6) : grandiose ! L'endroit est à découvrir pour un séjour paisible et contemplatif. La marque Karibotel dispose d'un autre hôtel situé à Antananarivo, en plein centre-ville.


[image: ] SETAM LODGE [image: ]
✆ +261 34 59 310 71
setamlodge@setam-madagascar.com

20 chambres à partir de 175 000 Ar pour deux.
Le Setam Lodge est l'une des adresses les plus confortables de Ranomafana, peu avant d’arriver au village (donc la plus proche du parc après le gîte Rianala). Sur le versant de la montagne, un ensemble de dix maisons abritant chacune deux chambres mitoyennes, carrelées, avec salle de bains privée (eau chaude) et moustiquaires. C’est assez bien tenu et les groupes apprécient. Le restaurant jouit d’un beau panorama (terrasse par beau temps), mais d’une manière générale, les prix restent un peu élevés quand même par rapport aux prestations proposées.


[image: ] RESTAURANT DE L'HÔTEL THERMAL [image: ][image: ]
✆ +261 32 12 511 26
www.thermal-ranomafana.mg
thermal@lerelais.mg

Dès 60 000 Ar pour un menu complet le soir.
Venez vous régaler d'une cuisine raffinée dans l'hôtel historique de la ville. La cuisine gastronomique du jour est extra fraîche car préparée avec les produits du jardin contigu... dont on conseille chaudement la visite (jardin tropical en bord de rivière qui invite à la déconnexion totale). On conseille de manger sur la terrasse au son des oiseaux et des grenouilles. Cerise sur la gâteau : vous pourrez également profiter des bassins naturels de l'hôtel (20 000 Ar).


PARC NATIONAL DE RANOMAFANA[image: ]
Le parc de Ranomafana (41 601 ha) est un lieu de rencontre d’écosystèmes variés : forêt dense et humide de moyenne altitude, avec quelques forêts ombrophiles. Des décors très verts en général où les orchidées délicates abondent. La culture sur brûlis et la présence d'orpailleurs illégaux ont considérablement endommagé cette superbe forêt et c'est une perte irréversible pour la biodiversité.
Le parc abrite 115 espèces d’oiseaux (la moitié environ de toutes les espèces présentes sur le sol malgache), 62 espèces de reptiles, 90 espèces de papillons, des rongeurs, et des insectes à foison. Par beau temps, les lémuriens (plus de 12 espèces différentes) descendent dans la forêt. On a recensé deux espèces rares : l’Hapalémur simus (ou Varibolomavo), l’une des espèces les plus menacées au monde ; et l’Hapalémur doré (Hapalemur aureus ou Varibolomena, découvert en 1987). Au niveau de la flore, citons : plantes médicinales, fangeons géants, orchidées épiphytes, etc. Les précipitations annuelles atteignent ici 2 600 mm (taux d’humidité +90 %) : vous risquez d’être surpris (surtout en juillet-août) par la persistance de la pluie. Toutefois, ces précipitations sont variables dans la région. Apportez donc l’équipement nécessaire pour marcher dans la boue et se protéger des intempéries. Autre chose : s'il est assez aisé de repérer des lémuriens dans le parc, eux non plus n'aiment pas particulièrement la pluie et peuvent se montrer discrets les journées d'averses...
Le parc est divisé en trois parcelles :
Parcelle I, située au nord du parc, sur 25 260 ha. C’est la zone la mieux préservée du parc (car la plus éloignée des habitations). On y trouve deux types de forêt primaire. Abondance des orchidées. Marécages couverts de pandanus et de joncs vers le sud.
Parcelle II, à l’ouest du parc, sur 16 130 ha. Située sur le haut plateau, elle présente une forêt ombrophile de haute altitude. Cette zone n'est accessible que lors d'un trek de plusieurs jours.
Parcelle III, au sud du parc, sur 13 740 ha. C’est la zone la plus exploitée, où la plupart des recherches scientifiques sont menées (voir la station de recherche de Talatakely). Forêt secondaire. L’abondance des goyaves et des bambous assure l’observation des lémuriens, très friands. Au sud-est de cette zone, il est possible d’admirer le lémurien Varijatsy.


[image: ] CIRCUITS[image: ] [image: ][image: ]

Les droits de guidage ont connu une forte hausse, à savoir qu'ils sont la seule retombée économique du parc pour les locaux. Ils sont valables pour 1 à 4 personnes et seuls les guides agréés ont le droit de vous emmener. Des rabatteurs travaillent à leurs côtés pour repérer les lémuriens en amont. Les sentiers sont biens entretenus mais la visite devient tout terrain lorsqu'un lémurien est aperçu ! N'ayez crainte, les guides redoublent de gentillesse pour vous aider à surmonter racines et lianes.
[image: ] Circuit Amboditanimena (7 km, 2 à 4h de marche - préférable de septembre à novembre). Niveau de difficulté moyen.
[image: ] Circuit Sahamalaotra (7 km, 2 à 4h de marche - préférable de septembre à novembre). Facile et accessible à tous, abondance de palmiers, de pandanus et d'orchidées dans cette forêt primaire dégradée. Nombreux oiseaux et lémuriens.
[image: ] Circuit Talatakely (8 km, 2 à 3h de marche). C'est la boucle qui vous sera d'office proposée. À parcourir le matin. Observation aisée des lémuriens.
[image: ] Circuit Vatoharanana (12 ou 14 km, 6 à 8h de marche pour chaque itinéraire). 2 options s'offrent à vous : la plus classique (et la plus courte) à travers forêt de bambous, forêt de goyaves et cascades, ou la plus longue, qui vous permettra en plus d'atteindre la forêt primaire. Les lémuriens seront quoi qu'il en soit au rendez-vous.
[image: ] Circuit Soarano-Valohoaka (3 à 4 jours de marche). Itinéraire idéal pour apprécier les paysages de la forêt primaire et observer quelques espèces plus rares de lémuriens. On atteindra également la plus grande cascade du parc.

[image: ]
CIRCUITS - © Damian Ryszawy - Shutterstock.com



[image: ] INFORMATIONS TOURISTIQUES [image: ]
✆ +261 32 09 401 02
www.parcs-madagascar.com
parcranomafana@yahoo.fr

55 000 Ar par pers. (25 000 Ar enfant) (par jour). Guidage (1 à 4 pers.) : de 75 000 Ar à 120 000 Ar par circuit.
L'entrée du parc se situe 5 kilomètres avant le village de Ranomafana, sur la route de Fianarantsoa. C'est au bureau d'informations touristiques que le billet d'entrée s'achète et que le guide vous est attribué. Le bureau est ouvert de 7h à 16h, mais les visites peuvent commencer dès 6h avec autorisation et achat de billet préalable. Toute la journée, des taxis-brousse assurent la liaison village-parc. Plusieurs circuits sont organisés au sein du parc.


[image: ] ASSOCIATION DES GUIDES [image: ][image: ]

Ranomafana compte une cinquantaine de guides locaux officiels. Ce sont eux qui feront la visite du parc national. Passionnés, ils partagent le maximum d'informations avec leurs hôtes. Ils ont aussi créé une pépinière scolaire en 2020, l'idée est de replanter des espaces endémiques autour du parc pour augmenter la surface de ce dernier et sensibiliser la population et les écoliers. On peut même y planter des arbres. Hery (+261 34 89 109 21), Edmond (+261 33 20 523 12) ou Gladice (+261 34 71 330 61) sont 3 des guides que nous avons testés et approuvons !


[image: ] MADAMAX [image: ]
Agences à Tana, Fianarantsoa et Ranomafana
✆ +261 32 02 216 15

Plusieurs circuits proposés.
Une bien belle balade pour découvrir la rivière Namorona et ses rivages verdoyants. Cet opérateur des plus originaux, dirigé par Gilles Gautier qui vit depuis longtemps à Mada, propose aussi un beau trek dans le « canyon des saphirs », dans l’Isalo (5 jours au rythme de la rivière), toutes sortes de trek, balades à VTT ou en canoë autour de Fianarantsoa, une balade sur la rivière Andranaroa autour de Ranomafana ou la descente en canoë du Faraony jusqu’à Manakara ! Bref, une foule d’activités en connivence avec Mère Nature, toujours dans la bonne humeur.


MANANJARY[image: ]
Plantée de cocotiers et de bougainvillées, Mananjary a ce « cachet » si subtil des ports du bout du monde, avec ses façades décrépies, son atmosphère nonchalante… Un certain air d’abandon qui ne laisse pas tout le monde indifférent. Ses cargos et ses pétroliers (Mananjary est un dépôt régional de carburants) restent en eau profonde tandis que les chalands font la navette entre le port et la ville. La ville, autrefois dénommée Masindrano (« l’eau sainte ») s’organise autour d’une rue centrale, en bord de mer, bordée de bâtiments délavés par les pluies et de nombreux commerces tenus par des Chinois et des Indo-Pakistanais. Elle est séparée en deux par le canal des Pangalanes, et habitée par l’ethnie des Antembahoaka. 3 édifices religieux rivalisent ici d’influence : le temple protestant, la mosquée et l’église catholique. De-ci de-là, de vieilles bâtisses de style colonial exhibent leurs belles teintes ocre délavées.
Le principal moyen de transport sont le pousse-pousse et cyclo-pousses, laqués rouge et noir, vert et bleu, et ornés d’inscriptions du genre « Suis-moi » « C’est beau la nuit »… Les quartiers périphériques sont ceux des maisons traditionnelles, construites en bois de ravinala. Le marché, où l’on peut acheter soubiques, fruits de saison et vanille, est très coloré. Le week-end, la ville semble dormir, les rues sont désertes, les magasins et restaurants fermés. Le temps passe, indolent : ce n’est assurément pas un endroit pour les nerveux.
On peut partir en excursion sur le canal des Pangalanes : c'est l'intérêt touristique principal de la localité.


[image: ] PONT SUSPENDU ET CENTRE VILLE [image: ]

A l’entrée de la ville, un grand pont suspendu métallique enjambe le fleuve. Cette imposante structure dans le style des constructions d'Eiffel est entourée d’une végétation abondante. La région est productrice de vanille, de muscade, girofle, poivre, etc. On pourra assister au chargement des cargaisons pour l’exportation. Enfouis dans les bougainvillées, les bâtiments de style colonial des comptoirs ne manquent pas de charme. Il est déconseillé de nager ici à cause des forts courants.


[image: ] CANAL DES PANGALANES [image: ][image: ]

Construit au XXe siècle, le canal des Pangalanes est long de près de 700 kilomètres, il relie Farafangana à Toamasina, ville portuaire constituant son débouché. Le nom de « Pangalanes » vient de « Ampangalana » qui signifie « l'endroit où l'on prend en charge ou embarque » les marchandises.
A Mananjary, une visite au port fluvial s'impose, à l'entrée de la ville. De nombreuses embarcations grandes ou petites se croisent sur les eaux calmes du canal. Des marchandises de toutes sortes sont transbordées : bois, vanille, fruits, poissons, pierres précieuses… Quelques pirogues sont habitées par des familles entières.
Les amateurs des parcours de type Indiana Jones peuvent tenter l'aventure avec un prestataire pour négocier une remontée vers Nosy Varika ou Mahanoro au nord, ou pour gagner Manakara au sud. Les plus hardis peuvent voyager en bateau-brousse. Départs irréguliers mais certains vers Nosy Varika pour 8 000 Ar, pour Mahanoro à 20 000 Ar (augmentation à prévoir à cause du carburant). On dort au milieu du fret, bien entendu, et il faut s'accommoder de circonstances extrêmement circonstancielles !
L'un des prestataires les plus recommandés pour toute mini-croisière est Holidays Madagascar. Ce sont des spécialistes indiscutables de cette région. Sinon, voyez avec le Vahiny Lodge, le Sorafa Hotel ou la Route des Epices (liste non exhaustive).
[image: ] Les excursions d'une demi-journée abordent une partie du canal artificiel et proposent la découverte de plantations d'épices ou de vanille, de petits villages typiques et de leurs métiers artisanaux traditionnels.
[image: ] Lors d'une excursion à la journée (prévoir une nuit en bivouac), on se rend à Ambohitsara, où se situe « l'éléphant sacré » que des Arabes auraient amené de La Mecque au XIIe siècle.
[image: ] Pour monter jusqu'à Tamatave, compter 3 jours de bateau-brousse et 70 000 Ar. Holidays Madagascar propose sinon le circuit dans un cadre plus organisé.
[image: ] Pour descendre jusqu'à Manakara, la pirogue est de rigueur du fait de la faible profondeur des eaux. Compter alors 3 ou 4 jours d'escapade ; une superbe occasion de réaliser un parcours original dans l'Est, avant de terminer par la remontée en train vers Fianarantsoa et les Hautes Terres. Dépaysement garanti à la découverte de petits villages de pêcheurs et du canal construit par l'homme. En certains endroits, et selon la saison, il n'est pas possible de poursuivre sur la pirogue et il faut la porter sur quelques centaines de mètres (les piroguiers le feront pour vous si l'aventure ne vous tente pas trop). L'itinéraire peut aussi être parcouru un sens inverse.


[image: ] YVONNA BUNGALOWS [image: ]
Sur la piste en direction du Vahiny Lodge, tournez à gauche à la première intersection après Ecar
✆ +261 34 19 857 46
frederic.lee_siou@yahoo.fr

12 bungalows à 35 000 Ar pour deux.
Dans un cadre des plus exotiques, au milieu de palmiers et d'un jardin luxuriant de vanille, cannelle, poivrier et autres arbres à litchis qu'Yvonna pourra vous faire visiter, voici une adresse dépaysante. Plusieurs styles de paillotes sont au choix, de la plus traditionnelle au bungalow semi-dur pour plus de confort. Eau chaude au seau. Restaurant (bons plats) sur commande, sous une paillote. Les propriétaires sont adorables. L'hébergement Yvonna Bungalows représente une option d'hébergement avec un bon rapport qualité-prix.


[image: ] LE JARDIN DE LA MER [image: ]
Face à la mer
✆ +261 34 07 896 39
www.jardindelamer.net
jardindelamer@free.fr

10 bungalows avec sanitaires privés et eau chaude solaire, 120 000 Ar.
Bungalows alignés dans un joli parc tropical en bord de mer et juste à côté de l’embouchure ; on peut s'y rendre pour observer la vie quotidienne des habitants (lavandières, pêcheurs…). Fraîcheur des produits de la mer garantie ! Le matin, le petit déjeuner se prend dans le grand jardin, bercé par le bruit des vagues. Un bon rapport qualité/prix dans l'ensemble et un très bon accueil de Roseline, la propriétaire. Possibilité d'organiser des excursions sur le canal vers Manakara ou à la découverte des villages de pêcheurs environnants.


[image: ] VAHINY LODGE [image: ]
Ambatolambo
à 3 km de la ville
✆ +261 34 20 468 22
vahinylodge.com
vahinylodge@yahoo.fr

13 chambres réparties sur 6 bungalows. Compter à partir de 350 000 Ar la double.
Au bord du canal et au bout d'une longue et belle piste de sable, une adresse de belle catégorie. Les très beaux et spacieux bungalows de 45 m², meublés en palissandre, disposent d’un minibar, de sanitaires privés (avec WC séparés) et d’une terrasse privative. Grande piscine ensoleillée flanquée d'un espace bar et attenant au restaurant (excellents produits de la mer). Nombreuses excursions, notamment la demi-journée ou la journée sur le canal des Pangalanes, le lodge dispose même de sa propre marina. Une très bonne adresse, assez inattendue par ici.


MANAKARA[image: ]
Un port, des avenues bordées d’arbres, des cyclo-pousse, des bâtiments coloniaux, des mosquées : Manakara, ville paisible qui reçoit les voyageurs débarquant du train de Fianarantsoa, est le cœur du pays Antemoro. Il est plaisant de flâner dans la vieille ville, en pousse-pousse ou à pied, entre les bâtisses anciennes dont l’ocre est lessivé par les pluies. Aujourd’hui, la ville s’est aussi fait un nom autour de l’apiculture. Il est possible de faire une balade en pirogue d’une journée sur le canal des Pangalanes, et même de remonter vers Mananjary (compter 3 ou 4 jours). La mer ici étant dangereuse, la baignade n’est en revanche pas recommandée.

[image: ]
Pousse-pousse à Manakara - © Arnaud BONNEFOY


[image: ] ASSOCIATION DES PIROGUIERS VATOVAVY FITOVINANY [image: ]
✆ +261 34 12 570 09
riripangalane@yahoo.fr

A partir de 90 000 Ar la journée, par personne.
Rigobert et son acolyte Herman vous emmènent à la découverte des environs de Manakara, au fil du canal. Les programmes sont consacrés à la découverte de l'authenticité du Canal des Pengalanes, sa faune et sa flore, découverte de la vie locale, visite de distilleries d'huiles essentielles, passage dans des villages de pêcheurs, auprès de qui les repas sont achetés (poisson, langouste, camaron, etc.). Organisation de circuit d'une journée complète ou de plusieurs jours (en bivouac).


[image: ] LES DÉLICES [image: ]
Au centre, Ambalakazaha
✆ +261 34 69 377 97
delicehotel@orange.mg, reservation@delices-hotel.com

Chambre double, à partir de 40 000 Ar.
Cette adresse centrale comporte des chambres simples mais bien tenues. Terrasse sur la rue et restaurant excellent, notamment la langouste, véritable étendard de la maison. Accueil amical de Sully (de La Réunion), Catherine et de leur fille. A l'hôtel « Les Délices », même « si la vie est dure, la vie est belle mon camarade ! ». Juste à côté du marché de la ville, à deux pas de la discothèque locale Sidi Hôtel, c’est le bon plan qu'on se refile entre amis depuis longtemps dans la région du Canal des Pangalanes, on recommande !


[image: ] HÔTEL ANTEMORO [image: ]
Face à l'océan
✆ +261 32 63 125 00
hotel-antemoro.blogspot.com
hotelantemoro@gmail.com

110 000 Ar le bungalow pour deux.
Situés face à la mer sur un terrain boisé, avec un accès direct à la plage, les six charmants bungalows en briques, bois et toit de chaume sont simples, mais soigneusement aménagés. A l'hôtel Antemoro, on trouvera que l'essentiel a été mis en place pour se sentir bien (lit, moustiquaire, sanitaires privés avec eau chaude ainsi qu'une petite terrasse aménagée). Le site est très agréable et l'accueil chaleureux. La maison fait aussi table d'hôtes. A découvrir comme bonne base pour arpenter cette belle région aux alentours de Manakara.


[image: ] LES DÉLICES (ANNEXE) [image: ]
Manakara Be
✆ +261 34 69 377 97
delicehotel@orange.mg, reservation@delices-hotel.com

24 bungalows ou chambres, dont 4 vue piscine dès 80 000 Ar. 10 chambres récentes en retrait sur 2 étages dès 65 000 Ar.
Au bord du canal, un ensemble de chambres neuves ou qui ont été récemment rénovées, notamment du côté des salles de bain. Le résultat est une réussite. Rapport qualité-prix des plus équitables. Restaurant sur le grand ponton, avec une carte faisant la part belle aux poissons et fruits de mer. La langouste est réputée comme l’une des meilleures du pays, et c’est vrai, elle est délicieuse ! Sully, Catherine et leur fille n’ont de cesse d’améliorer leurs prestations, et c’est très bien ainsi. On recommande cette chouette adresse.


[image: ] HÔTEL H1 MANAKARA [image: ]
Andranovato
Lot IM 23
✆ +261 33 72 136 73
hotelh1mnk@gmail.com

Chambre double ou twin ventilée à 225 000 Ar, climatisée à 245 000 Ar. CB acceptée.
Appartenant à la chaîne H1, l'hôtel a ouvert ses portes en 2018. Autant dire que l'on profite d'installations encore relativement neuves. Le cadre est agréable, le personnel à l'écoute, les chambres sont spacieuses, modernes et confortables, sans extravagances. Après de longues heures de train depuis Fianarantsoa, on sera content d'arriver à cette belle adresse. L'hôtel dispose d'une piscine, d'une terrasse, d'un restaurant (dont la cuisine est appréciée) et d'un salon commun. La réception est ouverte 24h/24. Bonne connexion wifi.


[image: ] PARTHENAY CLUB [image: ][image: ]
Manakara-Be
✆ +261 34 16 675 70
hotelparthenay@yahoo.fr

Bungalows ou chambres. A partir de 95 000 Ar la double.
L'hébergement Parthenay Club dispose d'un très beau site en bord de mer, dans un grand jardin tropical coloré. Les atouts ? Rénovés il y a peu, les bungalows sont plutôt agréables. Certains restent assez rustiques et un peu sombres, mais les chambres K1, K2 (95 000 Ar) et la grande suite sont de vrais bons plans (très belles salles de bain), avec un certain cachet. A privilégier en priorité ! La piscine tant attendue a enfin été remise à neuf en 2017. Restaurant très correct. Cette adresse est un bon choix pour découvrir la région.


VOHIPENO
A 42 km de Manakara, Vohipeno, ancienne capitale Antemoro, est un site au passé historique. L’influence musulmane qui donna naissance à la culture Antemoro est arrivée ici, il y a six siècles, avant de s’étendre à l’ensemble de la région. Elle y est toujours perceptible. L’islam est ici bien vivant : 70 à 80 % de la population est musulmane. Par des après-midi tièdes, dans certains quartiers, on entend réciter des sourates. Mais l’identité Antemoro est là, djellaba, turban et fez mettant en valeur des visages métissés d’Afrique, d’Arabie et d’un soupçon d’Asie. Nombreux taxis-brousse entre Manakara et Farafangana, passant par Vohipeno.


[image: ] BALADE EN CENTRE VILLAGE [image: ]

Le marché de Vohipeno est animé, on ne manquera pas d’examiner de près les étals des herboristes, n'hésitez pas à demander à quoi servent les plantes que vous aurez sous les yeux, le dépaysement est garanti. Au-delà de la rivière, en allant vers la côte, la promenade entre rizières et bananeraies est des plus agréables, on recommande. Les cérémonies traditionnelles Antemoro, tout comme les fêtes de la circoncision, sont particulièrement impressionnantes dans la région. Pour s’informer, s’adresser au fivondronana de Manakara.


[image: ] TOMBEAUX DES SOUVERAINS ANTEMORO [image: ]

Commune d’Ivato Savana, à 6 km au sud-est de Vohipeno.
On s’y rendra après avoir obtenu l’autorisation du président du Fokontany et s’être pourvu de rhum pour les offrandes aux ancêtres. Une fois sur place, on n’oubliera pas de se présenter aux autorités municipales. Ce sont en fait les descendants des souverains Antemoro, qui accompagneront votre visite après un accueil où les discours de bienvenue seront suivis des offrandes aux ancêtres. La visite reste informelle. Il convient de faire un don (voir avec le président du Fokontany).


FARAFANGANA
Farafangana est une jolie petite ville où l’on croise fort peu de touristes. Les plages sont superbes, les habitants très accueillants. Cette petite localité très animée a un marché débordant de tout ce qu’on peut trouver dans la région : café, poivre, riz, manioc, fruits de mer… On y produit de la vannerie. La tranquillité et le dépaysement sont assurés. On peut partir en randonnée dans des forêts tropicales et découvrir la cascade de Rianambo, des piscines naturelles… Quelques jours sont vite passés !


[image: ] RÉSERVE SPÉCIALE DE MANOMBO [image: ]
A 27 km au sud de Farafangana
✆ +261 32 09 401 13
www.parcs-madagascar.com
mnb@parcs-madagascar.com

A Bemelo, guérite de MNP. Entrée à 45 000 Ar par adulte par jour, et à 25 000 Ar par enfant. Guidage en sus.
La réserve spéciale de Manombo s’étend sur 5 080 hectares (répartis en deux parcelles). Le climat est de type tropical humide et chaud, la pluviométrie annuelle est de 2 500 mm environ, et la température moyenne avoisine les 23 °C. On y découvrira notamment huit espèces de lémuriens, dont l’Eulemur cinereiceps, endémique (et de surcroît menacé), ainsi que 58 espèces d'oiseaux et 52 espèces d'escargots et encore des espèces rares de poissons d'eau douce.


MANANTENINA
[image: ]
Panneau routier à Manantenina, entre Fort Dauphin et Manakara - © Arnaud BONNEFOY

Situés dans la partie extrême Sud-Est de la Grande Île, la ville de Manantenina et ses environs sont prisés pour leurs ressources minérales de bauxite, une roche latérique riche en oxyde de fer et en alumine Al2O3, les principaux minerais composant l'aluminium. Un projet d'exploitation, initialement confié à l'entreprise Aziana, a finalement été cédé début 2015 à la compagnie indienne Thankys Export. La ville plantée sur la côte Est de Madagascar compte environ 20 000 habitants. La commune est par ailleurs considérée comme le Pôle de développement littoral, pour ses atouts sur la pêche, son potentiel de tourisme, ses richesses souterraines et en forêt.


[image: ] MANAMPANIHY LODGE [image: ]
✆ +261 32 28 326 92
jeanphilippe.jarry@gmail.com

3 bungalows doubles avec sanitaires : 140 000 Ar.
Le Manampanihy Lodge est une très bonne adresse en surplomb de la rivière pour passer la nuit, ou plus afin de découvrir les environs. L'ensemble est bien tenu et plutôt confortable. Le tout fonctionne à l'énergie solaire. Depuis 2017, le lodge dispose d'un bungalow triple et d'une terrasse panoramique d'où l'on profitera du bon pain frais sorti du four à pain, lui aussi construit à la même époque. Réservations indispensables par téléphone ou mail, assez longtemps à l'avance. Une agréable adresse à découvrir dans la région...


Isalo et Massif du Makay

IHOSY
Quelque 120 kilomètres et 2 heures (au bas mot) environ après avoir quitté Ambalavao, on atteint Ihosy, petite localité au cœur des étendues de l’Horombe, un plateau qui paraît sans fin. La campagne qui entoure la ville est plantée de palmiers, de manguiers, de cocotiers et d’aréquiers. Une espèce domine : les palmiers satrana, dont les larges palmes dentelées se balancent dans la tiédeur du vent. Ville agréable et nonchalante, Ihosy est donc surtout une escale pour les taxis-brousse sur la route du Sud qui fait ici une fourche et il faut choisir : continuer à l’ouest vers Tuléar, à l'est vers Farafangana, ou alors plein sud vers Fort-Dauphin.


[image: ] MARCHÉ AUX ZÉBUS [image: ]

Les samedis et dimanches.
Ihosy est un lieu de commerce et de transit entre les régions méridionales et les hauts plateaux. Les samedis et dimanches, le marché aux zébus, situé derrière le stade, est fascinant. Là, des milliers de têtes de bétail font l’objet de savantes négociations. Nous sommes en pays Bara, où le zébu est non seulement un symbole de prestige social mais aussi de virilité. Sa possession a longtemps été la condition sine qua non pour être considéré comme un vrai homme. Depuis que les voleurs de zébus, les dahalo, font des ravages, les traditions changent.


RANOHIRA
Avec la RN 7 qui mène à Ranohira depuis Ihosy, on traverse les belles étendues vert et rouge du plateau de l’Horombe, avec les fines silhouettes des palmiers Medemia. Le mois d'avril, après les pluies, reste une belle période pour traverser ces paysages de rizières verdoyantes et de montagnes rouges. Soudain, la plaine se ravine, le relief prend un air tourmenté. L’Isalo (prononcez Issal) approche. Incroyable paysage de western, ce massif semble issu de la science-fiction avec ses formes hallucinantes, ces murailles calcaires de cet immense massif ruiniforme. Ranohira est le point de départ de toutes les excursions dans le massif de l’Isalo.


[image: ] ASSOCIATION DES GUIDES DE L'ISALO [image: ]
✆ +261 34 08 410 48
leonardguide76@gmail.com, agei.isalo@gmail.com

Visite de plus de 4 heures, dès 160 000 Ar. Prix de 1 à 4 visiteurs. Chaque personne de plus paie le quart du tarif.
Dolphin, Olivier, José, Pépin, Léonard... Les guides éco-touristiques de l'Isalo sont nombreux et expérimentés. Amoureux de la nature et de leur région, ils vous accompagneront dans le Parc national de l'Isalo pour en découvrir le meilleur. N'hésitez pas à discuter avec eux avant de les embaucher et surtout pendant vos balades et randonnées : ce sont les plus grands connaisseurs de la région et ils se feront un plaisir de tout mettre en œuvre pour rendre votre voyage inoubliable !


[image: ] MOMO TREK [image: ][image: ]
✆ +261 32 44 187 90
https://isalo-trek.com/
contact@madagascar-trek.com, momo_trek@yahoo.fr

Devis sur demande.
Guide expérimenté, Momo connaît sa région comme sa poche et propose en toute sécurité des séjours randonnée de 1 à 7 jours (voire plus pour les plus chevronnés) dans le parc de l'Isalo, dans le massif du Makay, ou le long du Mangoky. Les tarifs comprennent la rémunération des guides et porteurs qui vous accompagnent ainsi que la nourriture et le matériel de camping. En partenariat étroit avec les communautés locales, l'équipe espère offrir une expérience inoubliable, en créant régulièrement de nouveaux parcours de randonnée s'adaptant à tous les niveaux.


[image: ] VISITES GUIDÉES AVEC DOLPHIN [image: ]
✆ +261 34 74 025 87

A partir de 120 000 Ar la journée.
Guide régional depuis 2011, natif de Ranohira, Dolphin connaît la région sur le bout des doigts. Il est guide officiel du parc de l'Isalo (tarifs fixes) et peut aussi organiser des excursions dans toute la région du type : sortie en VTT, trekking à Hazofotsy, visite culturelle dans les villages autour de Ranohira et même plus loin en fonction de vos besoins. Passionné, attentionné et ayant à cœur de bien faire, Dolphin est un guide de grande confiance, testé et approuvé !


[image: ] CHEZ ALICE [image: ]
Pas très loin du centre
✆ +261 33 07 134 44
chezalice@yahoo.fr

15 bungalows : 57 à 142 000 Ar pour deux.
Dans un cadre des plus majestueux, avec le massif de l’Isalo en toile de fond. On a le choix entre des petites paillotes fort simples, mais romantiques, et des bungalows bien décorés, qui sont des plus corrects pour le prix demandé. Sanitaires privés dans toutes les chambres, petite lumière solaire en cas de panne. Salle de resto agréable et bonne cuisine, avec notamment des pâtes fraîches maison à prix là aussi attractifs, cuisson gasy au charbon. A la demande des clients, « grillades party » suivie d'un « bal poussière » en plein air. On aime !


[image: ] ISALO RANCH [image: ]
Au sud, à 5 km
✆ +261 34 20 319 02
www.isalo-ranch.com
info@isalo-ranch.com

Vingt bungalows à 48 € pour deux. Camping à 18 000 Ar par personne.
Martina (une Allemande qui parle très bien notre langue) a créé un petit « village » parfaitement intégré, avec une belle vue sur le massif de l’Isalo, au grand calme. C’est un endroit simple et relaxant, doté d’une jolie piscine et d'un jardin botanique et aromatique. De nombreux arbres fruitiers ont également été plantés... les confitures et les jus maison sont succulents. Les chambres sont bien tenues, confortables et bénéficient pour la plupart d'une terrasse avec une superbe vue. Restaurant agréable sur une terrasse ouverte. Une belle adresse, on recommande !


[image: ] MOTEL DE L'ISALO [image: ]
A l'entrée de la ville en venant du nord
✆ +261 34 49 762 29
www.motel-isalo.com
motelisalo@moov.mg

Chambres de 112 000 à 167 000 Ar.
Cet établissement charmant se compose d’une multitude de petits chalets de pierre accolés, dont certains sont disposés autour de la grande piscine extérieure – véritable atout des lieux, particulièrement agréable en retour de randonnée ! Spacieux, les bungalows sont bien tenus et disposent chacun d’une salle de bains privée avec eau chaude. Notre préférence va à ceux qui entourent le bassin, plus calmes et plus sympathiques. Sur place, un bar sert des cocktails maison, tandis qu’un grand restaurant offre des spécialités malgaches.


[image: ] SATRANA LODGE[image: ]
Sur la RN7, au sud du village de Ranohira
✆ +261 34 14 260 87
www.satranalodge-madagascar.com
satranalodgemada@gmail.com, satranalodge@cortezexpeditions.mg

Dès 60 € le bungalow pour 2. Visite des mines de saphir. Location de jeep et excursions. Tour astronomique la nuit.
Les tentes-bungalows, posées sur un plancher en bois de palissandre et coiffées d'un toit de chaume, s'intègrent au mieux dans le superbe paysage de l'Isalo. Chacune dispose d'une terrasse privée. Mobilier en bois précieux, objets en aluminium malgache. Grandes salles de bains très agréables (deux douches dont une à ciel ouvert). Service de restauration et bar. Une piscine lovée dans le granit vous rafraîchira après une bonne journée de trek. Tous types d'excursions sont organisées. Électricité 24/24 solaire et wifi ! Une excellente adresse à tous points de vue.
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[image: ] ISALO ROCK LODGE [image: ]
Au sud de Ranohira peu après le centre d'interprétation
✆ +261 20 22 328 60
www.isalorocklodge.com
resirl@hms1.mg

Fermé de mi-janvier à début-mars. 525 000 Ar/chambre double supérieure et 385 000 Ar/chambre standard.
Lové au cœur de reliefs escarpés, l'Isalo Rock Lodge est une conjugaison d’élégance et de modernité. Empreints de tonalités ocrées, dans un style épuré et raffiné, les chambres comme les espaces communs privilégient les couleurs chaudes, le béton ciré, les matériaux locaux. Superbes panoramas sur les massifs de grès de l'Isalo, depuis la salle du restaurant, le bar lounge ou celui de la très belle piscine. Les chambres bénéficient de grandes baies vitrées et d’une terrasse avec vue, à savourer jusque dans son bain. Bien-être et lâcher-prise garantis !


[image: ] LE JARDIN DU ROY [image: ]
Au sud, à côté du Relais de la Reine
✆ +261 32 07 843 44
www.lejardinduroy.com
htl@madagascar-discovery.com

8 grands bungalows en pierre de 5 chambres chacun. Compter, selon la saison, entre 396 000 Ar et 458 000 Ar pour deux.
Parfaitement intégré dans l’environnement, avec ses pierres de granit taillées à la main, son utilisation adéquate du palissandre, du marbre, de la labradorite, cet hôtel propose depuis 2006 des prestations haut de gamme. Les chambres, au nombre de 5 par petit « château », entourent un grand espace vert bien entretenu. Club équestre proposant de superbes balades d’une heure à la demi-journée, restaurant, superbe piscine ensoleillée, et activités partagées avec Le Relais de la Reine annexe, appartenant aux mêmes propriétaires. Une très belle adresse.


[image: ] LE RELAIS DE LA REINE [image: ]
A environ 10 km au sud du village
✆ +261 34 02 123 29
www.lerelaisdelareine.com
resa@lerelaisdelareine.com

Cinq pavillons de six chambres chacun. 466 000 Ar pour deux. Réservations indispensables.
Aux portes de l’Isalo, un hôtel de charme dans une superbe oasis de verdure (40 ha). Une adresse haut de gamme. Piscine, tennis, centre équestre, terrain d’aviation, via ferrata, spa de haute qualité… L'ensemble s'enorgueillit même d'un verger et d'un potager bio. Les chambres (en bungalows de pierre, une originalité copiée sans cesse depuis l’ouverture de l’hôtel) sont vastes, et d’un goût exquis. Très bon restaurant. Apéro au milieu des rochers pour le coucher du soleil, suivi d'un repas exquis aux produits 100 % frais… Bref, la grande classe !


PARC NATIONAL DE L’ISALO[image: ]
Ce superbe parc national (81 540 ha), le plus visité du pays, s’étend à l’ouest de Ranohira, dans la région de l’Ihorombe. On pourrait facilement y passer deux ou trois jours pour s’immerger dans cette nature exceptionnelle. Cependant, les tarifs ont augmenté à mesure de la notoriété du lieu si bien qu'on se contente généralement d'y passer une journée bien complète, le strict minimum. Ainsi, on pourra admirer à loisir le soleil levant et les formidables embrasements du crépuscule sur un paysage presque lunaire... L’Isalo offre en effet des enchaînements de canyons, des pics de grès qui vont du rouge au rose, des grottes, des masses de granit sculptées par les vents et les eaux. Ailleurs, ce sont des plateaux creusés de cratères, des déserts de pierre et de silence, des escarpements abrupts... Dans ce paysage où tout semble mystère, le vent qui souffle entre les massifs calcaires est chargé de sens ; peut-être est-ce le murmure d’un ancêtre… En effet, les roches de l'Isalo abritent des sépultures, tant Bara que Sakalava (qui y résidaient avant d’en être chassés) faisant d'elle une terre sacrée. De nombreux lieux y sont fady et il faut les respecter : ne désignez par exemple rien en montrant du doigt. Sept espèces de lémuriens sont recensées dans le parc, dont 4 nocturnes et 3 diurnes. Lors de votre promenade, sans doute apercevrez-vous ainsi les catas, les sifakas, et les lémuriens bruns… peu farouches. Vous trouverez également dans le calme exceptionnel de ce lieu 86 espèces d’oiseaux (dont le drongo malgache, le merle de roche de Benson, une espèce endémique protégée, ou le corbeau pie), ainsi que des reptiles en tout genre (inoffensifs), de l’impressionnant lézard aux serpents (boa notamment) en passant par les grenouilles, dont le Boophis albilabris occidentalis, endémique (on peut l’observer près de la cascade des Nymphes).
La flore compte environ 1 200 espèces et comprend aloès, épineux, palmiers rares comme le satrana qui résiste au feu (Bismarkia nobilis) ainsi qu’une plante grimpante spectaculaire appelée « le pied d’éléphant » (Pachypodium rosulatum). A noter que 80 % de la forêt originelle ont été décimés par le feu en 2011 ; quelques rares espèces ont survécu en s’adaptant (espèces xérophiles), comme le Tapia ou le Heza (dont le bois vert est couramment utilisé comme bois de chauffe). Le sabotse, une plante endémique, aurait donné son nom au massif.
Tourisme
Les guides de MNP sont obligatoires, et comme dans tous  les parcs nationaux, des tarifs officiels de guidage sont en vigueur. Ne  payez pas plus cher que le prix affiché : en avril 2025, le tarif  journalier était de 160 000 Ar pour 1 à 4 personnes, peu importe le  circuit choisi. Certains guides auront tendance à vous encourager à  faire le circuit le plus court et le plus facile, ne vous laissez pas  influencer si vous êtes en bonne condition physique. Ne tombez pas non plus dans le piège de croire que porter un sac à dos est fady dans le parc (certains porteurs le jureraient). Le  parc attire de plus en plus de touristes, et l’on se doit de respecter  la propreté du site (une note d’information est d’ailleurs donnée à  l’entrée).

[image: ]
La majesté du parc naturel d'Isalo - © Arnaud BONNEFOY


[image: ] LES CIRCUITS [image: ][image: ]

[image: ] Circuit conseillé à la journée : piscine naturelle, la crête, la cascade des nymphes, la piscine bleue, la piscine noire et Namaza.
[image: ] Circuit de deux jours : premier jour identique ; le deuxième, on peut visiter un ancien village Bara ou le canyon des makis.
[image: ] Piscine naturelle. Cette excursion offre deux possibilités d’accès : 15 km en voiture et 2 km à pied, ou 9 km à pied depuis le bureau du MNP. Le paysage est fascinant tout au long de la marche. La piscine mérite son nom : on peut y prendre un bain très agréable. L’eau est extrêmement claire, et le cadre naturel de toute sérénité… N’oubliez pas votre maillot de bain. De là, gagnez un belvédère naturel, à environ 10 min à pied. Très beau panorama.
[image: ] Cascade des Nymphes et piscine noire et bleue (deux circuits différents). Canyon accidenté, luxuriant, qui mène à deux très beaux sites, que l’on peut rejoindre en faisant une boucle ou deux allers-retours : une cascade mystérieuse et la « piscine noire et bleue ». Très plaisant, mais marche un peu délicate en raison des pierres (il y a des rampes de temps à autre).
[image: ] Canyons des Makis et des Rats. A 19 km de Ranohira (15 km en voiture puis 2 km à pied), c’est un large canyon escarpé où abondent palmiers et bambous. Ici la flore paraît luxuriante, si on la compare au reste de l’Isalo. Au milieu coule une rivière, et, près d’elle, les rizières rappellent que partout où la nature le permet, les peuples de Madagascar travaillent inlassablement la terre. Votre marche sera récompensée par la présence des makis, habituellement très nombreux, qui ont donné leur nom à l’endroit, et des sifakas... ainsi que par une petite piscine naturelle bien rafraîchissante. En chemin, on découvre un ancien village royal (visite de l’enceinte et de tombeaux royaux et traditionnels Bara).
[image: ] Grottes de Teniky. Pour s’y rendre, compter un minimum de deux jours de marche au départ de Ranohira (aller seulement). Un bon guide est indispensable ainsi qu’une logistique minimale (eau, aliments). Mais c’est l’une des plus belles excursions dans l’Isalo en raison de la variété des paysages qu’elle permet de découvrir. Les grottes, but de l’expédition, sont impressionnantes. Les lémuriens sont abondants.
[image: ] Circuit de la crête. Découverte en quelque 2h30 de marche (4 km) des diverses formations qui font la renommée de ce parc national : la reine de l’Isalo, la Botte, le Loup et les Tsingy de l’Isalo.
[image: ] Circuit Malaso. L’entrée se trouve en face du musée de l’Isalo. Circuit en voiture de 42 km environ (compter 4h de visite), menant au site géologique des Tsingy de l’Isalo, à la falaise d’Ampasimaky avec son aire de pique-nique, au Loup et à la Botte de l’Isalo. Superbe panorama sur le massif à 975 m d’altitude. On rejoint ensuite le lac Andranovorinkaolo, où paissent des canards sauvages. Puis on traversera la savane de Satrana, jusqu’à la fameuse fenêtre de l’Isalo.
[image: ] Circuit d’Antsifotra. Compter 29 km en voiture et 5 km à pied. Découverte d’une forêt où abondent les lémuriens.
[image: ] Via Ferrata. 25 km en voiture jusqu’au village d'Andriamanero, puis environ 5h de parcours. Location de matériel au bureau d'accueil du parc.
[image: ] Circuit Korobe (VTT). Compter 30 km à travers forêt sclérophylle de moyenne altitude, grotte et canyon, à la rencontre de lémuriens et autres canards sauvages.
[image: ] Le grand Tour. Il faut compter une bonne semaine de marche, avec pas moins de 120 km à pied et 40 km en voiture. On fait tout le tour du massif et on finit à la piscine naturelle.


[image: ] BUREAU D'ACCUEIL [image: ][image: ]
✆ +261 32 09 402 36
www.parcs-madagascar.com
isl@parcs-madagascar.com

Tous les jours de 6h30 à 16h30. Entrée : 65 000 Ar pour une journée, 110 000 Ar pour 2 jours et 155 000 Ar pour 3 jours.
Les tickets d'entrée s'achètent au bureau d'accueil de Ranohira. Le droit d’entrée est de 65 000 Ar par adulte. A ce tarif, il convient d’ajouter les frais de guidage journaliers (160 000 Ar la journée). Si vous campez dans le parc, un autre tarif s’applique, incluant les frais du guide et ceux du porteur (50 000 Ar par jour). Le parc offre la possibilité de déjeuner façon table étoilée. Les réservations se font à l'entrée du parc ou auprès du guide qui vous accompagne. Compter 30 000 Ar le menu complet pour déjeuner brochettes de zébu ou autres spécialités.


ILAKAKA[image: ]
Il y a moins de vingt ans, ce village était à peine visible depuis la route. Mais Ilakaka est devenue une véritable « ville champignon » de ce Far West stricto sensu, du fait de la découverte d’importants filons de saphirs qui ont provoqué l’afflux des prospecteurs venus de toutes les régions de Madagascar, et aussi du monde entier (États-Unis, Asie, Afrique, Moyen-Orient, etc.). Ilakaka a d'ailleurs obtenu le statut officiel de commune en 2015 ; aujourd'hui, on lui compte au bas mot 40 000 habitants.
La route nationale est bordée d’une série d’édifices en bois : hôtels, restaurants, bars, night-clubs, marchands de vêtements, boutiques des acheteurs de saphirs, commerces divers (boucherie, marchands des quatre-saisons, épiceries, garages). Le second cercle de la localité, au sud de la route nationale, est formé par une multitude de petites maisons des prospecteurs et mineurs qui s’étendent jusqu’à l’horizon à proximité des galeries creusées dans le sol. La visite des galeries doit s’effectuer avec prudence, même si des tour-opérateurs et des guides proposent un parcours guidé : certaines sont mal étayées, et des effondrements ont lieu régulièrement, provoquant la mort d’ouvriers. Il est possible d’y loger, quand les hôtels (de récentes constructions de bois édifiées le long de la route nationale) ont des places. Concernant la sécurité, elle n’est pas vraiment plus problématique que dans la plupart des villes cosmopolites. La gendarmerie nationale y est présente. Il est conseillé en revanche d’être prudent dans les parcours nocturnes.

[image: ]
A la recherche de saphirs dans les mines d'Ilakaka. - © Maïlys ALBERTO


[image: ] COLORLINE [image: ][image: ]
✆ +261 33 17 720 17
www.colorlinegems.com
guji@colorlinegems.com, momo@colorlinegems.com

Visite des mines tous les jours de 8h à 10h et de 13h à 15h. Appeler la veille pour réserver. 12 000 Ar par pers.
Située sur la RN7 dans la ville champignon d'Ilakaka, Colorline mérite assurément une excursion depuis Ranohira ou un arrêt en chemin vers Tuléar. Véritable lieu de vie avec son bar et son billard, vous y trouverez Thaïlandais, Sri Lankais et Malgaches qui viennent s’y retrouver pendant leur temps libre. Sur place, Marc et Guillaume vous attendent pour vous faire découvrir le show room dans lequel des lapidaires (tailleurs de pierres) et bijoutiers s’affairent. Chaque pierre brute est soigneusement taillée à l’aide de règles mathématiques bien établies qui diffèrent selon la couleur et les propriétés du saphir, de façon à révéler son éclat et refléter la lumière entrant. Vient ensuite le bijoutier qui monte avec minutie la pierre déjà taillée, pour créer un bijou. Sur place, une galerie permet d’observer ou d’acheter les gemmes taillées ou les bijoux produits. Un régal pour les yeux et une visite très enrichissante et pédagogique. Les deux hommes savent transmettre leur passion ! Mohamed quant à lui se fera un plaisir de vous accompagner sur la visite des mines pour vous donner un aperçu du circuit de la pierre, depuis la terre jusqu’au show room. Le travail des hommes sur le terrain est spectaculaire, privilégiez les visites en semaine pour rendre compte de l’activité du village, parfois endormi le week-end. N’hésitez pas à appeler pour prévenir de votre visite. Des circuits photos ou découverte des fossiles peuvent être organisés depuis Ranohira. On conseille cette visite originale !


SAKARAHA
Après Ilakaka, la RN 7 longe le massif de l’Isalo, traverse la bourgade de Maninday, puis arrive à Sakaraha, à la fois halte de taxis-brousse et escale possible pour visiter le Parc national de Zombitse. Depuis la ruée vers le saphir dans la région, de nombreuses boutiques ont ouvert leurs portes ces derniers temps : on pourra s'y arrêter pour dénicher le joyau de ses rêves... On peut se restaurer et dormir dans les hotely gasy, et faire quelques emplettes : tissus, soubiques, chapeaux abondent le long de la route. Le marché est très vivant. Le samedi soir, dans le hangar qui fait office de night-club, l’ambiance est chaude. Pas un touriste en vue.


[image: ] PARC NATIONAL DE ZOMBITSE-VOHIBASIA [image: ]
A 20 km au nord de Sakaraha
✆ +261 32 09 401 92
www.parcs-madagascar.com
zom@parcs-madagascar.com

Bureau ouvert tous les jours de 8h à 16h. 45 000 Ar par adulte / 25 000 Ar par enfant. Frais de guidage en sus.
Aire protégée qui comprend 3 parcelles distinctes : Zombitse (16 845 ha, la plus accessible), Isoky Vohimena (3 293 ha) et le Vohibasia (16 170 ha). Ce parc possède une forêt tropicale sèche caducifoliée. On y découvre 8 espèces de lémuriens ; de nombreux oiseaux (47 % des espèces endémiques de Madagascar !) ; ainsi que plusieurs variétés de papillons et de lézards. Peu connu sur le « marché touristique », ce parc n’en est que plus intéressant, notamment pour les amoureux des oiseaux.


MASSIF DU MAKAY[image: ]
Le massif du Makay se situe au sud-ouest de Mada. Il s’étend du nord au sud sur une longueur de 120 km à vol d’oiseau, d'est en ouest sur 50 km. C'est une région difficile d'accès et isolée, un pur paradis pour les randonneurs aujourd'hui. Les Baras, peuple semi-nomade, y habitent : leur tradition est d'enflammer les forêts pour fertiliser les zones à cultiver, ce qui se traduit par une déforestation intensive. Récemment, on y a découvert les premières peintures rupestres de Madagascar dans plusieurs grottes (Mahatigny, Faratsay, Lac Noir...) et abris-sous-roche (environ 450 à ce jour). Les plus anciennes sont pour le moment datées du VIIIe siècle. On y retrouve aussi des signes de la pratique du sikydi, une sorte de géomancie héritée des Arabes. Ceux qui ont déjà baroudé du côté de l'Australie noteront une ressemblance plus que troublante avec les Bungle Bungle d'Australie-Occidentale. On a recensé sur place plus de 2 000 espèces, dont 150 de fourmis (5 inconnues), 34 nouvelles espèces d'insectes, 1 nouveau rongeur (l'olinguito) et 9 espèces de lémuriens, ainsi que le Pachypanchax, un poisson microscopique. L'association Naturevolution, qui mène depuis 2007 des expéditions scientifiques sur place, a obtenu en 2015 le statut d'aire protégée pour ce milieu naturel et culturel absolument fascinant.
[image: ] L'accès : on pénètre dans le massif, soit par le nord depuis Malaimbandy, soit par le sud depuis Beroroha (accessible depuis Ranohira, dans le massif de l'Isalo). Quelques agences commencent à se balader dans la partie sud.

[image: ]
MASSIF DU MAKAY - © Patricia - stock.adobe.com


[image: ] LE TREK [image: ]

Randonner dans l'extraordinaire massif du Makay, et qui plus est, le traverser, permet de découvrir différents types de terrains. Les plus caractéristiques sont des canyons profonds et des failles rectilignes qui lézardent les montagnes. Les canyons sont dus à l'érosion des plateaux de grès jaunes par l'eau, et ils forment de véritables labyrinthes. Les treks s'engouffrent le long de couloirs encaissés, parfois très étroits, dans de l'eau limpide sur un fond de sable plus ou moins mou. La fraîcheur et l'humidité entretiennent une végétation assez dense. Pour accéder à ces canyons, il faut souvent traverser des amas de rochers, des troncs d'arbres, des poches de végétation qui en obstruent l'entrée. La progression est très lente : il faut avoir un grand sens de l'équilibre, être souple, leste et agile, le risque de chutes est grand. La sortie des canyons n'est pas simple non plus. Pour rejoindre le plateau, la montée est lente le long de la paroi, la roche est friable ; chaque pas, chaque prise doit être assurée. Certains segments sont assurés avec des cordes.
Sur le plateau, un paysage grandiose se découvre. Le terme de « croûte terrestre » trouve tout son sens : des sommets, des crêtes, des mamelons à perte de vue... Ces plateaux sont rarement plats, ça monte et ça descend sans cesse. Il peut y faire très chaud. Le sol est recouvert de galets ronds, ovales qui entravent la marche. Puis les larges plaques de grès bien rugueux dont sont recouverts les plateaux accrochent bien. En revanche, les mains souffrent lorsqu'il s'agit de s'appuyer ou de se retenir à ce type de roche. De belles prairies d'herbes dorées recouvrent aussi ces plateaux. Il faudra éviter les « karibo », ces petites ronces de la même couleur que l'herbe, qui griffent violemment les chevilles et les mollets. Un pantalon de toile est recommandé.
Puis on découvre les saka-saka. Ce sont des successions de montées et de descentes à flanc de collines qui peuvent être pénibles. Parfois on doit les contourner par le haut, mais bien souvent il n'y a pas d'autre choix que de descendre au fond de ces petites vallées, de rentrer dans la végétation, pour remonter aussitôt. On traverse encore des poches de forêts sèches. Elles sont assez fréquentes. C'est dans cet environnement que l'on peut apercevoir des lémuriens. Le gidro (fulvus fulvus) et le sifaka (propithèque blanc) y habitent. Nous précisons bien « apercevoir », car ces animaux n'étant absolument pas habitués à la présence humaine par ici, l'observation est des plus difficiles et la photographie quasi impossible.
Dans ces forêts, pas de sentiers, c'est à la machette que l'on avance. Il faut fréquemment se plier, enjamber et se débattre avec une végétation un peu envahissante. Attention ici aux attaques sournoises du « takilotra » ce vilain haricot poilu dont les poils très volatiles grattent terriblement. C'est la hantise des porteurs, ils sauront les détecter et vous les montrer afin de les éviter.
Peu de faune dans le massif. Outre les lémuriens, on voit des lézards, des caméléons, quelques rares petits serpents, toujours inoffensifs et des oiseaux tels que les milans ou les polyboroïdes rayés.
Conseils pratiques
[image: ] L'altitude au Makay n'est jamais importante, entre 400 et 900 mètres. Le sommet du massif culmine à 1 000 mètres. Le dénivelé peut être au maximum de 200 à 300 mètres pour une seule journée. Les montées sont souvent raides, voire très raides, et l'effort bien que court est intense.
[image: ] Les rivières sont nombreuses. Le massif est entouré de trois grands fleuves : à l'ouest le Morondava, au sud le Mangoky, à l'est le Sakena. Tous les autres cours d'eau sont des affluents.
[image: ] Les chaussures devront être en toile afin de sécher rapidement, montantes pour tenir la cheville, avec des semelles bien agrippantes. Mais le sable est tenace ! Et la chaussure « spécial Makay » reste à inventer !
[image: ] Une part importante à la réussite de ce genre de trek réside dans la présence d'une équipe de porteurs et d'un guide local. N'amenez pas plus de 12 kg pour les porteurs, qui doivent en plus s'occuper du matériel de cuisine et de camping, et 5 kg pour votre sac à la journée. Lors de ce trek, il faut être en autonomie totale. Seuls quelques villages dans les alentours du massif possèdent une épicerie, voire un marché hebdomadaire.
[image: ] Les bivouacs sont posés souvent sur les bancs de sable à proximité de l'eau. Il est donc possible, quasiment chaque soir, de se laver, de se baigner mais aussi de faire une petite lessive – d'où l'inutilité d'apporter trop de vêtements. Les soirées près de l'eau peuvent être fraîches. Prévoyez donc un duvet de qualité et une polaire. Prévoir un produit répulsif, même s'il n'y a pas beaucoup de moustiques.
L'eau des canyons, vallées et rivières est alimentée par de nombreuses sources. Elle y est claire, limpide et potable. Toutefois, ayez toujours Micropur ou Hydroclonazone à portée de main.
Enfin, n'oubliez pas chapeau ou casquette, lunettes de soleil, bâton de marche, crème solaire, lampe de poche (+ piles) et deuxième voire troisième batterie pour vos appareils photo.
[image: ] A voir, à lire. Il faut absolument voir le film Makay, les aventuriers du monde perdu, écrit par Evrard Wendenbaum. Lire aussi A la découverte du dernier éden, aux éditions La Martinière (avec 28 images inédites en 3D). Evidemment, on ne vous recommandera pas de tenter cette aventure seul, bien au contraire. L'agence Mahay Expédition est celle que nous vous recommandons pour vivre une aventure exceptionnelle !


[image: ] MAHAY EXPÉDITION [image: ]
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Devis sur mesure.
Agence engagée, Mahay Expédition propose différentes formules mettant en avant le tourisme responsable et durable, qu’elle défend comme réel vecteur de développement dans tout Madagascar. L’agence a été primée par les 1ers trophées du voyage durable en France. Mahay Expédition propose plusieurs trekkings de niveaux et de durée différents au cœur du massif du Makay. Leur approche durable et responsable dans l'organisation, la gestion de leurs équipes et la protection de ce milieu fragile sont adaptées à cet environnement si particulier. On conseille !


CÔTE DU CAPRICORNE
La côte du Capricorne se déroule au sud-ouest de Madagascar, le long du canal du Mozambique, de Tuléar à la pointe sud de la Grande Île. Ce sera pour beaucoup la fin du voyage sur la Route du Sud, mais cette région vaut largement qu'on lui réserve plus que quelques jours. Dans ces contrées, vous pourrez, entre autres plaisirs, séjourner sur une des plages paradisiaques, que ce soit à Anakao, Ifaty/Mangily, Ankasy ou Salary, ou bien tenter la « grande traversée » par la route côtière entre Tuléar et Fort Dauphin en 4x4 ou encore vous essayer à un périple en quad ou en 4x4 de plusieurs jours entre Tuléar et Andavadoaka voire Morondava, au pays des plages paradisiaques, des baobabs, des Mikea (habitants de la forêt) et du soleil couchant. Cette région est aussi celle de superbes pierres précieuses, et enfin celle où la fête est à l'honneur notamment dans le port de Tuléar, dont la devise est « Tuléar ne dort pas ». Tout un programme !
[image: ]
Côte du Capricorne


Région de Tuléar

TULÉAR – TOLIARA[image: ]
Tuléar (environ 250 000 habitants) est le carrefour des circuits de l'ouest malgache. Carrefour stratégique, Tuléar est le point final de la merveilleuse descente de la RN 7, offrant une touche de bleu rafraîchissante après la terre rouge et aride. Une étape plus qu'un lieu de séjour, une ambiance indolente règne dans ses rues gorgées de soleil (28 °C de moyenne, taux d'ensoleillement record) où la ville tout entière semble se reposer dans l'attente de la tombée de la nuit pour profiter pleinement de la vie nocturne endiablée (« Toliara tsy miroro », « Tuléar ne dort pas »). L'atout de la ville reste surtout sa proximité avec les plages sauvages du Canal du Mozambique (Anakao, Salary, Ifaty...) vers lesquelles tout le monde se dirige le week-end venu.
Bien que tout y soit lenteur et torpeur dès le début de l’après-midi, moment de la sieste où la ville est littéralement désertée, Toliara est un centre universitaire actif, d’où une forte politisation de ses habitants. Avant l’indépendance, c’est à Toliara que le charismatique chef Monja Joana fonda le Monima, un mouvement patriotique pour l’Indépendance. En 1971, Monja Joana mobilisa les paysans du Sud et contribua à la révolution qui mit fin à la 1re République. Jusqu’à sa mort, il ne cessa de s’impliquer dans la vie politique du pays.
Comme dans nombre de ports malgaches, la communauté musulmane est présente à Toliara. Aux heures de prière, les fidèles se pressent vers la grande mosquée blanche.
Le vent souffle toujours à Tuléar, surtout de juillet à octobre : c’est le vent du sud. Cependant, il y a rarement des bourrasques très fortes et il ne pleut jamais beaucoup : 30 à 40 cm de pluie par an ! Cela n'a pas empêché le cyclone Haruna de balayer la ville et de l'ensevelir sous les eaux en février 2013, causant de graves problèmes de santé dans les quartiers pauvres de la ville. En janvier 2015, la tempête tropicale Chedza n'est pas non plus passée sans encombre...
L’activité économique de Tuléar tourne autour de la culture des pois du Cap, du coton, de l’arachide et du maïs. Des tentatives sont menées pour cultiver la spiruline, cette algue microscopique dont la valeur nutritive serait exceptionnelle. L’arbre katrafay est utilisé pour fournir une huile essentielle qui agit comme un baume pour le corps. Comme partout, le zébu est à la base de l’économie et des rapports sociaux. La pêche est bien sûr à l’honneur, de façon traditionnelle surtout (en pirogue à balancier), même si la pêche industrielle commence à se répandre.
Histoire
Des documents d’époque évoquent le nom d’Ankatsaoke (plus ou  moins « le bruit qu’on entend quand on marche sur le sable ») pour  qualifier un petit village de pêcheurs vezos, situé dans la région du  Fiherenana. Mais Flacourt mentionne sur sa carte le nom de  « Hivouron-Hehoc ».
Dès le XVIe  siècle, de nombreux navires européens relâchent pour s'approvisionner  en eau et en nourriture. Puis la dynastie des Andrevola (originaire de  l'Anosy dans le sud-est) s'installe, sous l'égide du roi Varindry. Plus  tard, au cours du XVIIIe siècle, de  nombreux pirates s'activent autour du site et bénéficient de la traite  d'esclaves vers le Brésil ou les Mascareignes (Maurice, Réunion,  Rodrigues), en complicité avec les souverains Andrevola (enterrés près  du banyan de Miary). En 1866, le village compte quelques centaines  d'habitants à peine, et les maisons sont construites en vondro.
Vers  1890, la ville tombe peu à peu aux mains des Merina, favorisés par les  Français, malgré la résistance du roi Tompoemanana, le seul chef du  sud-ouest à ne pas rendre hommage au colonisateur Gallieni lors de son  passage à Tuléar le 19 juin 1897. Au moins 2 000 habitants sont alors  recensés. Les confrontations continuent, sanglantes. Mais c'en est  trop : le 4 août 1898, le roi capitule.
Dès la  colonisation française, Tuléar s'affirme comme un centre important et se  développe rapidement. On recense 17 000 habitants en 1932, 60 000 en  1980, 140 000 en 1991 et environ 200 000 aujourd'hui.

[image: ]
Arboretum d'Antsokay. - © mikluha_maklai - Shutterstock.com

[image: ]
La grande traversée, piste côtière de Tuléar à Fort Dauphin - © Arnaud BONNEFOY


[image: ] AIRE PROTÉGÉE DE TSINJORIAKE [image: ]
Contacts à l'Office du Tourisme de Tuléar

A une quinzaine de kilomètres de Tuléar.
D'une surface de 500 hectares, l'aire de Tsinjoriake est autogérée par les villageois et par l'association allemande TAMIA. Plusieurs circuits guidés ont été tracés dont celui de « La montagne de la table » qui offre une vue panoramique à 360° sur le littoral et l'arrière-pays. Les autres circuits, « Les grottes » ou « la presqu'île de Sarodrano », permettent de partir à la découverte d'une belle avifaune ou de découvrir les activités liées à l'algoculture (telle que la « grotte d'eau douce » à Sarodrano). Superbe panorama avec le circuit « La Baie de Saint Augustin ». Parmi les sites à voir :
[image: ] Tropique du Capricorne : ce tropique est signalé par une sculpture en forme de zébu.
[image: ] Forêt de Moringas : On découvre une forêt de Moringas, avec trois espèces différentes. Ces arbres, appelés souvent « faux-baobabs », ont également des troncs dodus, mais poussent plus vite que les baobabs. On trouve ici uniquement des espèces endémiques.
[image: ] Piscine naturelle : 45 minutes de pirogue dans l'eau douce mènent à ce très agréable lieu de baignade. C'est également un site sacré avec différents fady associés. L'eau y est douce et translucide, un régal !
À l'issue des visites, il est possible de déjeuner dans un petit restaurant dans le village et Saint-Augustin, et même d'y dormir (de manière rustique). La piste d'accès à ce parc a été très abîmée par les cyclones survenus au printemps 2025, il faut compter une heure au moins pour s'y rendre depuis la route principale menant à Tuléar.


[image: ] ARBORETUM D'ANTSOKAY [image: ][image: ]
✆ +261 34 07 600 15
www.antsokayarboretum.org
info@antsokayarboretum.org

Entrée : 25 000 Ar, incluant les frais de guidage. Tous les jours de 7h30 à 17h30.
Cet arboretum, qui s’étend sur près de 4 ha, est un véritable musée de la flore de la forêt sèche à feuilles caduques. Il regroupe environ 900 espèces végétales du sud-ouest de Madagascar, dont 90 % sont endémiques. La faune locale est principalement composée de Lemur microcebus, de lézards, de tortues radiées, et de bandes de makis nomades. On peut loger sur place (sept bungalows tout confort) ou s'offrir une agréable escapade d’une demi-journée qui peut commencer ou s’achever par un repas au restaurant L'Auberge de la Table.


[image: ] MANGROVE D’AMBONDROLAVA [image: ]
A 12 km au Nord de Tuléar, près du village d’Ambondrolava
✆ +261 32 540 42 76
www.reefdoctor.org
info@reefdoctor.org

Tour standard : 2 km - 1h - 10 000 Ar par personne. Balade dans la forêt : 3 km - 1h30 - 15 000 Ar par personne.
Géré par l'association belge HONKO, l'ONG anglaise Reef Doctors et les communautés villageoises, ce site permet de découvrir un écosystème de grande richesse : la mangrove (forêt littorale constituée de plusieurs variétés de palétuviers). 3 itinéraires permettent d'en faire la visite, sur sentiers ou en hors-piste à travers les canaux. On observera ainsi quantité d'oiseaux. La protection de la mangrove est d'une importance écologique capitale pour la survie de ce très riche écosystème. C'est donc à la fois une visite intéressante et une très bonne action.


[image: ] BALADE EN CENTRE VILLE [image: ]

La rue principale (« rue des Arcades »), au centre de la ville, est propice à la flânerie. Elle est bordée d’arcades sous lesquelles s’abritent de nombreux commerces. On y trouvera la plus grande librairie de la ville, des bijouteries, des quincailleries, une pharmacie. Cette rue débouche sur une place où trône un tamarinier très imposant, face au grand marché et à la station des pousse-pousse.
Au centre-ville, tout proche du marché, la place du 25e Anniversaire de l’OUA est un grand carrefour où convergent les artères menant aux différents quartiers. Toute proche, on peut y voir une stèle commémorative de l’insurrection de 1947 pour l’indépendance.
Tuléar est spécialisée dans la pierre et les coquillages, de quoi ramener de beaux souvenirs. On ira alors au marché aux coquillages, où l'on trouvera des coquillages de tout l'océan Indien. Attention : certains sont interdits à l'exportation.
[image: ] Bâtiments coloniaux. Près du musée de l’université, sur la rue de France, le long du front de mer et dans les artères qui convergent vers la place du Marché, on peut admirer de beaux bâtiments de l’époque coloniale.
[image: ] Les mosquées. Toliara compte plusieurs mosquées. La plus belle se dresse à deux pas du marché (en tournant à droite après la place de l’Indépendance). Ses deux minarets blancs s’élancent dans un ciel azur. Le vendredi, l’affluence de la communauté musulmane y est à son comble.
[image: ] Le Jardin de la mer. Le front de mer a été totalement réaménagé, avec une cinquantaine de kiosques de produits artisanaux et un espace d'expositions.


[image: ] MUSÉE DE LA MER [image: ]
Juste avant le port
✆ +261 32 40 956 64
coelacanthe.museum@gmail.com

Souvent fermé malheureusement. Entrée payante (tarif réduit pour les enfants).
Malgré le manque de moyens, ce musée offre un bon aperçu de la faune marine régionale. Parmi les raretés figure un cœlacanthe pêché en 1995 à Toliara et parfaitement conservé. Ce spécimen est de loin le plus impressionnant, mais depuis on a aussi découvert une femelle en 1997 (exposé à la mairie de Fort-Dauphin), deux autres femelles en 2001 et une dernière avec un fœtus en 2011. Ce musée exhibe aussi de multiples spécimens de la flore et de la faune du récif, environ 760 espèces les plus diverses (algues, coraux, crustacés, mammifères, poissons et reptiles).


[image: ] OFFICE RÉGIONAL DU TOURISME DE TULÉAR (ORTU) [image: ]
Boulevard Tsiranana, Bazar Be
✆ +261 34 07 807 67
ortu601mad@gmail.com

Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 14h30 à 17h30, et le samedi jusqu'à 13h.
Nouvelle équipe, nouveaux supports de communication, l'Office Régional du Tourisme de Tuléar cherche à moderniser et à faire bouger la région. À l'image de sa page facebook que vous pouvez consulter pour avoir plein d'informations, une petite visite dans leurs locaux, en arrivant à Tuléar, peut s'avérer fort utile. L'ORTU travaille avec une association villageoise et organise des activités et des excursions pour venir en aide aux communautés locales.


[image: ] MIKEA DISCOVERY [image: ][image: ]
✆ +261 32 07 100 33
www.mikeadiscovery.com
discovery@mikealodge.com

Réceptif sérieux, basé à Tana, Tuléar et Andravona. Circuits et packages à la carte, sur mesure, incentive.
Voyages à la carte et sur mesure avec beaucoup de flexibilité, agence 100 % malgache également propriétaire de superbes lodges, d'une flotte de véhicules (4x4, SSV, motos) et de bateaux. Partez en toute confiance à la découverte de la côte Vezo au départ de Tuléar. Mikea Discovery vous emmène également à la découverte des 4 points cardinaux de Madagascar. Du lodge en pleine nature au luxe expérientiel du glamping, l'agence vous concocte un programme unique au cœur d'un projet social écoresponsable, où l'amélioration des conditions de vie des autochtones prime !


[image: ] 4X4 MADAGASCAR [image: ]
Base véhicules à Ankasy Lodge
✆ +261 34 74 459 19
anthony@4x4madagascar.com

4x4 à 75 € par jour avec chauffeur. Location buggy et SSV 200 € la journée sans le carburant.
Agence pionnière du sud de Madagascar créée par Anthony, un acteur majeur du tourisme local. Forte de son expérience et de sa connaissance de la zone, l'équipe de 4x4 Madagascar organise au départ de Tuléar des transferts partout dans le sud en 4x4, avec une flotte d'une douzaine de 4x4 Toyota et Nissan Patrol. Nouveauté : des raids en quad et buggy et la location possible de SSV 1 place (petit buggy construit sur une base de quad) et quads Polaris 570 ACE. Légers et puissants, ces véhicules sont parfaits pour les sentiers sablonneux.


[image: ] CHEZ ALAIN[image: ]
Sanfily
✆ +261 34 74 502 13
hotelchezalain.com
info@hotelchezalain.com

A partir de 17 € pour un bungalow standard double. Suite climatisée : 72 €. Wifi dans les chambres. Piscine.
A l'entrée de la ville, à deux pas de la station des taxis-brousse, cette adresse établie propose des bungalows charmants et des chambres encore plus confortables, disséminés dans un grand jardin reposant. Des objets sculptés sont disséminés, l'endroit a du charme et il est bien entretenu. On y mange très bien (filet de zébu, langoustes…). Le bar est populaire auprès des résidents grâce à l'accueil, la disponibilité et la grande gentillesse de Sophie et Emeric, les jeunes propriétaires. En prime, une belle piscine avec bar et terrasse ombragée pour les clients !

[image: ]
© CHEZ ALAIN



[image: ] AUBERGE DE LA TABLE [image: ][image: ]
HQP4+H7
Environ 15 mn de l’aéroport et 25 mn du centre de Tuléar
✆ +261 34 07 600 15
aubergedelatable.com
info@antsokayarboretum.org

Dès 300 000 Ar la chambre double.
Niché au cœur de l’arboretum d'Antsokay, à l’écart de la ville, l'Auberge de la Table offre la simplicité d’un très beau cadre en harmonie avec la nature. Vous dormirez ici en pleine nature, dans un bungalow de charme aménagé et meublé avec goût. Le restaurant se tient sous une hutte immense, tout près d'une agréable piscine et d'un petit toit-terrasse. Vous aurez tout pour passer une nuit en pleine nature et dans un confort des plus agréables. En option : visite d'un lémurien microcèbe (espèce nocturne) pendant le dîner. On aime !


[image: ] LA BÂTISSE BY MIKEA [image: ][image: ]
Boulevard Philibert Tsiranana Lalana Rabiby
✆ +261 32 03 100 21
www.mikealodge.com/la-batisse-by-mikea
contact@mikealodge.com

Six chambres doubles à partir de 142 000 Ar. Wifi. Fibre optique.
« La Bâtisse by Mikea », annexe en ville du « Lodge Mikea », est située en plein centre de Tuléar, elle comprend aussi l'Oasis Café, le salon de coiffure/massage Mikea Beauty et la chocolaterie Robert qui appartient au même groupe. Le bâtiment, qui date de 1950, a été rénové tout en gardant son caractère authentique, son ambiance coloniale, mélange de bois et de pierre, au service d'une déco soignée pleine de charme et de couleurs. Les chambres sont spacieuses et confortables, très agréables. Une bonne adresse pour qui veut rester en ville.


[image: ] CHRIS ESPACE [image: ]
✆ +261 34 23 345 57
chrisespace275@gmail.com

Tarifs 70K Ar double ventilée à 150K Ar familiale, double climatisée 85K Ar. Wifi partiel. Transfert aéroport 10-15 €.
Un havre de nature sur un hectare planté de citronniers, orangers, manguiers et vignes. Ce complexe allie hôtel et resto dans un cadre paisible, à l'écart de l'agitation urbaine. Avec 14 bungalows ventilés ou climatisés, adaptés du économique au familial, il offre Wifi en partie commune et piscine accessible aux clients. Le restaurant, ouvert de 10h à 21h, propose une cuisine mixte à base de spécialités malgaches, dirigée par le chef Michel et la pâtissière Pamela, formée à Antananarivo et passée par Ibis et Novotel. Un bar intérieur et extérieur invite à la détente.


[image: ] FAMATA LODGE [image: ]
Anamakia-Ankilibe
A 20 minutes en voiture de Tuléar sur la route de Saint-Augustin
✆ +261 32 059 37 83
www.famatalodge-tulear.com
famatalodge@gmail.com

Quatorze bungalows. Comptez de 200 000 Ar avec le petit déjeuner.
Une structure hors du temps et originale, propriété d'un adorable couple suisse-malgache, Tony sur place vous reçoit dans un esprit familial, sourires à la pelle. La mangrove est superbe et les couchers de soleil à couper le souffle. Les bungalows sont confortables. Panneaux et chauffe-eau solaires, bar/restaurant/terrasse sur la mangrove. Une magnifique piscine à débordement complète cet établissement. Pas vraiment de plage où se baigner en revanche. Toutes sortes d'excursions et d'activités sont proposées. Une bien belle adresse !


[image: ] HÔTEL VICTORY [image: ][image: ]
Andabizy, route de l’aéroport
✆ +261 34 94 654 79
hotelvictory-mdg.com
hotelvictory.tulear@gmail.com

A partir de 53 € la chambre double.
Dans un beau jardin tropical, agrémenté d'une belle piscine ensoleillée, cette adresse prisée des groupes peut constituer un bon choix, à 5 min du centre-ville. Les chambres sont confortables, spacieuses et calmes mais un peu vieillottes et mériteraient un rafraîchissement, visitez les avant de réserver. Salle de remise en forme, sauna, billard, et un agréable restaurant au bord de la piscine complètent les installations. L'accueil est des plus chaleureux. De quoi passer un agréable moment à buller une partie de la journée, loin du brouhaha du centre-ville.


[image: ] LE NOUVEL EDEN[image: ]
Tanambao - Morafeno
✆ +261 34 32 342 97
contact@nouveleden.mg

À partir de 26 € en base double avec petit déjeuner, jusqu'à 52 € chambre Deluxe avec terrasse et canapé (3 pax).
Les propriétaires du Vovo Telo de Mangily ont créé cette confortable base sur Tuléar avec 10 nouvelles chambres. L'établissement est une belle construction qui respire le voyage. 27 chambres climatisées et ventilées, refaites dans le respect de l'environnement. Un bar-lounge-restaurant ouvert au public, une cuisine qui donne sur un beau patio, de belles hauteurs de plafond, des chambres spacieuses, et une fresque de toute beauté. Animation musicale soft tous les soirs. Tous les ingrédients sont réunis pour faire de cet établissement une halte très agréable.

[image: ]
© NOUVEL EDEN
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[image: ] BAKUBA CONCEPT [image: ]
Ankilibe
Route de Saint-Augustin
Près de l'aéroport
✆ +261 32 485 40 50
www.bakubaconcept.com
info@bakuba-lodge.com

A partir de 140 € pour deux.
De l'originalité dans la déco et un souci des détails qui réjouissent : par exemple, la suite « Masai » permet de se doucher à ciel ouvert ou de prendre un bain dans une baignoire taillée dans un tronc d'arbre... L'ensemble, d'un confort de haut standing et dans un esprit chambres d'hôtes, respire la créativité et la poésie. Patricia et Bruno sont des hôtes attentifs et passionnés. Service de massage, piscine à débordement, table d'hôtes sur réservation, et une foule d'activités et d'excursions dans les environs. Un petit paradis des plus atypiques !


[image: ] LE BOEUF [image: ][image: ]
Boulevard Lyautey
Face de l'etat major
✆ +261 34 95 690 42
leboeuftulear@gmail.com

Tous les jours, sauf mardi, de 7h à minuit environ. Plats à partir de 15 000 Ar. Billard. Wifi gratuit.
Le restaurant Le Boeuf est un rendez-vous populaire pour les résidents, qui apprécient le pain maison, le foie gras, le jarret de zébu confit, le pastis et la pétanque, ainsi que les bons et copieux sandwichs, mais aussi pour les touristes. Bref, un incontournable de la ville de Tuléar vous diront certains ! Le soir, l'adresse est prisée des noctambules. Des soirées à thème sont organisées dans cet établissement qui a fait ses preuves au fil des années. En bref, un lieu où l'on passe un bon moment, qu'il s'agisse d'un repas gourmand ou d'une soirée animée.


[image: ] GLACES LA GELATERIA ITALIANA [image: ]
En face du Memorial School
✆ +261 34 83 836 68
gelateriaitalianatulear@gmail.com

Ouvert de 9h à 12h30 et de 16h à 22h. Fermé le lundi.
Face à la Memorial School, bienvenue chez Davide, l'adresse des gourmands qui tourne à Tuléar. Beaucoup d'habitués viennent ici pour manger de bonnes glaces maison (choix varié et parmi les meilleures de Madagascar), on peut commander également des jus de fruits naturels, pâtisseries, pizzas, burgers, pastas et paninis ! Vous l'aurez compris une carte étoffée à prix doux. La terrasse extérieure ombragée est des plus agréables les jours de grande chaleur !


[image: ] CHEZ TONTON [image: ][image: ]
Route Bord de Mer à côté de ex zaza club
601 Boulevard Lyautey
✆ +261 38 13 424 26

Ouvert 7 jours sur 7, midi et soir. Spécialités malgaches, pizzas, burgers, kebabs, salades ; de 15K à 60K Ar.
CHEZ TONTON, nouveau venu au bord de mer à Tuléar, est un lieu convivial et chaleureux à ne pas manquer. Situé à côté du Rova, résidence du fils de Gilo de Radio Soleil, ce restaurant allie ambiance sympathique et charme local. Sa carte propose un savant mélange de tapas, de spécialités malgaches authentiques et de pizzas, Parfait pour découvrir les saveurs de Madagascar dans un cadre décontracté, c’est un spot à tester lors de votre passage à Tuléar. Plus d’infos sont disponibles sur leur page Facebook.


[image: ] L’ÉTOILE DE MER[image: ]
Boulevard Lyautey
✆ +261 38 66 340 81
etoiledemer.toliara@gmail.com

Ouvert tous les jours sauf le mardi, restauration de 10h30 à 14h30 et de 18h à 22h30. Plat à partir de 20 000 Ar.
L'Étoile de Mer est une institution à Tuléar depuis 1987, jouissant d'une agréable terrasse et d'une vaste salle intérieure. Des spécialités de fruits de mer, comme son nom l'indique, mais pas que ! Le restaurant propose également de bons plats indiens, malgaches, français, et des pizzas au feu de bois... En journée, on pourra s'attabler autour d'un verre ou d'une glace, jouer au billard, se connecter à Internet. Sandrine vous réserve un accueil très sympathique. ON adore le transfert en Tuk-tuk offert aux clients des hôtels. Une bonne adresse.. et des cocktails !
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© Étoile de mer

[image: ]
© Étoile de mer



[image: ] CORTO MALTESE [image: ]
Rue Général Leclerc
✆ +261 32 02 643 23
corto@moov.mg

Fermé le samedi et le dimanche. Plats à partir de 15 000 Ar.
Cuisine simple et goûteuse, qui varie selon les arrivages : flan d'épinards au camembert, tartare de mérou à l'orientale, pâtes au roquefort, médaillon aux cèpes, filet de perroquet, tagliatelles maison, pavé de zébu sauce balsamique, calamars sauce piquante, assiette de fromages selon la saison, et moelleux au chocolat... Tout est bon, tout est frais, et surtout pas de déchet ! Evidemment le menu n'est pas figé et varie selon les arrivages et les inspirations du moment. On aime bien boire un ou deux apéros au tout petit bar !


[image: ] LE JARDIN DE GIANCARLO [image: ]
Rue Général-Leclerc
✆ +261 32 40 604 82

Tous les jours sauf le mercredi, en continu de 10h à 21h. Plats à partir de 15 000 Ar en moyenne.
Ce restaurant Le Jardin de Giancarlo, un Italien enthousiaste, est populaire, aussi bien pour ses plats copieux et bien préparés que pour sa déco exubérante (jardins suspendus, fontaines, bateaux volants, tableaux d'artistes locaux à vendre...), un peu kitsch selon certains. Au menu, on trouvera notamment : langoustes, calamars farcis, poissons et autres cigales de mer à sélectionner de visu sur le plateau du jour, pizzas au feu de bois, pâtes, mais aussi glaces, pain et pâtisseries maison... Une adresse incontournable à Tuléar !


[image: ] LE JARDIN DE L'EDEN [image: ]
NOUVEL EDEN HOTEL
Tanambao - Morafeno
✆ +261 34 32 342 97

Ouvert 7j/7 de 6h30 à 22h. Le Jardin de l’Eden à Tuléar, bar-restaurant jazzy sympa, cocktails au rhum et cuisine du monde.
Le Jardin de l’Eden à Tuléar propose une ambiance décontractée dans un cadre charmant avec patio accueillant. Le bar-restaurant met à l’honneur la cuisine du monde avec le chef Fernand : rouleaux de printemps, cuisine indienne, charcuterie, pâtes et pain maison. La maison propose des mayo, chantilly et glaces maison pour agrémenter vos plats. Le bar à cocktails au rhum, accompagné de tapas du terroir, est un incontournable. Le soir, l’atmosphère se fait plus animée avec des événements réguliers et des performances artistiques pour un moment de détente et de convivialité.


[image: ] LE MARCHÉ AUX COQUILLAGES [image: ]
Jardin de la Mer

Ouvert tous les jours, dès 7h pour certaines boutiques.
Le marché aux coquillages de Tuléar existe depuis 1982. Il permet d'admirer et d'acheter certains coquillages de l'océan Indien. Attention, certains sont en voie de disparition, d'autres sont interdits à l'exportation, soyez prudents avant d'en acquérir. Ce marché consiste en une quarantaine d'échoppes où l'on vend aussi bien d'autres choses : de l'artisanat, beaucoup en tressage, en bois ou à base de petits coquillages. De quoi ramener de beaux souvenirs !


[image: ] LA MAISON [image: ]
Ancienne Poste

La Maison, nouvel espace convivial créé par François Payot devant la poste de Tuléar, vous accueille tous les jours.
Installée dans un bâtiment historique, La Maison propose une ambiance décontractée où tout le monde se sent bienvenu, surtout les filles. Idéal pour un before avant les boîtes de nuit proches, ce lieu offre une restauration simple et abordable avec des frites croustillantes et des brochettes savoureuses. La musique malgache rythme les soirées, renforçant l’authenticité malgache. Ouvert tous les jours, cet endroit charmant mêle histoire, convivialité et bonne humeur au cœur de Tuléar.


[image: ] TAM TAM CAFE [image: ][image: ]
Boulevard Lyautey
✆ +261 32 59 697 92

Tous les soirs sauf le lundi, à partir de 18h.
Cette adresse propose une décoration plutôt moderne et agréable, avec une terrasse sur le devant et un bel espace jardin à côté (qui est peu utilisé malheureusement). Dès 19h, le bar s'anime, offrant une sélection de boissons dans une atmosphère décontractée. Plus tard, le lieu se transforme en discothèque, où un DJ enflamme la piste avec un mix éclectique de musiques locales et de tubes internationaux. Le Tam Tam Café est réputé pour ses soirées vibrantes, remplies de rires et de conversations. Une adresse incontournable de Tuléar pour les noctambules !


ANATSOANO – SAINT-AUGUSTIN
[image: ]
Tropique du Capricorne. - © Laurent BOSCHERO

Situé à l'embouchure du fleuve Onilahy et au pied d'imposantes falaises calcaires, Saint-Augustin est un agréable petit village typique vezo. C'est d'ailleurs ici qu'on peut embarquer en pirogue pour rejoindre Anakao, mais attention : ne partez pas avec le premier piroguier venu. Chaque matin à l’aube naissante, le delta de l’Onilahy est particulièrement animé : des cohortes de pirogues, chargées à ras bord de bidons en plastique, viennent s’y ravitailler en eau douce, que les « marchandes d’eau » iront ensuite vendre à tous les villages côtiers du sud.
Histoire
La baie est comme un port naturel entouré de mangroves. Ici les  eaux limoneuses du fleuve et celles du lagon se mêlent. En le traversant  lentement au ras des eaux, on comprend pourquoi pirates et négriers en  ont fait la base de leurs navires durant 500 ans.
Saint-Augustin est en effet un site historique puisque des marins bretons y accostèrent au début du XVIIIe siècle. Ce fut aussi une base de pirates et de trafiquants d’esclaves dès le XVIIe siècle, dont s’inspira Daniel Defoe, le père de Robinson Crusoé, pour le décor de plusieurs de ses romans. Une colonie anglaise s’installa en 1644, mais dépérit rapidement.
Puis au XIXe  siècle, une famille royale descendante des Andrevola s’y installe à son  tour. Andriamagnale, aussi surnommé « King Baba », qui régna de 1833 à 1849,  tuait tous les jours trois bœufs pour nourrir ses chiens, d’après la  légende ! Les reliques de tous les rois, appelées jiny, font l’objet  d’une grande dévotion.


[image: ] MAISON DU TROMBA [image: ]

Près du temple se dresse la maison du tromba, un édifice de bois où sont conservés les objets de culte. Il est possible d’y avoir accès (avec l’accord des autorités).
Vous pourrez solliciter une audience auprès du descendant du roi. S’il consent à vous recevoir, il vous faudra vous mettre pieds nus, revêtir un lambaoany, faire des offrandes – alors seulement, vous serez admis dans l’enceinte sacrée où sont conservées les reliques des rois, le dernier étant décédé en 1904. Les bains des reliques royales ont lieu à intervalles irréguliers, tout dépendant des oracles.


[image: ] AU PARADIS D'ESPÉRANCE [image: ]
Sur la plage
✆ +261 32 40 787 53

Chambres autour de 20 000 à 25 000 Ar. Plats à partir de 18 000 Ar.
Chez Espérance, véritable institution locale à Saint Augustin, face à une plage idyllique. Ce lieu rustique mais soigné offre une expérience authentique avec des produits frais du terroir. On y organise excursions en pirogue et bien d’autres activités. La plage est tranquille, avec de belles vagues, idéale pour le repos ou le surf. La cuisine est savoureuse, et on peut facilement demander la carte et même commander des langoustes fraîches. Un coin parfait pour savourer un moment en paix, loin de l’agitation touristique.


MIARY
Au bord de la route vers Saint-Augustin, à 10 km de Tuléar environ, il était une fois un petit jardin. On y découvre un spectacle étonnant : tout son espace est rempli par quelque trois cents racines du fihamy, un ficus banian (Ficus Bengalensis), l’un des plus grands de l’île. Ce n’est plus un arbre, c’est une petite forêt à lui tout seul !
Voici son histoire : accablés par les crues du fleuve Firehenana, les habitants du village demandèrent au roi Lahimirija (Andriamivahatsarivo) de venir à leur secours. Le roi prit conseil auprès des prêtres du nord, du sud, de l’est et de l’ouest. Tous répondirent qu’il fallait attacher avec une branche de ficus banian une jeune vierge et un garçon de neuf ans, et les enterrer vifs. Ce qui fut fait. Le fleuve accepta le sacrifice et fit un détour. Depuis, ses crues épargnent le village (d’où son nom : Miary = détour, déviation). Cet énorme banian a surgi sur le lieu où périrent les deux enfants. Il est leur réincarnation, d’où son caractère sacré. Il est interdit d’en couper les branches ou de tailler son écorce. Les villageois racontent qu’un Comorien de passage a arraché un morceau d’écorce ; aussitôt, l’arbre a saigné. Les deux enfants du Comorien sont morts. Lui-même est décédé peu de temps après !
Le jardin où se dresse le banian est propice à la méditation. Des bancs y ont été installés, et les cabris jouent entre les hautes racines.


SARODRANO
[image: ]
Pirogue à balancier - © Arnaud BONNEFOY

Le petit village de Sarodrano, qui s’étend sur les grandes dunes dorées, est situé dans un superbe site. Il compte aussi une belle mangrove. Si vous trouvez l'ambiance d'Anakao trop « touristique », venez par ici : le calme olympien de ce « bout du bout du monde » saura revivifier vos sens ! Bordée par un récif frangeant, la flèche littorale de Sarodrano s'étend sur 3 300 m de long. Elle s'articule à la falaise morte qui forme la partie inférieure d'un grand escarpement. Elle est surmontée de dunes peu végétalisées. C'est l'un des plus anciens sites d'occupation humaine connus de Madagascar. Une belle balade à pied d'1h30 environ mène à Saint-Augustin.


[image: ] GROTTE D'EAU DOUCE [image: ]

5 000 Ar l'entrée.
Cette grotte appartient à l'aire protégée de Tsinjoriake (qui commence à 15 km de Tuléar). Bien qu'elle ne soit séparée de la mer que par 10 m de rochers, l'eau qui coule dans la grotte est douce. Elle proviendrait des Sept Lacs sacrés, au terme d'un parcours souterrain de 70 kilomètres. Des poissons d'eau douce ont trouvé refuge dans ces superbes eaux translucides. Mais attention, il est fady de se baigner, pensez à respecter ce site sacré encore aujourd'hui pour les locaux.
Plusieurs légendes sont liées à ce lieu, l'une dit : « Un jour, il y avait un grand pêcheur. Et chaque fois qu'il revenait de la mer, un tromba venait le voir la nuit pour lui dire : « Tu es d'accord avec moi, je ferai quelque chose… » Et chaque fois le pêcheur refusait. Mais le tromba revenait chaque nuit pour lui réitérer sa demande. Cela dura longtemps. Un jour, le grand pêcheur dit : « D'accord ! » Alors le tromba lui dit : « Va dans la grotte avec tous les gens du village, célébrez le tromba, apportez le rhum, chantez, offrez des sacrifices, dansez… je ferai quelque chose. » Le pêcheur fit tout ce que le tromba avait demandé. Et alors que la musique de fête résonnait dans la nuit, soudain, apparurent au fond de la grotte une vache toute blanche avec une tête noire et un petit veau tout blanc avec une tête noire. Ces deux animaux magiques partirent avec le grand pêcheur qui devint maître du tromba et gagna amour, fortune, santé, bonheur. » Depuis lors, les villageois viennent ici faire des vœux et jettent de la nourriture et des pièces aux poissons…


[image: ] RÉSIDENCE EDEN ECOLODGE [image: ]
À 25 km au sud de la ville de Tuléar, entre le village de pêcheurs de Sarodrano et le village de Saint-Augustin.
✆ +261 32 84 525 93
www.residence-eden-ecolodge.com
residence.eden@orange.mg

Hôtel fermé en raison du cyclone, date de réouverture non précisée à l'écriture de ce guide en mai 2025.
Jolie adresse au bord de la mer, au cœur de l'aire protégée de Tsinjoriake. Bungalows et chambres atypiques, joliment thématisées, se répartissent entre la grande maison principale et sa jolie varangue et des structures indépendantes. Tous bénéficient du wifi, eau chaude et froide, électricité et ventilation. De nombreuses activités proposées : baptême de plongée, massage, yoga, aquagym surf et kitesurf et même des cours de cuisine ! Le restaurant (à base de poissons et crustacés surtout) est particulièrement bon, et les plats divinement présentés ! A découvrir !


IFATY– MANGILY[image: ]
La baie d’Ifaty est pour beaucoup synonyme de farniente… mais aussi de station balnéaire d'une certaine ampleur. Cette vision doit bien vite être tempérée, le « pôle touristique » principal du village de Mangily (quand on parle d'Ifaty, on parle en fait du village de Mangily !) est constitué de quelques établissements où les bungalows sont rois. Le village compte de bons clubs de plongée et de petits hôtels vraiment charmants où le mot « vacances » reprend tout son sens. En plus, on peut aller observer les baleines en saison !
La plupart des agences proposent de finir la descente de la RN7 par quelques jours de repos bien mérités à Ifaty.

[image: ]
Belle plage de Mangily au coucher du soleil - © Arnaud BONNEFOY


[image: ] LE MASSIF DES ROSES [image: ]

10 000 Ar de taxe par personne.
Site connu et reconnu pour la plongée au large de Mangily, le Massif des Roses a malheureusement perdu de sa superbe. Le développement touristique qu'a connu la zone balnéaire d'Ifaty ces dernières décennies a amplement contribué à sa détérioration, si bien que les plongeurs et scientifiques aujourd'hui ont bien du mal à reconnaître le massif corallien qu'ils admiraient tant autrefois. Plusieurs organisations non gouvernementales, à l'instar de l'Organisation Bel Avenir ou cekke de Reef Doctor, œuvrent activement pour sa préservation. Depuis 2007, le Massif des Roses est officiellement protégé (même si le gardien sera sûrement surpris pendant sa sieste quand vous arriverez sur place !). Aujourd'hui, on peut encore observer les beaux coraux en forme de rose qui ont donné leur nom à l'endroit, mais beaucoup de coraux sont abîmés ou morts. A quelques coups de rames de là, Korandava est un autre site d'observation des coraux, n'hésitez pas à demander à votre guide de vous y emmener s'il ne le fait pas spontanément. Les coraux sont ici multicolores et de formes variées. La faune aquatique y est nombreuse et les coraux parfois abîmés, mais bien moins que dans le Massif des Roses voisin. Ici et n'importe où ailleurs en mer, chaque touriste doit avoir une attitude des plus responsables : on ne touche ces beautés naturelles sous aucun prétexte, pas même avec les yeux. Si votre guide n'était pas sensibilisé à ce propos, n'hésitez pas à en parler avec lui, ce sera une belle action pour la protection de ces écosystèmes précieux.


[image: ] RÉSERVE NATURELLE DE RENIALA [image: ]
✆ +261 34 03 790 40
reniala-ecotourisme.jimdo.com

Tous les jours, de 6h à 18h. 40 000 ou 65 000 Ar par pers. selon le circuit. Hébergement : 65 000 Ar.
Située à 800 mètres de la mer, dans une forêt de baobabs et de didieréacées, à la sortie du village de Mangily, la réserve naturelle de Reniala, fondée par un passionné de nature, regroupe un sentier botanique et une réserve ornithologique. Elle s’étend sur 60 hectares et comprend environ 1 000 espèces différentes végétales xérophiles (adaptées au climat sec). Le joli sentier serpente entre la flore du sud, où chaque plante est identifiée par une plaquette : Delonix, Pachypodium, multiples baobabs – dont l’un géant et particulièrement impressionnant, surnommé théière par les visiteurs, d'environ 13 mètres de circonférence et qui aurait 1 200 ans –, Givota… Les ornithologues seront ici aussi ravis : on compte une soixantaine d’espèces endémiques d’oiseaux, dont le Tolohoranto, Uratelornis chimaera et le Naka, Monias benschi (surtout en octobre), un circuit spécial « oiseaux » est d'ailleurs possible, sur réservation préalable avec un départ tôt le matin ou tard le soir (comptez 50 000 Ar par personne). Cette réserve privée assure la préservation de plus de mille baobabs depuis 2001 (un éden pour ces arbres tellement menacés dans la région !). La réserve accueille aussi et enfin le « Lemur Rescue Center », un centre de conservation des lémuriens Mali Catta. Ils sont en cage, car ils ont été extraits de réseaux de trafics d'animaux et sont en train d'être réhabitués à la vie sauvage. Vraiment, la réserve naturelle de Reniala gagne à être connue !


[image: ] SORTIE EN PIROGUE AVEC TINTIN [image: ]
✆ +261 34 70 277 20

A partir de 45 000 Ar/personne la demi-journée.
Vezo et piroguier de père en fils, Tintin est un marin de grande confiance. Il vous emmène pour toute sortie en mer, autour de Mangily pour une demi-journée ou une journée entière. Il organise aussi des sorties en mer de plusieurs jours et peut vous emmener jusqu'à Morondava. C'est une (très sympathique) affaire de famille : il navigue avec son fils et son oncle. Ils sont tous aussi adorables, serviables et respectueux que Tintin. En plus, c'est un fin cuistot – on recommande à 200 % !


[image: ] LE JARDIN DE L'ISLE [image: ][image: ]
✆ +261 34 29 947 84
http://lejardindelisle-mangily.com
lejardindelisle@yahoo.fr

Compter 80 000 Ar la double, 120 000 Ar pour les plus grandes (max 5 pers). Pdj 10 000 Ar. Maison compète 380 000 Ar
Dominique et Serge, navigateurs passionnés, ont choisi de jeter l'ancre ici. Trois bungalows doubles et deux familiaux, ventilés, au style épuré dans les tons vert et bleu, offrent confort et sérénité. L'énergie solaire alimente le lieu 24h/24. Chaque chambre dispose de moustiquaires et d'une terrasse privative joliment meublée. Cuisine équipée, salon et salle à manger sont à partager. Petit déjeuner savoureux compris. Un cuisinier est disponible sur demande. Un jardin en pente douce de 5 000 m² mène à la plage avec vue sur mer.


[image: ] SUR LA PLAGE (CHEZ CÉCILE) [image: ]
Dans le village, sur la plage
✆ +261 34 94 907 00
www.surlaplagechezcecile.com
info@surlaplagechezcecile.com, slebas20@gmail.com

Bungalows doubles dès 90 000 Ar.
Repris en 2018 par Sébastien et Vanessa, cet hôtel dispose de 13 bungalows simples, aérés et propres, autour d'un jardin arboré et d'un espace commun (resto/bar) des plus conviviaux, face au lagon. Bien pour rencontrer d’autres voyageurs ou des résidents qui aiment s'y retrouver pour papoter autour d'un verre. La carte change en fonction des arrivages, c'est frais du jour ! Energie 100 % solaire, 24h/24. La belle terrasse a été refaite fin 2022. Il n'y a plus qu'à se laisser porter !


[image: ] LA MIRA DE MADIORANO[image: ]
RN9 PK36
Madiorano
✆ +261 32 02 621 44
www.lamira-hotel.com
lamira.hotel@moov.mg

De 390 000 à 840 000 Ar en BB selon saison/chambre. Suppléments DP, PC et réductions longs séjours.
Surplombant le Canal du Mozambique, La Mira de Madiorano vous accueille toute l’année dans un cadre naturel préservé. Ses 25 chambres mêlent artisanat Vezo et confort moderne, offrant des vues exceptionnelles. Profitez d’une piscine à débordement, d’un jardin botanique, et d’une cuisine qui associe saveurs malgaches et influences internationales. Plongée, kayak, whale watching et balades culturelles rythment votre séjour. Un service multilingue, des prestations personnalisées et une sécurité renforcée garantissent une expérience mémorable.

[image: ]
© La Mira de Madiorano
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© La Mira de Madiorano



[image: ] LA BELLA DONNA [image: ][image: ]
A côté de chez Cécile, sur la plage.
✆ +261 34 25 92 170
www.labelladonnahotel.com
tony-francia@labelladonnahotel.com

10 bungalows de 200 à 280 000 Ar. Restaurant fermé le lundi pour les clients extérieurs.
Très agréable, récemment rénové, le Bella Donna offre 10 bungalows confortables et spacieux (construits en pierre, bois, bambou et toit de chaume), face à la mer, dans un jardin joliment dessiné et entretenu. Le service est de qualité. Un restaurant avec sa terrasse ouverte sous un beau tamarinier vient parfaire le décor. Les plats font saliver : pâtes fraîches, raviolis maison langouste ou crevette, ceviche, aubergines en bocaux, avec les produits issus du potager. Tony a également refait le club de plongée ATIMOO historiquement sur place. Une bonne adresse.


[image: ] HÔTEL SOLIDAIRE [image: ]
Dans le village.
✆ +261 34 02 666 60
www.hotelsolidairemangily.com
hotel@ongbelavenir.org

Selon la saison et la chambre (double ou familiale), comptez entre 165 000 Ar.
Ce très bel établissement est une réussite, à l’écart du centre et de la plage parfois envahie de solliciteurs en tout genre. Les dix bungalows, charmants et confortables, disposent de sanitaires privés et de solides commodités (coffre-fort, moustiquaires, ventilateurs, petite terrasse). Belle piscine ensoleillée flanquée d’un bar, petit resto (bonne cuisine) et salle de massage. Tous les bénéfices sont reversés à l’ONG Bel Avenir (scolarisation, soutien des familles démunies, respect de l’environnement...). On peut visiter le jardin botanique attenant.


[image: ] VOVOTELO LODGE[image: ]
Route de la plage Mangily-Tuléar
✆ +261 32 25 231 94
https://www.vovotelolodge.mg/
contact@vovotelolodge.mg

17 bungalows, 2 piscines. Dès 60€ double sable, luxe jardin 120€. Club nautique, spa, boutique, sport. Transferts inclus.
Un établissement imaginé et reconstruit par les nouveaux propriétaires François et Jérémy, passionnés de sports de glisse et de nature. Véritable expérience à tous points de vue, née de l'inspiration des voyages des propriétaires. Dans une démarche écoresponsable, le Vovo Telo est quasi autonome en énergie avec 72 panneaux solaires. François, pionnier du surf en France, a créé une base nautique idéale, les pieds dans l'eau. En cuisine, le chef Olivier concocte des mets de l'océan Indien revisités aux influences des 4 coins du monde. Ferme pédagogique avec potager.
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© VOVOTELO LODGE
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© Vovo Telo Lodge
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[image: ] LES DUNES D’IFATY [image: ]
A l'entrée du village, sur la plage
✆ +261 34 07 109 82
www.lesdunesdifaty.com
dunesifaty@shgi.mg, shgi@moov.mg

A partir de 63 € la chambre double.
Une structure de 22 chambres (dont 11 supérieures) et 19 villas sur 6 ha (au total le domaine fait 22 ha). A deux pas de Mangily, une adresse de charme. L’expérience du propriétaire mauricien respire dans le superbe restaurant à l’ambiance ethno-chic, la magnifique piscine lovée au milieu des palmiers, le bar au bord de la mer (ouvert au public), les bungalows bien décorés et de bon confort. Au niveau de la table que nous recommandons, possibilité de prendre son repas en salle, en terrasse ou au bord de l'eau en contrebas. Nombreuses activités proposées.


[image: ] CHEZ CÉCILE [image: ]
✆ +261 34 94 907 00
www.surlaplagechezcecile.com
info@surlaplagechezcecile.com

Ouvert toute la journée. Encas seulement de 14h15 à 18h30. Entrées dès 10 000 Ar, plats ou grill dès 15 000 Ar.
C'est le restaurant de l'hôtel « Sur la plage ». Dans un cadre et une ambiance décontractée, avec une très agréable terrasse (particulièrement prisée au moment du coucher du soleil), on y déguste poissons grillés et fruits de mer, langouste, selon arrivage, mais également des plats malgaches, des masikita (brochettes de zébu marinées), des pizzas ou des tsaki-tsaki pour l'apéro : suivez bien le système d'ardoises avec les petits carrés pour la gestion des stocks en live ! Du frais, du bon, du convivial : une bonne adresse à Mangily !


[image: ] CHEZ FREDDY [image: ]
Dans le village
✆ +261 34 19 842 76
vacanceschezfreddy.free.fr
freddymada@yahoo.fr

Ouvert tous les jours, sauf lundi, midi et soir. A partir de 15 000 Ar le plat.
Le restaurant Chez Freddy propose une cuisine traditionnelle malgache à la sauce européenne : romazava, rougail saucisses, grillades et pavé de zébu aux litchis, poulet sauce vanille, produits de la mer (calamars, crabes, langoustes…) mais aussi salades, sandwichs… Les plats sont présentés à l'ardoise et changent en fonction. Paillote avec terrasses. Les prix restent doux, et cela vaut aussi pour les bungalows également proposés à cette adresse. Grand buffet le samedi avec musique traditionnelle. Adresse surtout recommandée quand Freddy est là.


[image: ] SUNSET BEACH CAFÉ [image: ]
Sur la plage, à côté du Vovotelo
✆ +261 32 95 447 83

Ouvert chaque jour de 9 h à 22 h. Plats max. 32 000 Ar, un panier moyen compris entre 70 000 et 110 000 Ar.
Depuis 2019, Laurent, chef basque passé par Paris (Petit Lutetia), le Sofitel Cannes, les États-Unis et le Mexique, s’est installé à Madagascar. Il est l’un des rares vazas en cuisine sur la Grande Île, proposant une bistronomie occidentale à la fois surprenante et délicate. Sa carte, renouvelée chaque mois, valorise des produits locaux. Formateur culinaire pour l’association humanitaire Pachamama, il prépare une extension terrasse, un bar de plage et une mini-scène animée par Sambatra, musicienne professionnelle et compagne du chef. L'adresse révélation 2025 !


[image: ] LES SPOTS DE PLONGÉE [image: ]

[image: ] Vatosoa. Dans le lagon. 10 m. Beaux parterres de coraux. Parfois des poissons-feuilles, des poissons-pierres et des barracudas.
[image: ] Jardin de corail. Dans le lagon. 16 m. Le long du récif, surmulets, gaterins, poissons-pierres ou poissons-crocodiles, hétérocongres...
[image: ] Akio. Passe sud. 30 m. Traversée de la passe sud : carpes rouges, carangues, barracudas, raies aigles, mérous, napoléons... Plongée assez ludique.
[image: ] Massif des Roses. Dans le lagon. 6 m. Petite réserve, c'est ici que les baptêmes sont souvent programmés. Le corail y est abîmé mais demeure riche en petite faune.
[image: ] Cathédrale. Passe nord. 18 m. Juste à la sortie de la passe Nord, à faire à l'étal de marée. Une suite de grottes, l'une des plus sympas. Gros mérous, patate, loches, vivaneaux et quelques napoléons... Passe un peu difficile.
[image: ] Snappers Point. En-dehors du lagon. 23 m. Belle faune (vivaneaux, fusiliers, surmulets, capucins, mérous, petits napoléons...) et belle couverture corallienne.
[image: ] Bevato. En-dehors du lagon. 16-25 m. Un site poissonneux, comportant un mur de 8 m. Le plateau corallien n'est pas extra mais la faune y est riche. On peut rencontrer quelques beaux spécimens de mérous malabars.
[image: ] Tortuga. En-dehors du lagon. 23 m. Jolis coraux diversifiés et faune active (murènes, raies, platax, vivaneaux, langoustes, poissons-crocodiles)... Quelques tortues avec de la chance !
[image: ] Grotte Juliette. Passe sud. 23 m. Le long du mur nord de la passe sud : fusiliers, cochers, licornes, napoléons, barracudas, carangues... En dérivante seulement, beau relief sous-marin.


Côte saphir / Vezo

TSIANDAMBA
Une demi-heure après Ankasy par la piste (7 kilomètres, à faire aussi en quad par la plage), on découvre le charmant petit village de Tsiandamba (réputé pour ses murs en pierre blanche) et son petit marché « pittoresque ». Les pirogues colorées donnent du cachet à la plage. On peut acheter quelques victuailles et se loger. Le village est situé au bord d'un lagon aux couleurs émeraude et turquoise, sur une superbe plage de sable blanc qui ravira les amoureux de calme et d'eaux claires. Le petit village de Tsiandamba est une destination qui privilégie le tourisme basé sur la nature et les rencontres culturelles authentiques. Avis aux amateurs !


[image: ] FIVE SENSES LODGE [image: ][image: ]
Tsiandamba - Tuléar
✆ +261 34 07 020 21
www.fivesenseslodge.com
Info@fivesenseslodge.com

Sur une base double selon la saison, villa standard de 160 ou 205 €, exécutif 205 ou 265 €, familiales 180 ou 230 €.
Un lieu hors du temps. « Se déconnecter pour se reconnecter », c'est l'impression que donne le Five Senses lorsqu'on pose ses valises. Entre nonchalance chic et discrétion, les villas de 56 à 160 m2 invitent à la détente. Équipées de salle de bains, avec douche et toilettes privatives, toutes ont une terrasse vue mer. A dispo sur place gratuitement : kayak, paddle, pétanque, baby-foot. Et une myriade d’activités en supplément : plongée, sortie pirogue à voile ou bateau moteur, pêche au gros, ski nautique, bouée tractée, sortie baleine et massage. Recommandé !


ANKASY[image: ]
[image: ]
Intensité de couleurs à marée basse. - © Laurent BOSCHERO

Peu après Ifaty, on quitte la RN 9 pour bifurquer sur la gauche vers la piste côtière en direction d’Andavadoaka. Jusqu’à Manombo Sud, la piste est dans un état médiocre, après on passe au sable et c’est un peu mieux. Peu avant Manombo, on gagne le bord de mer pour observer un paysage de dunes et une multitude de pirogues typiques. Le paysage devient impressionnant : petite piste qui zigzague entre les arbres gigantesques, charrettes à zébu, et des gens qui tout à coup jaillissent de la brousse, d'on ne sait où... On traverse Fiherenamasay, tandis que le merveilleux lagon apparaît, et puis Ankasy se découvre comme par magie, un site enchanteur.


[image: ] ANKASY LODGE [image: ]
Tsiandamba
A 2h15 de piste de Tuléar (à 80 km)
✆ +261 32 53 268 43
www.ankasy.com
resa@ankasy.com, contact@madablue.com

Bungalow à partir de 62 € en basse saison (janvier-juin), 90 € en haute saison. Transferts avec Anthony 4x4 Madagascar.
L'établissement, au sud-ouest de Madagascar, est un lodge écoresponsable qui offre un cadre idyllique pour ceux qui veulent oublier un temps la civilisation. Niché sur une plage de sable blanc, face à un lagon aux eaux turquoise, les bungalows, 9 au total, sont spacieux et confortables, on ne revient tout de même pas aux temps originels. La cuisine est savoureuse et de couleur locale, quant au personnel, il est tout simplement adorable. Un véritable havre de paix, pour savourer ses vacances dans un hamac doucement bercé par les alizés. Activités nautiques.


AMBATOVAKY
Plage de sable blanc aussi fin que de la farine, lagon entre eaux turquoise et émeraude, magnifiques couchers de soleil, immensité et majesté de la nature. Le long du superbe lagon de la Côte Saphir se déroule en grande pompe sous vos yeux peut-être l'un des plus beaux paysages de Madagascar. Ambatovaky est en effet situé à 100 kilomètres au nord de la ville Tuléar. C’est à peine si vous vous apercevrez que vous avez traversé un village ! Entre la piste sablonneuse et la végétation éparse, un petit embranchement à gauche mène à l'hôtel-boutique Ambatovaky Lodge : c'est l'établissement idéal pour un séjour à la Robinson, façon « confort ».


SALARY[image: ]
Sur la très jolie Côte Saphir, avec son extraordinaire lagon aux incroyables couleurs émeraude et turquoise, le merveilleux petit village de Salary (qui se compose notamment d'une superbe baie et des couchers de soleil chaque soir plus ravissants) accueille un établissement particulièrement confortable, le Salary Bay, ainsi que d'autres hébergements plus rustiques. Si la demi-pension est obligatoire, on pourra déjeuner à la mi-journée Chez Jean-Louis, à Salary sud (une dizaine de minutes en voiture, plus au sud) : collecteur de la région, il ne manque pas de poissons frais et de fruits de mer. Une bien belle étape que ce village de Salary !


[image: ] CONSULTATIONS MÉDICALES [image: ]

En collaboration avec TEALONGO (médecins catholiques de Brousse), et la Direction régionale de la santé, un médecin offre des consultations à 5 000 Ariary, accessibles aux villageois mais aussi pour les touristes, qui peuvent recevoir des visites avec factures. Ce docteur agrémenté éducation et santé en France travaille avec les associations locales, notamment Les enfants de Salary Bay et Humada. La secrétaire de l’association du Salary Bay, assure la coordination sur place. Ce service médical allie soins de qualité et respect des besoins locaux.


[image: ] SALARY BAY[image: ]
À 4 h de piste de Tuléar
✆ +261 32 84 036 49
www.salarybay.com
salarybay@malagasy.com

Compter 100 € et 120 € la double selon la saison. Restaurant ouvert toute l'année (sauf 15/01 AU 15/02), Repas à 24 €.
Dix bungalows avec sanitaires privés bien équipés (eau chaude solaire), utilisant le palissandre, le katrafay, le vondro et le sisal. Tous jouissent d'une terrasse privée donnant sur le lagon. Une villa de 180 m² a été construite sur la plage ; elle dispose de 4 chambres et de deux salles de bain. Le restaurant (bien joli avec sa terrasse qui surplombe le lagon) fait la part belle aux produits de la mer. Nombreuses activités et une salle de massage. Lové dans un site sauvage (une plage de 7 kilomètres), cet établissement est séduisant.

[image: ]
© Salary Bay Madagascar

[image: ]
© Salary Bay Madagascar

[image: ]
© Salary Bay Madagascar

[image: ]
© Salary Bay Madagascar

[image: ]
© Salary Bay Madagascar



ANDRAVONA[image: ]
À une dizaine de kilomètres au nord de Salary, avant d’atteindre Ambatomilo, le village d’Andravona s’enorgueillit depuis 2015 d’un établissement hôtelier. À deux pas de la forêt des Mikea, il constitue un bon point de chute pour en apprendre davantage sur cet espace protégé et sur ses mystérieux habitants. La forêt des Mikea couvre une surface de 1 500 km2 et abrite une faune et une flore uniques au monde. Trois espèces de baobabs, espèces endémiques d'oiseaux en nombre, lémuriens... Cette forêt a de quoi fasciner. Elle abrite aussi un peuple de chasseurs-cueilleurs, des « gens de la forêt » qui vivent au contact de cette biodiversité exceptionnelle.


[image: ] MIKEA LODGE [image: ]
Côte Vezo
Domaine Manohisoa
✆ +261 34 94 100 31
www.mikealodge.com
contact@mikealodge.com

10 bungalows de charme en toile de tente (40 m2 très confortables) à partir de 150 € pour deux avec petit déjeuner.
Un concept eco-lodge chic entre terre et mer : avec la forêt des Mikea d'un côté et le limpide lagon de l'autre, le Mikea Lodge a de quoi séduire. Les 10 unités posées sur la plage, ou légèrement en retrait, sont soigneusement aménagées. Les sols revêtent un parquet lasuré, tandis que dehors, le plafond a été oublié pour une douche à ciel ouvert ; l'exotisme absolu ! L'établissement compte trois bars et un restaurant. Un large panel d'activités est proposé : jet-ski, kitesurf, sorties baleine, plongées, visites nature aux abords de la forêt des Mikea... On aime.


AMBATOMILO
Le village de pêcheurs d’Ambatomilo mérite un arrêt : les fameuses boutres y sont régulièrement relâchées, ces superbes bateaux de bois construits à la main dans cette tradition issue de la lignée bretonne. C’est aussi l’occasion de découvrir une population accueillante. Le site est réputé pour sa culture d'algues, utilisées aujourd'hui pour la production de gélifiant. On peut d'ailleurs regarder les lignes à marée basse et observer comment les femmes pratiquent cette culture. Après commence la forêt magique des Mikea et apparaissent les premiers baobabs imposants. Un ravissement pour les amoureux de la nature, autant côté terre que côté mer.


[image: ] MAMIRANO BAY ECOLODGE[image: ]
A 3 km au sud d'Ambatomilo.
✆ +261 32 92 339 54
mamylodge@gmail.com

Tarifs : bungalow double 80 à 90€/nuit selon la saison, familial 100 à 120€, Belle Suite 220€ (2 pers) en demi-pension.
Dans un cadre idyllique, à 4h de Tuléar, le Mamirano Lodge s'étire sur le sable d'une plage enchanteresse, caressée par les nuances infinies de l'océan. Sept bungalows, tous singuliers, allient charme, confort et authenticité : salle de bains privative, eau chaude, moustiquaires, terrasse pour respirer l'horizon. Ici, l'eau et l'énergie solaire rendent le site autonome, et un petit robinet attend les retours de mer. L'accueil solaire de Rozana, la nature intacte, la quiétude absolue et la magie des couchers de soleil invitent au rêve et à la contemplation.
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ANDAVADOAKA[image: ]
Un bourg de 2 000 habitants, alangui dans un site de toute beauté (position GPS : S 22° 06.131’ E 043° 14.354’), qui dispose de services inattendus, dont un hôpital de qualité, géré par des Italiens volontaires. L'ONG Blue Ventures, qui œuvre pour la protection de la faune et de la flore, y a installé son QG ; par ce biais, les enfants profitent de cours d'anglais. Sur l'île de Nosy Hao, au large, un complexe hôtelier devait voir le jour en 2015. Le projet a été démoli. En attendant, cela a permis à Andavadoaka de se doter de l'électricité solaire et même de la 3G : impensable quelques années plus tôt. Très belles plages et une ambiance un peu Far West.


[image: ] SORTIE - BLUE VENTURES [image: ]
www.blueventures.org
info@blueventures.org

L'ONG britannique Blue Ventures est la meilleure base de données sur les récifs de la région océan Indien ouest. Récoltant des données depuis 2004, elle atteste de l'état du récif et développe des projets d'aquaculture au sud. Sorties en mer possibles tous les jours avec des volontaires. En partenariat avec Blue Ventures, les pêcheurs s'organisent pour programmer des activités : logement chez l'habitant, sortie baleines en saison, sortie dans la forêt des baobabs, snorkeling avec guide, visite de la mangrove à pied, cours de cuisine gasy, etc.


[image: ] LAGUNA BLU RESORT [image: ][image: ]
✆ +261 34 418 95 47
www.resortmadagascar.com
info@resortmadagascar.com

A partir de 330 000 Ar la nuit par personne. Ouvert de mi-mars à mi-janvier.
Un charmant petit resort, dans un cadre splendide et d'une sérénité absolue, qui comprend 15 bungalows de bonne facture, face à la mer, avec un lit double ou deux lits simples, moustiquaire à baldaquin, salle de bains privée (douche à ciel ouvert), électricité 24h/24 et eau chaude. Concernant les repas, un soin particulier est apporté au choix des produits, toujours frais du jour et de saison, combinés dans un mélange de saveurs italiennes et locales. Plats à base de viande ou végétariens sur demande. Une belle adresse et un accueil aux petits oignons !


MOROMBE[image: ]
Cette ville jadis prospère présente aujourd'hui un aspect des plus « Sergio Leone ». On s'attend à tout moment qu'un type vienne jouer un air d'harmonica dans vos oreilles… C'est une halte envisageable entre Tuléar et Morondava (mais la route directe entre les deux villes passe près de Bevoay, à environ 3h de route de Morombe). Il y a un aérodrome (mais les vols ne sont pas toujours assurés), le réseau téléphonique, Internet, une Alliance française engoncée dans une toute petite bicoque dans la rue principale, une banque, une poste, une station-service et un dispensaire hospitalier.
Près de Bevoay et au bord du fleuve Mangoky s'étend la magnifique forêt d'Ampanonga et ses centaines de baobabs, millénaires pour certains. Le « Tsitakakoike », l'un des plus gros baobabs de Madagascar (27,30 mètres de circonférence), aurait entre 1 300 et 1 500 ans ! Son nom malgache signifie « si tu cries d'un côté du tronc, on ne peut entendre ce cri de l'autre côté ». En 2018, on le croyait sur le point de mourir, mais un an plus tard, si une partie de ses troncs s'est effondrée, de jeunes feuilles semblaient repousser. Espoir. Non loin de ce baobab sacré, dans le village d'Andombiry (commune rurale d'Antongo), a été découvert, plus gros encore, le « Tsitakakantsa » (qui signifie « si tu chantes d'un côté du tronc, on ne peut entendre ce chant de l'autre côté »). Le nouveau géant de Madagascar mesure 28,98 mètres de circonférence.


Route côtière vers Fort Dauphin

ANAKAO[image: ]
Anakao est un village de pêcheurs vezo au milieu de nulle part. Pourtant, plusieurs structures se sont installées sur la plage, dans le village ou en dehors, attirant depuis des années les voyageurs cherchant le calme et un joli site, mais aussi les surfeurs. Attention ! N'y venez pas avec dans la tête des images de cocotiers et de végétation luxuriante. La beauté d'Anakao réside dans sa plage dénudée et son ambiance nature et décontractée.
Forte de plus de 3 000 habitants, la localité d'Anakao connaît la plus grande concentration de pêcheurs vezo de la région. Réputé excellent apnéiste, le pêcheur vezo peut rester plusieurs minutes à 30 m de fond. Au couchant, lorsque toutes les embarcations sont revenues de leur journée en mer, plus de 300 pirogues peintes de toutes les couleurs s'alignent sur la plage face au lagon. Un bien joli spectacle ! Née à l'origine de la jonction de villages semi-sédentaires de pêcheurs vezo, cette bourgade s'est étendue, étant l'escale obligée des flottilles de pirogues durant leurs campagnes de pêche. Aussi la population est-elle assez cosmopolite. Derrière le village, 2 grands tombeaux (8 à 10 m de long) de ciment peint contrastent avec les modestes cases de bois des pêcheurs. En effet, les ancêtres doivent disposer de demeures respectables. Face aux tombeaux se trouve la piste d'atterrissage, datant de la période coloniale. Plus loin, à Antony, un ficus banian de taille impressionnante s'élance vers le ciel. En longeant la plage, une fois la pointe sud passée, on découvre un grand cimetière. Les tombes monumentales sont construites en pierre. La plus longue fait 30 m de long sur 6 m de large. Des morceaux de filets, de voiles et des rames sont le principal ornement des sépultures de ces ancêtres qui ont vécu plus souvent en mer que sur terre. Pour profiter de la région d'Anakao, l'idéal est de disposer de trois jours au moins pour visiter le village, Nosy Ve et le parc national voisin, tout en s'adonnant aux activités nautiques proposées : snorkeling, surf et plongée… Pour la plongée, les plus beaux sites sont le long des failles de Maromby. En pleine mer on rentre dans les failles, les couleurs sont splendides. C'est dans la baie de Saint-Augustin que l'on trouve le plus de poissons. Anakao est aussi un site idéal pour observer la danse des baleines lorsque celles-ci longent la côte, tout près de Nosy Ve, pendant l'hiver austral (de juillet à septembre).
La route de Tuléar à Anakao est très mauvaise (comptez 12 à 13h), préférez le transfert en bateau (1h).
 


[image: ] NOSY SATRANA [image: ][image: ]

Nosy Satrana est une petite île déserte, peuplée de hérons. À marée basse, il est possible de passer de la grande terre à l'île, et les bouviers y conduisent parfois leurs troupeaux de zébus. En de nombreux endroits, le sol est jonché de débris calcaires semblables à des œufs brisés, des morceaux fossilisés de coquilles d'œufs d'æpyornis ! Au nord, un tamarinier offre une ombre appréciée le temps d'un pique-nique. Il est agréable de s'arrêter sur ses plages du nord-est et d'y prendre un bain. Le lagon est ici d'une immense beauté. Une très agréable excursion !


[image: ] NOSY VE [image: ][image: ]

25 000 Ar l'entrée sur l'île (qui est aussi un parc naturel).
Située à 3 km au large d'Anakao, la jolie et longue île plate de Nosy Ve bordée de plages de sable est aujourd'hui déserte. Les pêcheurs vezo y accostent le temps d'une pause ou d'un bivouac. L'exploration de l'île présente de nombreux points d'intérêt. Il y a évidemment la plage, toujours accueillante pour le farniente et les baignades, mais aussi d'agréables lieux à visiter.
[image: ] Nature. Nosy Ve fait aujourd'hui partie des Parcs nationaux de Tsimanampesotse et de Nosy Ve-Androka. On vient sur la jolie Nosy Ve pour apercevoir le paille-en-queue blanc (ou phaéton à queue rouge). Il s'agit d'une espèce endémique qui creuse son nid dans le sable, sous les arbres, pour pondre et couver. Voici quelques éléments à connaître sur cet oiseau qui passe l'essentiel de son existence en haute mer : se nourrit de poissons volants, petits thons, carangues, calamars ; vit en colonie ; durée d'incubation : 42 jours dont 21 jours pour le mâle et 21 jours pour la femelle ; élevage des poussins : 3 mois ; durée de vie jusqu'à 15 ans. En 2018, plus de 750 couples étaient identifiés.
[image: ] Culture et Histoire. L'île est aussi un domaine sacré. De nombreux fady (tabous) s'y rattachent, et les masses végétales les plus denses du versant nord-est abritent des cases du tromba, le représentant du culte de réincarnation et de possession. En outre, le lieu est enfin historique. L'île de Nosy Ve a été une base maritime pour trafiquants d'esclaves, commerçants et pirates durant plusieurs siècles. Dès (1595-1672), les navigateurs mouillaient souvent à l'îlot Nosy Ve avant d'envoyer des chaloupes commercer avec les gens de la côte. Par la suite les pirates anglais installés à Madagascar utilisèrent la baie de Saint Augustin comme base de ravitaillement, et les navires de commerces évitèrent l'endroit. Ce n'est qu'au début du XIXe siècle, quand ces écumeurs des mers disparurent qu'apparaîtront les négociants français de l'île Bourbon, ainsi que les chasseurs de baleine anglais et américains. Parmi d'autres faits notables, à la fin du XIXe siècle, la France y délégua son Résident, comme le roi Lahimiriza refusait de signer avec le commandant de la marine française, Faberty, une réglementation de la traite d'esclaves. De ces périodes tumultueuses, il reste aujourd'hui quelques vestiges que vous pourrez découvrir lors de votre passage sur l'île : les bassins de pierre de la Résidence, une ancre de taille impressionnante, les tombes des Français…
En saison, vous ne serez peut-être pas seul sur l'île ; qu'on recommandera de visiter tôt le matin !


[image: ] ANAKAO EXPRESS [image: ]
Boulevard Lyautey, Mahavatse 2
✆ +261 34 91 468 36
www.transfert-anakao.com
reservation@transfert-anakao.com, thbournonville@gmail.com

Liaisons quotidiennes entre Tuléar et Anakao (compter 110 000 l'aller). Réservation la veille au plus tard.
Traversées le matin, à bord de trois bateaux rapides. Compter 1h de trajet. Les bateaux de la compagnie effectuent quotidiennement le transfert entre Anakao et Tuléar. Ils disposent actuellement d'une flotte de trois bateaux pouvant transporter de 10 à 22 personnes confortablement, rapidement et en toute sécurité entre Tuléar et Anakao. Préoccupation principale, la sécurité est assurée grâce aux éléments suivants : liaison téléphonique permanente, téléphones à bord, pilotes expérimentés et formés, respect des normes européennes, maintenance régulière...


[image: ] HÔTEL PETER PAN [image: ]
Dans le village
✆ +261 32 82 614 54
www.peterpanhotel.com
chezpeter.pan@gmail.com

A partir de 20 € le bungalow double sur jardin, 40 € sur mer.
Contrairement aux autres adresses d'Anakao, Peter Pan se situe au cœur même du village. Dario, un jeune Italien chaleureux et visionnaire, est arrivé en 2009 à Anakao et a construit avec l'aide des villageois des chambres à même la plage, dont une tour offrant une vue panoramique sur la mer et la vie quotidienne des habitants. Une adresse originale qui séduira la jeunesse voyageuse : ambiance très conviviale, avec une musique extra. Resto proposant une cuisine fusion. Juste à côté, le club Il Camaleonte propose des sorties plongée.


[image: ] ECOLODGE LALANDAKA [image: ]
Après le Longo Vezo, bien avant le village
✆ +261 32 056 22 80
www.lalandaka.com
reservation@lalandaka.com

Bungalow double entre 50 et 65 €, bungalow famille jusqu'à 8 couchages de 70 à 115 €.
Cet établissement de qualité dispose de 16 bungalows confortables avec sanitaires privés. Les bungalows sont équipés d'eau chaude (et l'eau pour les WC est au seau), coffre-fort, électricité 24h/24, bonne literie et moustiquaire. En matériaux traditionnels, ils sont d'un charme subtil et délivrent de jolies vues sur le lagon et les alentours. Sous une superbe hutte immense, espace détente et restauration les pieds dans le sable bien agréable (cuisine à base de produits de la mer). Toutes sortes d'excursions sur mer et sur terre proposées. Une adresse recommandée !


[image: ] PRINCE ANAKAO [image: ]
Avant le village
✆ +261 34 51 111 25
reservationanakao@gmail.com, casanakaomi@gmail.com

Pour les bungalows mer, compter à partir de 80 000 à 110 000 Ar pour deux, et pour ceux jardin de 50 000 à 75 000 Ar.
Après Pierre de la Rupelle, Michel a repris la gérance du Prince. Onze bungalows en dur alignés face au lagon, sur la plage ou côté terre, offrent un volume confortable avec sanitaires privés et eau chaude. Quatre autres bungalows sont également exploités chez Michel, le voisin et propriétaire du site. Plus aride, le lieu offre certes moins de charme que les adresses voisines, mais on ne manque pas d'activités pour profiter de la mer : sorties baleines, excursion en pirogue, kayaks à disposition, sorties au parc. Une adresse appréciée !


[image: ] LA DUNE DES SONGES [image: ]
Plage, 601
✆ +261 32 89532 80
www.ladunedessonges.com
contact@ladunedessonges.com

Bungalow (3 nuits minimum) + repas : 192 €/jour/1 personne ; 230 €/jour/2 personnes ; 294 €/jour/3 personnes.
Vous êtes à la recherche d'un lieu hors du temps où règnent la quiétude et l'authenticité ? Alors, l'écolodge La Dune des Songes est fait pour vous ! Ici, au cœur d'un parc de 8 hectares longé de 500 mètres de plage, vous pourrez à loisir contempler les flots et le va-et-vient des pirogues des pêcheurs vézos. Les bungalows intimistes et joliment décorés sont tous orientés vers l'océan. Pour les repas ? Le chef concocte quotidiennement un menu unique réalisé avec des produits locaux. Côté activités : kite, surf, windfoil, yoga et massage. Une parenthèse enchantée !


[image: ] MANEVA BEACH [image: ][image: ]
9M22+CH
✆ +261 32 77 939 24

Comptez de 20 à 30 000 Ar le plat.
Le Maneva Beach est une bien agréable petite gargote en bord de plage, située entre le Lalandaka Ecolodge et le village. Ici, tout est en plein air évidemment. Le restaurant propose une large carte de produits de la mer, poisson, fruits de mer, poulpe etc. mais aussi des pizzas et quelques spécialités malgaches. Maneva Beach est une bonne adresse pour se restaurer avec des produits ultra frais (et parfois le service est long, car les produits sont achetés au moment). L'équipe est très sympa et l'on saura vous donner de bons contacts pour votre séjour !


BEHELOKA
Passé la pointe de Befasy (ce village de pêcheurs de tortues), en continuant vers le sud, on longe les étendues de sable blanc pour atteindre le village de Beheloka, le plus important de la région. C’est le terminus de la piste en ligne droite qu'on emprunte pour rejoindre la côte depuis la RN10 qui relie Andranovory (sur la RN7) à Tsihombe au sud. Plusieurs escapades sont possibles depuis Beheloka : si l’on est en 4x4, on pourra suivre la piste côtière qui serpente entre dunes et forêt sèche, non loin du lagon, et, au choix, remonter vers le nord et Anakao ou bien redescendre vers le sud et Itampolo, Lavanono puis Tanjon’I Vohimena (Cap Sainte-Marie).


[image: ] ABC DOMINO [image: ][image: ]
WMGH+M3X
www.abcdomino.org
contact@abcdomino.org

Depuis 2004, l'association française loi 1901 ABC Domino a pour objectif la réalisation d’actions humanitaires afin d’améliorer les conditions de vie des populations en situation difficile, notamment dans le domaine de l’éducation dans le Sud-Ouest de Madagascar. Dans cette région malgache particulièrement pauvre et délaissée du gouvernement, visiter cette structure qui a scolarisé 4 000 enfants redonne foi. Il faut évidemment contacter l'association en amont et on peut par exemple assister à un lever de drapeau dans une école en début de semaine. A découvrir !


PARC NATIONAL DE TSIMANAMPETSOTSA[image: ]
Le parc est situé à 275 kilomètres de Tuléar. Le nom « Tsimanapetsotse » signifie qu'il n'y a plus de dauphin. D'une superficie de 200 000 hectares, ce site d'importance biologique (pour les oiseaux aquatiques notamment) est localisé dans la région la plus aride de Madagascar. Parmi les 113 espèces d'oiseaux, certaines sont endémiques, comme le gravelot de Madagascar ; d'autres, tels que le pérégrin, sont en voie de disparition. Mais les attractions principales sont les colonies de flamants roses (d'avril à novembre) qui se comptent jusqu'à 2 500, de flamants nains et de grèbes, qui se rassemblent sur ce lac saturé de sulfate de chaux (le seul de l'île) pendant la saison sèche. L'endémicité est estimée à 75 %. On peut aussi voir 5 espèces de lémuriens, dont les Maki Catta et les Sifaka. Dans la grotte Demitoho, vous ferez peut-être connaissance avec le poisson aveugle (fiatsiamaso) !
Tourisme
L’entrée du parc se situe dans le village d’Efoetse. Plusieurs circuits, relativement courts, peuvent être combinés. En fonction des pluies et de la saison, l'accès aux circuits peut être plus ou moins longs en voiture. En plus de deux circuits assez sportifs plongée-spéléo (où il faudra compter 8 à 9 heures de marche chacun), 4 circuits :
Andaka (4 km) : mène au lac de Tsimanampesotse et ses flamants roses. Prend sa couleur turquoise en milieu de matinée.
Emande (15 min à pied) : tombeaux antiques, lémuriens, oiseaux, reptiles… Superbe panorama.
Andalamaika (30 min en voiture et 3h30 à pied) : pour les amateurs de la vie animale ; forêts de pachypodiums, baobabs, et visite des grottes.
Tsiamaso (700 m à pied) : balade dans la forêt sèche jusqu’aux grottes où l'on peut voir les poissons aveugles. Ce circuit est remarquable pour les baobabs qu'on y voit (deux espèces) et notamment celui dit « grand-mère » un baobab âgé de 1 600 ans ainsi que pour le banian également âgé de 1 600 ou 1 700 ans. Situé au bout du circuit, c'est un seul arbre avec des dizaines de racines apparentes, certaines de 25 m de hauteur qui plongent dans les grottes. Splendide !
Renseignements au ✆ +261 32 09 402 94 - www.parcs-madagascar.com – Le droit d’entrée est de 45 000 Ar par adulte et par jour, et 25 000 Ar par enfant. Frais de guidage en sus (120 000 Ar d'1 à 4 personnes)


[image: ] DOMAINE D'AMBOLA [image: ][image: ]
✆ +261 34 66 413 47
www.ambola-madagascar.com
contact@ambola-madagascar.com

Chambres doubles à partir de 540 000 Ar.
En lien étroit avec l'association ABC Domino qui œuvre pour l'accès à l'éducation dans le sud-ouest de Mada, cette adresse de charme fait face au lagon d'Ambola. Les chambres sont spacieuses et propres, avec un salon extérieur pour celles du rez-de-chaussée et une terrasse pour celles de l'étage. Électricité solaire et eau chaude. L'espace restauration des plus agréables invite à la lecture avec cocktail, bercé par le bruit des vagues et le mouvement du fauteuil à bascule. Le tout avec vue sur mer. Organisation d'activités terre et mer. Une très belle adresse !


ITAMPOLO
Petit village de pêcheurs, Itampolo est la dernière étape côtière avant d'entamer la longue route vers Lavanono. Un air de bout du monde où l'on prendra plaisir au farniente... Ici, on profite surtout de la mer avec une superbe plage de 40 kilomètres de long... Le village est en effet bordé d'une longue plage balayée par des vents sur le rythme fracassant de la mer sur les rochers. Les cyclones de début 2025 (trois en une seule saison) ont fait beaucoup de ravages dans la région et plusieurs pistes sont impraticables.
Nous sommes ici dans le pays Mahafaly, caractérisé par ses tombes résonnant comme des hymnes à la vie avec un art funéraire très spécial. Vous trouverez de véritables mausolées peints de couleurs vives contrastant avec le sol (art funéraire Mahafaly). Vous verrez aussi des poteaux funéraires sculptés qui racontent la vie terrestre du défunt, ce sont les Aloalo qui perpétuent le flux vital selon les légendes locales. Soyez respectueux quand vous vous approchez de ces monuments funéraires, qui sont particulièrement respectés dans la région. Vous pouvez par exemple demander à Josée de Villa Milahehe qu'elle vous raconte l'art funéraire lié à sa famille.
[image: ] Sorties en mer : possibilité de partir en pirogue pour plonger en apnée sur le massif corallien, entouré de poissons et de tortues de mer. Selon la saison (de fin juin à fin septembre généralement), on peut aussi observer des baleines. On peut encore s'initier, avec les pêcheurs du village, aux techniques locales de pêche à la ligne.


[image: ] GROTTES AUTOUR D'ITAMPOLO [image: ]

Plusieurs belles grottes sont à découvrir dans les environs d'Itampolo. Ces grottes seraient le résultat des effondrements de calcaires au fil des millénaires et la formation d’un réseau d’eau souterraine par la suite. Elles ne sont pas aménagées pour le tourisme. Aspects positifs : vous y serez souvent seuls (mais nous vous recommandons de demander aux locaux de vous y emmener !) et l'entrée est libre. Aspects négatifs : leur environnement direct (forêts, parfois de baobabs) n'est pas préservé et elles sont parfois difficiles à localiser.
La grotte d'Androimpano, située à 3 kilomètres d'Itampolo. A visiter le soir de préférence, car des lémuriens viennent souvent y passer la nuit ! Selon un scientifique britannique qui y est récemment descendu en rappel, elle serait profonde de 180 mètres et contiendrait de nombreux ossements d'animaux disparus. Un très bel endroit pour profiter des couchers de soleil.
La grotte d'Andramanoatse, située à une dizaine de kilomètres d'Itampolo. La grotte, profonde de 66 mètres, est à 3 heures de marche de là où l'on laisse les voitures. On peut y voir des poissons aveugles, ainsi que des lémuriens.
La grotte de Vintany, située à 4 kilomètres vers Androka. Cette grotte est surtout connue pour ses légendes.
N'hésitez pas à demander des renseignements à vos hôtes à Itampolo (Villa Milahehe ou Hôtel Sud Sud), pour qu'ils vous indiquent les chemins ou qu'ils vous y accompagnent. De belles découvertes en perspective.


[image: ] HÔTEL SUDSUD [image: ]
✆ +261 34 14 789 98
www.itampolo.com
contact.sudsud@gmail.com

Pour 2 : de 115 à 155 000 Ar. Très touché par les cyclones de 2025. Seule 1 chambre était ouverte en mai 2025.
Alignés face à la mer, les bungalows de l'hôtel Sud Sud raviront les amateurs de bout du monde... Ici tout tourne autour de la mer : dès le lever du soleil, le village de pêcheurs s'active pour lever les voiles, le reste de la journée on s'active pour réparer les filets et les pirogues ou on joue sur le bord, avant de déguster des produits frais le soir. La nuit venue, le remous des vagues fera vibrer les parois du bungalow. L'hôtel se compose de bungalows simples et des chambres au-dessus du restaurant : une offre simple, que les voyageurs futés apprécieront.


[image: ] VILLA MILAHEHE [image: ][image: ]
8W6V+7R
✆ +261 34 77 732 36
www.milahehe.com
villamilahehe@gmail.com

Comptez 25 € le bungalow pour 2 et 40 € la chambre double. Accueil fort sympathique !
La pétillante Josée et son mari Raoul vous accueillent dans leur maison familiale, face à la superbe mer d'Itampolo. Depuis 2018, ils ont ouvert leur maison aux touristes, une bonne idée dans cette région pauvre en hébergements ! Vous aurez le choix entre deux chambres avec salle de bain privative ou deux bungalows avec sanitaire privé à part. Josée, native d'une grande famille de la région, est une mine d'informations sur la région, elle vous accompagnera même en excursion. Accueil des plus chaleureux et conversations sympathiques au programme. On recommande !


LAVANONO[image: ]
Le nom Lavanono (« longs seins ») fait référence à un petit pain de sucre qui se dresse dans la mer. Nous sommes à 6 heures de piste de Fort-Dauphin, même temps pour Itampolo (à condition que les deux rivières soient à sec, sinon compter le double). Mieux vaut donc prévoir d'y rester deux nuits minimum pour reposer son dos et profiter de la mer. Le spot de surf, renommé, accueille régulièrement des championnats. Possibilité de faire du kitesurf et de la planche à voile. Ici ne viennent que les puristes, loin de l’esbroufe. Le coin est superbe, spécialement l'arrivée sur la route qui surplombe une vallée coralline formée par la chute d'une météorite.


[image: ] LAVANONO LODGE [image: ]
✆ +261 32 22 187 37
www.lavanono.com
gigi@lavanono.com

Les cyclones de 2025 ont durement touché la zone. En mai 25, le lodge est fermé. De 150 à 190 000 Ar.
Les jolis bungalows du Lavanono Lodge (appelé Chez Gigi) s'égrènent dans un parc de 6 ha bien entretenu. Véritable réussite, travail titanesque, on y trouve de nombreuses plantes xérophiles endémiques, pour certaines les derniers spécimens. Rustiques mais confortables, les bungalows sont construits sur le modèle de l'habitat Antandroy, avec terrasses privatives. Ils sont dotés de l'électricité (le soir seulement, et la nuit en énergie solaire) et bénéficient d'eau chaude en bouteille. Toutes sortes d'activités proposées. Résa obligatoire. Une très belle adresse !


TANJONA VOHIMENA - CAP SAINTE-MARIE
On rejoint Tanjona Vohimena – la pointe extrême-sud de Mada – de Tsihombe par une piste en relativement bon état, de Faux-Cap (environ 1h30 en 4x4) ou de Lavanono (30 minutes en 4x4). La réserve spéciale de Tanjona Vohimena abrite des tortues de mer et de terre : la fameuse tortue radiée, appelée sokatra en malgache, et la tortue araignée, appelée kapila. La tortue radiée est le véritable étendard du Cap Sainte-Marie. Du phare qui domine l’horizon, on voit la ligne de partage des eaux entre l’océan Indien et le canal du Mozambique.
La baignade est déconseillée : les plages qui s’étendent le long des falaises donnent dans l’océan peuplé de requins.

[image: ]
Tanjona Vohimena ou Cap Sainte-Marie, point le plus austral de Madagascar - © Arnaud BONNEFOY


BETANTY – FAUX CAP
De Tsihombe à Betanty, la piste, bordée de sisals et de baobabs, est lisse et entretenue. Des deux côtés de la route s’élèvent de grands tombeaux Antandroy. Betanty est un petit village de paillotes. L’eau du lagon long de 20 km est transparente : un bout du monde, beau et paisible. Pendant l’hiver austral, baleines et dauphins glissent sur l’océan tout proche. On peut faire des balades en pirogue et rechercher, sur le sable, les coquilles d’œuf d’æpyornis : il est interdit de les ramasser. A partir de Betanty, les plages sont en effet couvertes des coquilles d’œufs de ces très grands oiseaux fossiles (de 3 m de haut) disparus probablement vers le Xe siècle.


Pays mahafaly et antandroy

BETIOKY
A environ 5 heures de piste de Toliara, Betioky est la première ville sur la piste du Sud. Ses larges rues, que parcourent des charrettes attelées de zébus, sont bordées de baobabs au charme majestueux. Dans les différents quartiers, des artisans proposent des statues et des copies d’aloaly. Le long des rues et sous les auvents du marché, des couturières travaillent avec de vieilles Singer qui brillent sous le soleil. Le grand marché est animé. On peut y observer le travail des forgerons. Betioky est aussi une base de départ pour le parcours des nécropoles Mahafaly. Ces imposants tombeaux de pierre, surmontés de stèles funéraires sculptées ou peintes, peuvent atteindre 12 m de côté ! Souvent situés près des pistes ou sur des promontoires, ils sont environnés par le bush : aloès, baobabs, épineux… Les crânes des zébus sacrifiés qui ornent ces véritables forteresses funéraires sont un signe de richesse et de prestige : leur nombre est proportionnel aux moyens dont disposait le défunt.
De fait, alors que les maisons des villageois Mahafaly sont des paillotes simples, leurs demeures éternelles (du moins celles des plus riches) se doivent d’être monumentales. La vie n’est qu’un passage, l’essentiel vient après… Les sculptures (aloaly) qui surplombent les tombeaux empruntent la forme de maisons, de zébus ou de militaires en uniforme. Chacune de ces représentations a un rapport avec les événements de la vie du défunt et vient rappeler ses passions, son état civil…


[image: ] RÉSERVE SPECIALE DE BEZAHA-MAHAFALY [image: ][image: ]
✆ +261 32 09 401 95
www.parcs-madagascar.com
bzm.parks@gmail.com

Droit d’entrée de 45 000 Ar par adulte et 25 000 Ar par enfant. Frais de guidage en sus.
Cette réserve de 600 ha est l'une des plus petites du pays, que l'on peut sillonner via cinq circuits de 1 à 4h de marche. On y a recensé 102 espèces d'oiseaux (dont l'épervier de Madagascar, en danger) et 39 espèces de mammifères. C'est aujourd'hui un centre de recherche scientifique. Il peut y faire chaud. En poussant plus loin, on parvient aux Sept Lacs sacrés dont les eaux, dit-on, mènent par un itinéraire souterrain jusqu’à la grotte de Sarodrano, à 70 km de là.


EJEDA
Ejeda est une petite ville agréable. Le marché du vendredi (zoma) y est très animé : toutes les pistes des alentours déversent dans le petit bourg des cohortes de charrettes et de longues files de villageois, venant des hameaux voisins, chargés de marchandises. D’après certains, le nom de la ville viendrait du mot français « adjudant », car sévissait en ce lieu un adjudant particulièrement féroce durant la période coloniale. Ejeda est surtout célèbre dans tout Madagascar pour ses mines d’or et de rubis exploitées depuis plus d’un siècle. Les descendants des rois locaux transmettent aujourd’hui la geste et les enseignements de cette exploitation.


AMPANIHY
Ampanihy s'organise autour de la place du marché. Bars, gargotes, restaurants, quincailleries y forment un vaste carré. Le marché a lieu le samedi matin. La spécialité de la ville, c'est le tissage des tapis mohair issus des chèvres angora. L'atelier Mohair Mallet se visite : une quarantaine de femmes y tissent chaque jour des tapis somptueux. Près d'Ampanihy, la forêt qui borde la rivière Menarandra est peuplée de lémuriens. Partout, les baobabs et les tombeaux ponctuent le paysage. À ce propos, d'ailleurs, allez voir à environ 22 km de là un baobab absolument gigantesque (l'un des plus impressionnants de tout Madagascar), de 28 m de circonférence !


TRANOROA
A 40 km au sud d’Ampanihy, Tranoroa est un gros village qui semble perdu dans la brousse. Il doit son développement à la mine de graphite qu’une entreprise sud-africaine a installée à l’entrée du bourg. Le principal lieu de restauration du coin et l’escale des taxis-brousse est l’épicerie du village. Dès la sortie de Tranoroa, passé les éoliennes, la piste redevient soudain lisse et sablonneuse. Elle est traversée régulièrement par de belles tortues radiées, ce qui donne l’occasion d’observer ce reptile en voie de disparition évoluant dans son milieu naturel.


TSIHOMBE
A mi-chemin entre Ampanihy et Ambovombe, Tsihombe permet une escapade dans un site un peu difficile d’accès, à l’extrême pointe sud de Mada : Tanjona Vohimena (dit Cap Sainte-Marie). Là, dans un décor spectaculaire, d’immenses falaises plongent dans l’océan. Tsihombe est une petite agglomération agréable pour passer une nuit, ou comme base de départ pour visiter les mines de saphirs d’eau. Pour accéder à ces dernières, il faut prendre la piste du Nord-Est. 10 km plus loin, les paillotes s’alignent jusqu’au faîte de la colline. Au sommet, le sol est creusé de multiples trous et galeries d’où s’échappent les bruits des coups de marteau. Vous y êtes.

[image: ]
Tombeaux antandroy, près de Tsihombe - © Arnaud BONNEFOY


AMBOVOMBE
Entre Tsihombe et Ambovombe, la piste alterne entre sable et latérite en une longue ligne orange et or qui file dans le vert pâle du bush. Ambovombe semble une grande ville lorsque l’on arrive au terme de ce périple dans le bush. C’est le début du goudron (très cassé et ça ne s'améliore pas avec le temps qui passe !), qui paraît (au début) tellement reposant après les journées passées à rouler sur la latérite, la « tôle ondulée », les « escaliers ». Dans le coin, on peut visiter la réserve naturelle où est conservé le palmier endogène Neodypsis decary. Chef-lieu administratif de la région et grand carrefour routier, c’est à Ambovombe qu’aboutit l’une des pistes les plus « rock’n’roll » de Madagascar : la RN 13 en provenance d’Ihosy, en très, très mauvais état. Des bandits peuvent aussi sévir, gare, et dans tous les cas, préférez voyager ici avec un guide qui connaît bien la région. Véritable centre de la localité, la gare routière des taxis-brousse et des autobus est entourée de nombreux bars, restaurants et gargotes. Aucun problème pour se rendre à Fort-Dauphin, les départs sont nombreux. La route, du goudron cassé, est en piteux état, et l’arrivée au grand port du sud-est malgache paraît interminable ! Le jour du marché, le lundi, la ville est extrêmement animée, c’est le moment idéal pour y séjourner. Une fois traversé le fleuve Mandrare commence la région des réserves de Berenty et d’Amboasary, puis vient le lac Anony et, enfin, Taolagnaro (Fort-Dauphin).


CÔTE DES CONTRASTES
La côte des Contrastes se déroule tout au sud-est de la Grande Île. Cette région est connue pour être l'endroit qui fut le premier peuplé par les hommes. Moins de cent kilomètres séparent Fort-Dauphin de la réserve de Berenty et pourtant tant de beautés sont à découvrir ici, tant de paysages superbes, tant de spécificités culturelles uniques. Fort-Dauphin, appelée Taolagnaro en malgache, et sa végétation luxuriante qui fait face à des plages extraordinaires où vous n'aurez qu'une seule envie, arrêter le temps, la superbe baie de Lokaro, la petite Sainte-Luce (nommée Manafiafy en malgache) et ses plages de sable fin, l'îlot des Portugais et ses manguiers centenaires, ou encore les villes Ambinanibe ou Manatantely. Le Parc national d’Andohahela, qui abrite pour sa part une variété hors normes d'écosystèmes avec une faune et une flore endémiques uniques permettra aussi de belles découvertes !
[image: ]
Côte des Contrastes


Côte des contrastes

FORT-DAUPHIN – TAOLAGNARO[image: ]
Fort Dauphin jouit de l’un des plus beaux sites du pays, bordé d’un côté par la végétation luxuriante qui dévale les pentes escarpées du pic Saint-Louis, de l’autre par les plages blondes de l’océan Indien : Lokaro, Libanona, Manafiafy… Chacune de ces trois côtes est baignée par l’océan, bénéficiant de son propre climat. Cette ville d'environ 60 000 habitants et composée de plusieurs quartiers épars évoque, avec ses maisons blanches à colonnades et ses fortins entourés de palmiers, une époque coloniale révolue. Le site le plus central est l’axe de la corniche (du panorama au fort), et la ville se répartit en quartiers excentrés qui s’étendent entre les collines.
Cette destination offre de superbes balades et des sites magnifiques à découvrir. Contrairement à ce qui se dit, Fort Dauphin n’a rien d’une ville minière et son charme subtil est toujours aussi séduisant. C'est un écrin de sérénité, un site encore préservé que l'on savoure à sa juste valeur.
Histoire
Cette région des royaumes Antanosy était habitée de longue date  par un peuple d’agriculteurs et d’éleveurs qui formait une société  rurale, structurée et solidaire. En 1504, des hommes blancs venus du  bout du monde font naufrage sur la côte… 80 marins portugais  construisent un fort et vivent plus de dix ans sur un îlot, en bon  voisinage, semble-t-il, avec la population Antanosy. Jacques Pronis, à 23 ans, en mars 1642, s’embarque à Dieppe sur le Saint-Louis  avec quarante compagnons, en direction des terres australes. Un  capitaine de la marine du roi dépêcha le jeune homme pour prendre  possession de la plus grande île connue du monde. Richelieu fonda alors  la Compagnie de l’Orient, ravi qu’une colonie puisse être établie en un  endroit si stratégique sur la route des Indes, afin de prendre  possession de « l’île de Saint-Laurent ». Le voyage  dure six mois. Des vents contraires obligent Pronis à débarquer sur une  île inconnue, Bourbon, aujourd'hui La Réunion. Puis le voyageur gagne  Madagascar ; il débarque dans une crique qu’on appelle « Sainte-Lucie ». Mais le climat est insalubre,  de nombreux hommes perdent la vie. Quand un autre navire, le Saint-Laurent, vient renforcer la colonie, on décide de se diriger plus au sud. Les  Français se lient aux femmes du pays. Avec l’aide de Danois, Pronis  édifie une grande maison en bois, qu’il surnomme « Fort Dauphin », ne  sachant pas que Louis XIV, dont il consacre la mémoire, est déjà monté  sur le trône... Cependant, l’enceinte devient bientôt  trop étroite, et les colons se plaignent de cette vie certes douce et  paisible, mais trop médiocre. De plus, les catholiques  n’acceptent pas d’être gouvernés par un protestant, les guerres de  religion qui font ravage sur le continent gagnent ce coin du monde. Une  rébellion éclate. Fait prisonnier, puis libéré avec l’aide d’un nouveau  vaisseau, Pronis cherche à se venger : il humilie les révoltés et les  déporte sur l’île Bourbon : ce bagne s’avère néanmoins un véritable  paradis. Ensuite, il part conquérir d’autres terres : Sainte-Marie,  Foulpointe... Flacourt, naturaliste, est alors envoyé  sur place pour recadrer tout le monde ; ce qu’il fait, puisqu’il met  Pronis aux fers. Cet homme sage et avisé soumet de nombreux villages et  explore en profondeur la Grande Île. Ses enquêtes seront publiées dans  sa célèbre Histoire de Madagascar. Pronis,  entre-temps parti en France se justifier, revient à Fort Dauphin, prend  de nouveau le commandement pendant l’absence de Flacourt, mais la  colonie périclite. Mais Pronis est têtu. Et, soutenu par un prêtre  lazariste, il décide de reconstruire la colonie. Épuisé, il meurt à 36  ans. A Fort Dauphin, les indigènes se révoltent, massacrent les colons,  mais un certain Lacaze sauve la place, soutenu par une armée  disciplinée. Grâce à lui et quatre compagnons tout aussi amis des  Malgaches, la paix est rétablie. Pendant ce temps, en France, la Royale  Compagnie de France des Indes orientales voit le jour. Sainte-Marie,  Bourbon et l’île de France sont rattachées à la Grande Île, qui, en  l’honneur de Louis XIV, prend le nom d’Île Dauphin ; l’ensemble compose  la France orientale. D’après les statuts édictés par le roi, les  autochtones et les Français seront jugés sans aucune distinction. Le 1er  mars 1665, le marquis de Champmargou quitte Brest avec quatre vaisseaux  et 500 hommes. Fort Dauphin s’enrichit alors, on construit une muraille  réputée imprenable : ils sont bien nombreux maintenant à vouloir gagner  l’empire austral, attirés par les promesses du roi.
Mais  les Français ne s’entendent pas. Et la colonie périclite à nouveau. Les  Antanosy, d’abord enthousiastes et efficaces en matière de commerce,  deviennent par la suite de plus en plus méfiants devant les menaces de  spoliation de leurs terres. Un nouveau drame, inéluctable, se  profile. A Fort Dauphin, un soir de Noël, les indigènes envahissent  l’église et massacrent 53 des 70 fidèles. Les survivants fuient. Fort  Dauphin est alors laissée à l’abandon.
Sports / Loisirs
Le surf sur les vagues de l’océan Indien attire des « pro » du  monde entier, et Fort Dauphin bénéficie d'un vent de sud-sud-est qui  amène une grosse houle pendant la période des alizés. La meilleure  saison est juin-juillet avec des vagues jusqu'à 4 mètres !
Côté  spots on peut compter sur Vinanibe, situé derrière l'aéroport, un beach  break (fonds sablonneux) de bonne qualité en droite/gauche, qui tube  parfois car le spot concentre bien la houle ; Monseigneur est une vague  qui marche en vent de sud, seulement en droite, vague de reef mais une  vague école qui déroule bien ; la baie des Gallions (Ankoba et  Ampotatra) a plusieurs petits pics gauche/droite en beach break, Ankoba  reste un bon spot pour les débutants ; Kelimboake situé dans la baie des  cochons (l'appellation du spot signifie « spot dangereux » en malgache)  n'est pas pour les débutants, par contre c'est une très belle vague ;  Evatra, route du nord en direction de Manantenina, proche du phare, est  une vague de compétition pour les confirmés.
Le  kitesurf est une autre activité très prisée. Le vent souffle près de 300  jours par an ! On peut rider sur le lac Vinanibe, mais l'eau est  marron, ce n'est pas le top. Mieux vaut aller sur la grande baie de  Fort-Dauphin, ou à Port d'Ehoala, très belle  vague déroule en gauche, spot réservé aux kiters qui ont le niveau  (savoir au moins démarrer et remonter au vent).
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Libanona beach un site encore préservé. - © Laurent BOSCHERO
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[image: ] MUSÉE FORT-FLACOURT [image: ]

Ouvert du lundi au samedi de 8h à 11h et de 14h à 17h, le dimanche de 14h à 17h.
Ce fort, ou plutôt ses ruines, surplombent la Baie de Farodofay (beau panorama). La porte d'entrée date de 1643 ; aujourd'hui encore, c'est par ici que les militaires accèdent au Camp Flacourt. On en profite pour visiter son musée qui retrace les us et coutumes et l’histoire du peuple Antanosy et ses rapports tumultueux avec l’Europe. Par le biais de photos, de cartes, on a un bon aperçu de l'histoire coloniale de la ville. En début de visite, les restes d'un baston de l'enceinte, érigé par le gouverneur de la ville, entre 1768 et 1770 et restauré en 1950.


[image: ] BALADE EN CENTRE VILLE [image: ]

Fort Dauphin dégage une atmosphère paisible et agréable, où il fait bon se promener. Au centre une belle balade à pied emprunte la rue dite Circulaire et de la corniche, avec une pause bien méritée à la plage de Libanona. La rue Circulaire longe la fausse baie des Galions et la plage de Faux-Cap. Parfois, on observe des dauphins au large. La localité abrite de beaux vestiges d’architecture coloniale ; l’une des plus belles est la grande maison blanche de la famille Kaleta qui est entourée de verdure non loin de l’hôtel Le Dauphin. Autour de la poste, les bâtiments ocre, les colonnades, les témoignages architecturaux du passé méritent de longues déambulations dans la ville. Une visite dans le quartier des pêcheurs (Ampotatra) est recommandée. En partant à pied en direction de la route circulaire qui surplombe la plage de Libanona, il faut prendre le temps de parcourir le quartier de la communauté indo-pakistanaise. S’élevant dans la végétation, la nouvelle mosquée aux gracieuses coupoles témoigne du rôle important que joue cette communauté dans l’économie locale.
La plage la plus belle et la plus sûre est celle de Libanona ; le couchant y est magnifique (remonter jusqu’au belvédère qui surplombe la plage sur la gauche, au niveau des bungalows Lavasoa). On peut aussi aller jusqu’à Lokaro où la mer est plus calme. L'Anse Monseigneur et le site de l'ancien port : on peut y observer les pêcheurs et des platiers rocheux (snorkeling possible pour voir coraux, oursins noirs, murènes et gobies sauteurs).


[image: ] RÉSERVE DE NAHAMPOANA [image: ][image: ]
A 7 km au nord de Fort Dauphin
Mêmes contacts que pour l'agence Air Fort Services
✆ +261 34 11 212 34
nahampoanareserve.com
afs@airfortservices.com

Le parc est géré par Air Fort Services. Les taxis peuvent aussi s’y rendre. Compter 1h30 à 2h de visite.
Fondé en 1870 par Marchal Auguste, repris par l'Etat français en 1888, récupéré par l'Etat malgache en 1961, puis finalement par Aziz d'Air Force Services en 1997, ce parc de 50 ha mérite une visite. On y croise 6 espèces de lémuriens dont quatre diurnes (le Propithèque verreauxi, le Lemur Catta, le Lemur Fulvus, et le Hapalemur de Bambou), 2 crocodiles du Nil après la pépinière, une dizaine de tortues radiées du côté des bungalows, de belles gousses de vanille, une superbe allée de camélias (la deuxième collection de l'océan Indien), un albizia prisé des primates, des cerisiers du Brésil, des mimosas pudicas, des niaoulis, des oreilles d'éléphants, ainsi qu'une forêt de bambous qui impressionnera même les plus endurcis, avec ses immenses spécimens de bambous géants (ils prennent 25 cm par jour en janvier-février, période de pousse !)… Un circuit permet de gagner une petite cascade où il fait bon pique-niquer. On peut faire un petit tour en pirogue (une vingtaine de minutes). Une bonne journée au frais. Le parc met à disposition 6 bungalows. Cinq d'entre eux (trois double et deux familiaux) sont aménagés dans la structure principale, bâtie en 1912, tout au bout de la magnifique allée centrale. L'ensemble est rustique mais plutôt confortable, avec terrasse privative et hamac. Non loin de là, l'espace de restauration est dominé par une rangée de cinq litchis centenaires. Tout près également, arrêt photo devant le palmier triangulaire avec ses trois branches symétriques : l'arbre est endémique de Fort-Dauphin.

[image: ]
Lémuriens dans la réserve de Nahampoana - © Arnaud BONNEFOY


[image: ] AIR FORT SERVICES [image: ]
Au centre
✆ +261 34 11 212 34
www.airfortservices.com
afs@airfortservices.com, airforceservices@yahoo.fr

L’agence de notre ami Aziz est établie de longue date (depuis 1990 exactement). Elle peut organiser votre séjour partout dans la région vers les plages, les parcs nationaux, les grottes, jusqu’à Lavanono et Cap Sainte-Marie ou Sainte-Luce... mais aussi partout ailleurs à Madagascar, ou du moins dans le sud de la Grande Île qui reste la grande spécialité de ce tour-opérateur reconnu. Air Fort Services gère par ailleurs le très beau parc de Nahampoana (dont on recommande la visite). Fait aussi location de voitures. Excellente source d’informations.


[image: ] DADAMANGA [image: ]
Avenue du Maréchal Foch
✆ +261 34 20 99 099
https://dadamanga.mg/
dadamanga@me.com

Tour-opérateur basé à Fort-Dauphin. Le propriétaire, Brett Massoud (anglophone), un Australien passionné de Madagascar, installé dans le pays depuis plus de 20 ans, conçoit et organise avec son équipe des itinéraires uniques et personnalisés. Les circuits proposés commencent pour la plupart à votre arrivée à Tana, mais Dadamanga peut vous aider à planifier votre séjour sur une zone uniquement, et bien sûr dans la région de Fort-Dauphin. Brett Massoud est par ailleurs président de l'association Filana et vice-président de l'Office régional du tourisme Anôsy.


[image: ] LE NEPENTHES [image: ]
Au centre
✆ +261 34 60 832 54
nepentheshotel8.wixsite.com/nepenthes
hotel@lenepenthesfd.mg

4 bungalows et 8 chambres en dur. De 61 000 à 100 000 Ar la double. Fibre.
Une bonne adresse dans cette gamme de prix, avec des bungalows typiques (« exotiques ») et des chambres plus standardisées, dans un écrin de verdure tropicale. Eau chaude, moustiquaire et ventilateur dans toutes les chambres. Il ne faut pas être trop regardant sur le confort ni craindre les odeurs de renfermé et d'humidité. Pour le reste, bon rapport qualité-prix. Salle de resto agréable. Excursions proposées, notamment à Evatraha où l'hôtel dispose de bungalows en bord de mer. Idéal pour les randonnées et la baignade en jouant les Robinson.


[image: ] LA CROIX DU SUD [image: ]
Au centre
Boulevard n°1
✆ +261 32 05 416 84
croixsud@madagascar-resorts.com, fortdauphin@madagascar-resorts.com

De 60 à 75 € la chambre double. Wifi gratuit. Location de voitures et transferts aéroport. Fibre optique.
Un hôtel de charme, au calme, bien tenu et très confortable. Les 32 chambres climatisées (dont 8 avec mezzanine) entourent un patio fleuri. C’est accueillant, bien pensé, et très joliment décoré. Le Bar Cannelle donne sur un jardin agréablement aménagé pour la pause détente. Espace bien-être (massages). Toutes sortes d’excursions sont proposées dans la région avec guides multilingues : réserve de Berenty, parc de Saiadi, îlot des Portugais, baie de Lokaro, pic Saint-Louis. Un excellent choix dans cette gamme de prix, à l'accueil souriant et professionnel.


[image: ] LE DAUPHIN [image: ]
Au centre
Boulevard N°1
✆ +261 32 05 416 83
fortdauphin@madagascar-resorts.com

Chambre double (standard) à partir de 110 000 Ar. Parking. Fibre optique.
Le Dauphin fut pendant longtemps le seul hôtel digne de ce nom. Voisin de La Croix du Sud, et propriété du même groupe, situé dans un parc arboré particulièrement agréable, il dispose de quinze chambres, dont onze climatisées. Le restaurant est une des valeurs sûres de la ville et propose de délicieux plats de viande et de fruits de mer... Des visites de la ville et des environs vous seront proposées, ainsi que de nombreuses excursions : réserve de Berenty, parc de Saiadi, baie de Lokaro, pic Saint-Louis, îlot des Portugais.


[image: ] TALINJOO HÔTEL [image: ]
Au-dessus de Libanona
✆ +26134 05 212 35
www.talinjoo.com
contact@talinjoo.com

À partir de 74 € la chambre double et 121 € la suite pour 4 personnes. Fibre optique.
Surplombant la baie de Libanona (superbes couchers de soleil), cet établissement « boutique-hôtel » est d'un charme inouï. Parfaitement conçu, il allie un design contemporain sobre et épuré aux matériaux traditionnels. Les 15 chambres, bien décorées et originales, disposent d’une terrasse privative et de salles de bains ouvertes (toilettes séparées). Autres atouts de charme : la mirifique piscine à débordement au grandiose panorama et le Joo Spa et ses excellents massages – vue imprenable sur la mer. Service de bar et très bon restaurant avec terrasse. On adore !


[image: ] L'ARRIVAGE [image: ]
Plage d’Ankoba
✆ +261 38 54 938 61

Ouvert tous les jours, comptez 25 000 Ar le plat.
Depuis 2023, Chez Marcelline a laissé place à L'Arrivage, avec la même équipe que L'Arrivage Tana. Installé sur la plage d’Ankoba, c'est déjà un incontournable de Fort-Dauphin. Dans ce grand restaurant de bord de mer (100 places), on vient se régaler de fruits de mer et de poissons selon l'arrivage du jour (huîtres, moules, langoustes, crevettes...) dans un style brasserie française, mais pas que. La carte snacking est développée avec des burgers et des pizzas, et même des plats végétariens. Le tout avec une vue plongeante sur la mer et les pieds dans l'eau !


[image: ] CHEZ VIVIE [image: ]
Presque en face de l’Alliance française et du petit marché
✆ +261 34 04 515 00
vivieresto@yahoo.fr

Autour de 10 000-15 000 Ar le plat.
Chez Vivie est un petit restaurant 100 % malgache très propre qui sert une bonne cuisine, variée et à prix d'amis. Viviane est une dame très gentille, dont la cuisine est appréciée des locaux comme des voyageurs depuis de nombreuses années. Dommage en revanche que le service soit si lent, on perd beaucoup de temps, soyez prévenu. Une bonne option est de réserver à l'avance pour éviter d'avoir à attendre parfois jusqu'à une heure – le temps d'aller acheter les produits et de les cuisiner minute. Au moins, la fraîcheur est garantie !


[image: ] JOO RESTAURANT [image: ][image: ]
Hôtel Le Talinjoo
✆ +261 34 05 212 35
talinjoo.com/bar-restraurant/
contact@talinjoo.com

Autour de 25 000 Ar le plat.
À l'heure du coucher de soleil, sous une légère brise, la terrasse du Joo Restaurant se prête avec délice à la dégustation d'un cocktail, suivi d'un dîner pas moins agréable. Situé dans l'hôtel Talinjoo, on y sert une cuisine internationale, du romazava au sashimi, en passant par les burgers, les grillades ou les pizzas, sans oublier la langouste ! Si le Joo Restaurant reste l'une des meilleures tables de Fort-Dauphin, le cadre, la vue, la déco chic et bohème, l'ambiance mer et lumière, consituent des atouts de taille. On aime !


[image: ] MIRANA (CHEZ BERNARD) [image: ]
Route circulaire, Ambinanikely
✆ +261 34 016 37 04
baugere@yahoo.fr

Ouvert du lundi au samedi de 11h30 à 14h et de 18h30 à 22h. Plats autour de 20 000 Ar.
Quelques tables à l'intérieur ou en terrasse (jolie vue sur le mer) pour cette table de qualité. Bernard, cuisinier de formation, propose une carte bienvenue : filet de zébu grillé ou au poivre, calamars farcis, parrillada de poisson, magret de canard à l'ananas, plancha de porc, poisson, et zébu, poisson du jour et quelques pizzas. Il y a du vin, il y a du monde, l'ambiance est agréable, Bernard et/ou sa femme sont toujours présents ; bref, une affaire que l'on recommande. Le seul bémol serait le temps d'attente parfois long.


[image: ] ÉCOLE DE SURF LENDA [image: ]
✆ +261 34 04 161 65
toky.joe.kennedy@gmail.com

Ouvert tous les jours sauf le dimanche. À partir de 30 000 Ar le cours débutant.
Cette école sans prétention a été créée par Marcel, aujourd'hui il est assisté de ses deux fils Joe et Antonio, deux jeunes surfeurs. La gentillesse naturelle de cette famille, son amour pour le surf et les franches rigolades nous rappellent l'essence de cette activité, faite de respect et de fraternité. Côté tarifs, difficile de faire mieux. Le samedi de 14h à 16h, place à l'école de surf avec les enfants du quartier, sympa à voir. Ils ont également formé un groupe de musique cabaret les Voazavo Lenda, sur la plage, à l'occasion des barbecues sont organisés.


[image: ] FLORIDA BY ANITA [image: ]
✆ +261 34 40 542 92

Tous les soirs, mais ambiance surtout les vendredi et samedi.
Le club qui anime les soirées de la ville ! Sympa quand il y a de l'ambiance. On peut aussi manger, la terrasse couverte de la pizzeria offre une très belle vue. Attenante à l'entrée, une salle dédiée au karaoké (parfois assez amusant). Les vendredis et samedis soir sont parfois si bondés qu'il est difficile de trouver de l'espace pour danser. Des DJ sont régulièrement invités pour des soirées spéciales. Florida By Anita fait enfin aussi restaurant, il est en conséquence possible de dîner sur place (formule carnivore ou pêcheur).


BAIE DE LOKARO[image: ]
La baie de Lokaro est un site sauvage et magnifique. Certains évoquent la Bretagne, d’autres l’Irlande !
L'excursion pour cette baie est superbe. On sillonne des canaux, passant plusieurs lagunes, où pousse une végétation spécifique. En arrière-plan, le massif du pic Saint-Louis compose un beau tableau (superbe pour le retour, au soleil couchant). Une bonne intro aussi à la flore et la faune du canal des Pangalanes.
On arrive au village d’Evatraha, qui rassemble 1 500 âmes environ. Pas moins de 3 églises (protestante, catholique, adventiste) veillent au salut de leur esprit ! La balade circulaire qui conduit à la baie de Lokaro depuis là, prend environ entre 3 et 5h. On gagne ensuite trois petites criques, où il est possible de se baigner (en hiver, l’eau n’est pas si chaude ; et il y aurait des oursins dans la troisième crique). La promenade, délicieusement champêtre (népenthès ou « plantes carnivores » en chemin), se poursuit jusqu’à un formidable point de vue sur les alentours d’Evatraha, les deux lagunes et la mer ; ce petit village pittoresque est niché au milieu des cocotiers, dans un cadre grandiose. Photos magnifiques assurées par beau temps. On descend ensuite vers ce petit village, qui, le temps d’un bref passage, s’éveillera brusquement. Ne faites pas de dons irréfléchis aux enfants (bonbons ou stylos ou pièces de monnaie) : si vous voulez faire quelque chose, renseignez-vous auprès du médecin (il y a un dispensaire), etc.

[image: ]
BAIE DE LOKARO - © Pierre-Yves Babelon - Shutterstock.com


SAINTE-LUCE – MANAFIAFY[image: ]
« Sainte-Luce – Manafiafy » est situé à 50 kilomètres au nord-est de Taolagnaro, par la route vers Manantenina (40 kilomètres sur la RN 12 puis 10 kilomètres vers l'est). Il vous faudra compter environ deux heures de route en 4x4. Comme un monument le rappelle, c'est dans cette très belle baie que s'échoua le navire de messire de Pronis. Manafiafy est aujourd'hui un village de pêcheurs. En arrivant, vous serez frappé par le silence impressionnant qui y règne dans la journée : les femmes, les enfants, les anciens sont là, mais tous les hommes sont en mer, pratiquant la pêche traditionnelle à bord de leurs pirogues. Le silence dure jusqu'à ce que, soudain, fusent des exclamations : les hommes sont de retour ! Ils ramènent un requin de 4 mètres de long qu'ils ont harponné au centre d'une ronde de pirogues. Les pêcheurs, sur leurs fragiles embarcations, l'ont harcelé de tous côtés.
Ici aussi s'étendent de belles plages de sable fin bordées de filaos et de palmiers, sur fond de forêt. Superbes photos assurées depuis la plage principale du village (îlots, rochers, pirogues, etc.). Sur la route de Manafiafy, à 9 kilomètres avant d'arriver sur place, vous trouverez la réserve de Mandena de 200 hectares qui abrite de très belles variétés d'orchidées et des népenthès qui poussent à foison, avis aux amateurs. Un rat brun ou rattus norvegicus de 7,5 kilogrammes y a été découvert en 2009.


ÎLOT DES PORTUGAIS
Une promenade en pirogue ou en bateau, entre mer et lagune sur la rivière Vinanibe, mène à cette île paisible, habitée par des manguiers centenaires et couronnée d’un vieux fort, construit en 1504 par les naufragés portugais. Vous y aurez une magnifique vue sur les environs depuis le Fort. Au village, près des tombes des naufragés, on vous proposera des souvenirs et de l’artisanat local. Pour une demi-journée d’histoire, de balade, et le sourire d'une ribambelle de gamins (quand ils ne sont pas à l'école), l'excursion sur l'îlot des Portugais vaut le détour ! S'adresser par exemple à La Croix du Sud à Fort-Dauphin pour l'organiser...


AMBINANIBE[image: ]
Une excursion à ne pas manquer : le site du village, à une embouchure, est de toute beauté. On peut y savourer des crevettes célèbres dans toute la région, que les pêcheurs ramènent inlassablement (voyez les pièges qu’on fixe sur les pilotis dressés près des berges). N’oubliez pas de monter sur les dunes pour un beau panorama sur le lagon, le village blotti au creux des cocotiers, et les montagnes impassibles tout derrière. Si vous en avez la possibilité, restez pour le coucher du soleil. Le spectacle est féerique. Le lac Andriambe est un fameux spot de surf et kitesurf pour les amateurs. On peut s'y rendre en VTT (environ 8 km de piste).


MANATANTELY
Située à une dizaine de kilomètres de Fort Dauphin, Manatantely mérite une halte pour son fameux domaine de la cascade. Le nom Manatantely signifie « beaucoup de miel » en malgache, du miel d'abeilles sauvages que l'on commence à y domestiquer (en ruches). C'est aussi et surtout le site de l'université luthérienne, autrefois mission « américaine ». Au domaine de la cascade, avec sa forêt primaire de basse altitude, les activités proposées sont nombreuses : randonnée le long du cours d'eau, agriculture, pépinière... S'y trouve aussi un restaurant ainsi qu'un terrain de camping ; tout est fait pour vous offrir la perspective d'un beau moment nature.


[image: ] DOMAINE DE LA CASCADE [image: ]
Environ 10 km à l’ouest de la ville
✆ +261 34 25 24 173
www.domainedelacascade.com
contact@volatsimo.com

Domaine ouvert du mardi au dimanche de 8h à 17h. Egalement des bungalows à disposition.
Propriété d'un milliardaire, ce domaine privé de 136 ha, offre un paysage de forêt primaire humide planté de baies roses et de vanille. Plusieurs circuits de randonnées, de 30 min à 4 h de marche, permettent de découvrir ce riche écosystème, des cascades et des piscines naturelles. Le plus long circuit gagne les crêtes pour un point de vue magistral à 360°. Sur place : vente de plantes, arbres fruitiers, boissons… Restauration possible sur commande le week-end. Possibilité également de loger sur place dans l'un des deux charmants bungalows.


PARC NATIONAL D’ANDOHAHELA[image: ]
[image: ]
Parc d'Andohahela - © Arnaud BONNEFOY

Sur une superficie de 76 020 hectares, à 56 kilomètres de Fort Dauphin en direction d’Ambovombe, ce parc national abrite une grande diversité d’écosystèmes : la montagne Anosyenne arrêtant en effet les pluies sur son versant est, on se retrouve à la frontière entre la forêt tropicale humide particulière à la côte est (Anosy), et la forêt sèche et épineuse de l’ouest (Androy). C’est ce qu’on appelle une « forêt de transition ». Plus on se dirige vers l’ouest ou le sud, plus la végétation devient aride, sèche, et le voyage à la croisée de ces deux mondes végétaux est fascinant. Peu connu des voyageurs, ce parc n’en est que plus attrayant.
[image: ] Les botanistes se pencheront sur l’Andasonia,  l’une des 6 variétés de baobabs de Madagascar. Son tronc est un  véritable réservoir d’eau, ses fruits sont consommables, et son écorce  est utilisée comme ferment pour cailler le lait. Essayez d’observer les  nids savamment suspendus : ils hébergent les tisserins, des oiseaux  passereaux, et leur originalité réside dans le fait qu’il faut entrer  dans le nid par le bas.
On s’intéressera aussi au  jabihy, dont l’écorce est utilisée après l’accouchement pour le bon  rétablissement de la mère, ou pour soigner les cheveux ; ou encore le  fameux palmier trièdre (lafa), qui est constitué de trois ramifications principales : c’est le seul endroit au monde où il se trouve à l’état naturel.
[image: ] Côté faune,  penchons-nous sur les Iguanidaes, des lézards qu’on ne trouve qu’ici ou  en Amérique centrale : des survivants, peut-être, du big bang  terrestre, quand le continent austral du Gondwana a éclaté.
Bien  sûr, il y a aussi les lémuriens : douze espèces fréquentent le parc,  mais vous risquez de n’en voir que deux sur le circuit principal : le  sifaka aux sauts si caractéristiques, et le maki catta, reconnaissable à  sa queue annelée blanche et noire. Toutefois, le parc est aussi l’un  des seuls endroits de Madagascar où vous pourrez approcher le lémurien à  collier roux (Eulemur fulvus collaris), d’une couleur marron orangé.
[image: ] Les géologues étudieront  les roches métamorphiques (roches à la base sédimentaires) et toutes  celles qui renferment des minéraux, comme le mica, abondant dans la  région.
Tourisme
Droit d’entrée : à 55 000 Ar par adulte et par jour, 25 000 Ar par enfant. Ouvert de 7h à 17h30.
Cinq parcours simples et un circuit combiné ont été tracés pour sillonner ce temple de la nature.
[image: ] Tsimelahy :  3 km pour 2h de marche (compter 7 000 Ar/personne pour le guide, 5 000  Ar pour le pisteur). Peut-être le site le plus recommandé. On évolue  dans un superbe canyon de granit rose et l'on rencontre quelques beaux  baobabs (on n'en trouve nulle part ailleurs dans la région). A  l’extrémité de la boucle du circuit, on découvre un plan d’eau, le lac  d’Antaravola, nourri par une succession de petites cascades. La  végétation y est plus humide. Pour se baigner, préférer les vasques  d’eau au-dessus de la cascade, plus limpides. A 53 km de Fort-Dauphin,  ce circuit est le plus accessible depuis la ville (compter 2h30 en  voiture).
[image: ] Allée des Sifaky ou Mangatsiaka : 6 km à pied  pour environ 2h de marche, avec la perspective de croiser quelques  spécimens de lémuriens. Compter 7 000 Ar de frais de guidage, 3 000 Ar  pour le pisteur.
[image: ] Manangotry : un sentier de 8 km à  travers une forêt luxuriante. On peut y apercevoir le lémurien Eulemur  collari, et le Newtonia fanovanae, un oiseau rare. Compter 3 à 4h de  marche et 8 000 Ar pour le guidage, 10 000 Ar pour le pisteur.
[image: ] Circuit  combiné Talakifeno – Malio : compter 25 km et 2 jours de marche (10 000  Ar par guide). Un camp est disponible à Malio (quatre tentes, 3 000  Ar). On voit une forêt humide sur le versant est et une forêt sèche à  l’ouest.
[image: ] Les plus récents circuits : Lafa (guidage 7  000 Ar, pisteur 3 000 Ar) et Tantelisarotse (guidage 7 000 Ar, pisteur 5  000 Ar) qui partent d'Ankazofosty.


AMBOASARY
Situé à environ 85 kilomètres à l’ouest de Fort Dauphin, au cœur du bush, Amboasary est le centre économique des immenses plantations de sisals, lesquelles constituent la principale ressource de la région. Depuis 1994, la « fièvre du saphir » a provoqué une ruée sur les régions d’Antsiranana (à l’extrême nord) et d’Amboasary. Africains, Thaïlandais, Arabes, Brésiliens, Américains s’y sont bousculés pour tenter d’y faire des affaires. Côté visite, ceux qui passeront sur place ce jour-là pourront observer que le marché d'Amboasary est particulièrement animé le dimanche, l'occasion de se mêler un peu au quotidien de la population malgache.


[image: ] LAC ANONY[image: ] [image: ]

Ce beau lac s’étend près des plantations de sisals, à environ 30 min de 4X4 d’Amboasary. On peut y bivouaquer. Le vent est propice à la planche à voile. C’est un objectif de promenade, pour y observer les flamants roses, ou pour accompagner un herboriste collectant les plantes médicinales qui poussent aux alentours. Les dunes de sable en bord de mer sont constamment en mouvement. Elles composent un paysage fascinant. Au loin s'érige un tas blanc, il s'agit de collectes de petits coquillages, envoyés à Tana pour servir de nourriture aux poules !

[image: ]
Le Lac Anony - © Arnaud BONNEFOY



RÉSERVE DE BERENTY[image: ]
Superbe réserve (gérée par la SHTM), située entre Ambovombe et Amboasary. La réserve a été fondée par la famille de Heaulme en 1936. Dans un superbe environnement, la vallée du fleuve Mandrare permet à une flore exceptionnelle de se développer aux limites du bush. La visite de Berenty est bien organisée : il est agréable de s’immerger en pleine nature, tout en disposant de bungalows confortables. On y rencontre des chercheurs du monde entier, venus des Etats-Unis, d’Europe, du Japon, d’Australie, pour étudier les primates. De nombreuses personnalités publiques s’y sont rendues comme le Prince Philippe d’Edimbourg ou le fils de l’Empereur du Japon.
Tourisme
Compter 20 € par personne et 20 € par véhicule pour entrer dans le parc. Guidage sur donation.
Environ 2 000 lémuriens vivent en liberté dans la réserve et tout y est fait pour faciliter leur observation. Trois groupes dominent : les makis tout d’abord. On pourra observer leur attitude très « humaine » ; tous les matins, ils s'exposent au soleil pour se réchauffer. Les sifakas (blancs, teintés de marron) sont des acrobates sautant à 6 m de distance d’arbre en arbre dans la forêt sèche. Ils sont surtout d’une grâce extrême lorsqu’ils entreprennent quelques pas de danse sur le sol. Les gidros (marron) sont bavards et curieux. Ils descendent des hauteurs pour rencontrer le visiteur qui daigne s’essayer à leur langage. La nuit, on pourra partir à la recherche des lémuriens nocturnes blottis dans le creux des troncs. Dans la forêt, des bandes de chauves-souris géantes, des roussettes, passent la journée à dormir la tête en bas au sommet des plus grands arbres. Les oiseaux, qui abondent dans la forêt (on en dénombre pas moins de 102 espèces), sont un autre sujet d’observation. La réserve abrite aussi des parcs où vivent des tortues radiées, deux crocodiles du Nil, et des serpents, ainsi qu'un jardin botanique où sont identifiées les variétés endémiques de la flore locale. Au total, un ensemble de 1 000 ha de forêt-galerie, de forêt de transition ou de forêt épineuse. Sur place, on découvre aussi l'une des plus anciennes machines à vapeur venues à Mada pour la culture du sisal, tandis que non loin du musée, près de la piste d’aviation (à l’entrée du site), le hangar abrite des avions du début du XXe siècle.

[image: ]
Propithèque de Verreaux, réserve de Berenty - © Arnaud BONNEFOY


MENABE
Une forêt de baobabs unique au monde, des fonds marins magnifiques, des plages immaculées, des villages de pêcheurs et l’horizon toujours bleu du canal du Mozambique : que de beautés à découvrir dans le superbe Menabe, l'une des 23 régions de la Grande Île. Morondava est le site idéal à partir duquel on peut rayonner dans cette contrée. Cet ouest malgache est préservé et présente une richesse environnementale et culturelle exceptionnelle : la côte est ponctuée de villages de pêcheurs qui s’égrènent le long de plages sauvages, l’arrière-pays n’est pas moins fascinant, avec ses savanes, ses baobabs, ses réserves naturelles et ses forêts. De l’arrière-pays à la mer, d’amples vallées bordées de marécages mènent à de belles et vertes mangroves peuplées d’oiseaux, puis apparaissent la falaise du Bemaraha et plus à l’ouest encore, le plateau calcaire des Tsingy. Dès lors, les fleuves sculptent le paysage. Superbe, on vous l'assure !
[image: ]
Menabe


Menabe

MIANDRIVAZO
Le modeste bourg de Miandrivazo est le point de départ des excursions sur la Tsiribihina. Ce nom signifie « J’attends ma belle ». C’est là (220 km à l’ouest d’Antsirabe) que le grand roi Radama aurait vainement attendu sa promise, la princesse Salima, fille du roi des Sakalava avec lequel il désirait s’allier, faute de pouvoir le soumettre. Il l’épousa finalement l’année suivante à Tsiroanomandidy. Nombre de récits et légendes évoquent l’image mythique de cette femme, qui permit le rapprochement entre des régions de l’île, au début du XIXe siècle. On ne reste pas en général à Miandrivazo, surtout qu'il y fait très, très chaud ! La rue principale est animée.

[image: ]
Scène de vie quotidienne, Miandrivazo - © Arnaud BONNEFOY


[image: ] DESCENTE DE LA TSIRIBIHINA [image: ][image: ]

La descente du fleuve Tsiribihina est une aventure destinée aux amateurs de la faune et de la flore, aux amoureux des ondes calmes, des espaces infinis, des belles rêveries, à la rencontre d’une population rurale et si attachante (le souvenir le plus intense de la descente). Une belle aventure et une expérience mémorable. On part de Miandrivazo pour gagner Belo-sur-Tsiribihina, soit 160 km au rythme lent du fleuve, au milieu d'oiseaux de toutes les couleurs, de bandes de lémuriens voltigeant d'arbre en arbre, de papillons, de caméléons, de canards à bosse, de sarcelles, de chauves-souris, de crocodiles, et d'orchidées... On traverse de nombreux villages Sakalava. Cette descente peut être effectuée selon deux formules : en pirogue ou en chaland. Les bivouacs ont lieu sur d’immenses bancs de sable... Bref, de magnifiques souvenirs en perspective !
[image: ] Descente en pirogue. Vous avez le choix entre deux formules : 3 jours/2 nuits jusqu'à Antanambao ou 4 jours/3 nuits jusqu'à Belo-sur-Tsiribihina. Le mieux pour assurer les voyages dans les meilleures conditions est de passer par une agence locale ou un des hôtels sur place. Des braquages et des agressions ont eu lieu par le passé, il est impératif de s'assurer d'un guide de confiance. Il est obligatoire de s’enregistrer à la mairie de Miandrivazo, avec votre piroguier, avant d’entreprendre cette aventure. Une relative assurance en cas de pépin ! En général, le guide se charge des démarches pour vous. Il est assez difficile de donner un tarif fixe pour l’ensemble du parcours, tout dépendant du nombre de passagers. Compter au minimum 150 € par personne (pour les 3 jours), incluant les repas, le matériel complet de camping, la pirogue et les services du piroguier + du guide. Et même dans les 200 € pour un service de qualité. Sans oublier un bon pourboire pour le piroguier, qui va remonter le fleuve ensuite ! Pensez à bien vous couvrir pour vous protéger du soleil, et à amener beaucoup d’eau. Bien sûr, il vaut mieux amener sa propre tente et son sac de couchage. La descente en pirogue se termine à Antanambao ; de là, vous devez prendre une charrette à zébus pour rejoindre Antsiraraka (1h30 à 2h environ). Ensuite, un taxi-brousse peut vous emmener à Tsimafana, d’où il est possible de traverser le fleuve pour Belo, rejoindre le Lodge de La Saline ou Morondava en taxi-brousse, ou Bekopaka au nord pour aller voir les Tsingy. Un camion/taxi-brousse effectue la navette de Morondava à Antsalova, au nord de l’entrée du parc, une à deux fois par semaine d’avril à novembre ; il est préférable de se renseigner au préalable pour s'assurer qu'il reste de la place. Attention : il devient de plus en plus difficile de pagayer sur la rivière à partir de début août. De mi-septembre à fin novembre, cela devient même délicat. Attendez-vous à suer sang et eau, et probablement à vous arrêter en chemin par impossibilité d’aller plus loin.
[image: ] Descente en chaland. C’est l’option « confort » qui conviendra à tous, petits ou grands. Les chalands sont des embarcations à moteur, utilisées au début des années 1980 pour le fret (notamment du tabac). Ils ont ensuite été aménagés pour le tourisme. Ainsi, ils sont aujourd’hui équipés d’une cabine de pilotage, d’une cuisine, d’un pont inférieur à l’ombre, d’un solarium. Il existe une vingtaine de chalands gérés par plusieurs tour-opérateurs de Tana (les tarifs sont plus ou moins alignés).
La majeure partie du temps, les départs de l’expédition ne s’effectuent pas exactement à Miandrivazo, mais à l’embarcadère de Masiakampy, à 1h en 4x4 de la localité. Entre mars et avril toutefois, il est parfois possible de débuter l'aventure à Miandrivazo (plus pratique) : renseignez-vous auprès de votre agence. Il faut savoir que le chaland, tout rudimentaire qu’il soit, est bien plus confortable que la pirogue : vous êtes déjà abrité du soleil, très fort en général ! Ajoutons que, en pirogue ou en chaland, vous camperez dans tous les cas sur les mêmes bancs de sable…
[image: ] Pirogue ou chaland ? Sans enfant, et avec un minimum de goût pour l’aventure (relative, comme nous l’avons dit), il vaut mieux faire la descente en pirogue, où les inconvénients peuvent être compensés par le silence environnant, l’impression définitive d’être Indiana Jones, et une certaine déroute morale à l’approche de la civilisation (un sentiment très particulier à vivre). En chaland, l’un des prestataires les plus conseillés pour son sérieux et son expérience est Espace Mada.
[image: ] Un exemple de parcours en chaland. Le premier jour, transfert vers l’embarcadère de Masiakampy. Embarcation sur un chaland, début de la descente. Paysage du Menabe : manguiers, plantations de tabac, villages Sakalava. Entrée dans les gorges. Bivouac sur un grand banc de sable. Le deuxième jour, poursuite de la descente. Arrêt à l'immense cascade Anosinampela (un droit d’entrée est exigé, compris dans le forfait chaland, mais en sus si vous optez pour la pirogue) et une piscine naturelle (idéale pour une douche nature !). Cette escale est parfois réalisable dès le premier jour. Puis, continuation de la descente. Observation des oiseaux : sarcelles, hérons, martins-pêcheurs, canards à bosse. Installation du bivouac. Le soir, animation villageoise avec chants Sakalava et Cabosses (donations bienvenues). Le troisième jour, on repart sur le fleuve et on termine le parcours vers midi.
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[image: ] ESPACE MADA [image: ]
✆ +261 34 05 828 45
www.espacemada.com
espacemada@espacemada.com

Formule 3 jours/2 nuits à partir de 380 € par personne sur une base de 2, 225 € sur une base de 4.
Cette agence, l'une des plus importantes et des meilleures de Mada, gère une flotte de douze chalands. Elle propose 12 départs garantis par an qui permettent aux voyageurs d'être assurés de descendre le fleuve en trois jours, en formule tout compris. Les nuitées se passent sous forme de bivouac dans des tentes igloo. En version grand confort, on peut opter pour des descente privatisée pour 2 à 4 personnes avec nuitées dans de grandes tentes de type safari dotées de lits et couettes et d'un espace sanitaire privé avec toilettes sèches et cabine de douche.



[image: ] HÔTEL RESTAURANT BAOBAB [image: ]
Centre-ville
✆ +261 32 24 620 45

Chambre double à partir de 45 000 Ar.
L'hôtel restaurant Le Baobab propose un ensemble plutôt correct (confort basique) et bien tenu pour des prix raisonnables. Accueillant de nombreux groupes avant la descente, l'ambiance y est très jeune et les guides n'hésitent pas à prendre leurs guitares le soir venu pour délier les langues. L'atout principal de cet hôtel reste sa situation à proximité du fleuve Mahajilo ainsi que du centre-ville. On aime aussi la cour intérieure sécurisée où l'on peut garer son véhicule gracieusement. Le service pourrait être plus rapide, mais on fait avec !


[image: ] LA PIROGUE (LAKANA) [image: ]
Andapanangoy
✆ +261 34 88 693 28
lakanahotel@yahoo.fr

A partir de 40 000 Ar pour deux.
Situé sur la route de Morondava, l'hôtel La Pirogue (Lakana) est une adresse assez simple, mais plutôt bien agencée. Il sera préférable de réserver les bungalows avec terrasse. La vue depuis la terrasse du restaurant est magnifique sur tout Miandrivazo : tant mieux, on l'apprécie plus encore, car la cuisine est bonne (on aime les grillades de poisson notamment). L'établissement dispose aussi de son propre bateau pour descendre la Tsiribihina. Cet hébergement constitue une bonne adresse pour vous renseigner sur vos excursions dans la région.


[image: ] PRINCESSE TSIRIBIHINA [image: ]
Route de Morondava
✆ +261 34 83 874 23
www.princesse-tsiribihina.com
princesse-tsiribihina@espacemada.com

Fermé de décembre à février. 145 000 Ar pour deux, 210 000 Ar pour 4. Petit déjeuner 27 500 Ar, repas 55 000 Ar.
Doté de 14 chambres tout confort (sanitaires privés, grande terrasse avec vue) dont 2 bungalows familiaux avec 2 pièces séparées, cet hôtel à taille humaine offre un panorama ouvert et dégagé magnifique sur la nature environnante et les plaines du Menabe – ne pas manquer le coucher du soleil. Bon service de restauration sur place, grand bar avec salon de lecture et agréable piscine. Pratique, l'endroit est devenu une étape incontournable de Miandrivazo, avant de s'engager sur le fleuve, ou lors d'un voyage entre Morondava et Tana par la route.


[image: ]


BELO-SUR-TSIRIBIHINA[image: ]
A 100 km au nord de Morondava, sur la côte, ce gros village est un lieu sacré lié à l'histoire des souverains Sakalava : c'est ici qu'a lieu la cérémonie du Fitampoha, quand les reliques sacrées (appelées localement dady ou jiny) des défunts rois du royaume sakalava sont honorées. Aujourd'hui, on y produit du tabac, du paddy, des haricots et des pois du Cap. Le nom « Belon'i Tsiribihina » signifie « beaucoup de pourriture »... Il fait référence aux combats entre Merina et Sakalava en 1818, quand tout le site se trouva jonché de cadavres des deux camps. Cette ville est surtout une étape incontournable quand on se rend aux Tsingy depuis Morondava.
Transports
Belo-sur-Tsiribihina est situé sur la rive droite du fleuve ; en  venant de Morondava, on atteint la rive gauche et le patelin de  Tsimafana. Les taxis-brousse, quotidiens, demandent environ 15 000 Ar  pour 4 heures de route. La traversée du fleuve, pour se rendre de  Tsimafana à Belo, demande environ 30 minutes, mais on peut attendre le  bac un bon moment ! Selon la saison, compter au moins de 40 000 à 80 000  Ar par voiture ; c'est gratuit pour les piétons.
En  bateau-brousse ou teuf-teuf (piéton uniquement), compter dans les 10 000  Ar par personne : c'est plus rapide et les départs sont beaucoup plus  réguliers.
Depuis Belo pour rejoindre Bekopaka, compter  4 ou 5h de voyage pour 20 000 Ar environ, mais les départs sont bien  plus aléatoires. Le mieux est bien sûr d'avoir un 4x4 en location.


[image: ] HÔTEL DU MENABE [image: ]
Au centre
✆ +261 32 42 635 35
www.hoteldumenabe.com
hoteldumenabe@gmail.com

Compter entre 50 000 Ar la chambre double.
Créé dans les années 1920 pour lancer le marché du tabac dans la région, l'hôtel du Menabe est une affaire de famille qui marche. Les couleurs chaudes sont privilégiées. Réparties sur le premier étage, les chambres en dur ou en bois, au charme indéniable, offrent une belle vue sur la vie villageoise et sont toutes bien équipées. Côté cuisine, Denise Johary, gérante des lieux et excellente cuisinière, fait honneur aux produits de la mer et de la rivière. Un four traditionnel à pizzas devrait également ravir les amateurs du genre.


[image: ] MAD ZÉBU [image: ]
Face au marché
✆ +261 32 42 635 55

Ouvert tous les jours de 7h à 16h et de 17h30 à 22h30.
Il s'agit tout bonnement de la meilleure table du Menabe, et, osons le dire, presque de tout Mada ! Un véritable voyage culinaire, pour des tarifs ridicules au regard de la qualité. La carte fait la part belle aux produits frais et locaux : terrine de tilapia aux olives noires et vinaigrette au tamarin, pavé de zébu aux physalis, tartare de papaye et beignet d’ananas... pour ne citer que quelques plats. En plus, le service est tout aussi impeccable. Il vaut mieux commander en avance si vous faites une escale rapide dans la ville.


DESCENTE DE LA MANAMBOLO
Si vous jugez que la descente de la Tsiribihina est trop populaire, ou alors si vous voulez tenter autre chose, ou si encore plus d'aventure vous inspire, vous pouvez descendre la Manambolo, de mai à novembre (peu de courant de juin à septembre). Mad Caméléon est l'agence historique qui réalise l'expédition et Mada Expéditions propose la descente du fleuve en pirogues traditionnelles. Voici plus ou moins l'itinéraire, tel que revu par Luc Babin de Mada Expéditions (un grand merci à lui). Cette expérience laisse un souvenir impérissable d'après tous ceux qui ont effectué la descente, vous vivrez un mélange de 4x4 tout terrain – de trekking à pied et de descente du fleuve pour atteindre le parc national des Tsingy de Bemaraha. Une expérience inédite en lien avec la nature malgache mais aussi avec la population locale !
[image: ] Jour 1. Nous prenons la direction d'Ampefy, à l'ouest d'Antananarivo. Traversée des paysages des hauts plateaux pour arriver dans la région volcanique d'Ampefy et rejoindre Tsiroanomandidy, plus à l'ouest, région semi-désertique renommée pour son marché aux zébus. Il fait déjà chaud et l'ambiance est celle de l'ouest, « le vrai ».
[image: ] Jour 2. Par une piste chaotique, nous rejoignons en 4x4 le plateau qui surplombe la rivière Manambolo. Il faut parfois marcher pour soulager les véhicules confrontés à des pentes difficiles. Nuit en bivouac sur le plateau venté du Bongolava.
[image: ] Jour 3. Une équipe de porteurs se charge des bagages pour l'expédition qui s'annonce en autonomie totale. Il faut descendre 800 m de dénivelé pour atteindre la ville d'Ankavandra, assoupie dans la torpeur. Bivouac au bord du fleuve avec les piroguiers.
[image: ] Jours 4, 5, 6. Descente en pirogue de la Manambolo. Le cours de la rivière se perd dans son lit de sable, et nous oblige à suivre le fil du courant se resserrant parfois entre deux collines, la rivière longe des petites falaises d'où jaillissent des sources d'eau claire. Toute la vie du fleuve se déroule sous nos yeux, au rythme languissant de la nature et du courant qui nous emporte. Le paysage se transforme à l'approche du massif du Bemaraha.
[image: ] Jour 7. Nous entrons dans les contreforts de la montagne. Les habitations disparaissent petit à petit, la nature intacte devient de plus en plus sauvage. C'est notre dernière étape et elle se termine avant midi à Bekopake, porte du parc des Tsingy de Bemaraha.


TSINGY DE BEMARAHA[image: ]
Au nord de la rivière Manambolo s’étend l’un des plus beaux complexes des aires protégées de Madagascar, une réserve naturelle intégrale et un parc national, qui abritent une formation géologique unique au monde : les Tsingy, classés au patrimoine de l'Humanité par l'Unesco depuis 1990. Le Bemaraha est un long plateau calcaire orienté nord-sud. L'aire protégée, étendue sur 157 710 ha, comprend un parc national d'une superficie de 72 340 ha. C'est un haut lieu d'endémisme et de diversité biologique. On recense 11 espèces de lémuriens (majoritairement nocturnes), 103 espèces d'oiseaux, 34 espèces de reptiles et amphibiens (toutes endémiques).
Une visite de ce site naturel magnifique est hautement recommandée.
[image: ] Les Tsingy. Il s’agit d’un véritable chaos de roches calcaires sculptées, qui compose l’un des plus fascinants paysages de la Grande Île. L’érosion depuis des centaines de milliers d’années a creusé un dense réseau de failles, crevasses, canyons, etc. Pendant ce temps, la pluie, en érodant le sommet calcaire du massif, a formé à la longue ces étranges crêtes aiguisées, comme des cathédrales d’orgues discordants, que l’on nomme « Tsingy ». Le massif, de type karstique, est aujourd’hui recouvert par endroits d’une forêt dense et sèche mêlée parfois à de la savane. Dans le parc, on traverse un impressionnant paysage de canyons creusés de cavernes qui renferment des sépultures. Témoignant d’une occupation humaine très ancienne, elles abriteraient les restes des premiers hommes installés à Madagascar, les Vazimba. Aujourd’hui encore, les villageois déposent des offrandes à l'intention de ces lointains ancêtres très respectés.
[image: ] La faune. Les Tsingy possèdent une faune très diversifiée. 11 espèces de lémuriens résident dans la forêt de l’Antsingy. Le sifaka (Propithecus verreauxi deckeni) diurne est le plus grand alors que le Tilitilivahy (Microcebus murinus) nocturne a la taille d’une souris. On note aussi la présence du Cheirogalus medius, un petit lémurien à pattes courtes, de l'Avahi cleeseii ou Dadintsifaka et du Bekolà (Hapalemur occidentalis), endémiques.
Il existe environ 103 espèces d’oiseaux dans les gorges et sur les étangs de Bekopaka, dont l’aigle pêcheur de Madagascar, qui est l’un des rapaces les plus rares du monde. On le voit surtout en septembre-octobre. Les crocodiles abondent dans les gorges. Les baignades dans le Manambolo sont donc à éviter ! Les amateurs de reptiles auront également la possibilité d’en admirer deux en particulier, endémiques au parc : les seseke et les ramilaheloka. Enfin, les mammifères sont bien représentés avec le fosa, le vontsira, petit carnivore endémique, et le kibojenjy rodente, typique lui aussi.
[image: ] La flore. 650 espèces de plantes ont été recensées dans la forêt de l’Antsingy (dont 86 % endémiques). La forêt dense sèche caducifoliée et la savane abritent une flore originale, des espèces extrêmement variées qui se sont adaptées à ce climat aride : par exemple en changeant ses feuilles en épines pour retenir l'eau, en agrandissant son tronc pour emmagasiner l'eau, ou en asséchant leur appareil végétatif pour pratiquement hiberner en saison sèche...


[image: ] PARC NATIONAL BEMARAHA [image: ]
✆ +261 32 09 401 31
www.parcs-madagascar.com
bmr.parks@gmail.com

Visite de 6h30 à 16h30, entre mi-avril et fin novembre. Entrée : 55 000 Ar et 25 000 Ar (enfant). Guidage : 150 000 Ar.
Le Parc National Bemaraha permet de découvrir les superbes Tsingy, en une dizaine de circuits, simples ou combinés. Voici ci-après une sélection des meilleures options selon nous.
[image: ] Petits circuits. Ce sont des circuits assez faciles, regroupés autour du village de Bekopaka. Pour se familiariser avec les difficultés de la marche dans les Tsingy, il est conseillé de faire au moins l'un des petits circuits avant de s’aventurer sur le grand. Les deux parcours au sud du parc permettent aux marcheurs de faire leurs preuves avant de se lancer sur le grand circuit et de s’adapter progressivement au milieu des Tsingy. Ces marches relativement faciles (le circuit principal, le plus touristique, est tout de même aménagé et il faut grimper à un moment des escaliers) permettent de découvrir des dalles calcaires, des canyons et une série de diaclases de 10 à 20 m de haut. Les seuls bruits qui y perturbent le silence sont les cris des oiseaux et des lémuriens. De jolies grottes et des couloirs signalent la nature karstique du massif. Ces sites portent des témoignages de très anciennes présences humaines. Du haut des diaclases, on peut goûter la sensation du vide. A partir des belvédères, la vue d’ensemble sur les Tsingy et sur la diversité de la végétation est magnifique.
[image: ] Circuit des gorges de la Manambolo. Ce circuit permet de découvrir des gorges abruptes de 50 à 80 mètres de hauteur, recouvertes de différents types de végétation (humide à très sèche). Dans les gorges, le fleuve est large de 40 à 100 m : on peut ainsi y accéder en pirogue ou en canoë (en option et payant). C’est ainsi l’occasion de visiter des grottes aux formations calcaires intéressantes, peuplées de nombreuses petites chauves-souris, présentant un bel ensemble de formations calcaires. Le parcours comprend la visite des tombeaux Vazimba, puis se prolonge jusqu'à la falaise en longeant la rive droite du Manambolo. Dans un abri sous roche, on remarquera un dessin ancien représentant un zébu. L’option des gorges et de la pirogue dure environ 1h30. Il est préférable de parcourir ce circuit en matinée pour éviter le vent, parfois un peu fort, de l'après-midi.
[image: ] Circuits d’Andadoany et d’Ankeligoa (Petits Tsingy). On se familiarisera avec le relief karstique du massif grâce aux canyons, aux labyrinthes, aux diaclases, aux grottes… c’est-à-dire au monde minéral et végétal fascinant des Tsingy. Parcours botanique en forêt dense sèche semi-caducifoliée. Jolis belvédères sur les Tsingy. Circuits respectivement de 2 et 6 km, pour des marches d’environ 4 à 5 heures. A noter : le circuit Tantely est une variante plus courte du circuit d’Andadoany (2 km pour 1 heure de trekking).
[image: ] Circuit d’Anjohimanintsy. On a le choix entre l'option simple et l'option sportive. Il s'agit d'un combiné de tous les petits circuits autour de Bekopaka (notamment Andadoany et Ankeligoa). Un à deux jours de balade avec le cas échéant bivouac dans l’aire de camping d’Ankidroadroa. Avec l'option sportive, on descend en rappel dans un puits de calcaire à un moment. Si vous avez l’esprit sportif, n’hésitez pas.
[image: ] Circuits d’Andamozavaky et Ranotsara (Grands Tsingy). A noter qu'Andamozavaky se situe à 17 km au nord de Bekopaka. Andamozavaky est un circuit assez difficile, plutôt sportif, d’une durée de cinq ou six heures environ. Quoique spectaculaire, il est toutefois aujourd’hui bien aménagé, et le travail effectué est remarquable (points d’appui, cordes, échelles, baudriers de sécurité). Cela dit, le circuit reste technique ; il est déconseillé aux personnes claustrophobes, ou ayant le vertige. Il faut également souligner que quelques passages entre les parois sont très étroits.
Le Grand Circuit débute par un beau réseau de diaclases, continue au cœur de la forêt sèche de l’Antsingy, et passe ensuite par un canyon aux dimensions impressionnantes et qui donne accès à une grotte aux parois constellées de formations calcaires. La présence de coquillages d’escargots marins rappelle l’origine océane des Tsingy. La dernière salle de la grotte est un conduit où, avant 14h, pénètrent les rayons du soleil qui, jouant sur ces diverses formations calcaires, y créent d'étonnants jeux de lumière. Un peu plus loin se trouve le cœur des Tsingy. L’entrée du circuit d’Andamozavaky est un lieu idéal pour observer le grand cordon karstique, spectaculaire au coucher et au lever du soleil.
La meilleure manière d'aborder ce grand circuit est de partir de Bekopaka un après-midi, pour arriver sur le lieu d’observation au coucher du soleil, puis de passer la nuit au camping (à dix minutes de l’entrée du circuit).
Le circuit Ranotsara quant à lui, aborde les Grands Tsingy en 3 h de marche. On gagne un sommet (via une haute passerelle) d'où la vue est bien jolie. A la différence du circuit précédent, qui plonge au cœur des Tsingy, celui-ci offre une vision panoramique.
Il est possible de faire les deux circuits en une longue journée, mais une bonne condition physique est indispensable, et il faut prendre le premier bac de 6h sur la Manambolo.
[image: ] Circuit de Berano. Ce circuit est aménagé au nord du parc, près d’Antsalova. Il passionnera les amateurs de spéléologie. On a l’occasion de visiter le labyrinthe des galeries souterraines en pirogue. Compter 3 h pour 3 km de marche.
[image: ] Circuits SIBE. La région des Tsingy offre bien d’autres attractions au randonneur et à l’amateur de superbes paysages, de culture traditionnelle et de botanique. D’autres circuits ont été regroupés sous l’appellation « SIBE », c’est-à-dire : « sites d’intérêt biologique et écologique ». Ils se situent tous à l’ouest de Bekopaka, près du canal du Mozambique.
En général, on part de Bekopaka pour le village de Soatana, puis on gagne le lac d’Andranobe, un complexe lacustre où il est possible de se promener en pirogue. La nuit est passée à Masoarivo.
Le lendemain, on visite le lac Antsamaka, un lieu de prédilection pour admirer les oiseaux, dont les flamants roses (Samaka), les hérons, les aigrettes… On continue par la forêt de Tsimembo. Superbes espèces végétales, forêt sèche typique de l’Ouest, lémuriens et fosa dans leur milieu naturel. On termine par une visite du lac Bemamba où il est possible de se promener en pirogue dans des labyrinthes de roseaux et de nénuphars, ou dans les superbes mangroves de l’estuaire de Masoarivo.
Ce parcours peut durer d'un à trois jours. Certains sites sont accessibles en 4x4 pendant la saison sèche de mai à novembre, mais il faut bien souvent finir à pied. Soatana se trouve à 36 kilomètres de Bekopaka (2 h de voiture), Masoarivo à 1 h plus loin, Bemamba (terminus du tour) à 2 h 30 environ de Masoarivo.
On dort chez l’habitant et on mange des repas malgaches typiques. Site de camping à disposition à Masoarivo.
[image: ] Accès. C'est au bureau du parc national qu'on achète ses tickets d'entrée, et on y prend son guide pour les excursions (c'est ici aussi qu'on paie le droit de guidage). Conseil futé : en juillet/août, au plus fort de la saison, il n'y a parfois pas assez de guides et il vous faut donc en réserver un la veille.
Le point de départ pour la visite du parc national est le village de Bekopaka, complètement coupé du monde pendant la saison des pluies. Pour y accéder, vous avez quatre possibilités :
De Morondava, en véhicule 4x4, de mai à novembre, en empruntant la piste de Morondava vers Belo-sur-Tsiribihina puis Bekopaka : compter au moins 9h en tout, la piste alliant terre et sable et totalement déformée par les pluies. Comptez au moins 3 jours pour l'expérience, 2 jours de transports et 1 jour complet sur place. Il est possible de louer des véhicules à Morondava et tous les hôtels ou presque peuvent arranger votre voyage + séjour. En transports, il est facile de rejoindre Belo, plus ardu de poursuivre vers Bekopaka : des camions s’y rendent parfois.
Si vous venez de descendre la Tsiribihina, vous arrivez à Belo et pouvez gagner Bekopaka de la même façon.
Si vous venez de descendre la Manambolo, vous arrivez directement au pied des Tsingy, à Bekopaka.
Si vous n’avez pas le temps ou refusez de vous engager dans ces mini-aventures, une piste d’aviation à Antsalova permet l’accès et le survol du site par des petits avions (depuis Tana). Une autre, à 17 km au nord-ouest de Bekopaka, est aussi opérationnelle.


[image: ] ASSO DE GUIDES « AGAMO » [image: ]
✆ +261 34 91 820 27

A contacter par téléphone et via WhatsApp.
L'Association des Guides Agréés de Morondava est LA structure qui vous aidera à organiser votre visite des Tsingy et dans tout le Ménabe. L'asso fédère 30 guides locaux agréés. Ces guides peuvent organiser toute la logistique (hôtel, location de 4x4, guidage) de vos visites dans les Tsingy et partout dans la région. Ils vous permettront de voyager en toute sérénité, même si vous êtes un voyageur indépendant. On recommande chaleureusement les services de Naina, le président de l'asso, ou de Gera, guide particulièrement doué et professionnel. Testés et approuvés !


[image: ] TANANKOAY [image: ]
900 m après Bekopaka en direction des Tsingy
✆ +261 33 13 658 45
www.tanankoay.com
tanankoay@yahoo.fr, rj_tony@yahoo.fr

Ouvert de mai à novembre. Tentes locales à 15 000 Ar pour deux. 5 bungalows confort Sakalava à 76 000 Ar pour deux.
Petite structure agréable dotée de 20 charmants bungalows. Chaque gamme de prix correspond à une architecture et un niveau de confort différent. Repas copieux et très bons au restaurant. Joli jardin botanique, transats et hamacs pour se détendre. Excellent accueil. On propose aussi des excursions vers les alentours moins connus du parc. Une bonne adresse à prix doux, réservez au plus tôt en saison. Enfin, la fondation Tanankoay sensibilise les visiteurs et les enfants du village au développement durable en proposant de planter des graines de baobabs. On aime !


[image: ] GRAND HÔTEL DU TSINGY DE BEMARAHA [image: ]
Bekopaka, à la sortie du village en direction des Tsingy
✆ +261 34 99 389 99
www.legrandhotel-du-tsingy.com
contact@legrandhotel-du-tsingy.com

Dès 250 000 Ar le bungalow double.
16 bungalows spacieux comportant chacun sanitaires privés avec eau chaude. Les petits budgets opteront pour les 7 chambres standard plus petites. Piscine, wi-fi, terrain de sport, salle de massages, resto/bar. Energie solaire avec eau chaude et électricité 24h/24. L'adresse est idéalement située à la sortie du village, garantissant de balades agréables à la rencontre des habitants. L'équipe sur place est adorable et saura vous accueillir avec la plus grande gentillesse et douceur.


[image: ] L'ORCHIDÉE DU BEMARAHA [image: ]
✆ +261 34 07 676 51
www.orchideedubemaraha.com
orchideedubemaraha@gmail.com

A partir de 90 000 le bungalow éco pour 2, jusqu'à 320 000 Ar la chambre luxe.
Située à 10 minutes à pied du village, l'Orchidée du Bemara est une structure confortable qui propose tous types de chambres pour tous les budgets. Les bungalows en semi-dur disposent de sanitaires privés (avec eau chaude). Les « confort » ont un grand lit, un coffre-fort, une terrasse. Les aménités incluent un grand restaurant-bar (la cuisine y est correcte), une piscine, une salle de massage, un billard ainsi qu'une boutique d'artisanat. Prestations convenables dans l'ensemble pour ces 72 chambres... Une bonne option.


[image: ] LE SOLEIL DES TSINGY [image: ]
Bekopaka
✆ +261 34 14 719 68
www.soleildestsingy.mg
contact@soleildestsingy.com

Ouvert du 1er mai au 31 octobre, dès 126 € pour deux.
Cette belle structure domine un panorama spectaculaire du haut de sa colline. Elle comporte 17 bungalows doubles de 55 m² chacun, avec terrasse meublée privative et jardin. Le grand restaurant, ouvert et aéré, bénéficie d'un potager et de nombreux arbres fruitiers sur le terrain pour des fruits et légumes toujours frais et bio. Délicieuse piscine à débordement au milieu de multiples terrasses en caillebotis, parc privé de 20 ha pour découvrir la flore et faune locales, bref, un ensemble des plus remarquables. 4 bungalows familiaux ont été récemment aménagés.


MORONDAVA[image: ]
Morondava (environ 70 000 habitants) s'est affirmée comme une étape incontournable à la fin d’un agréable parcours dans l’ouest, pour tous les voyageurs qui viennent découvrir les baobabs et les Tsingy. Il existe une hôtellerie étonnamment bonne, de bons petits restaurants, une ambiance amicale. C'est un centre économique régional où la prédominance de l’agriculture se manifeste jusqu’à l’entrée de la ville, bordée de grands champs de riz. Dans le bassin de la Kabatomena, on cultive pois du Cap, bananes, pamplemousses, coton, maïs… L’arrière-pays est dominé par une savane que décore une variété unique au monde de majestueux baobabs. Et ne négligez pas le charmant village de Belo-sur-Mer, au sud, pour passer quelques jours au bord de l'eau.
L’avenue de l’Indépendance, axe principal débordant d’activité, est bordée de divers commerces. Le port aux boutres connaît également une certaine animation, avec le va-et-vient des bateaux bleus et rouges qui vont s’amarrer dans un bras du fleuve. Ici encore, la mer est teintée de rouge (ce qui explique le nom du royaume : menabe = très rouge). Au large, les bateaux-usines des pêcheries travaillent sans relâche. La nuit, leurs lumières donnent une touche mystérieuse aux eaux du canal du Mozambique. On dit que la ville pourrait bien être amenée à disparaître en raison d’une forte érosion marine (la mer avance vers l’intérieur). En attendant, la plage s'avère des plus plaisantes pour bronzer et observer le coucher du soleil.


[image: ] BALADE EN VILLE [image: ]

Promenons-nous au fil des quartiers de Morondava. Commençons d’abord par Anstakoameloky, où l’on trouve l’aéroport. Ce nom proviendrait d’une anecdote amusante : un Européen aurait mal manœuvré son avion léger en atterrissant, et les ailes auraient accroché un arbre (sakoa). L’arbre, mécontent (au pays des esprits, l’imagination est reine), se serait révolté contre le maudit appareil : d’où le nom en question, qui signifie « arbre fâché » ! Plus loin, on pénètre dans les quartiers de Tsimavao Be et Tsimavao Kely. Ils se situent à l’entrée de la ville même. Namahora Nord, le faubourg suivant, est un centre économique important ; le deuxième marché de la ville s’y tient. Ensuite, on atteint Namahora Sud, Ankisirasira et Tanambao, au beau milieu de la mangrove (celle-ci se transforme en île quand la marée est très forte). De là commence la piste vers Belo-sur-Mer, au sud.
Nous voilà maintenant à l’entrée du centre-ville. Au nord se trouve le quartier de Labatoara (l’abattoir a été déplacé à Ambalanomby, à l’ouest de la digue reliant le centre-ville à la Grande Terre), au sud celui d’Andakabe. Ensuite, on parvient à Sanfily. Au centre, Bazary Be est le quartier le plus animé : l’axe principal le traverse, on y trouve le marché principal et la plupart des commerces. Le marché mérite que l'on s'y arrête : soubiques, chapeaux, lambaony rouge et or, fruits à profusion... C'est toute l'ambiance des grands marchés de Mada que l'on respire, avec les divers parfums des épices, des fruits et des poissons séchés ! Tout près, devant la mosquée, règne une atmosphère d'attente. On y trouvera l'ancienne agence d'Air Madagascar, le tribunal, la Poste, autant de bâtiments dont l'architecture, les bois peints écaillés et les ocres délavées évoquent l'univers de Conrad dans Lord Jim.
Pour se rendre à Nosy Kely, il faut poursuivre plus au sud. C’est là que le tourisme a élu domicile. Selon toute apparence, la mer est en train de rogner la côte, qui reculerait de plusieurs centaines de mètres par décennie ! C’est la raison pour laquelle on avait construit des brise-lames, aujourd’hui tombés en ruines. Hélas, aucun projet de restauration n’est maintenant prévu pour endiguer la montée inexorable des eaux. Le port aux boutres se situe dans le canal Hellot, un bras de mer par lequel on accède également au village de Bétania en taxi-pirogue. Ce petit village de l'autre côté de l'embouchure peut d'ailleurs constituer une très belle balade à l'aube, quand les couleurs et les lumières diffusent leur douceur sur le paysage et les atmosphères de début de journée.


[image: ] MARCHÉ AUX ZÉBUS [image: ]

Tous les mercredis, à Analaiva (à 25 kilomètres de Morondava), se tient le plus grand marché de zébus de la région. Il est spectaculaire. Pour y accéder, il faut prendre la mer, puis suivre sur terre la piste saisonnière du littoral en direction de Manja (seulement en saison sèche). Ce marché est l'occasion de vous retrouver au milieu des éleveurs de zébus et de leurs bêtes, un tout autre monde, qui permet de réaliser l'importance de ces animaux pour la population, même si ces dernières années cette culture a été chahutée par les vols de zébus pratiqués en masse.


[image: ] PARC NATIONAL KIRINDY MITEA [image: ][image: ]
Au sud de Morondava
✆ +261 32 09 401 82
www.parcs-madagascar.com
krm.parks@gmail.com

Entrée : 45 000 Ar par adulte et 25 000 Ar par enfant. Guidage en sus. Du lundi au vendredi : 9h-17h, samedi 9h-12h.
3 circuits ont été aménagés dans cet espace de 72 000 ha, situé sur le bord du canal du Mozambique entre Morondava et Belo-sur-Mer. Forêts denses sèches et fourrés épineux, baies, plages, dunes côtières et îlots paradisiaques au programme... On y verra aussi le Le Boenga ou Lepilemur ruficaudatus, un lémurien nocturne endémique. Agnolinoly (2 km en pirogue pour 1h de visite) ; Ambondro-Firave (3 km de trekking pour 2h de visite) ; Maetsakaloe (4 km de trekking pour 2h de visite).


[image: ] LES PLAGES [image: ]

Ces dernières années, un cyclone est venu ajouter du sable à la plage de Nosy Kely, si bien qu'elle est aujourd'hui plus grande qu'autrefois. Nettoyée régulièrement, elle invite au farniente. En dehors de Nosy Kely, les plages de Morondava ne conviennent guère à la baignade, la propreté n'étant pas toujours au rendez-vous. Pour l’évasion balnéaire, la découverte des superbes fonds marins, en plongée, ou en apnée, mieux vaut gagner les plages des alentours à Bétania, Bosy, Ankevo, ou encore Kimony (on pourrait alors séjourner au Kimony Resort).


[image: ] VILLAGE BÉTANIA [image: ]

Excursion dès 25 000 Ar/pers. Se renseigner à l'hôtel Renala.
Ce petit village, planté en bord de mer et contigu à Morondava, a été ainsi renommé par de pieux colons norvégiens au XIXe siècle. C'est une escapade agréable à réaliser en pirogue – on peut aussi visiter un chantier de boutres sur le chemin. 5 000 âmes toutes sakalava ou vezo peuplent le village. On peut dormir sur place à l'hôtel du Piroguier (une dizaine de bungalows rudimentaires). Le village est sale et c'est dommage, mais reste une balade sympa pour une demi-journée, surtout si on ne peut pas se rendre à Mangily ou à Belo-sur-Mer pendant son voyage.


[image: ] ASSO DE GUIDES « AGAMO » [image: ]
✆ +261 34 91 820 27

A contacter par téléphone et via WhatsApp.
L'Association des Guides Agréés de Morondava est LA structure qui vous aidera à organiser votre visite à Morondava et dans toute la région du Ménabe. L'asso fédère 30 guides locaux agréés. Ces guides peuvent organiser toute la logistique (hôtel, location de 4x4, guidage) de vos visites partout dans la région, notamment dans les Tsingy ou le Kivalo. Ils vous permettront de voyager en toute sérénité. On recommande chaleureusement les services de Naina, le président de l'asso, ou de Gera, guide particulièrement doué et professionnel. A suivre les yeux fermés !


[image: ] GARE ROUTIÈRE [image: ]

[image: ] D'Antananarivo, on peut gagner Morondava en taxi-brousse, compter environ 12h et 55 000 Ar pour parcourir 700 km.
[image: ] De/vers Tuléar, on peut y accéder en saison sèche (entre juin et novembre). Les dessertes de taxis-brousse sont régulières (tous les trois jours environ en saison sèche), 35h !
[image: ] Cotisse : Minibus de 16 places (Mercedes Sprinter 2 ou 3) avec wifi illimité. Ponctualité, sécurité et professionnalisme pour cette compagnie privée qui assure des liaisons quotidiennes entre Tana et Tamatave, Mahajanga, Morondave, Fianarantsoa, Diego Suarez. Une compagnie fiable.


[image: ] CHAUFFEUR OLIVIER [image: ]
✆ +261 34 14 406 23

Tarifs sur demande.
Olivier est chauffeur depuis plus de quinze années. C'est une personne de confiance qui peut vous conduire dans toute la région du Ménabe et même dans l'ensemble de Madagascar. Originaire d'Ambositra, il connaît bien des routes de la Grande Île et peut vous conduire de Morondava à la capitale en 12 heures de route sans encombre. Spécialiste des routes des Tsingy et du Kirindy, il a de bons contacts dans toute la région. Il officie régulièrement pour et avec l'association des guides locaux (AGAMO). On recommande ses services !


[image: ] LA CAPANNINA (CHEZ LÉA) [image: ][image: ]
✆ +261 32 04 670 90
lacapanninachezlea@gmail.com

A partir de : bungalows pour deux 60 000 Ar, chambres doubles 80 000 Ar, triples 95 000 Ar. Wifi au restaurant.
Plus connue pour son restaurant, l'un des meilleurs de la ville de Morondava, La Capannina (Chez Léa) dispose désormais de bungalows en bois sur pilotis avec une petite terrasse et vue sur le canal et la mangrove et de sept autres chambres au rez-de-chaussée et à l'étage d'un petit bâtiment, au confort basique, mais aménagés avec l'essentiel (moustiquaire, ventilateur ou climatisation, douche à l'italienne...). Une option intéressante pour les petits budgets. Accueil chaleureux, tout en simplicité, bon petit-déjeuner et excellent dîner !


[image: ] TRECIGOGNE [image: ]
Nosy Kely
✆ +261 32 04 687 60
trecicogne@moov.mg

Compter entre 125 000 Ar (ventilateur) et 170 000 Ar la chambre double (climatisation).
Légèrement à l'écart des autres structures, l'établissement est situé à l'entrée du village des pêcheurs et dispose d'une vue imprenable sur le canal et la mangrove. Depuis la terrasse couverte du restaurant (ou les chambres de droite), vous assisterez au va-et-vient des pirogues et des boutres, vous pourrez observer les hommes rentrer de la pêche, transportant parfois des créatures bien surprenantes. A l'aube ou au crépuscule, on se délecte de l'atmosphère. Les chambres sont chaleureuses et bien tenues. Charme et sérénité sont au rendez-vous.


[image: ] CHEZ MAGGIE [image: ]
Nosy Kely
✆ + 261 32 47 326 70
www.chezmaggie.com
info@chezmaggie.com

A partir de 190 000 Ar la chambre pour un ou deux, 300 000 Ar avec la climatisation.
Sur la plage, cinq bungalows et six chambres coquettement décorées avec une touche méditerranéenne qui sied bien à l’environnement : un jardin verdoyant en bord de mer avec petite piscine. On aime beaucoup les petits recoins pour bouquiner, voir le coucher du soleil, etc. Le proprio Gary organise toutes sortes d'excursions dans la région et même dans tout le pays (il est passionné de raft et canyoning). Très bon restaurant, même si un peu inégal parfois, tout comme le service d'ailleurs... Mais l'ensemble reste une bonne adresse.


[image: ] LE RENALA [image: ][image: ]
Nosy Kely
✆ +261 32 04 976 88
renala.contact@gmail.com

A partir de 250 000 Ar le bungalow double.
Récemment rénové, le Renala est tenu par Jean-Marie, par ailleurs président de l'Office de Tourisme Régional et Consul Honoraire de France. Créé il y a plus de 30 ans par les parents de Jean-Marie, l'hôtel a conservé sa superbe structure en bois d'époque. 13 bungalows et 4 chambres, tous climatisés et avec terrasse, mais aussi un wifi performant et des sanitaires en dur. Accès direct à la plage et parking sécurisé, agréable restaurant et piscine. Activités et excursions organisées. Adresse de qualité avec accueil familial et sensibilité écologique. On aime !


[image: ] SUN BEACH HOTEL [image: ]
Nosy Kely
✆ +261 32 40 242 75
sunbeach.morondava@gmail.com

10 chambres double, twin ou triple, ventilées ou climatisées dès 140 000 Ar. Fermeture annuelle en janvier/février.
Avec le Sun Beach Hotel, Palmiro propose des chambres qui comptent parmi les plus confortables en ville. Impeccables et spacieuses, elles sont simples, bien aménagées, et disposent toutes d'une petite terrasse privée sur un joli jardin. En plus, l'hôtel dispose d'un accès direct à la plage. Très bon service de restauration au restaurant Chez Cuccu (un quart de siècle d'existence !), à déguster en salle ou dans le joli jardin tropical. Accueil ultra-sympathique qui plus est : une bonne adresse à tous points de vue, on recommande !


[image: ] PALISSANDRE MORONDAVA [image: ][image: ]
Nosy Kely
✆ +261 20 97 520 22
https://leshotelspalissandre.com/
contact.morondava@leshotelspalissandre.com

A partir de 170 € pour deux.
Le Palissandre Morondava invite à séjourner dans des bungalows en bois de palissandre, avec toits en satrana, offrant intimité et vues sur la plage de Nosy Kely. Profitez de couchers de soleil spectaculaires depuis des terrasses spacieuses et de nuits paisibles sous des moustiquaires élégantes. Au Lakana des Saveurs, savourez des mets raffinés et des soirées culturelles. Détendez-vous au Tsingy Bar ou au spa avec soins aux huiles locales. Explorez Nosy Kely, l'Allée des Baobabs, la forêt de Kirindy et les mangroves pour une immersion dans la beauté malgache.


[image: ] BLEU SOLEIL (PATRICIA) [image: ]
Sur la plage
✆ +261 33 06 010 07
bleusoleil619@gmail.com

Service continu de 8h à 22h, fermé mardi. Fermeture en janvier et déb. sept. Plats entre 8 000 et 30 000 Ar environ.
La meilleure adresse de la ville, sur la plage : une situation idéale pour observer le coucher du soleil avec une bière bien fraîche... ou à toute heure ! La structure du restaurant a été entièrement reconstruite sur pilotis, après le passage d'un cyclone, mais n'en a pas perdu son âme. La décoration est très sympathique, et la vue, donc, imprenable ! Patricia vous accueille toujours avec le sourire, elle est disponible et attentionnée. Ses plats sont copieux et très bien préparés. Menu au tableau selon le marché et la pêche du jour.


[image: ] L'ÉTOILE [image: ][image: ]
A l'entrée de Nosy Kely
✆ +261 32 97 258 28
philippe.leclech@gmail.com

Ouvert tous les jours de 8h30 à 22h environ. Plats de 15 000 Ar à 30 000 Ar.
Nanah et Philippe ont réussi à faire un petit restau bien sympa où l'on retrouve les classiques de la cuisine franco-malgache, inspirée des produits de la mer, mais pas seulement. Philippe est breton... autant dire que les galettes au sarrasin valent le détour. Et le dimanche, plus familial, c'est couscous, cassoulet, lasagnes ou tajine ! L'Étoile est également réputée pour ses hamburgers végétariens, ainsi que pour sa fabuleuse collection de rhums arrangés aux multiples parfums (3 000 Ar le verre) ! A bon entendeur, bonne dégustation.


[image: ] MADA BAR [image: ]
Au centre
Rue de l'Indépendance
✆ +261 32 04 703 99
madabar69@yahoo.fr

Compter entre 15 000 Ar et 30 000 Ar environ pour les poissons, à partir de 15 000 Ar les plats malagasy et les pizzas.
Ce bar-restaurant pizzeria du centre-ville, sur la rue principale, attire pas mal de résidents à l’heure de l’apéro. Spécialités de poissons et fruits de mer selon le marché, le tout préparé avec soin. Le Mada-Bar propose également quelques classiques malagasy comme le ravitoto au coco, mais aussi des plats moins fréquents comme le sanglier sauce tomate. Les amateurs trouveront aussi un large choix de rhums arrangés et autres punchs. Les glaces maison sont excellentes. Une petite institution locale que nous vous recommandons.


[image: ] LA CAPANNINA (CHEZ LÉA) [image: ]
✆ +261 32 04 670 90
lacapanninachezlea@gmail.com

Ouvert tous les jours. Pizzas autour de 18-20 000 Ar. Plats entre 15 000 Ar et 30 000 Ar.
Dans un cadre agréable au bord du canal, très végétal, une carte variée proposant pizzas au feu de bois, viandes, poissons, pâtes... Le tout est très bon. On y a même retrouvé le goût de la crème caramel de nos grands-mères ! On aime aussi la mousse au chocolat maison, un régal. La Capannina propose aussi une très belle carte de plats malgaches, des plus classiques ou moins habituels à trouver en restaurant. On aime aussi beaucoup le large choix de rhums arrangés, qu'on boira avec plaisir en compagnie de Léa, l'aimable propriétaire.


[image: ] LE CORAIL (EX CHEZ ALAIN) [image: ]
Rue de l'Indépendance
✆ +261 32 83 409 86

Ouvert tous les jours. Service continu. Poisson grillé dès 16 000 Ar, langouste grillée dès 50 000 Ar.
Sous une grande paillote, à côté de La Capannina. Les prix restent doux pour des plats copieux et bien exécutés, notamment les fruits de mer, délicieux : essayez la paella ou le gratin de fruits de mer. Mais l'on vient ici surtout pour les langoustes et les gambas grillées, que l'on déguste autour de grandes tablées. La carte propose également des pizzas et spécialités malgaches. Seul bémol : le service est parfois long. Quelques apéros en perspective et le tour est joué !


[image: ] L’OASIS – CHEZ JEAN LE RASTA [image: ]
En face du Zoom Hôtel
Nosy Kely, juste avant d'y accéder
✆ +261 32 04 931 60
jeanlerasta@yahoo.fr

Ouvert tous les jours du matin au soir. Ambiance musicale quasiment tous les soirs.
Jean le Rasta attire son lot de noctambules dans son petit coin tropical. Aux dires de beaucoup, l'Oasis figure d'ailleurs parmi les meilleurs restos de la ville. Ambiance animée, un peu rastafari et hippie bien sûr, avec musique reggae, rhums arrangés et des calumets de la paix en toile de fond ! Le resto est très bon marché et des plus corrects. On peut aussi recommander ses quelques bungalows rustiques pour les petits budgets : tout simple mais suffisant. Bref, un bon plan !


ALLÉE DES BAOBABS[image: ]
[image: ]
Malgache à vélo, allée des baobabs, Madagascar. - © Dennis van de Water - Shutterstock.com

L'Allée des Baobabs est l'un des plus beaux paysages du Menabe... à ne pas manquer si vous venez dans la région. Dans un paysage superbe, de hauts baobabs d'une variété unique au monde (Adansonia grandidieri) se succèdent, majestueux, jusqu'à l'infini. Pour vos photographies, le meilleur moment est lorsque l'horizon s'embrase de rose et de bleu au coucher du soleil et que les ombres des baobabs s'allongent et se reflètent dans les marigots. Clichés superbes assurés. Mais les premières heures du jour pour les plus courageux ne sont pas moins fascinantes. En poursuivant par la « piste des Américains », après une succession d'étangs fleuris de rose et de violet, un poème naturel s'offre au regard : les « baobabs amoureux », ainsi appelés parce qu'ils sont tendrement enlacés (à environ 6 km de l'allée des Baobabs). Si vous avez le temps, on vous conseille de continuer vers Kivalo et Mangily, moins connus mais qui valent aussi le détour.
[image: ] Pour vous rendre à l'Allée des Baobabs, à 15 km sur la route de Tana, vous trouverez facilement un 4x4, un quad ou une moto à Morondava. C'est pour ainsi dire l'excursion phare autour de la ville. Si vous revenez des Tsingy, un arrêt ici est toujours prévu.
[image: ] Boutique, café et droit de parking. Compter 2 000 Ar par véhicule. Le site a été entièrement réaménagé en 2018, au niveau du parking, avec un café/buvette, une boutique de souvenirs et des toilettes. Le tout est géré par une ONG qui a intégré les habitants à 100 % à l'organisation du lieu (c'est assez rare à Mada pour être souligné !).

[image: ]
L'allée des baobabs, Madagascar. - © Dennis van de Water - Shutterstock.com


[image: ] CAFÉ DE L'ALLÉE DES BAOBABS [image: ][image: ]
devant l'allée
✆ +261 32 11 813 36

Ouvert tous les jours.
Ce très agréable café, planté juste devant la superbe allée, est tenu par la communauté locale, les Bekonazy. 95 % des employés sont locaux, comme au parking, dans la boutique, ou la pépinière de baobabs, un fait assez rare à Mada pour un site de cette envergure touristique ! La terrasse très agréable est l'endroit idéal pour attendre le coucher du soleil : on viendra s'y rafraîchir en profitant des arbres majestueux. On y boira notamment un très bon jus de baobab !


KIVALO
Dans le delta de Tsiribihina, le Kivalo est un ensemble de villages au nord de Morondava, juste après l'Allée des Baobabs. Cette zone de mangrove est d'une biodiversité riche et abrite de nombreuses espèces d'oiseaux, dont certains endémiques, 8 types de palétuviers et des mammifères, dont les lémuriens nocturnes microcèbes (difficiles à apercevoir cependant). Le WWF est à l'origine d'un projet communautaire protégeant cet écosystème extraordinaire. Le Kivalo abrite une organisation de 250 membres qui gère les 5 000 hectares de mangroves et où les habitants sont impliqués dans la protection des terres. Enfin, le Rasindy est un art funéraire à découvrir ici.


MANGILY
Située à 40 km au nord de Morondava, après l'Allée des Baobabs, la très agréable Mangily est un des villages du Kivalo et compte 700 habitants Vezo et Sakalava (principalement pêcheurs et agriculteurs). Le village planté en bord de mangrove file un rythme mora mora en journée, jusqu'au retour des pêcheurs et des zébus en fin de journée. Au milieu des cases, des champs et avec les baobabs en arrière-plan, les visiteurs se sentent les bienvenus, car Mangily accueille un projet écotouristique très réussi. Une visite dans ce village se combine parfaitement avec l'Allée des Baobabs pour une journée, ou plus pour les curieux de la vie villageoise malgache.


[image: ] ACTIVITÉS AVEC LE CENTRE TSARAVAHINY [image: ]
✆ +261 34 05 322 51

A partir de 30 000 Ar la demi-journée.
Mamy et Alfred, les hôtes du Centre Tsaravahiny, vous accueillent dans une ambiance à la fois conviviale, respectueuse et... rasta (ne soyez pas surpris) ! Respect des hommes et de la nature au programme : vous expérimenterez ici ce que le tourisme solidaire, ou responsable, offre de meilleur, à la fois proche de la nature et proche des gens. L'équitable répartition des ressources générées par le tourisme au sein des habitants de Mangily fait qu'on se sent bien accueillis par l'ensemble de la population, ce qui n'est pas toujours évident dans le tourisme autogéré. Les habitants du village ont suivi des formations dispensées par le WWF et par l'Association des Guides Agréés de Morondava et proposent un large panel d'activités : apprentissage de la vannerie, balade en charrette à zébus, découverte de la mangrove en pirogue, pêche au crabe, danse folklorique... Ces activités offrent un complément d'activités aux habitants et contribuent au respect et à la protection de la mangrove qui sera le décor de vos découvertes. Vous pourrez participer activement à la reforestation de cet écosystème fragile et précieux en plantant vous-mêmes des propagules de palétuviers. On peut aussi visiter le village d'Ampatiky, à 30 minutes à pied de Mangily, le village est spécialisé dans la construction des boutres. Ici, chaque maison construit son propre bateau de manière traditionnelle ! On recommande à 200 % à tous ceux qui veulent vivre une expérience humaine et culturelle.


[image: ] CENTRE TSARAVAHINY [image: ]
✆ +261 34 05 322 51

35 000 Ar la case pour deux. 20 000 Ar le repas. Sanitaires collectifs, eau du puits, confort rudimentaire.
Le centre accueille les voyageurs depuis 2004. Aujourd’hui autogéré, il fonctionne à l’eau du puits et à l’énergie solaire et peut recevoir une vingtaine de personnes. Les tâches et revenus liés au tourisme sont répartis à tour de rôle parmi les habitants qui ont suivi des formations dispensées par le WWF et par l'Association des Guides Agréés de Morondava. Cette équitable répartition est une des clés de réussite du lieu : les habitants investis accueillent avec plaisir les voyageurs. Le confort est rudimentaire mais l'expérience extraordinaire : on recommande !


AIRE PROTÉGÉE MENABE-ANTIMENA
L'aire protégée Menabe-Antimena est caractérisée par une forêt dense et sèche, alternée par des paysages de mangroves et de quelques zones humides (lacs). Bien que cette aire protégée propose une richesse faunistique particulière très riche (fort taux d'espèces endémiques), elle est soumise à de fortes pressions de toutes sortes et sa taille se réduit chaque année, au grand regret de tous les amoureux de la nature. L'aire protégée Menabe-Antimena couvre notamment la réserve du Kirindy, que vous pourrez visiter et à proximité de laquelle vous pourrez dormir, et la réserve spéciale Andranomena, qui est un centre de recherches mais qui ne se visite pas.


[image: ] AKIBALODGE (ANCIEN CAMP AMOUREUX) [image: ]
Marofandilia, à 44 km au nord-ouest de Morondava en passant par l'Allée des Baobabs
✆ +261 32 07 611 40
https://www.akiba-lodge.mg/
tourisme@sahanala.net

Comptez 400 000 Ar pour. 2 en demi-pension.
Idéalement implanté au cœur d'un environnement sauvage, l'ancien Camp Amoureux est devenu Akibalodge. Vous pourrez ici dormir en plein cœur de la nature ! Le Baobab amoureux, union de deux majestueux géants enlacés, veille depuis l'entrée du lodge. Des circuits sont proposés (frais de guidage en sus), où l'on a la certitude de voir de nombreux lémuriens. L'ONG Fanamby, derrière ce projet, œuvre pour les communautés locales et la sauvegarde de l'environnement. On recommande le séjour.


RÉSERVE DE KIRINDY[image: ]
Située à une soixantaine de kilomètres au nord de Morondava (soit 2h à 2h30 en voiture), après l’Allée des Baobabs, la réserve de Kirindy est un vestige de la forêt primaire sèche. Plus de 12 500 ha de sa superficie sont aujourd'hui gérés par Madagascar National Parks, qui collabore avec différents partenaires pour valoriser et protéger la richesse de cet espace. Le centre de formation professionnelle forestière, ou CNFEREF, exploite ainsi 12 500 ha. Depuis 2012, plusieurs circuits ont été aménagés afin de faciliter l'observation des espèces, et des bungalows (plus un restaurant) ont vu le jour pour permettre à tout un chacun de séjourner dans ce joyau de la nature. Au total, on y recense 8 espèces de lémuriens dont 2 diurnes (le fosa notamment, que l'on voit aisément) et 6 nocturnes (dont le microcebus berthae, plus petit primate de la zone), 68 espèces d’oiseaux dont 6 menacées, 43 taxons de reptiles dont un crocodile, une espèce de tortues, 23 lézards et 17 espèces de serpents, et 86 espèces de fourmis. Côté flore, palissandre, bois de rose et trois types de baobabs ne sont qu'un échantillon de la diversité des espèces rencontrées. Les bungalows et dortoirs permettent de passer la nuit ici et de participer à une excursion nocturne. Un centre de documentation sur la vie et les traditions culturelles de la région y a été installé.

[image: ]
RÉSERVE DE KIRINDY - © takmat71 - Shutterstock.com


[image: ] KIRINDY FOREST LODGE [image: ][image: ]
Sur la route pour Belo-sur-Tsiribihina, à 60 km de Morondava (compter 2h à 2h30).
✆ + 261 32 40 165 89
cfpfmva20051@yahoo.fr

Bungalow pour deux : 156 000 Ar, petit déjeuner inclus. Lit supplémentaire à 25 000 Ar.
13 bungalows et un restaurant attendent les visiteurs au cœur de la forêt de Kirindy, l'idéal pour passer la nuit au milieu des lémuriens et une rare occasion de voir les fameux fosas. Les petits budgets opteront pour un lit en dortoir avec sanitaires communs, tandis que ceux qui cherchent un peu plus de confort (et d'intimité) préfèreront les bungalows doubles. Electricité de 18h jusqu'au matin, eau chaude dans les bungalows. C'est à l'accueil qu'on achète les billets d'entrée pour le parc si cela n'a pas été fait plus tôt à Morondava.


[image: ] RELAIS DU KIRINDY [image: ][image: ]
✆ +261 34 41 924 57
www.relaisdukirindy.com
info@relaisdukirindy.com

A partir de 400 000 Ar pour un bungalow double.
Ouvert en 2017, le Relais du Kirindy appartient au même groupe que le Kimony Resort à Morondava et l'Olympe du Bemaraha aux Tsingys. Situés à 7 km de l'entrée de la forêt de Kirindy, les 22 bungalows sur pilotis, doubles, triples ou twins s'égrènent dans un vaste terrain en arc de cercle. Tout en bois et soigneusement décorés, les bungalows sont spacieux et confortables. Le restaurant et le bar de l'hôtel donnent sur une piscine en face du baobab sacré. Un effort a été fait pour l'accueil des guides et des chauffeurs qui était auparavant précaire. On aime !


BELO-SUR-MER[image: ]
Agréable village de pêcheurs vezos à environ 80 km au sud de Morondava (110 km par la piste), Belo-sur-Mer jouit d'une longue plage bordée par des eaux transparentes, véritable aquarium tropical. Attention, comme partout dans le canal du Mozambique, la marée y est importante et il est délicat de s’y baigner, et la mer en se retirant dévoile une étendue de vase. La baie n'en est pas moins belle, les couchers de soleil y sont magnifiques, et l’ambiance infiniment tranquille tandis que les pêcheurs nomades s'installent sur la plage. Les îlots au large, notamment Nosy Andravoho, Nosy Tania et plus loin Nosy Andriangary et Nosy Angorahoka, évoquent le paradis terrestre. Il est possible d’y bivouaquer au milieu des oiseaux. Sans aucune route en dur, tout en sable et dans une ambiance particulièrement calme, le village de 4 000 habitants a su garder son âme et la franchise caractéristique du peuple vezo. Belo compte un petit marché et quelques boutiques. La mer est toujours proche et l'on s'y sent vraiment bien. Le long de la lagune, les pêcheurs Vezo nomades habitent des paillotes d'avril à fin novembre. Belo est surtout réputé pour la construction de boutres gréés en goélette. Le roi Ramdama II au début du XIXe siècle, pour contrer les Arabes qui monopolisaient le commerce avec leurs boutres (caractérisées par un mât et pas de pont), fit appel aux Français pour lui envoyer des charpentiers de marine. Ce sont notamment des Bretons résidant à La Réunion, la famille Joaquim, qui ont créé le premier atelier de charpenterie. Installés à Morondave, les Bretons sont descendus à Tuléar après l'assassinat de Radam II en 1863, à la recherche d'un endroit pour construire un chantier naval. Tuléar n'étant pas assez abritée, ils sont remontés à Belo, la lagune formant un endroit idéal. Le père et les deux fils sont désormais enterrés à Belo tandis que leur savoir et les gabarits ont été gardés. Aujourd'hui encore, cette tradition se perpétue.
Transports
Deux moyens de gagner Belo : par la terre ou  par la mer. Attention, la piste n’est praticable qu'en dehors de la  saison des pluies, ces dernières empêchant les traversées de rivières  pendant la saison des pluies. Par la mer, on déconseille formellement de  tenter l'aventure en pirogue (trop dangereux) et on préférera se  diriger vers un contact fiable de vedette motorisée. En 4x4, comptez 3  ou 4 h de route depuis Morondava.


[image: ] LA BAIE DE MENAKY [image: ]

Renseignements à l'hôtel Entremer. A partir de 80 000 Ar pour 1 à 3 pers. pour 3-4 h de balade en pirogue.
La superbe baie se situe à 1 h de marche de Belo, ou un peu moins (selon la météo) en pirogue à voile. Ce bras de mer s’enfonce dans la mangrove, où s’engagent les boutres jusqu’au Port au sel pour attendre et embarquer les sacs de sel provenant des salines. A l’entrée de la baie, l’eau calme et profonde permet de belles observations de superbes fonds marins. En face, un petit hameau vezo offre une halte agréable. L'occasion d'une magnifique sortie en mer d'une demi-journée, par exemple avec le très professionnel Niro, dont on recommande les services !


[image: ] CONSTRUCTION DE GOËLETTE AVEC DOROTÉ [image: ]
✆ +261 32 51 889 72

Belo est le lieu de construction de ces goélettes à deux mâts (souvent appelées « boutres »), merveilles de vieux gréements d’origine bretonne, dont les squelettes parsèment le village. Doroté est incollable sur la construction de ces navires uniques, aujourd'hui encore réalisés à la main. Il vous accompagnera sur un chantier où vous pourrez observer les artisans au travail. Selon la taille de la goélette, il faudra entre 2 et 8 ans de travail ! A découvrir !


[image: ] EXCURSIONS EN MER [image: ][image: ]

Les environs de Belo regorgent d'îlots et de baies à voir. Ambararate (sur la route de Morondave, sur le chemin avant la saline) : un sentier pédestre de 6 km y est aménagé au milieu des baobabs, des lémuriens. Ankoasifaki : organisation de bivouacs sur place. Kirindy-mite : juste avant la baie de Manahy (une belle mangrove avec des chauves-souris géantes), on y accède à marée haute. Point de départ pour la randonnée de Mite. Petite forêt de baobabs et deux lacs sacrés à observer avec beaucoup d'oiseaux migrateurs, notamment des flamants roses (de juin à octobre).


[image: ] PARC NATIONAL DE KIRINDY MITEA [image: ][image: ][image: ]
✆ +261 32 09 401 82
www.parcs-madagascar.com
krm.parks@gmail.com

Entrée 55 000 Ar, enfant 25 000 Ar, frais de guidage en sus. Centre d'interprétation & bureau d'accueil à Belo-sur-Mer.
Créé en 1997, le Parc national de Kirindy Mitea a été classé site Ramsar (zone humide d'importance internationale) en 2015 et zone de biosphère en 2016. Etendu sur plus de 156 000 hectares, il comprend des écosystèmes très variés qui sont représentatifs de divers habitats et d’espèces de la région de l’Ouest et Sud-Ouest de l’île. On verra notamment : une forêt primaire sèche (formée par une couverture de type forêt dense sèche semi-caducifoliée, l’un des écosystèmes malgaches les plus menacés), des savanes, à l’Est et au Sud, des mangroves avec leur faune et leur flore spécifiques si riches, la forêt ripicole, le long des rivières non permanentes, les tannes, les lacs Ambondro et Sirave, des baies, des plages, des dunes côtières et enfin des îlots... Au total cinq circuits sont proposés :
[image: ] Circuit Ankoatsifaka. A 28 km de Belo, accessible en voiture. Permet d'observer lémuriens, fosas, oiseaux et baobabs.
[image: ] Circuit Ambondro-Sirave. Circuit facile de 4,3 km à la découverte des lacs et faune aquatique. Ascension panoramique d'une dune de sable de 20 m de hauteur.
[image: ] Circuit Agnolignoly. Combiné marche et pirogue pour observer la mangrove, les palétuviers et les chauves-souris géantes.
[image: ] Circuit Mahaboboka. Rencontre avec le Sifaka et le Gidro, multitude de baobabs.
[image: ] Circuit marin pour explorer les sept îlots du parc et tenter de repérer dauphins, baleines et tortues marines.
Attention les différents sites et entrées sont très éloignés les unes des autres.


[image: ] TRANSFERT EN MER AVEC VASSA [image: ]
✆ +261 32 58 955 18
marinevoyage619@gmail.com

Transfert en vedette Morondava-Belo à partir de 900 000 Ar pour 1 à 6 pers.
Zery (plus connu sous son surnom Vassa) est un prestataire sérieux, ponctuel et agréable. Il assure des transferts de/vers Belo sur Mer par la mer en vedette, en toute sécurité, les départs ont lieu tôt le matin. C'est sans doute le transfert le plus sécurisé de la zone et aussi une expérience très agréable : on croise même des dauphins sur la route... Notez que les prix sont susceptibles de variation et qu'il vaut mieux réserver deux jours avant !


[image: ] HOTEL ENTREMER [image: ][image: ]
Amboaniotelo
✆ +261 32 11 472 45
beloentremer.com
contact@beloentremer.com

245 000 le bungalow double.
L'Entremer, l'unique hôtel de Belo avec un accès direct à la mer, a été ouvert par Laurence Ink en 2011. Cette adresse a longtemps été un coup de cœur : un havre de paix où rester plusieurs nuits, pour apprécier les agréables bungalows en bois tout confort et décorés avec goût ainsi que le cadre sublime – 2 hectares de propriété et 6 km de plage privée. Dans une démarche 100 % responsable, l'équipe locale était chouchoutée par Laurence et ça se sentait. L'adresse a été reprise tout début 2025 par Magalie et Luc, affaire à suivre...


[image: ] L’ÉCOLODGE DU MENABE [image: ]
Sur la plage
✆ +261 33 09 436 32
www.menabelo.com
ecolodge.du.menabe@gmail.com

A partir de 155 000 Ar le bungalow double.
12 beaux bungalows en bois et fibres végétales, très bien tenus, au bord de la mer, dans un environnement bien aménagé, avec salle d'eau, douche et WC privatifs. Eau chaude au four solaire. Hervé et Carole, les chaleureux maîtres des lieux, mettent du cœur à l'ouvrage pour faire de ce lieu un espace de convivialité et qu'on s'y sente comme à la maison. De nombreuses activités proposées pour découvrir la région : sorties en pirogue, en bateau à moteur... Hervé est passionné de sports mécaniques et accompagne les amateurs du genre pour une demi-journée ou plus.


[image: ] CHEZ MON AMI (CHEZ DÉDÉ) [image: ]
au centre-village, près du marché
✆ +216 34 61 729 01

Comptez à partir de 15 000 Ar le plat du jour.
Chez Dédé, c'est l'adresse que tout le monde connaît à Belo. Les touristes de passage comme les locaux s'y retrouvent, autour d'une cuisine sans grande prétention mais qui reste bonne et surtout très conviviale. Les habitants de Belo y prennent leur bière dès le matin, quand ils font une pause sur leur chantier de construction de goélettes. Le chef propose deux plats du jour, d'une cuisine simple et fraîche. Dédé propose aussi quelques bungalows rudimentaires. La terrasse ombragée du restaurant est particulièrement appréciée aux heures chaudes.


CÔTE DU PALISSANDRE
La côte du Palissandre se déroule tout à l'est de Madagascar, de la très vivante Tamatave, la seconde ville du pays, au sud du canal des Pangalanes. Ce dernier mesure 420 kilomètres et fut construit entre la fin du XIXe et le début du XXe siècle sous la colonisation, un édifice superbe mais qui fit couler beaucoup de sang. Cette région est plurielle et superbe : les routes sont difficiles d'accès, on préférera quand c'est possible l'arpenter par les eaux, sa côte protégée des requins par de superbes lagons est propice à d'agréables robinsonnades. La région est enfin un délice du palais, car toute la côte Est abonde en litchis : les conditions climatiques de cette région (forte pluviométrie) sont hautement favorables à sa croissance et à sa culture. En novembre, en période de récolte, quand l’arbre se pare de rouge, c’est l’occasion pour les gourmands de faire une cure et de constater la saveur d'un litchi mûri sur pied !
[image: ]
Côte du Palissandre


Route de l’est

ANJOZOROBE
Anjozorobe se situe au sein du couloir forestier Anjozorobe-Angavo, à 90 km au nord-est d'Antananarivo par une route goudronnée puis une piste cahoteuse (compter environ 2 heures de route). La nouvelle aire protège 52 000 hectares de forêt, dont 28 000 ha de forêt tropicale humide : canopée, chablis, bambous, lichens, pandanus arborescents… On y trouve des espèces endémiques locales : le Voalavo antsahabensis (rongeur), l’Atelornis crossleyi ou le Phelsuma pronki (gecko). On notera aussi la présence de neuf espèces de lémuriens dont l’Indri indri et le propithèque de diadème, de 74 espèces de reptiles et d’amphibiens, et d'au moins 550 espèces végétales. Anjozorobe signifierait « là où il y a beaucoup de roseaux ». Historiquement en effet, les roseaux servirent de refuge aux troupes indépendantistes Menalamba (dirigées par Rabezavana) lors des invasions françaises entre 1895 et 1898 : c'est donc un site important du nationalisme malgache. Les températures, entre 15 °C en août et 25 °C de décembre à mars (en journée), garantissent un séjour au frais.
Anjozorobe représente une belle excursion, facile à réaliser pour un week-end en dehors de la capitale, ou pour découvrir une facette moins connue de l'Imerina, séjourner à l'Akibalodge est alors une excellente option, pour allier l'agréable à l'utile, car cet hébergement soutient les communautés locales et les territoires. Notez enfin qu'Anjozorobe se situe à plus de 3 heures et demie de route de Mantasoa.


[image: ] AKIBA LODGE [image: ]
✆ +261 20 22 611 40
www.akiba-lodge.mg
reservation@akiba-lodge.mg

Tarif sur demande.
L'ancien Saha Forest Camp est devenu Akiba Lodge. Chaque bungalow est pensé pour s’intégrer au paysage ressourçant de la forêt verdoyante des Hautes Terres. Ils sont confortablement aménagés et décorés avec simplicité et élégance, mettant en valeur l’artisanat malagasy. Tous les bungalows disposent d’une terrasse privée avec vue sur la forêt, permettant parfois d’entendre le chant de l’Indri Indri. Les équipes Akiba Lodge cherchent à trouver le meilleur équilibre entre les besoins de la communauté, et la conservation durable de la biodiversité de Mada. On aime !


MANTASOA
A 68 km à l'est de Tana, sur la route de Toamasina, Mantasoa (« Qui n’est pas mûr pour le bien ») est un lieu de villégiature et de week-end apprécié des habitants de la capitale, au bord d’un lac artificiel. On y accède depuis la capitale en 2h de route, en prenant une bifurcation sur 9 km depuis le gros bourg d'Ambatoloana. Auparavant, les amateurs de saucisse seraient avisés de s’arrêter au bourg d’Ambanitsena, un carrefour routier situé à vingt kilomètres environ de la capitale. Beau paysage d’eucalyptus et de rizières, pas mal d’activités, et des saucisses locales d’excellente facture ! La végétation de Mantasoa surprend un peu par ses eucalyptus et ses pins. Sur place, vous trouverez des plages, une base d’activités nautiques et de randonnées pédestres ou équestres. Les alentours offrent un site de rêve pour escapades à VTT. Le lac artificiel, d’une superficie de 2 000 ha, a été créé en 1936 pour la régularisation du cours d’eau de l’Ikopa et l’irrigation des rizières de la plaine du Betsimitatatra, véritable grenier à riz du pays. Le barrage pourvoit en partie aux besoins de la capitale en électricité. Le site a aussi une histoire. En 1837, la reine Ranavalona 1re demanda à son conseiller Jean Laborde de lancer l’industrialisation du pays. Un haut-fourneau fut installé, puis une fonderie, une verrerie, une usine à papier… L’usine fabriquait aussi des canons, des épées, des pistolets et des munitions. Pas moins de 1 500 ouvriers travaillaient sur place. Il reste des vestiges de ces installations.


[image: ] NOSY SOA PARK [image: ][image: ]
Lac de Mantasoa
✆ +261 20 22 318 51
contact@nosy-soa-park.com

Ouvert tous les jours de 9h30 à 17h.
Construite sur une île d'1 kilomètre de circonférence au cœur du lac de Mantasoa, la réserve privée de Nosy Soa a pour objectif principal la reconstitution d'un espace naturel bien trop souvent ravagé par l'homme. La faune et la flore y a été réintroduite avec succès depuis 2002, transformant le lieu en un jardin zoologique fort agréable à vocation pédagogique. Le lieu est idéal pour les familles : mini-ferme, rencontre avec les lémuriens etc., et est accessible en barque depuis les différents hôtels de Mantasoa ou sur réservation.


[image: ] LE DOMAINE DE L’ERMITAGE [image: ]
✆ +261 33 11 010 84
www.ledomainedelermitage.com
ermitagehotel@moov.mg

33 chambres. A partir de 265 000 Ar pour deux.
L’Ermitage surprend en ce lieu par son style de chalet suisse de l’époque coloniale. L’ambiance et le service y sont soignés et efficaces. On y déguste une cuisine de qualité à base de produits du jardin. Les chambres sont spacieuses. Le véritable atout de l'hôtel, ce sont les multiples activités à réaliser dans ce cadre privilégié. Centre équestre, deux courts de tennis, un practice de golf, un terrain de basket, un boulodrome et une base nautique ! Calme et harmonie pour un repos loin de la fureur tananarivienne ; les familles s'y retrouveront sans aucun doute.


[image: ] MANTASOA LODGE [image: ]
Au bord du lac
✆ +261 34 10 087 23
www.mantasoalodge.com
resa@mantasoalodge.com, mantasoalodge@gmail.com

Chambre standard à partir de 222 000 Ar pour deux.
Cet établissement est le seul à être situé juste au bord du lac et comprend des bungalows bien confortables. Resto dans le ton, avec vue sur le lac. Bar lounge avec wifi. Nombreuses activités dont VTT, treks, promenade en péniche, terrain de tennis et cerise sur le gâteau : une piscine chauffée avec vue sur le lac. Une halte des plus appréciables sur la route d'Andasibe, à proximité de la capitale. Le Mantasoa Lodge est l'un des seuls du pays certifié « Fair Trade in Tourism », label international qui met en avant les établissements équitables.


[image: ] LE REFUGE SUISSE [image: ]
✆ +261 34 04 846 74
www.le-refuge-suisse.com
albelil@yahoo.fr

Compter 120 000 Ar pour une chambre double.
Une maison d’hôtes tenue avec talent par Albert, chef de cuisine diplômé Suisse et boulanger-pâtissier et Lily sa compagne. Un refuge pour les gourmets situé au milieu d’un verger d’arbres fruitiers au bord du lac de Mantasoa. Les amateurs de fondue au fromage et de raclette seront comblés. Charcuterie, confitures, pains et viennoiseries maison ! Quant aux chambres (2 chambres doubles et une suite familiale), elles vous rappelleront l'atmosphère, chaleureuse et authentique, des chalets suisses, construits en bois et en pierre. On s'y réfugie avec délice.


AMBATOMANGA
Situé à 50 km à l’est de Tana, sur la route de Tamatave, Ambatomanga est un petit village de 400 habitants.
Le nom du village provient de l'imposant rocher de granite qui le domine. Sous le règne des rois mérinas, Ambatomanga était stratégiquement situé comme village-frontière sur la route reliant l'Imerina et le Bezanozano. Les visiteurs étrangers devaient y attendre l'autorisation royale pour pénétrer en Imerina. La présence de nombreux marchands étrangers dynamisait l'économie locale, transformant le village en un marché prospère.
Ambatomanga est un centre missionnaire protestant depuis le milieu du XIXe siècle, marqué par l'arrivée des missionnaires Jones et Jeffreys de la London Missionary Society qui y ont fondé une école. Au XXe siècle, la Mission protestante française (MPF) a poursuivi cet engagement en établissant un collège et un lycée, transformant le village en un important pôle d'éducation pour les habitants du Vakiniadiana.
C’est grâce à ces missionnaires que s’est développée la culture du fromage qui fait aujourd’hui la réputation de la ville. La première laiterie date des années 1980. Le village en compte aujourd’hui 26.
Ambatomanga est le point de départ de plusieurs agréables randonnées, au milieu des rizières et de la dense végétation. On peut même croiser des artisans sur la route (laiterie donc, mais aussi tisseurs ou forgerons) pour mieux comprendre la vie rurale. Un atelier de tissage traditionnel fonctionne depuis 3 générations et file aujourd’hui encore le coton malgache. A découvrir !


[image: ] MAISON FAMILIALE FI - HÔTEL ET RESTAURANT [image: ][image: ]
2PJH+GQ
✆ +261 34 17 852 27
www.lamaison-familiale-fi.com
lamaison.familiale.fi@gmail.com

Ouvert tous les jours, de 9h à 16h pour le restaurant.
« Enfant » de la coopérative du village, cette maison familiale rurale était au départ un centre de formation pour jeunes. Depuis 2013, elle est ouverte aux touristes, avec un restaurant et 16 chambres simples si vous souhaitez prolonger votre séjour. Cette maison organise des visites avec ou sans guide. Le restau propose des plats malgaches et des spécialités autour du fromage – dont une délicieuse tartiflette. Ne ratez pas le « hanim pitoloha » et ses 7 plats. Une belle adresse !


[image: ] FROMAGERIE FI [image: ]
2PJJ+M9, Ambatomanga

Ouvert tous les jours, de 9h à 17h.
Cette fromagerie est installée au coeur du village depuis 1984. Elle travaille avec une cinquantaine de famille et 20 employés la font tourner. Cinq variétés de fromages sont proposés dans cette adresse, dont l'expertise a été transmise par un missionnaire protestant. Visites possibles en s'adressant à la Maison Familiale Fi, voisine. C'est intéressant de regarder les trayeurs ramener leurs bidons de lait et de connaître les étapes de fabrication. Et bien sûr, on peut déguster ces fromages de très bonne qualité, issus de vaches métis avec des zébus.


MAROZEVO
Marozevo est située à 26 kilomètres, soit un peu plus d'une heure de route de Matasoa. Cette petite ville est desservie par le taxi-brousse reliant Antananarivo à Moramanga pour 6 000 à 7 000 Ar (prix susceptibles de modifications en fonction du prix de l'essence). Plusieurs départs quotidiens ont lieu depuis la gare de l'Est à Ampasapito. Le village de Marozevo représente en soi peu d'intérêt touristique, si ce n'est qu'elle est le point de passage pour découvrir la Réserve Peyrieras, aussi appelée Madagascar Exotic, où les amoureux de la faune et de la flore seront aux anges. Marozevo reste donc une étape plus qu'un lieu de visite !


[image: ] RÉSERVE PEYRIERAS [image: ][image: ]
Sur la route de Tana à Toamasina, après la descente de la Mandjako et le barrage
PK 72
✆ +261 33 13 751 65

Ouvert tous les jours de 7h à 17h. Entrée : 20 000 Ar par adulte, 10 000 Ar entre 8 et 12 ans. Frais de guidage en sus.
Centre d’élevage et de reproduction, sis dans un joli paysage : une vallée plantée de rizières, des manguiers, des plantations de litchis, une falaise... On y découvre de nombreuses plantes aquatiques et ornementales, des coléoptères, des reptiles, des caméléons, des batraciens (dont la grenouille rouge et la grenouille naine ou Mantella laviegata), des crocodiles, des boas, des chauves-souris, et bien sûr des lémuriens : deux espèces sont recensées ici, le sifaka et la fulvuss. Les guides sont bien informés. Les installations mériteraient d'être rénovées.


MORAMANGA
Moramanga (« mangue pas chère ») est un site historique : ici, en 1947, commença l’insurrection nationale pour l’indépendance qui allait s’étendre à tout le pays. Comme le nom l’indique, c’est aussi un lieu où les gourmands pourront, en saison (novembre/décembre), faire une véritable cure de mangues. Vivant et coloré, le marché permet toute l’année de faire une provision des fruits de la région. Pour se rendre à Andasibe depuis Tana en transports, il faut descendre ici et changer pour un autre taxi-brousse, qui vous laissera à l’entrée du parc ou au village (et pas seulement au bord de la RN 2, comme le font les taxis-brousse entre Tana et Tamatave).

[image: ]
Boutiques à Moramanga - © Arnaud BONNEFOY


[image: ] OFFICE RÉGIONAL DU TOURISME ALAOTRA-MANGORO [image: ]
Immeuble Restaurant Bezanozano
1er étage
✆ +261 34 10 018 58
www.ortalma.org
ortalma01@gmail.com

Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 12h30 et de 14h30 à 17h30, et le samedi de 8h à 13h30.
De nombreux circuits de randonnée et de tourisme rural sont proposés dans la région. Il conviendra de prendre contact à l'avance pour les organiser. L'Office régional du tourisme est très actif et sera une très bonne ressource pour vous assister dans votre organisation (lieu à découvrir, contact avec les prestataires, etc.) et son site Internet dispose de toutes les informations sur les possibilités de visites et d'hébergement dans la région. Une bonne source d'information.


[image: ] SAHATANDRA RIVER HOTEL [image: ]
✆ +261 34 38 019 29
http://sahatandra-river-hotel.com
sahatandra.river.hotel@gmail.com

220 000 Ar la chambre double.
L'hôtel Sahatandra River, situé sur les rives de la rivière Sahatandra et proche du parc national d'Andasibe (comptez 10 minutes en voiture), dispose d'une vingtaine de bungalows aux couleurs acidulées, dans un joli jardin fleuri, et d'une dizaine de chambres doubles, confortables et accueillantes. L'hôtel offre une superbe vue sur la rivière. Le restaurant propose une restauration de qualité. Enfin, vous aurez ici accès à une grande piscine pour les heures de détente. Cet hôtel représente une assez bonne option pour les voyageurs en famille.


[image: ] RESTAURANT PATISSERIE AU COQ D’OR [image: ]
Dans la rue qui part en face de l’Emeraude Hôtel.
✆ +261 33 12 905 38

Ouvert de 8h15 à 19h30. Fermé le mardi. Plats entre 10 000 et 16 000 Ar environ.
A la fois pâtisserie et restaurant, le Coq d'Or est réputé auprès de tous les habitants de Moramanga et de la région. Cet établissement sert en effet des plats variés et copieux, préparés avec délice depuis de nombreuses années. Très populaire, le lieu est victime de son succès et l’attente peut se révéler un peu longue, soyez prévenus. Les pâtisseries sont excellentes, de même que les glaces, que l'on pourra prendre à emporter selon notre désir !


AMBATONDRAZAKA
Petite ville tranquille (environ 100 000 habitants), à 158 km au nord de Moramanga sur la RN 44, au cœur d’une région surnommée le « grenier à riz » de Tana. Le matin, il y a toujours beaucoup d’animation près du marché, au cœur des rizières à perte de vue. Les collines entourant la ville souffrent du phénomène d’érosion à cause de la déforestation intensive ; les conséquences environnementales sont terribles, comme en témoigne le niveau du lac, qui s’est retiré d’une vingtaine de kilomètres depuis la création de la ville. La tradition rapporte qu’Ambatondrazaka a été fondée par Randriambololona et ses trois enfants, à la fin du XVIIIe siècle.


[image: ] LAC ALAOTRA [image: ]

Ce lac de 22 000 ha s’étend à 3h de la ville par une mauvaise piste. Il abrite le fameux lémurien « aquatique », appelé ici Bandro, une espèce endémique. Le village d’Andreba Gara (23 km au nord d’Ambatondrazaka) est le meilleur point d’accès pour observer ce lémurien qui habite les marais et les îlots du lac. Un départ à l’aube est recommandé. Autour du lac, à 42 km au nord d’Ambatondrazaka, visitez les villages d’Imerimandroso et Vohitsoa, dont les maisons à varangue flattent le regard. On en profitera pour se balader vers les petites chutes d’Ambatomafana.


[image: ] PARC NATIONAL ZAHAMENA [image: ]
✆ +261 32 09 401 54
www.parcs-madagascar.com
zahamena.park@yahoo.fr

Points de vente : bureau d’accueil à Antanandava. Visites de 7h à 16h. 45 000 Ar par pers. 25 000 Ar pour un enfant.
D’une superficie de 64 370 ha, il renferme une richesse unique de la faune et de la flore malgaches, dont l’arbre rouge qui lui a donné son nom : Zahana Mena ou Diatum unifoliatum. On observe 13 espèces de lémuriens dont l’Indri Indri (en novembre et décembre), 29 espèces de poissons, 62 espèces d’amphibiens, 46 espèces de reptiles, 425 espèces d’insectes, 112 espèces d’oiseaux, 60 espèces d’orchidées, 22 espèces de palmiers ou encore 511 espèces de plantes ligneuses. Situé à 9 km d’Antanandava, ce parc propose 2 circuits :
[image: ] Bemoara. Cet itinéraire difficile est divisé en 3 étapes. La première relie Ankosy à Bemoara en 6 km et 3h de marche. En plus des espèces d’oiseaux et de lémuriens (Indri indri, Varecia variegata, Eulemur fulvus, Propithecus diadema, Hapalemur griseus), que l'on peut admirer avec les deux parcours, on profitera ici d'une vue panoramique du lac Alaotra. Une belle piscine naturelle est également au programme. Compter 20 000 Ar de frais de guidage, 10 000 Ar pour le porteur et 5 000 Ar pour le camping. La seconde quant à elle, relie Bemoara à la chute sacrée d’Andranomitsangana (plus de 80 m de hauteur). Prévoir 3h de randonnée pour parcourir 5 km ; frais de guidage à 20 000 Ar, porteur 10 000 Ar.
[image: ] Ambarihely. Moins sportif, sans pour autant être très facile, ce circuit en boucle permet d'avoir un aperçu de la faune et de la flore locales. On pourra y contempler les mêmes espèces qu'avec le circuit précédent. Compter 2h30 de marche pour 5 km de sentier ; frais de guidage à 15 000 Ar, porteur 5 000 Ar.


[image: ] TREK DES CONTREBANDIERS [image: ]

D’Imerimandroso, une piste délicate de 10 km mène à Antanandava, porte d’entrée du superbe parc méconnu Zahamena, quatre fois plus grand que celui d’Andasibe. C’est aussi le point de départ du trek des Contrebandiers, un trek remarquable pour rejoindre la côte est. Réservé aux aventuriers randonneurs. Comptez de 5 à 6 jours de marche environ depuis Antanandava, jusqu’au village de Vavatenina. Un bon équipement et un guide sont indispensables. Vous pourrez notamment vous renseigner auprès de l'association des guides d’Antanandava.


ANDASIBE[image: ]
A l’approche d’Andasibe, la végétation tropicale est omniprésente. La gare, la poste et l’église forment, avec le temple protestant, le centre du village constitué de maisons en bois. On vient à Andasibe pour écouter le chant matinal de l’Indri Indri, le plus grand des lémuriens. La meilleure saison s’étend de fin septembre à fin novembre, mais on peut les entendre toute l’année. Le mois d’octobre est en général complet (réservez un lit à l’avance). Ici, il y a « rano be », de l’eau, de l’eau, et encore de l’eau ! Mais c’est la raison pour laquelle la forêt est si généreuse, non ? Prévoir des vêtements chauds en conséquent, surtout de juin à septembre.

[image: ]
PARC NATIONAL - © worldclassphoto - Shutterstock.com


[image: ] PARC NATIONAL [image: ][image: ]
✆ +261 32 09 402 65
www.parcs-madagascar.com
cvecot.pnam@gmail.com

Ouvert tous les jours de 8h à 16h. Entrée : 45 000 Ar, 25 000 Ar pour les enfants, frais de guidage en sus.
Le parc national d'Andasibe-Mantadia est très populaire car on y trouve le fameux indri. Ce lémurien est à lui seul la raison de la venue de touristes dans la ville d'Andasibe.
[image: ] L'indri : un fameux lémurien. L’altitude (1 000 m en moyenne, le parc est étagé entre 900 et 1 250 m) explique la présence en ces lieux d’un lémurien étonnant et rare : l’indri. Grand en moyenne de 75 cm à 1 m (sa queue est minuscule en comparaison : tout au plus 5 cm !), pesant de 7 à 10 kg et exhibant un pelage noir et blanc, il est le plus grand de tous les congénères. Son allure, quand il s'étire ou quand il est debout, rappelle celle des humains, d'où son grand succès. Il s’agit d’un herbivore (il aime beaucoup les fruits), et il vit le jour, en groupe de peu d’individus. La femme peut avoir jusqu’à trois petits par portée. L’indri est surtout connu pour ses prouesses vocales envoûtantes : hurlements ? Sirène ? Personne ne sait vraiment. Mais le charme opère. Pour les voir, il faut arriver très tôt le matin (vers 5h de septembre à décembre, 8h de mars à août).
[image: ] Le reste de la faune. Plusieurs variétés de lémuriens vivent dans le parc : on en compte 14 au total, dont l'aye-aye et le varika mavo ou lémurien cathéméral. On y admire aussi environ 108 espèces d'oiseaux, 51 espèces de reptiles (dont le boa manditra) et 84 espèces d'amphibiens.
[image: ] La flore. La forêt est principalement composée de ravinalas, de pandanus et d’eucalyptus. Avec son abondance d’orchidées majestueuses (plus d'une centaine d'espèces), de fougères arborescentes, de lichens, de lianes sacrées, la nature ici est royale. Précisons qu’il pleut beaucoup : les précipitations annuelles moyennes sont de l’ordre de 1 700 mm (le taux d’humidité est supérieur à 90 %). Equipez-vous en conséquence. La seule saison plus ou moins sèche s’étend de septembre à mi-novembre : le reste de l’année, ce sont souvent pluies, brouillards ou crachins qui vous accompagneront lors de votre visite ! Un imperméable est donc indispensable. De juillet à septembre, il ne fait pas bien chaud non plus.
[image: ] Divers circuits envisageables. Dans le parc d'Analamazaatra (entrée juste après le Feon’ny Ala, centre d'interprétation gratuit sur place très intéressant) : 3 itinéraires possibles : compter 40 000 Ar pour le circuit Indri 1, 50 000 Ar pour le circuit Indri 2, et 60 000 Ar pour le circuit Aventure. Dans le parc Mantadia (entrée après le Vakôna Forest Lodge) : six parcours ont été aménagés : compter entre 2 et 8h de randonnée ; frais de guidage entre 40 000 Ar et 60 000 Ar pour 1 à 4 personnes.

[image: ]
PARC NATIONAL - © Dennis van de Water - Shutterstock.com


[image: ] RÉSERVE PRIVÉE DU VAKÔNA FOREST LODGE [image: ][image: ]

15 000 Ar (client de l'hôtel) à 25 000 Ar la visite de la réserve en journée de 7h à 17h (circuit crocos et lémuriens).
La flore est constituée de plantations d’eucalyptus et de forêt primaire. Cette réserve, fort bien conçue, comprend un petit musée informel, un lac aux crocodiles, diverses espèces de reptiles et batraciens, plusieurs plantes endémiques, une superbe volière et surtout un « mini-parc » aux lémuriens incluant plusieurs îlots avec diverses espèces. On se déplace en canoë d’îlot en îlot, pour s'approcher de tout près des spécimens du parc, en partie apprivoisés. Une rencontre inoubliable.


[image: ] MAD'ARBRES [image: ]
✆ +261 34 99 304 34
www.madarbres.com
madarbres@yahoo.fr

Une équipe de grimpeurs professionnels vous emmène sur des plateformes aménagées dans les arbres ; la descente entre les différentes plateformes s’effectue en glissant le long d’un câble tendu au-dessus et à l’intérieur de la forêt (tyrolienne). Activité sûre, accessible à tous. On peut lézarder dans des hamacs, dans l’espoir d’observer l’un des deux groupes de lémuriens qui badinent sur le territoire. De juin à décembre. À noter que cette équipe sympathique œuvre de concert avec l’association Mitsinjo à un projet écotouristique de conservation de la canopée.


[image: ] ASSOCIATION D'ECOTOURISME MITSINJO [image: ]
✆ +261 34 39 271 00
https://associationmitsinjo.wordpress.com
mitsinjo@hotmail.com

Droit d'entrée avec guidage : de 30 000 à 65 000 Ar par personne selon le circuit. Itinéraires de 1 à 5h de marche.
Créée en 1999, cette association de guides compte aujourd'hui plus d'une cinquantaine de membres. Elle s'implique dans la recherche, le reboisement, ou encore la promotion de l'agriculture durable. Elle organise par ailleurs des visites dans son parc privé, et propose deux activités accrobranche : avec tyrolienne et/ou hamac (compter 30 000 Ar/personne. par activité, ou 50 000 Ar pour les 2 activités combinées). Nuit en camping : 10 000 Ar. Les lémuriens ne sont jamais bien loin…


[image: ] MARIE GUEST HOUSE [image: ][image: ]
Près de l'entrée du parc
✆ +261 34 18 094 19
www.guesthousemarieandasibe.com
razafindrasolomarie@yahoo.fr

Chambres standard doubles/twin à 60 000 Ar.
Marie Guest House est un petit établissement simple mais bien situé, son confort très modeste est compensé par le chaleureux accueil de Marie, une femme réellement pétillante, passionnée et passionnante, qui propose la visite de la réserve. Un petit restaurant propose en outre de la cuisine malgache. On appréciera donc ce lieu, surtout si l'on recherche une expérience humaine, de rencontre ou proche de la nature... Si l'établissement Marie Guest House affiche complet, direction Chez Luc, l'adresse frère : c'est la porte à côté !


[image: ] RICOLODGE [image: ][image: ]
Analamazaotra
✆ +261 34 11 882 98
ricolodge.blogspot.fr
ricolodge.andasibe@gmail.com

Bungalows doubles à partir de 82 000 Ar. Demi-pension obligatoire. Location de VTT.
Dans un beau cadre nature, des bungalows parfaitement tenus et des abris-tentes équipés. Dans le jardin botanique gambadent deux espèces de lémuriens diurnes (fulvus et lemur bambou) et un lémurien nocturne (microcèbe), seize espèces d'oiseaux, des reptiles et des grenouilles : sans doute aurez-vous la chance de les croiser ! Visite nocturne gratuite pour les clients. Rico est un hôte accueillant, connu de tous les guides nationaux, et pour cause, il est président de la Fédération nationale des guides de Mada ! Il organisera vos visites dans les parcs d'Andasibe.


[image: ] GRACE LODGE [image: ]
A 800 m de la RN 2, quelques centaines de mètres avant la bifurcation vers Andasibe.
✆ +261 34 16 310 92
gracelodge.andasibe@yahoo.fr

De 140 à 180 000 Ar la twin ou la double.
Simples et confortables, les bungalows du Grace Lodge se répartissent dans un grand et beau jardin entretenu. L'ensemble s'agrémente d'une petite piscine, terrain de basket, ping-pong et d'un restaurant de style rustique. L'appartement pour cinq, où le bois domine, est un heureux compromis à plusieurs. De nouveaux bungalows ont vu le jour en 2018, décorés avec des produits recyclés. La charmante équipe assure un très bon service. Un bon point de départ pour découvrir la région (aussi location de vélo à la journée pour les sportifs).


[image: ] HÔTEL EULOPHIELLA [image: ]
A 5 km de la RN 2
✆ +261 32 07 567 82
www.eulophiella.com
eulophiellandasib@eulophiella.com

Bungalows autour de 100 € pour deux.
Une vingtaine de bungalows, dont 5 nouvellement construits et une villa pour 10 personnes que l'on peut séparer en un F2 et un F3 modernes. Adresse « fruitée » au milieu d'une vallée isolée : on y découvre en effet des plantations de fruits du pays dans un beau jardin soigneusement entretenu. L'ensemble est de bon confort, les prestations de qualité. Pour un séjour nature (on se réveille au chant de l'indri indri), un bel endroit qui mérite une halte. Randonnées et visites proposées (chute d’Ambatolakana, Ambodimandresy, chute de Bematotra).


[image: ] MANTADIA LODGE [image: ]
Sur la colline dans le village
✆ +261 34 05 100 42
www.mantadialodge.com
mantadialodge@gmail.com

Compter 637 000 Ar pour un bungalow pour deux.
Le Mantadia Lodge a ouvert ses portes en 2018. Cet établissement tout confort à la lisière du parc national propose 25 chambres immergées dans la végétation tropicale avec une vue spectaculaire. Chaque bungalow, au design contemporain et épuré, dispose d’une terrasse privée pour les heures chaudes et d’un salon avec poêle en intérieur, le top du cocooning. Aussi une belle piscine et un salon de massage et un restau panoramique. Nombreuses activités proposées : accrobranche, VTT, canoë-kayak, randonnées à cheval ou pédestres et bien sûr, la visite du parc.


[image: ] VAKÔNA FOREST LODGE [image: ]
6 km après le village
✆ +261 33 02 016 36
vakona@moov.mg

Selon la saison, à partir de 100 € le bungalow pour 2.
Etabli à 6 km du parc national, ce lodge en pleine nature, bénéficie d'une situation superbe. La réserve privée attenante permet une interaction privilégiée avec des lémuriens apprivoisés – alors que dans le parc national l'observation on se contente de les observer à distance. Egalement un parc à crocos et une multitude d'activités… Les bungalows sont décorés avec soin et disposent d'un bon niveau de confort. Agréable restaurant avec terrasse en surplomb du lac et grande cheminée centrale pour les soirées d'hiver. Une belle adresse qui a fait ses preuves !


[image: ] MANJARANO LODGE [image: ][image: ]
✆ +261 32 11 038 39
www.manjarano.com
resa@manjarano.com

Bungalow : 996 000 Ar pour deux.
A proximité du Vakoun Lodge, le Manjarano a une architecture toute en élégance et très industrielle. C'est un hommage à l’activité de l’usine de graphite voisine de la famille. Le bâtiment principal permet d'accéder à une grande terrasse avec une petite piscine à débordement. Le paysage a été modelé avec soin avec un petit lac et les 6 très luxueux bungalows. Coup de cœur pour l’espace salle de bain avec d’énormes baignoires minérales noires. Cuisine internationale plutôt créative avec des produits locaux. Espace spa avec produits bio, golf 9 trous et équitation.


TAMATAVE – TOAMASINA
Toamasina, souvent appelée Tamatave, est le plus grand port de Madagascar et la 2e agglomération urbaine du pays (autour de 450 000 habitants). D’ici partent le girofle, le café, la vanille, à bord de cargos venus du monde entier. Au mois de novembre, c'est la « fièvre du litchi » : pendant quinze jours, la ville est en effervescence. Les petites mains de tout le pays s'empressent pour la récolte. Le fruit est rapidement exporté (24 jours plus tard au grand maximum), pour le plaisir des Européens. Si vous visitez la Grande Île en cette saison, ne manquez pas d'y faire un tour. Centre économique, administratif et universitaire, c’est une ville cosmopolite où se sont installés les commerçants de toutes les régions de Madagascar. Et l’on comprend, en croisant dans les rues de nombreux regards venus de l’Orient, que la ville abrite aussi l’une des plus importantes communautés chinoises de la Grande Île. En fin de journée, le chant du muezzin appelant à la prière signale hautement la présence de l’islam. L’ancienne Tamatave est ainsi un carrefour culturel. Il ne s’agit toutefois pas d'une ville très touristique. On y transite plus qu'on y reste...
Toamasina est bâtie sur le même modèle que beaucoup d’autres villes de l’île, selon un quadrillage systématique en un plaisant décor de maisons abritées derrière des flamboyants, le long de larges avenues. L’ensemble est agréable… du moins quand il fait beau ! Quand il pleut (c’est-à-dire souvent), l’ensemble, avec ses rues engorgées d’eau, dégage une puissante mélancolie.
Histoire
Pour la petite histoire, et selon les récits populaires, le roi Radama Ier,  ayant mené ses armées jusqu’à ces lointains rivages en 1817, en goûtant  l’eau de l’océan pour la première fois, se serait exclamé « Toa  Masina ! » (C’est salé !), et aurait ainsi donné son nom au site.  Celui-ci ne comprenait alors qu'un petit village de pêcheurs, sur la  pointe Hastie au sud de la ville actuelle. En 1845, les navires de  guerre français et britanniques bombardèrent Toamasina en réponse à un  édit royal malgache réglementant le commerce international. En 1883,  prélude à la colonisation, les armées françaises y commencèrent leurs  opérations militaires. Toamasina était en effet un lieu stratégique. Les  armées merinas résistèrent longuement, malgré la grande inégalité des  forces en présence. En 1927, un cyclone détruisit la ville à 80 %.
Transports
Les taxis, pousse-pousse, cyclo-pousse et tuk-tuk sont les  principaux moyens de transport urbain. Demandez toujours le prix de la  course au départ, et non à l’arrivée, et ne payez qu'à l'arrivée. De  même, avant de vous engager dans un tour de la ville, mettez-vous bien  d'accord avec votre chauffeur ; il risque sinon de vous facturer les  pauses photos et autres arrêts. En taxi, compter 4 000 Ar en journée, 5  000 Ar la nuit (en ville). En pousse ou en tuk-tuk, compter 1 000 Ar par  personne en principe, 2 000 Ar sur de plus longues distances.


[image: ] ÎLE AUX PRUNES [image: ]

Cette petite île recouverte de forêt dense offre l’occasion d’une balade d’une journée au départ de Toamasina (environ 1h30 de navigation depuis le port). Ici les fonds marins sont superbes ; un masque et un tuba permettent d’approcher de près la merveilleuse faune océane… En toute sécurité car la ceinture de récifs coralliens barre tout accès aux requins. Sur l’île, on peut se promener en forêt, marcher jusqu’au phare (le plus haut d'Afrique trônant à 66 m). Mettez dans votre sac des produits éloignant les insectes qui abondent dans la forêt...


[image: ] PALMERAIE DE L’IVONDRO [image: ][image: ]
A 20 km au sud de Tamatave
✆ +261 63 421 73
salvmelv@hotmail.com

La palmeraie de l'Ivondro est un domaine agro-touristique appartenant à la Savonnerie Tropicale S.A. On pourra y faire des circuits d’une demi-journée comprenant notamment la visite de la plantation de palmiers à huile, la découverte des produits tropicaux (vanille, café, banane, girofle, cannelle…), de l’artisanat betsimsaraka, des excursions culturelles, l'observation des oiseaux et enfin la visite d’une mini-sucrerie… Sur place, vous trouverez un bon restaurant qui propose des produits à base de coco. Une belle excursion.


[image: ] BALADE EN VILLE [image: ]

Le boulevard Joffre est le principal centre d’activités commerciales de la ville. Vous y trouverez, dans un espace concentré, banques et bureaux de change, locations de voitures, agences de voyage, pharmacies, épiceries... Pour vous repérer, demandez à un pousse-pousse ou un taxi de vous déposer devant l’hôtel Joffre ou le Bazar-Bé, et, de là, partez à pied. La promenade du bord de mer longe une belle plage. Les habitants s'y retrouvent dès 15h pour passer la soirée en bord de mer. Mais le risque encouru est signalé : « Baignade interdite : requins ». Entre la pointe Asti et la pointe Tanio, le boulevard Ratsimilaho, tourné vers le port et le large océanique, offre un beau panorama. En marchant jusqu’au port, on voit la jolie baie de Toamasina. De vieilles bâtisses de style colonial créole se succèdent sur le front de mer bordé de palmiers ; l’ocre de leurs façades accuse le passage du temps.
En continuant la promenade, on passe devant la grande mosquée et on aboutit au port, construit par un consortium franco-allemand en 1934. Plus loin, vers le sud, le long du boulevard Ivondro, la plage est peu hospitalière car les abattoirs attirent de nombreux requins. Pour nager, il faut aller plus au nord. En centre-ville, le grand marché (Bazar-Bé) est très vivant. Vous pourrez vous y approvisionner en fruits, en vanille en bâton, poudre et sirop, en girofle et cannelle. L’artisanat régional est bien représenté par de multiples articles de vannerie en ravinala tressé, tissus, lamba... Du côté du boulevard Ratsimilaho et de la rue du Commerce, les ruelles qui bordent le port abritent des entrepôts. Les parfums de vanille s’y mêlent à ceux du girofle. En se faisant inviter à visiter les entrepôts, aux mois de novembre et décembre, on pourra assister au conditionnement des litchis de Madagascar, avant leur départ pour l’Europe. A proximité, la place Bien Aimé est connue sous le nom de place des Banians : ceux-ci, plantés dans les années 1920, sont en effet spectaculaires ! C'était le cœur historique de Tamatave, où se situait le village d'Ampasimazava. On y célébrait jadis, dit-on, le culte des ancêtres. Non loin de la gare, le Bazar Kely est un assez grand marché. Ici, le goudron fait bientôt place aux pistes de sable. Les quartiers populaires commencent. L’avenue de l’Indépendance, la plus large rue de la ville, regroupe les administrations territoriales de la région. Près de l’hôtel de ville, des bals en plein air sont fréquemment organisés. À son extrémité maritime, l’avenue de l’Indépendance rejoint le boulevard Ratsimilaho.


[image: ] PARC ZOOLOGIQUE IVOLOINA [image: ][image: ]
A 12 km au nord de Tamatave
✆ +261 20 53 996 54
http://www.seemadagascar.org
michella@savethelemur.org, franka@savethelemur.org

Ouvert tous les jours de 9h à 17h. Entrée : 20 000 Ar par adulte et 12 000 Ar pour les moins de 12 ans.
Joli jardin botanique où les variétés végétales de la grande forêt de l’Est sont bien représentées. Une occasion de saluer des lémuriens (on observe au moins cinq espèces en semi-liberté). Démarche écologique de développement durable des lieux à souligner. Une visite au jardin des plantes médicinales, à l’ancienne prison et à pisciculture est recommandée. Un snack et une buvette permettent de se rafraîchir. C’est ici qu’est enterré Jean René, un métis franco-malgache qui créa une manufacture et une sucrerie et développa l’éducation sous le règne de Radama 1er.


[image: ] PLACE DE LA COLONNE [image: ]

On raconte qu’au XVIIe siècle, la prophétesse Timasy Vavitiana habitait en ce lieu et y faisait des miracles. Elle fut enterrée sur ce site, puis ses descendants perpétuèrent la tradition en se faisant successivement inhumer dans ce qui devint un lieu de culte où la population se rassemblait. Cette pratique religieuse traditionnelle déplaisant aux missionnaires, l’administration coloniale décida d’exhumer et expulser au cimetière municipal les reliques sacrées. Afin d’empêcher le culte, on édifia un monument entouré de chaînes.


[image: ] TOMBE DE BELASETY (« BEAUCOUP D’ASSIETTES ») [image: ]

Cette tombe abriterait les restes de la prophétesse Séraphine Frantsay qui vivait au XVIIe siècle et, paraît-il, guérissait et faisait des miracles. On vient encore sur sa tombe de nos jours, et on vient en nombre... Vous le verrez peut-être de vos yeux : sur sa tombe, on vient demander amour, fortune, santé, bonheur… Et on y dépose une assiette ! Achetez-en une au bazar-bé, et demandez au gardien du cimetière de vous indiquer la tombe de Séraphine.


[image: ] ELIDOLYS MADA [image: ]
33 Boulevard Joffre
✆ +261 20 53 329 75
elidolysmada@yahoo.fr, elidolysmada@orange.mg

Du lundi au vendredi, de 8h à midi et de 14h30 à 17h30, le samedi en matinée.
Spécialiste de la région et de la ville de Tamatave, l'équipe d'Elidolys Mada propose un vaste choix d'activités et d'excursions alentour : mini-croisières, excursions sur l'île aux Prunes (Îlot Prune), dans les Pangalanes, tours de la ville en pousse ou à pied, ou encore visite du parc Ivolaina et de la palmeraie. L'agence d'Elidolys Mada organise par ailleurs des circuits dans toute l'île. Pour toute question d'ordre touristique, vous avez frappé à la bonne porte, on vous répondra également par téléphone au-delà des horaires ici indiqués.


[image: ] COTISSE TRANSPORT [image: ][image: ]
Boulevard de la liberté
✆ +261 32 11 027 10
www.cotisse-transport.com
contact@cotisse-transport.com

Tana - Tamatave : 35 000 Ar en économique.
C'est la version confort (et la plus à l'heure) du taxi-brousse : l'entreprise Cotisse propose des trajets en minibus directs d'Antananarivo à Tamatave en « économique » (19 places), « premium » (16 places) ou « VIP » (9 places + climatiseurs, prises électriques et petit déjeuner). Tous sont équipés du wifi et d'écrans diffusant des films, un must pour le prix affiché. Ici, le nombre de passagers est strictement respecté, les départs ponctuels et les billets peuvent être achetés à l'avance. De nombreuses villes de la Grande Île sont desservies.


[image: ] BLUE LAGOON [image: ][image: ]
13 Rue Reine Betty
✆ +261 34 67 805 74
www.bluelagoon-tamatave.com/
bluelagoon@gmail.com

Chambre double standard ventilée à 120 000 Ar. Paiement en CB accepté.
Le Blue Lagoon est un petit hôtel assez récent (2018) d'une vingtaine de chambres sur quatre étages, situé dans une rue tranquille, au cœur de la ville de Tamatave, près du port et des plages. Les chambres sont équipées d'un lit simple ou d’un lit double, salle de bains, télévision (chaînes locales et canal +), certaines avec un balcon. Le confort est suffisant, la propreté exemplaire. L'hôtel dispose également d'un restaurant et d'une petite piscine extérieure réservée aux clients. Un bon rapport qualité-prix dans cette gamme.


[image: ] DARAFIFY [image: ]
Ampanalana
En bord de mer, près de l’aéroport
✆ +261 34 12 844 59
contact.darafify@gmail.com

Bungalows doubles traditionnels à partir de 45 000 Ar en semi-dur.
Le Darafify figure parmi les plus anciens hôtels de la ville. Situé à deux pas de la plage, il est réputé pour sa très bonne cuisine à bon prix. Les anciens bungalows, dans un environnement arboré, sont dans l'ensemble convenables, tous sont équipés de sanitaires rénovés et certains profitent d'une déco plus sympa. Les nouveaux bungalows, terminés en 2019, sont tournés vers l'océan, spacieux, modernes, confortables, conçus et décorés avec goût. Restaurant très agréable sous une paillote, avec un coquet petit jardin de paysagistes.


[image: ] HÔTEL H1 TAMATAVE [image: ][image: ]
5 rue Guynemer
✆ +261 33 28 358 33
www.hotelh1-madagascar.com
hotelh1tmm@gmail.com

Chambre double à partir de 105 000 Ar. Fibre optique.
Premier site de la chaîne H1, inauguré en 2012. L'hôtel est situé en plein centre, à 50 m de l'hôtel de ville. Le charme du bâtiment, allié au calme et à la convivialité, convient aux hommes d'affaires, comme aux vacanciers de passage. Les 12 chambres de plain-pied sont disposées autour d'une petite allée intérieure : c'est très propre, bien pensé, fonctionnel. TV et chaînes satellite, wifi, climatisation et coffre-fort dans toutes les chambres. Aussi, un restaurant complète l'expérience. Le service et l'accueil sont de qualité.


[image: ] LE MELVILLE [image: ][image: ]
rte de Melville
✆ +261 34 20 931 80
hotelmelville@orange.mg

Chambre double : 100 000 Ar.
Le Nouveau Testament est présent dans toutes les chambres de cet hôtel de 5 étages, impeccablement géré par Mme Cathy. Situé en plein centre-ville et au cœur d'un quartier populaire, l'établissement reste tout de même tolérant pour les amourettes, qui ont droit de nuitée avec les clients, nous dit-on. Les chambres sont propres et bien tenues, les draps immaculés, dès les plus petits prix. Assurément le meilleur rapport qualité-prix sur Tamatave pour les petits budgets. L'hôtel est bien placé pour un départ matinal vers la capitale.


[image: ] OCEAN 501 [image: ]
Salazamay
✆ +261 32 64 147 43
ocean501@moov.mg

9 chambres à partir de 75 000 à 136 000 Ar pour deux. Fibre optique.
L'hôtel Océan 501 est un hôtel particulièrement populaire et très fréquenté même par les familles locales, légèrement à l'écart du centre-ville de Tamatave. Rénovées récemment, les chambres sont modernes et confortables, avec douches à l'italienne, coffre-fort et belle vue sur la mer (qui se situe à 30 mètres à peine, idéal pour les balades du soir). La terrasse est vraiment agréable pour prendre le petit déjeuner au soleil et le restaurant propose une cuisine appréciée de tous, locaux comme touristes. Réservations conseillées.


[image: ] HÔTEL JOFFRE [image: ][image: ]
Boulevard Joffre
✆ +261 34 07 323 90
www.hoteljoffre-tamatave.com
hotel.joffre@moov.mg

Chambre double : dès 190 000 Ar selon le confort. Fibre optique.
Cet hôtel historique dont l'ancienne aile appartient au Patrimoine architectural de la ville (le bâtiment date de 1935), dévoile depuis quelques années un nouveau visage. Les anciennes chambres ont été rénovées dans le style des nouvelles, tout en conservant leur charme d'antan. Toutes sont confortables, spacieuses et bien équipées. On aime la déco aux couleurs chaudes et acidulées. Pour plus de calme, préférez celles qui ne donnent pas sur la rue. Ensemble très agréable et accueillant, parfaitement tenu par l'équipe, qui veille au moindre détail.


[image: ] LA VÉRANDA [image: ]
5, rue du Lieutenant-Bérard
En face de la Caisse d'Epargne
✆ +261 32 04 617 45
www.veranda-hotel-restaurant-tamatave.com
laveranda@moov.mg

Chambres doubles ou twin à 150 000 Ar, cartes Visa et MasterCard acceptées.
Un hôtel-restaurant bien tenu par Madame Irène, restauratrice depuis de nombreuses années, et toute son équipe. Réparties sur deux étages, les chambres sont lumineuses et d'une propreté irréprochable. Toutes sont équipées de la climatisation, d'un écran plat avec chaînes satellite, d'un coffre-fort et de la fibre optique. Le restaurant du rez-de-chaussée fait quant à lui la part belle aux produits locaux, les pousses de soja viennent carrément du jardin. Un excellent milieu de gamme en somme, et un remarquable rapport qualité-prix.


[image: ] CALYPSO HÔTEL & SPA [image: ][image: ]
Rue Lieutenant-Noël
Ambodimanga
✆ +261 20 76 304 57
www.hotelcalypso.mg
info@hotelcalypso.mg, reservation@hotelcalypso.mg

A partir de 497 000 Ar pour deux avec le petit déjeuner. Fibre optique.
Le Calypso reste une adresse de référence. Avec ses 69 chambres tout confort, modernes et confortables (très bonne literie !), parfaitement entretenues au quotidien, son restaurant en terrasse très agréable, sa cuisine de qualité, sa piscine intérieure chauffée et son espace bien-être (salle de gym, hammam, massages et soins du corps), cet hôtel d'affaires et de détente offre des prestations au standing européen très solides. Équipe professionnelle et à l'écoute, qui veille à la satisfaction de ses clients, dans une atmosphère chaleureuse et détendue.


[image: ] THE STREAMLINER [image: ][image: ]
Immeuble Streamliner
✆ +261 34 87 363 42
www.streamliner-hotel-apart.com
info@streamliner-hotel-apart.com, reservation@streamliner-hotel-apart.com

Studio de 50 m² pour 2 personnes à partir de 470 000 Ar la nuit.
L'un des derniers-nés à Tamatave. Le Streamliner plaide pour le confort moderne et un standing haut de gamme, à prix accessible. Il dispose de 36 appartements, du studio au penthouse, spacieux, élégants et entièrement équipés (coin cuisine et balcon ou terrasse), d'un restaurant (La Toque) ouvert tous les jours de 6h à 22h, d'une salle de sport, d'une piscine extérieure et d'un institut de beauté chic et glamour (Imperial), accessibles aux non-résidents de l'hôtel. Bien pour les adeptes du concept appart-hôtel. Packs thématiques et tarifs moyens et longs séjours.


[image: ] CUISINE DE RUE [image: ]

Preuve du melting-pot qui a métissé la ville, la spécialité culinaire de Tamatave n'est autre que la soupe chinoise ! Les restaurants chinois sont d'ailleurs nombreux, et l'on peut trouver quelques bonnes surprises. Dans les rues autour du Bazar-Bé, sur le front de mer, devant la grande mosquée ou à la gare routière, on trouvera des gargotes où s’attabler dans la tiédeur du soir, pour savourer brochettes et sambos servis à des prix très modiques. On conseille aussi de bonnes petites adresses locales : Adam et Eve, Koinonia ou L'Affiche !


[image: ] FORTUNA [image: ][image: ]
11 rue de la Batterie
✆ +261 32 40 002 42

Du mardi au dimanche de 11h à 13h30 et de 18h à 21h30. Compter autour de 14 000 Ar pour une soupe.
Amateurs de cuisine chinoise, cette adresse est une institution depuis plus de 30 ans ! Une affaire de famille qui tourne et qui régale depuis deux générations. L'établissement a bénéficié d'un relooking et propose plusieurs formules, réparties sur 3 unités voisines : la restauration express, la cantine familiale pour déguster une soupe sur le pouce, et le restaurant pour un repas plus complet et gastronomique. Les espaces sont agréables, et la cuisine savoureuse. On y déguste, dit-on, la meilleure soupe chinoise de Tamatave. Testée et approuvée !


[image: ] OCEAN 501 [image: ][image: ]
Salazamay
✆ +261 20 53 450 35
ocean501@moov.mg

De 9h à 15h et de 18h à 23h, sauf le lundi. Compter entre 17 000 Ar et 25 000 Ar pour un plat. Réservation conseillée.
Le restaurant de l'hôtel éponyme dispose d'une chouette terrasse extérieure qui donne directement sur la plage. Il fait bon se détendre à la terrasse de l'Ocean 501, loin du tumulte de la ville de Tamatave, le temps d'un café ou d'un déjeuner, ou en soirée à la fraîche. Au menu, on trouvera entre autres bons petits plats : des grillades, des salades, des pizzas et des suggestions selon la pêche et le marché du jour... Des concerts sont programmés tous les derniers vendredis du mois, en partenariat avec l'Alliance française !


[image: ] LA BRAISE CÔTÉ COUR [image: ]
69 Boulevard Joffre
✆ +261 34 28 181 18
labraisetamatave@gmail.com

Du lundi au samedi de 9h à 14h30 environ. Vendredis et samedis, également le soir dès 18h. Environ 25 000 Ar le burger.
Les burgers (une dizaine au choix) et les pizzas (on vous recommande la « Tue l'amour » ou « La Bomba »), font le succès de ce restau, mais Yohan, le patron et ancien chef cuisinier, propose également une quinzaine de plats au choix, plus élaborés. La carte change chaque semaine. Les gourmands ne manqueront pas la crème glacée maison, caramel beurre salé : un délice ! On s'installe à l'intérieur ou… côté cour, bien agréable. Yohan gère également un autre restaurant en ville, La Braise, qui propose les mêmes pizzas et burgers, avec un service de livraison.


[image: ] GARE DES MANGUIERS [image: ]
Gare des Manguiers
✆ +261 32 03 420 67
garedesmanguiers.mg
reservation@garedesmanguiers.mg

Du lundi au samedi de 9h à 23h. Plats entre 20 000 et 35 000 Ar.
L'ancienne gare de Tamatave a fait peau neuve en 2014 et s'enorgueillit de deux restaurants, d'un snack-bar plutôt original, d'une vaste salle de conférence et d'une galerie commerciale. « L'Orient Express » est un restaurant semi-gastro à l'ambiance intimiste. « La Brasserie de la Gare » offre aux voyageurs de bien bonnes spécialités italiennes. « Le Wagon » quant à lui, propose une ambiance plus décontractée : on y déguste burgers, brochettes et bière pression, avec musique DJ en toile de fond. Un complexe plutôt bien réhabilité.


[image: ] LA VÉRANDA [image: ]
5, rue du Lieutenant-Bérard
En face de la Caisse d'Epargne
✆ +261 32 04 617 45
www.veranda-hotel-restaurant-tamatave.com
laveranda@moov.mg

Du lundi au samedi de 11h à 14h15 et de 18h30 à 22h15. Plats à partir de 20 000 à 45 000 Ar (langouste).
Au rez-de-chaussée de l'hôtel La Veranda, vous avez le choix entre la belle salle à manger intérieure et la vaste terrasse ombragée de l'extérieur. Dans l'assiette, l'accent est mis sur les spécialités de l'Hexagone, à l'instar des escargots de Bourgogne, du boudin noir, du magret de canard poêlé ou du tournedos Rossini. Fruits et légumes proviennent de la région. Madame Irène est dans le métier depuis plus de 35 ans, et cela se ressent : les présentations sont soignées et le service est agréable. Une adresse à découvrir, d'autant que les prix restent doux.


[image: ] EL BARCO [image: ][image: ]
Avenue de l'Indépendance
✆ +261 33 28 123 13
elbarcotamatave@yahoo.fr

Ouvert tous les jours, sauf le dimanche, à partir de 18h. Wifi.
Un chouette bar-restaurant, ouvert en 2019. On aime l'atmosphère sous le signe des arts. Des murs colorés recouverts de tableaux (des reproductions bien sûr), une atmosphère conviviale et chaleureuse, de la bonne musique (concerts tous les jeudis soirs pour découvrir les artistes locaux), un joli coin restaurant aménagé en mezzanine avec nappes à carreaux rouges et blancs (fondues bourguignonnes au menu s'il vous plaît !), une petite terrasse extérieure... Bref, on y vient avec plaisir boire un verre, manger un bout ou passer un bon moment, tout simplement.


Canal des Pangalanes

MANAMBATO
11 km après le pont d’Ampasimanolotra à Brickaville, une pancarte indique sur la droite la direction de ce modeste village au bord du lac Rasoabe et du canal des Pangalanes. Il reste 7 km de piste difficilement carrossable. Pour en repartir, le mieux est de gagner le lac Ampitabe en bateau, à environ 1h de Manambato, d’y visiter la réserve d'Akanin’ny Nofy, puis de repartir vers Tamatave en bateau. Une boucle passionnante qui vous permet d’admirer une partie du canal des Pangalanes. L'excursion n'est pas donnée : renseignez-vous auprès du Palmarium. Le site est véritablement enchanteur. Les levers de soleil depuis la plage sont superbes !


[image: ] LES ACACIAS BUNGALOWS [image: ]
Lac Rasoabe
✆ +261 34 71 433 02
http://acaciasbungalows.net
info@acaciasbungalows.net

86 000 Ar pour deux. Canoës et stand-up paddles proposés en prêt.
Les 12 bungalows, nichés dans un écrin de verdure, sont construits en matériaux naturels et disposent tous d'une douche (avec eau chaude) et toilettes. Assez simples, mais d'un confort amplement suffisant, ils sont en plus situés dans un site de toute beauté. Un véritable havre de paix. Service de restauration. Excursions en bateau partout sur le lac, le canal et jusqu’à Tamatave. Formule découverte sur 2 jours en « camping boat » mais aussi randonnées, balade à bicyclette... L'accueil est charmant, nous avons apprécié notre passage.


ANKANIN’NY NOFY[image: ]
Le palmarium d’Ankanin’ny Nofy, une réserve privée d’une superficie de 50 ha à 2h30 en bateau de Tamatave (60 km au sud), comporte une dizaine de variétés de lémuriens en liberté, des reptiles, des amphibiens et des palmiers de toutes sortes. Les lémuriens sont en complète liberté ! Superbe ! Le paradis se mérite, dit-on : s'il existe une piste reliant la RN2 à Ankanin'ny Nofy (un panneau l'indique à hauteur d'Ambodisovoka, 43 km après Brickaville), en piteux état, mieux vaut s'abstenir. Seuls les bateaux vous assureront d'arriver à destination. Le Palmarium propose ainsi des traversées depuis et vers Manambato, Tamatave, Ambila et Vatomandry.


[image: ] LA RÉSERVE DU PALMARIUM[image: ] [image: ][image: ]

Entrée à 25 000 Ar (15 000 Ar pour les moins de 12 ans), gratuite si vous logez sur place. Accès en bateau seulement.
S'étendant sur 50 ha, la réserve – dont le nom original signifie « nid des rêves » – abrite une faune et une flore exceptionnelles. Les différentes espèces de lémuriens de la région et même l'indri indri évoluent parmi ses arbres et n'hésiteront pas à venir à votre rencontre pour les plus curieux, ils évoluent en toute liberté dans cet espace pour le bonheur des curieux : certains paraissent même apprivoisés tant ils sont habitués aux visiteurs, mais ils ne le sont pas. Les enfants (et les grands) adoreront ce contact avec ces créatures toujours fascinantes.

[image: ]
RÉSERVE DU PALMARIUM - © Annalucia - Shutterstock.com



[image: ] HÔTEL PALMARIUM [image: ]
Lac Ampitabe
✆ +261 34 59 132 79
hotelpalmarium@yahoo.fr

220 000 Ar pour 2, visite réserve comprise. Transfert en bateau dep. Manambato : 250 000 Ar.
Un site superbe et sauvage. Les bungalows sont confortables et parfaitement entretenus. On se laisse bercer dans les hamacs sur les terrasses. Des lémuriens viennent rendre des visites de courtoisie. Le restaurant propose une cuisine très convenable, la carte est renouvelée quotidiennement selon les arrivages du jour. Le personnel quant à lui, chapeauté par Sylvain, est sympathique et éminemment concerné. Le rêve au bout du monde, pour tous les amoureux de la nature. L'hôtel dispose d'une deuxième entité, le Palmarium Beach, à un kilomètre de là avec 8 bungalows.


[image: ] PANGALANES JUNGLE NOFY [image: ][image: ]
✆ +261 34 47 931 58
pangalanesjunglenofy@gmail.com

Bungalow double : 160 000 Ar.
Ce petit hôtel sur les bords du lac est tenu en toute simplicité par Angélique et Stéphane. Pour beaucoup, avec ses 35 ans d'existence, c'est une perle des Pangalanes. Les bungalows, posés sur le sable et construits en matériaux traditionnels, reflètent l'ambiance du lieu : respect de la nature, intégration à l'environnement local et douceur de vivre. Au programme : détente, sorties crocodiles et lémuriens nocturnes, etc. Ils proposent une expérience de tourisme responsable et solidaire en partenariat avec l'association communautaire Razan'ny Vohibola ! On aime.


AMBILA
Ambila connut son heure de gloire à l’époque du chemin de fer. Les chasseurs de crocodiles venaient s’y retrouver pour commenter leurs exploits. De nombreuses résidences secondaires y furent construites. Le site est admirable : une frange de terre entre la houle écumante de l’océan et les eaux paisibles du canal. Malheureusement, les multiples cyclones et la perte d’intérêt du chemin de fer et du canal ont eu raison de sa popularité. Toutefois, il est possible de rallier Moramanga (via Andasibe) en train, une fois par semaine, et d’organiser de belles excursions. Ambila est accessible depuis la RN 2 par une piste de 13 km, souvent impraticable.


VATOMANDRY
Vatomandry est une grosse bourgade appréciée des Tananariviens, car elle dispose des plages les plus proches de la capitale (nous sommes ici à environ 300 kilomètres à l'est d'Antananarivo, à parcourir en 6 h environ). Une route goudronnée y mène depuis un embranchement, quelques kilomètres avant Brickaville. Pas grand-chose à y faire pour un étranger de passage, mais il vaut peut-être mieux dormir ici qu’à Mahanoro après un périple sur les Pangalanes (depuis Mananjary par exemple), l’offre étant plus importante et les sorties nocturnes un poil plus nombreuses. Le nom du village de Vatomandry vient de vato : « pierre » et de mandry : « qui dort ».


[image: ] CASADORO (CHEZ KHON KHON) [image: ]
✆ +261 34 24 496 23
lalaocasadoro194@gmail.com

20 chambres. A partir de 41 000 Ar pour deux.
Des bungalows serrés les uns contre les autres, près du marché et surplombant la rivière. Ils sont équipés de minuscules salles de bain avec eau chaude (aussi des bungalows sans eau chaude avec WC turcs moins chers). Le site est très beau, planté en bord de lagune et accueil amical par Monsieur Kong Kong, le propriétaire de Casadoro, qui est aussi un fin cuistot : il prépare lui-même les crabes... Le restaurant est d'ailleurs de loin le meilleur du coin.


MAHANORO
Mahanoro est le point d’arrivée des excursions sur les Pangalanes en provenance Mananjary.
Il est possible de poursuivre vers Vatomandry via une piste sablonneuse difficilement praticable évidente. Une route goudronnée, en meilleur état, mène cependant à Tamatave. Pour rejoindre la bourgade depuis Antananarivo, compter entre 20 000 Ar et 25 000 Ar en taxi-brousse (depuis la gare routière de l'Est à Ampasapito). On y trouvera notamment une banque BOA pour changer de l’argent. Près du centre-ville se trouve une source qui ne se tarit jamais et dont les eaux auraient des vertus. La ville en tire son nom : Mahanoro signifie « qui fait guérir ».


[image: ] MADA EXPEDITIONS [image: ]
✆ +261 32 77 266 42
www.madaexpeditions.com
luc.babin@mada-expeditions.com

Bateau avec cuisine à bord, salle à manger, camping tout confort. Devis sur demande.
Spécialisée dans les trekkings, cette agence propose notamment une croisière de 3 jours et 2 nuits en chaland à moteur sur le secteur Mahanoro-Mananjary. C'est la plus belle partie du canal des Pangalanes, empruntée pour tout le transport des biens et des personnes. Pirogues et chalands à moteurs surchargés s'y croisent dans un ballet de salutations, une ambiance amicale et familière comme plus qu'ailleurs, la côte Est sait l'offrir. Au programme : richesse des rencontres et diversité des paysages avec arrêts à la demande pour photographier et rencontrer.


Côte Nord de Tamatave

MAHAVELONA – FOULPOINTE
A 59 km au nord de Toamasina, Foulpointe était la station balnéaire préférée des colons de la région. Aujourd’hui, c’est toujours un lieu de villégiature : les citadins de Toamasina, mais aussi de Tana y passent leurs week-ends. Le petit village aux maisons de bois, aux toits couverts de feuilles de ravenala, voisine avec des villas et quelques installations touristiques. Il faut s'attendre à de nombreuses sollicitations sur la plage : massages, tresses, fruits de mer. Face à une belle plage de sable fin ondulée de dunes, la barrière de corail sert de barrage contre les requins et garantit la clarté des fonds marins. Derrière, la forêt est somptueuse avec ses ravenalas, ses orchidées et ses lémuriens. Mahavelona, « là où la vie s’éveille de nouveau », outre les plaisirs de l’océan, permet de visiter des vestiges historiques, comme les ruines du fort construit par le gouverneur merina pour les armées de Radama Ier.
Pour les baignades, prudence ! On ne se baigne que dans le lagon, et on ne doit pas se laisser tenter par les plages non protégées du large. Ici comme sur toute la côte est, la baignade « hors pistes » est très dangereuse. Les villageois, les pêcheurs, les hôteliers connaissent les coins sûrs et ceux où les requins abondent.
Les dimanches et jours fériés, quand il fait beau, des Malgaches pique-niquent sur la plage, en un joyeux tohu-bohu. Enfoui dans la forêt, le vieux cimetière abrite des tombes de pirates, de navigateurs, et de négriers.


[image: ] LE FORT MANDA DU ROI RADAMA IER [image: ]
À 5 km de Foulpointe

Ouvert tous les jours de 9h à 12h et de 13h30 à 17h. Entrée à 3 000 Ar.
Entouré d'une forêt luxuriante, s'élève un édifice circulaire de taille impressionnante. Le manda de Mahavelona abritait au XIXe siècle la garnison de l'armée royale et la résidence du gouverneur merina. Cette colline-forteresse fut construite à l'initiative du roi Radama Ier avec l'aide de l'Angleterre à partir de 1822. Elle était le point central du dispositif stratégique composé de 5 citadelles chargées de défendre la côte est contre les tentatives d'invasions. Le mur d'enceinte haut de 6 m et d'une circonférence de 70 m, bâti avec un mélange de poudre de corail et de pierres liées par du blanc d'œuf faisant office de ciment, est percé de meurtrières où subsistent des canons acquis au début du XIXe siècle, et des pièces d'artillerie fabriquées à Mantasoa. Au centre du cercle (aussi un symbole d'harmonie sacrée selon la cosmogonie et l'astrologie malgaches), étaient érigés les maisons des officiers, les casernes, l'arsenal. Le manda, où 25 000 soldats de l'armée royale malgache étaient cantonnés, eut un rôle important lorsque les soldats merinas et leurs alliés repoussèrent les premières tentatives d'invasion et les attaques françaises, prémices de l'agression coloniale à la fin du XIXe. Le fort a été pillé à l'époque coloniale : on retrouve ses canons chez les collectionneurs, et en partie détruit : ses matériaux furent employés en 1950 pour l'aménagement de la route qui devait devenir la RN 5. Du haut des murailles, depuis le chemin de ronde, la vue est magnifique.


[image: ] LA CIGALE [image: ]
Plage Nord
✆ +261 32 07 907 79
www.hotel-lacigale.com
contact@hotel-lacigale.com

Chambre double : de 180 à 260 000 Ar.
La Cigale est un hôtel familial de 8 chambres. Comme les aimables propriétaires aiment à le répéter, le véritable luxe ici, c'est la simplicité ; on est d'accord, même si en l'occurrence, l'ensemble est plutôt bien équipé... Toutes les chambres sont climatisées avec wifi, canal satellite, coffre-fort et petit jardin privé, et les chambres prestige ont en supplément un salon, une terrasse, une vue mer, un mini-bar et un mobilier en palissandre. Piscine et plage privée avec terrain de beach-volley. Cuisine gastronomique et accueil chaleureux.


[image: ] MANDA BEACH HÔTEL [image: ]
✆ +261 33 15 220 00
www.mandabeach-hotel.com
mandabeach@moov.mg

246 000 Ar la chambre double.
Une quarantaine de chambres et bungalows de style traditionnel, profitent d'une belle situation en bord de plage et aménagés avec goût. Grande télévision, salle de bains fonctionnelle, protections anti-moustiques. Côté chambres, préférez celles donnant sur la piscine et la mer plutôt que sur le parking (au rez-de-chaussée). Le restaurant quant à lui n'est pas forcément au niveau, dommage, mais les multiples activités proposées compensent : baignade, piscine, ping-pong et autres animations en soirée. Une ambiance village vacances.


[image: ] AZURA GOLF RESORT & SPA [image: ]
Avant l'entrée au village en venant du sud
✆ +261 32 03 420 66
www.azuragolf.mg
info@azuragolf.mg, azuraresort@moov.mg

A partir de 540 000 Ar la suite pour 2 personnes.
A l'Azura Golf Resort & Spa, le luxe est clairement assumé et l'on ne fait pas dans la simplicité. Depuis début 2015, cet établissement hôtelier du groupe Sodiat offre l'unique option luxe de Foulpointe. Avec des standards à l'européenne, il compte une grande piscine, deux courts de tennis, un terrain de basket, un boulodrome, une salle de jeux, une aire pour enfants, un espace détente avec spa, massage, hammam et salon de coiffure, une boutique et un golf (9 et 18 trous), évidemment ! On recommandera pour les amateurs du genre...


[image: ] AU BEAU SÉJOUR [image: ]
✆ +261 34 74 953 19
www.aubeausejour.com
aubeausejour501@gmail.com, rakotojc@moov.mg

Tarifs sur demande.
L'ensemble est idéal pour un séjour en toute autonomie : chaque studio est doté de la climatisation, de l'eau chaude, d'un coffre-fort et d'une kitchenette équipée, vous êtes ici indépendant. Accueil très sympathique de Jean-Claude, sur l'île depuis 30 ans, et de sa femme Nadia qui apprécient les rencontres et discussions sur la terrasse. Faites le tour du jardin pour repérer les caméléons qui s'y cachent. Wifi. Equipement sanitaire moderne, blanchisserie, climatisation, eau potable. L'endroit est apprécié pour les voyageurs avec enfants !


MAHAMBO[image: ]
Au nord de Foulpointe, environ 15 km avant Fénérive Est, Mahambo est un site paradisiaque. Ici, la forêt est profonde et touffue. La plage de sable fin donne sur un joli lagon très sûr. Il n’y a pas grand monde, c’est calme, paisible… olympien ! Bref, on adore. On peut rejoindre Mahambo en taxi ou taxi-brousse au départ de Toamasina et de Foulpointe. En bateau, El Condor propose sur réservations des liaisons vers Sainte-Marie depuis Mahambo, ce qui permet d'éviter les passages difficiles par grosse mer. Pour rejoindre la plage et les hôtels, il faut emprunter une piste sur la droite, à hauteur du dispensaire, à la sortie du village, sur environ 1,5 km.


[image: ] LA PIROGUE [image: ]
Mahambo Plage
✆ +261 32 03 768 10
https://hotel-lapirogue.com/
info@hotel-lapirogue.com

Bungalow de 90 000 à 250 000 Ar selon catégorie.
Dominique et Jason mènent leur pirogue d'une main de maître : l'établissement demeure l'un des plus prisés du nord de Tamatave. Le site est superbe et soigneusement entretenu. Les chambres, décorées avec goût (artisanat malgache, palissandre…), sont bien confortables. Deux bungalows de grand luxe (84 m²) constituent une offre de premier choix. Côté activités : surf, VTT, balades en pirogue, raids en 4x4, quad, bivouacs… A disposition gratuitement des kayaks, palmes, masques, tubas, matériel de ping-pong et beach-volley. Un lieu de charme, idéal pour se détendre !


FENERIVE EST[image: ]
Capitale du girofle, Fénérive Est est une petite ville alanguie, où le temps semble n’avoir plus d’importance. On peut aller se promener au fort de Vohimasina où la végétation abondante (et même des caféiers) a repris progressivement ses droits. En grimpant par une échelle à la vigie, la vue est superbe sur tous les alentours, ville, mer et collines confondues en un même regard circulaire ! L'îlot au cœur de la baie peut être atteint en pirogue pour rencontrer la colonie de lémuriens qui s'y est établie. La côte abonde en litchis, la région de Fenerive Est étant la plus importante productrice du pays. L'arbre a été introduit d'Asie à Mada en 1802.


[image: ] L'OASIS ÉCOLODGE [image: ]
✆ +261 33 19 400 00
www.loasis-lodge.com
info@loasis-lodge.com

Bungalow à 125 000 Ar pour deux. Parking gratuit, wifi, boutique.
Le dernier-né dans le paysage hôtelier de Fénérive Est, ouvert en 2017. En bord de mer, chambres et bungalows climatisés, répartis dans un magnifique jardin, restaurant de poisson et fruits de mer, piscine balnéo, sauna, massages, centre de remise en forme, salon d'esthétique, salle de gym, et même un trampoline, le tout face à l'îlot sacré des Betsimsaraka (superbe vue !) et à proximité de très belles plages. Services et prestations haut de gamme. Le personnel est très agréable, n'hésitez pas à visiter la suite, une merveille !


SOANIERANA-IVONGO
Gros bourg équipé d’électricité 24h/24 et d’un port modeste d’où filent les navettes vers Sainte-Marie, Soanierana est surtout connue pour ces traversées. On peut aussi remonter en journée le fleuve Maharibona en pirogue et visiter les distilleries de girofliers. 160 km de route goudronnée, en mauvais état, mènent à Tamatave. Fénérive est à 60 km environ. Soanierana est donc le point de départ des navettes pour Sainte-Marie : les petites chaloupes existent toujours mais la sécurité est aléatoire et nous déconseillons cette aventure. Nous préférons les vedettes de Cap Sainte-Marie, Melissa Express, Sainte-Marie Tours et Blue Marine (El Condor).


MANOMPANA
Niché au cœur de la baie de Tintingue, Manompana est situé à 200 km au nord de Tamatave sur la RN 5. La presqu’île est actuellement une réserve forestière privée. Le site est paradisiaque. La planche à voile, la plongée en apnée, les randonnées pour la visite d’une forêt primaire d'une richesse incomparable du point de vue faune et flore, les balades en pirogue vers l’île aux Sorciers permettant la dégustation d’huîtres constituent les activités de Manompana. Ce village se déroule sur plusieurs kilomètres de plage bordée de cocotiers, en face de l’île aux Oiseaux et de l’île Sainte-Marie. La barrière de corail donne toute sécurité sur le lagon.


ANTANAMBE
Arriver à Antanambe est un exploit en soi : du sud (de Tamatave), parce que la route est longue avec tous les bacs ; du nord (de Mananara), parce que la piste est complètement défoncée (une légende pour tout aventurier qui se respecte). Antanambe est aussi la porte d'entrée du Parc national de Mananara Nord. La RN 5 entre Antanambe et Mananara est terrible ! Compter au moins 4h de route pour parcourir les 42 km de piste. Certains randonneurs s'arrêtent à Sahasoa (15 km, superbe crique). Là, on peut dormir dans le lodge près des bureaux de MNP. Restent ensuite 37 km : demandez autour de vous pour dénicher un taxi-brousse. C'est quand même l'aventure !


[image: ] PARC NATIONAL DE MANANARA NORD [image: ]
RN5 de Toamasina jusqu’à Mananara-Nord. Durée totale du trajet depuis Tana : 3 jours.
✆ +261 32 09 401 56
www.parcs-madagascar.com
mananara_national.park@yahoo.fr

Entrée à 45 000 Ar par jour par adulte et à 25 000 Ar par enfant, frais de guidage en sus. Ouvert de 8h à 16h.
La piste d’accès de 8 km menant au Parc de Mananara Nord a été réhabilitée (mais 4x4 nécessaire) vers l’entrée de Verezanantsoro. Cette aire protégée, créée en 1989, regroupe deux espaces : terrestre et marin avec Nosy Antafana. Il fait partie du réseau mondial des Réserves de la biosphère, gérées par l’Unesco. La faune et la flore sont ici très riches : centre d’endémisme des invertébrés, plusieurs espèces de poissons dans la Parc Marin, forêt dense humide de basse altitude, îlot granitique, plages, récifs coralliens. Un lémurien (parmi les 12 espèces) à ne pas manquer : l’Indri Indri… qui n’est pas blanc comme à Andasibe, mais tout noir ! Deux autres espèces endémiques de lémuriens : l’Ampongy ou Avahi laniger, à fourrure grise (il sort surtout à la tombée du jour). Et le Daubentaunia madagascariensis ou Aye Aye, au pelage noir. Nocturne et solitaire, il n’est pas facile à observer ! Côté oiseau, citons le Falcon newtoni ou Hitsikitsika. L’avifaune est globalement exceptionnelle.
Quelques sentiers partent du tout petit village de Sahasoa, au milieu des champs de girofles et de vanille. Quatre circuits sont proposés pour découvrir toutes ces richesses naturelles, et il est possible de louer vedettes ou pirogues pour relier Nosy à Sahasoa et/ou à Antanambe. Location de pirogue entre Sahasoa et Nosy Antafana : à partir de 30 000 Ar (capacité 2 personnes). Location de vedette du parc comptez de 130 000 à 430 000 Ar la journée selon le parcours choisi (carburant en sus).


MANANARA
Mananara est une étape indispensable pour tout voyageur transitant sur la RN 5. Mais une étape seulement... A noter que le Parc national de Mananara Nord est plus facilement accessible depuis Antanambe ou Sahasoa, plus au sud. Lieu sacré inscrit au patrimoine culturel, la grotte d’Andavakandrehy à Ambalatrano (17 km au sud de Mananara) s’enfonce à 200 mètres sous terre. Elle abrite une nécropole Betsimisaraka de cinquante sarcophages finement ouvragés. Chaque sarcophage contient de sept à dix corps. Ce lieu est une énigme, car on ignore l’identité des défunts. On dit que les Betsimisaraka utilisent cette nécropole depuis plus de 600 ans.


ÎLE SAINTE-MARIE
Sainte-Marie est une oasis tropicale qui envoûte. Grâce à ses belles plages et son atmosphère indolente, la plupart des voyageurs sont séduits et en reviennent enchantés. Vous apprécierez la gentillesse des habitants, leur douceur de vivre, et la beauté sauvage de ses côtes (nord et est surtout, ou sur l’île aux Nattes). Cependant, si l’île compte un bon nombre d’hôtels et de prestataires, le tourisme reste ici très mesuré. Nosy Bohara est appelée poétiquement « l’île des femmes ». Lorsque le regard découvre la succession d’îlots recouverts d’une végétation très dense (champs de vanille, de girofle, de cannelle, de palétuviers ou d’orchidées mauves), on tombe aussitôt sous le charme de cette destination de rêve. Si les plages de Sainte-Marie sont très belles, il n’est pas évident de nager dans le lagon, les quelques endroits recommandés pour se baigner se trouvant au nord ou sur l’île aux Nattes, sur la côte ouest.
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Île Sainte-Marie


Sainte-Marie et Île aux Nattes

SAINTE-MARIE [image: ]
Sainte-Marie (160 km² pour quelque 22 000 habitants) se situe à égale distance de Toamasina et de la baie d'Antongil. L'aventure commence dans l'aéroport, situé au sud de l'île. Vous y serez accueillis par les hôteliers venus chercher leurs clients en break, minibus ou 4x4. Le trajet jusqu'à l'hôtel amorce la découverte de l'île, qui s'étend sur 60 km de long et sur 6 km de large.
Ambodifotatra est la principale agglomération de Sainte-Marie, elle regroupe environ 12 000 habitants. C'est aussi le principal port de l'île, le point de départ pour des escapades en mer et les liaisons maritimes avec la Grande Île. On y trouvera deux banques, la pharmacie principale, l'hôpital, les magasins de souvenirs, ainsi que les principaux commerces de l'île.
La côte sud (ouest, en fait) entre la ville et l'aéroport concentre la plupart des hôtels de l'île. Toutefois, n'imaginez aucun building, aucun centre commercial, rien de cela, ni de près, ni de loin. Les structures sont petites et pour la plupart bien agencées dans l'environnement. La route est goudronnée (compter 20 min en scooter de l'aéroport au centre). La route du nord est asphaltée jusqu'à l'entrée de la piscine naturelle, dans le village d'Ambodirano, à l'extrême nord de l'île. Les taxis-brousse circulent quant à eux jusqu'à Ambodirano.
La côte Est est la plus sauvage de l'île et aussi la moins construite. Son accès n'est pas toujours aisé. Très belles excursions à réaliser dans le coin, sur les pistes bordées de villages typiques, ou en pirogue dans les mangroves...
[image: ] Vers un développement plus durable. La Commission de l'Océan Indien (COI) a fait de Sainte-Marie un site pilote de gestion intégrée des zones côtières (GIZC) pour lutter contre le désastre écologique qu'entraîne la surpêche dans la région. En effet, outre la mono-activité exercée par les locaux, les Chinois ont investi la région et dépassent les limites imposées par l'État : à Majunga, le crabe a pratiquement été éradiqué, de même pour la langouste dans le sud et ce sont des centaines de pêcheurs qui pillent quotidiennement la barrière de corail à Sainte-Marie. La création du centre communautaire de formation et santé Anjaranay (www.anjaranay.org) à côté du Boraha Village, s'inscrit dans cette optique de diversification. Il a pour mission de proposer une alternative économique à la pêche en développant l'aquaculture, l'agriculture et l'artisanat sur la côte est.
Climat
Le plus gros souci des opérateurs de Sainte Marie, c’est la pluie,  récurrente en haute saison (juillet-août), quand les voyageurs affluent  pour contempler le ballet des baleines à bosse, le principal attrait  touristique de l’île. Les conditions climatiques sont plus stables de  septembre à décembre, mais les baleines se font plus rares, pour finir  par ne plus être visibles du tout. C’est pourtant la meilleure saison  pour profiter de cette nature exubérante et de ces petites criques  délicieuses.  Pour être plus précis, selon les régionaux de l'étape, les deux  meilleurs mois sont février et mars... justement quand il n'y a pas un  seul touriste. De décembre à février, la destination  est idéale pour la plongée : la mer est calme et l'atmosphère chaude.
Tourisme
Petite balade non exhaustive sur l'île :
La forêt de mangrove d’Ampanihy, sur la côte est, est un site naturel des plus admirables.
Pour une vue d’ensemble, le phare d’Albrand, au nord d’Ambatoroa, offre le meilleur point de vue sur l’île. On peut ensuite poursuivre vers Amboditafana et ses piscines naturelles.
A Ambodifotatra, on montera jusqu’au vieux fort qui porte l’enseigne de la Compagnie des Indes, puis jusqu’à l’église Sainte Marie, réputée pour être la plus ancienne église chrétienne de Madagascar (1859) : c’est là qu’est enterré Monseigneur Dalmond le premier préfet apostolique de Mada. Enfin, le vieux bâtiment de la Jirama (construit en 1922) mérite aussi une halte. Sur l’îlot Madame, les férus d’histoire iront à l’ancienne résidence des Gouverneurs et Administrateurs, qui date de 1871, et au cadran solaire des marins.
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Plage de Sainte-Marie - © Arnaud BONNEFOY

Les girofliers
Vous les reconnaîtrez à leur feuillage touffu vert et jaune ;  hauts de 12 à 15 mètres, ils sont l'une des gloires de Sainte Marie. Les  girofliers ont été introduits par les Français en 1823. Leur floraison  commence à partir d'octobre ; les clous mis à sécher sur les nattes au  bord des pistes sont un spectacle. Le clou passe, en 3 jours, du vert au  rosé, puis au brun, puis au brun noir. La coutume du sambiamanana  voulant que la récolte soit équitablement divisée entre propriétaires et  cueilleurs est encore en vigueur. On récolte environ 100 tonnes de  clous de girofle par an à Sainte Marie.

[image: ]
Sainte-Marie. - © Laurent BOSCHERO


[image: ] BAIE D'AMPANIHY [image: ]

Excursion en pirogue à organiser depuis chez Samson ou chez Nono, à partir de 10 000 Ar/ personne.
La Baie d'Ampanihy, nichée sur la côte est de l'île de Sainte-Marie est un superbe lieu d'excursion qui permet une découverte en douceur de la mangrove et de la nature saint-marienne. Vous pénétrez ici dans un environnement semi-fermé, favorisant l'accumulation de sédiments et la formation de vasières propices au développement d'une riche mangrove. Cette forêt côtière, vitale pour l'écosystème local, agit comme une zone tampon protégeant la côte de l'érosion et des tempêtes, tout en servant de nurserie pour de nombreuses espèces marines et d'habitat pour une avifaune diversifiée. Les eaux calmes de la baie, souvent peu profondes en raison de la présence d'une barrière corallienne au large, créent un lagon aux conditions spécifiques, influençant la distribution des espèces. La biodiversité marine y est remarquable, avec une variété de poissons récifaux, de crustacés et de mollusques adaptés à cet environnement particulier. La préservation de cet écosystème unique est cruciale face aux pressions anthropiques potentielles.
La Baie d'Ampanihy est accessible par la mer en bateau en pirogue à moteur ou à rame, suivie par exemple à environ 10 minutes de marche au nord d'un certain point pour atteindre « Clipper Bay ». La baie offre alors de superbes lagons aux eaux bleues et des plages de sable blanc, parfaits pour la détente et la baignade. Nous recommandons la pirogue à rame pour profiter du calme magique des lieux. L'objet d'une très belle excursion d'une journée, à coupler avec un déjeuner de crabes chez Nono ou chez Samson !


[image: ] CIMETIÈRE DES PIRATES [image: ]

Pour s’y rendre, tournez à gauche au sud de la digue en venant du centre-ville. Inclus dans le circuit Pirate Island.
Ce cimetière fait partie de l'expérience PIRATE ISLAND. Il abrite les tombes des flibustiers, corsaires, pirates, trafiquants et marchands ayant fini leurs jours sur cette île. Une des pierres tombales est même surmontée d'un crâne et de deux tibias croisés. Ici, un capitaine semble avoir été enterré debout, là, un matelot s'est fait graver une épitaphe insolite par son meilleur ami… Joli panorama sur les environs depuis la colline. Le site est très plaisant et bien tenu. Unique ! Juste à côté du cimetière, on peut boire un verre ou déjeuner aux Jardins d'Eden.


[image: ] CULTURE PIRATE ET CIRCUIT PIRATE ISLAND [image: ]
Départ de l'office de tourisme

35 000 Ar/ personne pour le circuit Pirate Island.
[image: ] Histoire. Un ensemble de facteurs ont concouru à transformer Sainte-Marie en un bastion notoire de la piraterie entre la fin du XVIIe et le début du XVIIIe siècle. Sa position géographique privilégiée la plaçait sur les itinéraires maritimes empruntés par les navires marchands reliant l'Asie à l'Europe et à l'Afrique. La topographie de l'île, constellée de multiples baies et criques, procurait des ancrages sécurisés pour les navires corsaires. Enfin, son isolement géographique rendait ardue l'application de la loi par les autorités. Des figures emblématiques de la piraterie, à l'instar du capitaine Kidd, y ont établi leurs quartiers, conférant à l'île le surnom évocateur d' « île aux Pirates » à cette époque. Les pirates menaient des assauts sur les navires marchands naviguant à proximité et se livraient au pillage des cités littorales, érigeant des fortifications et des entrepôts pour conserver leurs prises. Ils interagissaient également avec la population locale, certains contractant même des unions avec des femmes malgaches. L'apogée de la piraterie à Sainte-Marie s'étendit sur une trentaine d'années, prenant fin au début du XVIIIe siècle. avec l'intensification des efforts des puissances européennes pour réprimer ces activités illégales. Néanmoins, l'empreinte de cette ère de piraterie demeure palpable sur l'île, où divers sites commémorent cette période.
[image: ] Circuit Pirate Island. Il est possible de découvrir les vestiges de cette culture avec un très bon circuit, proposé à l'Office de tourisme et qui vous occupera 2 à 3 heures. Le circuit vous mènera sur l'île aux Forbans et dans le cimetière pirate et avec ses panneaux indicatifs, vous apprendrez plein de choses sur cette culture. Unique !
[image: ] Des fouilles en cours et à venir. La mer n'a pas fini de livrer ses secrets ! Des missions archéologiques ont encore lieu à Sainte-Marie. En 2024, l'une d'elles a eu pour objet la recherche de l'épave du Fiery Dragon du capitaine pirate Condent. L'équipe a exploré une épave potentielle et un site terrestre, découvrant des artefacts du début du XVIIIe siècle, dont de la porcelaine chinoise et une figurine de l'époque Kangxi. L'analyse du bois de l'épave a révélé qu'il est en teck, suggérant un navire capturé par des pirates plutôt que le Fiery Dragon. Les découvertes terrestres ont confirmé une occupation pirate organisée. Bien que le Fiery Dragon reste insaisissable, cette mission a encore enrichi notre compréhension de la vie des pirates sur l'île !


[image: ] ÉGLISE ECAR NOTRE DAME DE L'ASSOMPTION [image: ]
CJM7+VM

Cette église est un symbole important de l'histoire du catholicisme à Madagascar. Elle est la première église construite « en dur » dans tout Madagascar. En 1847, la fondation de ce site a été tracée par le Père Dalmond qui mourut la même année. Les travaux sont interrompus jusqu'en 1855. Elle a été baptisée « Immaculée Conception » lors de la fin de sa construction en 1859. Elle a été classée Patrimoine National en 1995, une demande d'inscription sur la liste de l'UNESCO est en cours.


[image: ] FORÊT D'IKALALAO [image: ]

Mieux vaut être accompagné d'un guide pour découvrir cette forêt.
La forêt d'Ikalalao est située à seulement 20 minutes en tuc-tuc au nord du centre-ville et constitue un écosystème de forêt tropicale humide de basse altitude, typique de la côte Est malgache. Sa situation géographique est caractérisée par une topographie variée allant des basses terres côtières aux collines intérieures sur un substrat géologique principalement volcanique. La proximité de l'océan Indien confère à la région un climat humide et des précipitations abondantes, facteurs essentiels au maintien de cette formation forestière dense et stratifiée. Sur le plan scientifique, la forêt d'Ikalalao se distingue par sa riche biodiversité végétale, abritant probablement des espèces endémiques et des familles d'arbres caractéristiques des forêts humides malgaches, ainsi que des palmiers et des épiphytes. Il y a notamment plusieurs sortes d'orchidées sur place, parfois endémiques. Parmi les arbres que vous ne pourrez pas rater : les arbres du voyageur, en très grand nombre, les manguiers, les litchis... qui vous régaleront si vous êtes à la bonne saison ! La forêt d'Ikalalao constitue aussi un habitat vital pour une faune diversifiée, incluant une avifaune riche en espèces endémiques, des reptiles, des amphibiens et une grande variété d'insectes. Cependant, comme partout à Madagascar, cet écosystème précieux est potentiellement menacé par la déforestation, la fragmentation de l'habitat et l'introduction d'espèces envahissantes. La protection de la forêt d'Ikalalao doit être une priorité !


[image: ] ILE AUX FORBANS [image: ][image: ]
XVQ2+RF9

Inclus dans le circuit Pirate Island.
Depuis le début du XVIIIe siècle, l'existence et la conservation du nom « Île aux Forbans » sont un témoignage de la mémoire de la présence pirate à Sainte-Marie. De nombreuses légendes locales circulent autour de cet îlot. Les archives précisent que les habitations pirates s'y trouvaient et que, selon les témoins, des canons y auraient été disposés. Les pirates y fabriquaient de la chaux pour réparer les navires. Un puits et un embarcadère datent de cette époque. Plus tard, lorsque Sainte-Marie devient une colonie pénitentiaire, de nombreux forçats y travaillent.


[image: ] OBSERVATION DES BALEINES[image: ] [image: ][image: ]
www.cetamada.org

Sortie en mer (environ 3 à 4h) à partir de 40 € par personne. Infos au siège de Cétamada, sur le port d'Ambodifototra.
L'observation des baleines est l'activité phare de mi-juin à début octobre. Tous les hôtels proposent l'excursion. La 2e sortie est souvent proposée avec une réduction, car une seule sortie ne suffit pas : le spectacle est si beau ! Choisissez un prestataire affilié à Cétamada pour monter à bord d'un bateau de qualité, respectant le code de bonne conduite et être bien guidé. Parmi les prestataires recommandés, vous découvrirez le Princesse Bora Lodge & Spa, le Libertalia ainsi que Maningory, situé sur l'île aux Nattes. À vous l'aventure !

[image: ]
OBSERVATION DES BALEINES - © buchpetzer - Shutterstock.com



[image: ] PISCINES NATURELLES (BASSINS SACRÉS) [image: ]

10 000 ou 30 000 Ar par personne, selon le circuit choisi, guidage obligatoire.
Près d'Ambatoroa et de sa cocoteraie, près du phare d'Albrand, prenez la piste d'Ambodiatafana et ses bassins sacrés : c'est une plage de sable blanc flanquée de trois bassins. Un moment de détente à savourer après avoir cassé son dos sur les pistes défoncées. Dans cette partie sauvage de Sainte-Marie, on traverse des villages entourés de plantations de vanille, de bananiers, de forêts de girofliers et de rizières. Vous serez accueillis par un membre de l'association de guides locaux qui vous expliquera les différents fady (tabous) et croyances du site, car ces lieux sont avant tout sacrés. Vous trouverez ensuite les trois piscines, formées par des roches volcaniques qui ont créé des bassins naturels peu profonds, directement au bord de l'océan Indien. Ces bassins se remplissent et se vident chaque jour au rythme des marées. L'eau à l'intérieur des piscines est généralement claire, calme et plus chaude que l'océan ouvert, car elle est protégée des vagues par les rochers. La meilleure période pour profiter pleinement des piscines naturelles est à marée basse, lorsque les bassins sont bien formés et sûrs pour la baignade et l'exploration. À marée haute, elles peuvent être submergées et moins remarquables. Du haut de la Pointe Albrand, une petite dune de sable blanc, le point de vue sur le nord de l'île est remarquable. On peut se restaurer sur place de poissons ou fruits de mer. Une agréable excursion pour une journée dans ce nord de l'île moins urbanisé que le sud !


[image: ] CÉTAMADA [image: ]
Port du Barrachois, à côté de l'Office du Tourisme, Ambodifotatra
✆ +261 32 12 090 30
www.cetamada.org
info@cetamada.org, sophia@cetamada.org

Association pour la Connaissance et la Conservation des Mammifères Marins de l’Océan Indien. Présidente Anjara SALOMA.
Cétamada a établi un code de bonne conduite pour protéger la mégafaune marine (baleines, dauphins, requins-baleines, tortues) face aux abus liés à l'observation touristique. En sensibilisant les habitants et en recueillant des données scientifiques, elle contribue à la conservation des espèces et de leur habitat. L'association promeut un écotourisme respectueux, alternative à la chasse qui menace la vie marine. Elle forme des éco-volontaires pour encadrer les sorties et sensibiliser. Optez pour un hôtelier affilié qui respecte la loi d'observation !


[image: ] OFFICE DE TOURISME DE SAINTE-MARIE (OTSM) [image: ]
otsm515@gmail.com
Port du Barrachois, Ambodifotatra
✆ +261 32 11 442 00
https://saintemarie-tourisme.mg/
otsm515@gmail.com

Ouvert toute l'année, tous les jours de 8h à 18h en continu. Regroupe les acteurs du secteur privé de l’île.
Point d'informations incontournable avec un accueil très pro. La structure s'est complètement modernisée pour offrir aux visiteurs un lieu d'échanges et de rencontres autour du patrimoine et des traditions de l'île. Sur le thème des pirates, ambiance chasse au trésor, un voyage interactif qui se poursuit en immersion réelle avec des balades à pied et en pirogue avec un guide certifié. Sur les pas des corsaires, partez à la découverte de l'île aux forbans, du cimetière, etc.


[image: ] VISITES AVEC GRÉGOIRE [image: ]
✆ +261 32 41 095 61

Guide local officiel, Grégoire est la personne qui vous accompagnera au mieux pour vos découvertes et vos sorties nature dans Sainte-Marie. Grégoire connaît parfaitement les plantes de Sainte-Marie, par son grand-père guérisseur qui lui a transmis ses secrets et aussi car il s'est formé de manière académique auprès d'un botaniste venu de France pendant plusieurs mois. Grand spécialiste des plantes, Grégoire connaît aussi très bien l'histoire saint-marienne et peut vous mener à moto dans les différents recoins de son île. On recommande !


[image: ] BORA FLY [image: ]
✆ +261 32 07 090 69
www.borafly.com
info@borafly.com

Devis sur mesure.
Agence de voyages spécialisée dans la location d'avions privés. Basée à Sainte-Marie, elle propose sur son site Internet ou en direct des offres pour des vols aller-retour à vide vers Tana ou Tamatave. Quatre ou cinq fois par mois, des promotions sont disponibles vers d'autres destinations (Morondave, Masoala…). Depuis 2020, l'agence a élargi ses activités et propose des voyages sur mesure de la côte Est de Madagascar. Bora Fly propose donc désormais un service personnalisé dans l'organisation des voyages et la location d'avions privés.


[image: ] CAP SAINTE MARIE [image: ]
Port du Barrachois, Ambodifotatra
✆ +261 32 05 118 08
www.cap-saintemarie.com
contact@cap-saintemarie.com

Tous les jours au départ de Sainte-Marie à 5h, départ en bus à 8h de Soanierana pour une arrivée à Tamatave vers 11h-12h. Cap Sainte-Marie est l'un des pionniers du transfert en bateau reliant la ville de Soanierana-Ivongo à l'île Sainte-Marie. Depuis 20 ans, elle assure cette traversée quotidienne alliant confort et sécurité. Leur bateau est une vedette rapide pouvant ramener 40 passagers, dotée de deux moteurs indépendants, gilets de sauvetage et d'un GPS pour assurer une traversée en toute sécurité. El Condor propose aussi un service similaire.


[image: ] ATAFANA [image: ]
Lonkintsy
✆ +261 34 60 420 13
www.atafana.net
resa@atafana.net

Bungalow double : 140 000 Ar.
L'Atafana Hôtel est planté sur un très beau site bordé de palmiers et de badamiers, où s’égrènent neuf bungalows typiques en bord de plage avec sanitaires privés et eau chaude. Le restaurant quant à lui, propose une cuisine à la fois simple, locale, bonne et copieuse ; que demander de plus ? Possibilité de se baigner juste devant, et de découvrir les environs à pied, en deux-roues, en 4X4, en bateau ou en pirogue. L'ambiance y est familiale, paisible et amicale. On recommande cette adresse pour un séjour sur l'île Sainte-Marie !


[image: ] LE BON ENDROIT [image: ][image: ]
Ifotatra
✆ +261 33 09 624 38
www.lebonendroit.net
lebonendroit.sm@gmail.com

A partir de 15 € le bungalow simple (2 personnes), 22 € le bungalow familial (4 personnes).
Arnaud et Nouba vous accueillent avec un grand sourire et une rare disponibilité dans leur joli site au bord de l'eau (difficile d'y nager en raison des coraux). Quatre bungalows doubles et un familial rustiques (sanitaires privés, eau froide) devant un grand espace vert (idéal pour taquiner du ballon… ovale, Arnaud est ancien rugbyman). Nombreuses activités proposées : kayak, snorkeling, beach-volley, plongée, pétanque, randonnées, cascade à 5 minutes… Pas de wifi, ça tombe bien, nous n'en avons pas besoin ! L'un de ces lieux qu'on ne peut qu'apprécier.


[image: ] L'HÉRITAGE [image: ]
Au centre, à gauche du port
Avenue La Bigorne, Ambodifototra
✆ +261 38 05 275 58
info@lheritage.mg

A partir de 150 000 Ar la double et 150 000 la chambre à l'étage avec vue mer.
Entièrement rénové depuis l'été 2022 par Djamillah et Hachim, anciennement l'hôtel Hortensia, l'établissement L'Héritage a fait peau neuve et s'offre une nouvelle vie. Bien situé en ville, onze chambres et un restaurant ouvert au public avec une grande salle et une belle terrasse face à la mer. On aime notamment la chambre familiale cosy, spacieuse et lumineuse. Soirée barbecue tous les vendredis à partir de 18h avec la présence d'artistes locaux. L'Héritage est donc une bonne adresse pour découvrir la très belle île de Sainte-Marie.


[image: ] BORAHA VILLAGE ECOLODGE [image: ]
Ambodiforaha
✆ +261 32 54 547 68
www.boraha.com
contact@borahavillage.com

Compter 230 000 Ar pour un bungalow double.
8 bungalows doubles et 2 bungalows familiaux en matériaux naturels, avec tout le confort moderne. Depuis 2015, les propriétaires ne cessent de rénover et d'améliorer le site. Plutôt sobres et élégants, les bungalows disposent de terrasses privées et abritées des alizés, avec hamacs. Cette jolie structure se situe au bord d'un lagon d'une puissante beauté. Nombreuses activités proposées : pêche, balades en pirogue, en bateau (baleine, plongée), en 4x4, en VTT, ski nautique… Restaurant de qualité, face au lagon, spécialiste du crabe à l'entonnoir. On aime beaucoup !


[image: ] ECOLODGE RAVORAHA [image: ]
Ravoraha Vohilava
✆ +261 32 40 513 90
www.ravoraha.com
info@ravoraha.com

Bungalow pour 2 : 60 € (vue jardin), 70 € (vue mer), 90 € (bord de plage). Petit déjeuner inclus. Paiement CB possible.
Au bord du lagon, avec petite plage, un ensemble de bungalows confortables. Des aménagements extérieurs agréables (jardin tropical, fontaine, un hamac géant) et un restaurant de qualité. L'ancienne propriétaire avait choisi de s'installer au cœur de Ravoraha, afin de participer à la vie du village, avec lequel l'écolodge entretient de très bons rapports. Depuis 2023, Henri et Annick poursuivent dans la même idée : les frais de scolarité de plus de 100 enfants de primaire du village sont payés par l'écolodge. Une très belle adresse solidaire et responsable.


[image: ] HÔTEL LAKANA[image: ]
Andampanangoy
Vohilava
✆ +261 32 62 312 99
www.sainte-marie-hotel.com
lakana.info@gmail.com

Base double avec 1/2 pension : de 340 000 à 515 000 Ar en périodes basses, et 425 000 et 644 000 Ar en périodes hautes.
12 bungalows situés au bord du lagon pour la plupart, et même sur pilotis, utilisant des matériaux de construction naturels, reliés par un ponton en bois. Leur situation confère un charme fou. Les sanitaires (privés) sont un brin éloignés car sur terre. Gros avantage : les moustiques restent à distance ! Les autres bungalows profitent d'un accès direct au joli jardin tropical. Électrification 100% solaire sur l'établissement. Restaurant dans le ton, agréable, de très bonne réputation avec une belle sélection de cocktails au bar. Nous recommandons la Lagoon Suite !
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© LAKANA HOTEL SAINTE-MARIE
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Vohilava
✆ + 261 32 05 110 85
repairedespirates.com
info@repairedespirates.com

Face au lagon, bungalows, resto, bar dans les arbres, plongée, massages, billard. Dès 34€/nuit. Réservation recommandée.
Nichés dans un vaste jardin fleuri posé face à la mer, ces bungalows lumineux et suites allient confort soigné et entretien impeccable, offrant intimité et vue apaisante sur le lagon. L'espace bien-être propose des soins et des massages, idéal pour se ressourcer après une journée d’exploration. Le potager maison parfume la table d’aromates du jardin, cultivés avec passion. L’adresse cultive esprit convivial et douceur de vivre au cœur d’un écrin naturel unique sur l’île.4 bungalows ont leur jacuzzi privé ! Excursions en bateau et transfert.
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Bellevue, pas très loin de la Digue
✆ +261 34 18 997 27
www.lelibertalia.com
libertalia.smm@gmail.com

A partir de 273 000 Ar la chambre double. Location de motos, de vélos, excursions 4X4 ou en bateau, piscine.
Ce bon établissement compte 13 bungalows dont un studio (ou « grand familial »), plus deux villas pour les longs séjours. Tous disposent de sanitaires privés avec eau chaude et sont spacieux, confortables et avec terrasse. Bain de soleil avec transats au départ du ponton, une salle de massage face au Rocher et piscine à débordement. Un site attrayant, en bord de mer. Didier et Martine sont aux petits soins et leur cuisine est excellente. Bref, un bon rapport qualité-prix. Pensez à réserver. L'établissement est membre fondateur de l'association Cetamada.


[image: ] NATIORA GREEN LODGE [image: ][image: ]
Petit Anse
Andapatsara - Loukintsy
✆ +261 32 71 964 56
www.natiora.com
info@natiora.com, lodge@natiora.com

Entre 50 et 70 € pour deux personnes, petit déjeuner à 6 €, demi-pension de 51 € à 56 € par personne.
Une jolie adresse tenue par Ermes, avec 12 bungalows, dont 9 au bord de l'eau et 3 sur les hauteurs. Les chambres sont très confortables, nichées dans un cadre enchanteur au bord du fleuve. L'endroit revêt un air hors du temps, au milieu d'un site naturel préservé de 6 ha avec ses belles roches et sa plage sauvage, un côté exclusif qu'on aime. Hydrothérapie Kneipp (eau de source), marche pieds nus sur les cailloux dans l'eau. Deck bois pour le yoga, pour 12 personnes. Salon de massage rénové avec bain à remous. Bar de plage, ambiance feu de camp le soir.


[image: ] LES VILLAS DE VOHILAVA [image: ][image: ]
Vohilava
✆ +261 34 74 505 37
www.villasdevohilava.com
vohilava@gmail.com

Bungalow pour 2 : dès 185 000 Ar, villa : dès 475 000 Ar.
Les spacieuses villas en bois, posées pour ainsi dire sur le lagon, s'étendent sur 120 à 200 m² et sont équipées de 2 à 4 chambres avec cuisine, salon, terrasse avec un hamac et un petit jardin face à la mer. Chaque villa dispose de sa gouvernante qui vous accompagne tout en respectant votre intimité, se charge du ménage et peut aussi vous concocter des plats malgaches comme à la maison. Salon de Vanibeauté pour les massages, et dans la même structure, le restaurant la Varangue et sa grande terrasse, ses transats et sa jolie déco, propose des repas agréables.


[image: ] SAMARIA COSY LODGE[image: ]
Bord de Mer
Près du village d'Anivorano
✆ +261 34 20 515 15
www.samaria-cosy-lodge.com/fr
marc.blondel@moov.mg

En chambre double de 56 à 73 € ; 66 à 83 € en famille. 13,50 € par adulte supplémentaire. Petit déjeuner à 6 €.
Jolie structure nichée dans un beau site en bord de mer. À l'arrière sur un terrain de 2,5 ha sont posés 6 bungalows en dur de 30 à 45 m² et une chambre, fabriqués en matériaux locaux d'une propreté impeccable, avec vue mer et pelouse. Un sanitaire privé par structure, bonne literie et terrasse spacieuse. Un bungalow familial très sympa avec mezzanine reçoit jusqu'à 5 personnes. Restaurant panoramique ouvert au public. Nombreuses activités et excursions avec bateau privé, sorties baleines. Une jolie bibliothèque, un terrain de pétanque et un billard. À découvrir.
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Ravoraha
✆ +261 34 05 090 48
www.princessebora.com
resa@princessebora.com

Villa charme à 210 €, luxe 295 €, Executive 370 € en demi-pension (dîner, nuit et petit déjeuner, toute taxe comprise).
Dans une cocoteraie en bord de lagon, 21 villas construites en matériaux naturels. Piscine à débordement, plage, cave à vin, 3 bars, rhumerie et spa dont nous adorons le concept, l'architecture et la déco. Des plats végétariens affichés chaque jour au menu, issus du potager. On se sent comme à la maison. Organisation de tout type d'activités. Sur place une pirogue à balancier avec moteur permet de se rendre à l'îlot aux sables. Une superbe adresse, la plus glamour de l'île sans doute.


FOCUS
Princesse Bora Lodge & Spa
Une escapade durable et raffinée 
Dans un écrin naturel unique, le Princesse Bora Lodge & Spa s’impose comme une référence en matière de tourisme responsable ! Niché au cœur d’un superbe domaine face à la mer sur l’île de Sainte-Marie, cet hôtel a adopté une démarche environnementale dès sa création : aucun plastique n’est utilisé sur le site et chaque aspect du fonctionnement est pensé pour limiter l’empreinte écologique. L’hôtel est partenaire de l’association Cétamada qui œuvre pour la conservation de la mégafaune marine et de leurs habitats.
 
Au Princesse Bora Lodge &amp; Spa, la nature est en tout point au centre de l’expérience. Une vaste plantation de fruits et légumes bio assure l’autosuffisance alimentaire de l’établissement. Cette ferme intégrée favorise les circuits ultra-courts et garantit une fraîcheur inégalée dans chaque assiette. L’hôtel va plus loin avec un laboratoire dédié à la création de produits naturels : huiles essentielles et savons naturels y sont élaborés à partir de ressources locales et sont notamment utilisés pour le spa.
 
Le spa écologique du lodge constitue un havre de paix avec une approche novatrice, entre bien-être et respect de la planète. Le confort discret et l’atmosphère chaleureuse permettent de vivre un moment privilégié, loin des standards habituels, où chaque détail reflète une attention sincère à l’écoresponsabilité.
 
La table du Princesse Bora est elle aussi à l’image de son engagement :gourmande, saisonnière et authentique. Le chef sublime la richesse des récoltes du domaine avec des plats faits maison, qui révèlent les saveurs des produits cultivés sur place. Cette cuisine conjugue passion et terroir, avec l’assurance d’une qualité irréprochable.
 
Sportifs et curieux d’aventure trouveront leur bonheur avec la diversité des activités proposées, dans le cadre merveilleux qu’offre l’île de Sainte-Marie. Quad, moto, surf, kite, wingfoil - une nouveauté qui fait déjà sensation, plongée sous-marine et bien d’autres encore offrent un panel complet d’expériences intenses et variées. Une myriade de loisirs pour compléter ce séjour d’exception…
 
Même si ses services sont très variés, l’hôtel reste confidentiel avec seulement 21 chambres.Ce choix garantit un cadre calme, exclusif et personnalisé, où chaque invité est traité avec soin et attention. Le Princesse Bora Lodge & Spa conjugue ainsi écoresponsabilité, raffinement et dynamisme, pour une escapade inoubliable au cœur d’un territoire d’exception.
 
PRINCESSE BORA LODGE & SPA
www.princessebora.com
info@princessebora.com
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Ravoraha
✆ +261 34 05 090 48
www.princessebora.com
resa@princessebora.com
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WRHM+WC Vohilava
✆ +261 32 94 574 79
www.villaboraha.com
lavillaboraha@gmail.com

A partir de 120 € pour deux.
Cette adresse, c'est en fait 3 hébergements des plus agréables : la villa Boraha, la villa Ankarena ou le lodge, détenus par Sophie, une amoureuse de Sainte-Marie. Chaque villa est louée à usage privé, sans propriétaires ni autres occupants. La plus grande villa peut accueillir jusque 10 personnes avec ses 280 m2 sur 2 000 m2 de jardin tropical. Située en bord de plage, elle offre une vue panoramique sur le lagon, une piscine à débordement, 3 suites avec douche et WC chacune, un très grand salon de 60 m2... Une très belle adresse pour un moment unique !


[image: ] LA CAMBUSA [image: ][image: ]
Centre-ville

Ouvert tous les jours sauf le mardi. Midi et soir. Plat de 12 000 Ar à 20 000 Ar.
L'ancienne Cambusa a fermé pour s'installer à l'emplacement de l'ex-Banane. Tenu par Ruggero (ex-joueur de rugby), spécialiste des pâtes, pizzas (pâte fine et croustillante), grillades de viande et plats italiens (on recommande les tagliatelles aux palourdes et les raviolis à la viande et tomate). Une belle adresse gourmande pour les petits budgets avec glaces maison qui se dégustent sur la terrasse. Justement la Cambusa dispose d'un glacier en ville, à côté de l'Alliance française, recommandé pour les amateurs de straciatella ! !


[image: ] TABLE D'HÔTE CHEZ SAMSON [image: ]
Baie d'Ampanihy
Agnafiafy
✆ +261 34 38 129 60
borahamazava@yahoo.fr

Des plats autour de 30 000 Ar. Tour en pirogue dans les mangroves. Ventes de vanille sur place.
Chef expérimenté, il n'en est pas à ses débuts : ex-chef du Princesse Bora, Samson est également responsable restauration du festival des Baleines et avait autrefois une gargote devant le Ravoraha. Spécialiste des fruits de mer (gambas sauce vanille, crevettes au combava ou poivre vert, crabes de mangrove sauce coco, huître), du poisson et du poulet sauce litchis, une cuisine fraîche, raffinée et bien présentée. Le site est remarquable, Samson pourra vous organiser une visite de la mangrove, et peut constituer une très belle balade en quad.
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Centre ville, rue principale

A partir de 10 000 Ar le plat malgache.
La Terrasse, c'est un tout petit restaurant de centre-ville, situé à deux pas de l'Office de Tourisme de Sainte-Marie. Deux cartes sont ici proposées, l'une pour les locaux, l'autre pour les touristes. Tout est bon. La décoration est assez simple, un restaurant posé entre la route et l'arrière du port, sous un toit de paille tressée. Vous aurez une petite vue sur la plage et l'arrière du port. Côté assiette, tout est décliné autour de la mer, on a notamment apprécié les poulpes au curry. Une petite adresse pour se régaler à peu de frais !


[image: ] BORAHA VILLAGE [image: ]
Ambodiforaha
✆ +261 20 57 912 18
www.boraha.com
contact@borahavillage.com

Ouvert toute l'année le midi et le soir sur réservation.
Bon restaurant dans un joli cadre, face au lagon miroitant. Prenez l’apéro sur le ponton, puis attablez-vous pour déguster la spécialité maison avec une vue idyllique : le fameux crabe à l’entonnoir. On apprécie aussi les tagliatelles aux langoustes, le canard aux fruits de saison, les camarons à la citronnelle et les poissons frais (le patron est un grand passionné de la pêche). D'ailleurs il organise des sorties pêche côtière et pêche au gros régulièrement, et locations VTT. Un très bon moment à vivre, d'autant que Pascal et Josiane sont des plus accueillants.
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Lambontsira, Mahavelo Bellevue
✆ +261 34 85 397 38
https://www.cheznathmada.com/fr
cheznathmada515@gmail.com

Tous les jours midi et soir. Pizza à partir de 20 000 Ar.
On propose ici de bons petits plats particulièrement abordables et des pizzas (la spécialité, qui changera peut-être des autres restaurants de Sainte-Marie) à déguster sur une petite terrasse couverte en retrait. On peut venir aussi profiter du cadre pour simplement boire un verre. Pour dormir, des bungalows doubles ou familiaux sont à disposition, ainsi que des bungalows de plage avec sanitaires communs pour les petits budgets. L'accueil est particulièrement sympathique et fait qu'on apprécie cette petite adresse depuis des années !


[image: ] LA VARANGUE [image: ]
✆ +261 20 57 040 65
www.vohilava.com
vohilava@gmail.com

Ouvert matin et soir. Compter pour un plat entre 30 et 50 000 Ar.
La Varangue est le restaurant des Villas de Volilava. Un chef saint-marien en cuisine, et la charmante Kate et son équipe pour vous servir, les pieds dans l'eau. À La Varangue, l'ambiance est décontractée, au bar une vedette, il y a même un billard pour accompagner l'apéro. Une restauration en demi-pension est assurée pour les clients des villas, et pour l'extérieur c'est ouvert matin et soir. Ici, on opte pour l'ardoise en fonction des produits de la mer. Leur crédo « Le client n'est pas roi, c'est un ami » a été plusieurs fois testé et approuvé !


[image: ] LA TAVERNE DES PIRATES[image: ]
Ambodifotatra
✆ +261 32 11 110 95
lataverne@mbconsulting-madagascar.com

Ouvert 8h-1h, menu hebdo varié. Pizzas dès 20 000 Ar, fondue zébu, plancha de fruits de mer, TsakTsak, sandwichs.
En plein centre-ville, la Taverne des Pirates est le repaire animé de Sainte-Marie : ambiance internationale, billard, concerts, karaoké, retransmissions foot, rugby, grands événements sportifs et cocktails tropicaux. Le restaurant sponsorise l’équipe féminine de foot. À la carte : brochette de magret de canard flambée au romarin, gambas marinées à l’ail, pizzas, spécialités maison et l’incontournable flambadou, savoir-faire ancestral où la graisse de lard sublime la viande. Accueil convivial, cuisines impeccables, superbe terrasse et plantes aromatiques de Marc.
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Sur la varangue de l'hôtel la Polina
✆ +261 34 04 112 31
razanamalala.florence@hotmail.fr

Boutique ouverte du lundi au samedi de 8h30 a 17h30.
Ouvert depuis novembre 2019, par Florence et son fils Patrick. C'est la boutique cosy du coin qui propose de l'artisanat et une myriade de produits et d'objets de décoration. Des idées cadeaux et souvenirs, des produits 100 % malgaches. Les marques locales floribis, Menakao et Homeopharma sont à l'honneur. Juste à côté, les gérants ont ouvert la Boutique de la Cave, bien achalandée pour vos emplettes de vins. C'est enfin un lieu de promotion du sport sur l'archipel de Sainte-Marie : organisation de tournois sportifs, musculation...


[image: ] LA KAZ Ô TRÉSORS [image: ]
A la sortie de la ville, vers le nord, à 2 minutes de route sur la droite.
✆ +216 34 54 417 67

La Kaz ô Trésors est une toute petite galerie d'art, à la fois lieu d'exposition et dépôt de bonbonnes d'eau locale. Stéphane, le propriétaire Vaza et récemment adopté par l'île de Sainte-Marie, crée lui-même toutes les oeuvres que vous trouverez sur place, gravures ou peintures. Stéphane imagine, sculpte, ponce chaque oeuvre. Chaque pièce est unique et inspirée de l'imaginaire saint-marien. Parfait pour un souvenir original à ramener, ou simplement pour le plaisir des yeux et de la rencontre avec l'artiste. Une sympathique adresse !


[image: ] ANOKA JUNGLE SPA [image: ]
Dans l’enceinte du Princesse Bora Lodge & Spa
✆ +261 32 07 090 48

Tous les jours de 11h à 20h. Massages et soins du corps.
Sans conteste l’un des meilleurs Spa de Madagascar, ouvert à tous. On aime la structure circulaire à Impluvium, la déco zen, le jardin tropical, l’accueil souriant, le professionnalisme des masseuses. Les bains aromatiques en couple dans des pirogues traditionnelles sont inoubliables. Le must toutefois, le Jungle Delight : un bain revitalisant aux agrumes dans une pirogue, suivi d'un gommage au miel sauvage, pour terminer par un massage divin. Huiles végétales et savons de saison (mangue, litchi, cannelle) sont fabriquées sur place. A savourer sans modération !
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Au Princesse Bora Lodge & Spa
✆ +261 32 07 090 90
www.boraresearch.com
info@boraresearch.com

Baptême ou Discover Scuba Diving : 275 000 Ar. Forfait 2 à 10 plongées 350 000 Ar à 1.320 000 Ar. Formation.
Le centre Bora Dive et Research est bien équipé et l'équipe diplômée PADI est très attentionnée. Les enfants sont bienvenus et découvriront les prémices de la plongée en toute sécurité, tandis que les parents pourront participer à de multiples formations. Ces dernières, allant des premiers niveaux aux formations professionnelles, sont dispensées par des instructeurs bien formés. Le matériel, récent et bien entretenu, est de la marque Aqualung. Bora Dive vous proposera également de découvrir les baleines, en fonction de la saison.
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Enkarena
✆ +261 32 07 090 90
www.boraresearch.com/bora-kite/
info@borakite.mg

Cours : 1h à 220 000 Ar, 2h à 400 000 Ar, 6h à 1 050 000 Ar, 10h à 1 650 000 Ar.
Du kite à Sainte-Marie c'est possible, surtout pendant l'hiver austral de mai à octobre, quand les alizés permettent de kiter sur le lagon. Situé à l'est, dans un cadre exceptionnel, le club est relié au Bora Dive et fonctionne sur le même système de réservation avec location de matériel. Il propose un encadrement professionnel pour l'initiation ou le perfectionnement dans un cadre paisible et sauvage. Les compétences acquises au Bora Kite sont reconnues internationalement, les moniteurs certifiés IKO viennent de Diego (la Mecque du kite). Nouveauté Wing Foil.


[image: ] CRAZY CO COOL [image: ]
Ambodifotatra
✆ +261 32 94 297 04
info@cocool-mada.com

Ouvert de 8h 30 a 17h30 sauf le dimanche. Le club propose toutes les activités dont la plongée par Bora Dive.
Centre outdoor et snack-bar de plage, lieu d'échange qui centralise les activités de l'île : observation des baleines, plongée baptêmes et formations, kitesurf, activités nautiques, balades guidées en kayak. Mais également excursions en 4x4, circuits moto, randonnées pédestres, parcours VTT et escalade. Ambiance très cool au bar. L'endroit propose aussi : production d'huile de coco, de shampoing solide et savon naturel, artisanat (divers ustensiles de cuisine, textile, t-shirts). Projet social avec centre communautaire Anjaranai.


[image: ] LA CASE À NONO [image: ]
Mahavelo
Peu après La Varangue sur la route du sud, et peu avant le Princesse Bora.
✆ +261 32 02 316 54
djbob515@yahoo.fr

Ouvert le jeudi, le samedi et les jours fériés de 21h jusqu'à l'aube.
Quand vous arrivez à La Case à Nono, l'ambiance locale sera assurée le jeudi, mais surtout le samedi soir (c'est alors bondé et l'ambiance est survoltée) et les jours fériés. Une institution indémodable, avec des concerts live pour danser jusqu'au bout de la nuit. Ventes de brochettes « Masikita » pour se refaire une santé à la sortie. Comme disent les Saint-Mariens, c'est le « Lieu de fête Mythique pour s'enjailler ! ». On aime beaucoup ! Consommez avec modération… Une autre adresse pour sortir, Chez Henri, a aussi ouvert récemment. De quoi continuer à célébrer !


ÎLE AUX NATTES[image: ]
L’île (en fait un massif corallien) est un exquis bout du monde, avec de longues plages de sable fin et une nature exubérante. Une promenade à pied s’impose à travers les filaos ainsi qu’un bain dans l’eau exceptionnellement claire, du lagon. Un endroit idéal pour se ressourcer, s’évader, disparaître… Attention cependant, les mokafao sont des moucherons qui mordent sévèrement et qui abondent dans l’île aux Nattes, surtout sur les plages situées à l’ouest. Quant aux puces des sables, il y en a apparemment partout dans l’est, elles viennent se loger sous la peau (il convient de bien enlever la « poche d’œufs » à l’aide d’une aiguille).
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Île aux Nattes. - © Laurent BOSCHERO
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L'île aux Nattes, c'est vraiment l'expérience du bout du monde, de la déconnexion, du repos et de la nature. Plusieurs options s'offrent aux voyageurs pour s'y rendre depuis la voisine Île Sainte-Marie : organiser une excursion d'une journée depuis son hôtel à Sainte-Marie ou opter pour une pirogue depuis La Pointe à Sainte-Marie (3 000 Ar l'aller-retour).
Sur place, c'est une déambulation douce sur terre ou en mer, et aucun autre plan que de profiter de la nature superbe (avec les lagons, les eaux turquoise, les plages de sable blanc...) et de la vie des petits villages, tout en douceur elle aussi. Un sentier bien tracé fait presque le tour de l'île, un autre traverse l'île du nord au sud. Il y a aussi d'autres petits sentiers, mais on retrouve toujours son chemin. Notre conseil : faire le tour de l'île en prenant à droite (côte ouest) quand vous accostez de Sainte-Marie. Vous pouvez vous baigner et déjeuner en chemin. On longe la plage et quand on atteint Aurora Lodge, au sud, revenez à l'intérieur des terres. Au niveau du village, gagnez le phare ou la Maison Blanche pour jouir d'une très belle vue. L'île est aussi réputée pour ses plantations de vanille. Un projet de meilleure organisation du tourisme serait à l'étude, mais c'est déjà un immense coup de cœur en l'état. Vous l'avez deviné, une belle excursion d'une journée à organiser depuis Sainte-Marie, ou une possibilité de rester ici plusieurs nuitées pour se fondre plus encore dans la douceur locale et profiter plus encore des fonds marins.


[image: ] AURORA LODGE [image: ]
Côte Sud
✆ +261 38 73 479 79
lodge-aurora.com/fr/
hello@lodge-aurora.com

Anciennement les Lémuriens. A partir de 200 000 Ar pour deux.
Coup de coeur pour ce superbe écolodge, planté dans un cadre magique et récemment repris par la pétillante Danoise Karen. On ne se lasse pas de savourer des cocktails au bar, avec la vue unique sur le lagon. Aurora Lodge se distingue par son engagement pour la préservation de l'environnement local. Les clients peuvent se ressourcer dans un cadre paisible tout en ayant la possibilité d'explorer les merveilles naturelles de l'île. Toutes sortes d’activités sont proposées (espace yoga, pétanque, kayak, snorkeling). Une belle adresse !


[image: ] MANINGORY HÔTEL [image: ]
Côte Ouest
✆ +261 32 07 090 05
https://maningoryhotelrestaurant.com/
maningory.hotel@gmail.com

Bungalow pour deux : dès 193 000 Ar.
Un ensemble de 13 bungalows charmants (matériaux traditionnels) et confortables. Trois bungalows « confort » en second plan (avec vue mer), deux bungalows familiaux derrière et un autre sur la plage, les autres standards sont situés côté jardin. Le restaurant invite à déguster de très bons poissons et fruits de mer (menu quotidien). Alain, passionné de pêche et grand connaisseur de la mer, vous propose toutes sortes d'excursions, notamment pour observer les baleines. Une structure de qualité qui a fait peau neuve ces dernières années.


[image: ] COCO SUD, CHEZ FRANCONIE [image: ]
Côte Sud
✆ +216 32 98 700 70

Autour de 30 000 Ar le plat de poisson. Tous les jours dès 8h.
Coco Sud, c'est l'adresse que tous les Saint-Mariens vous recommanderont pour manger sur l'île aux Nattes et y passer un excellent moment. L'adorable Franconie, qui a longtemps travaillé dans le secteur du tourisme, vous accueille au bord de l'eau, dans sa petite gargotte « haute qualité ». Langouste, crabe, poissons, calamar... tout est ultra frais (pêche du jour réalisée en famille garantie) et ultra-bien préparé. Appelez le matin ou la veille pour passer commande. Une adresse récente et déjà incontournable sur l'île aux Nattes.


[image: ] ANALATSARA [image: ]
Côte sud-ouest
✆ +261 32 02 127 70
www.analatsara.com
lebaronjpbriois@gmail.com

Plats entre 20 000 Ar et 45 000 Ar.
A l'image de l'hôtel, le restaurant Analatsara propose une belle carte et un service de qualité. Au menu, des classiques revisités : poulet grillé au miel et au gingembre, spaghetti à l'huile de truffe blanche et foie gras, daube de zébu, langouste et cigale sur pierre chauffante, civet de zourite ou encore romazava de poisson au manioc, un régal. Côtés becs sucrés : gâteaux maison, carpaccio de mangue, gâteau de songe ou encore bonbon coco vanille. Des hébergements sont désormais proposés, avec des bungalows (75 € la nuit pour deux) et des maisons familiales.


[image: ] LE FAFANA [image: ][image: ]
✆ +261 34 16 385 35

Ouvert tous les jours, dès 10h30. Comptez autour de 30 000 Ar le plat.
Une eau cristalline, une plage de sable blanc, ambiance cool et robinsonnade chic chez Alain. Des chaises en bois posées sur le sable et un bar très convivial qui invitent à la détente avec coco du jardin à siroter sans modération et des rhums arrangés délicieusement démoniaques ! Chaque jour un menu différent, tartare ou carpaccio de poisson, salade de poulpe ou calamar, achars du jour, crabe du lagon, etc. Bref, un agréable endroit pour passer une journée pour se détendre. Aussi des animations en soirée, ponctuellement. Une très belle adresse futée !


[image: ] MAISON BLANCHE [image: ][image: ]
Au centre du village

10 000 Ar le droit d'entrée pour la vue, 7 000 Ar le jus. Ouvert tous les jours de 7h à 18h30.
Vous viendrez à Maison Blanche pour la très belle vue, la plus belle de l'île, en hauteur, depuis cette adresse située au coeur de l'île aux Nattes. On grimpe tout en haut d'un immeuble et on profite de la vue à 360 degrés qui donne sur l'ensemble de la petite île. Maison Blanche fait aussi restaurant et chambres d'hôtes (3 chambres). Cette adresse est ouverte depuis 2011 et tous les locaux vous la conseilleront pour le fameux panorama... Le seul bémol (et de taille), c'est l'accueil peu convivial et c'est réellement dommage !


CÔTE DE LA VANILLE
Jungle, océan, girofle et vanille… Située à mi-chemin entre Toamasina et Diego-Suarez, la partie nord de la côte Est, méconnue car difficile d’accès, est l’un de ces derniers sanctuaires naturels de Madagascar qui méritent le voyage. Offrant une succession de régions forestières, de plantations de vanille, de rizières et de rivières, cette côte est extrêmement « naturelle » et les voyageurs qui s’y rendent sont encore assez rares. Pourtant, les collines ponctuées de ravenalas, les forêts qui foisonnent d’orchidées, et les torrents qui se jettent dans l’océan composent des paysages d’une beauté dont on ne se lasse pas, évoquant tantôt l’Afrique, tantôt l’Asie. La région est aussi généreuse en fruits les plus savoureux : papayes, litchis, mangues, jaques, fraises, noix de coco… La côte bordée de nombreux lagons coralliens et la nature très préservée favorisent une faune et une flore océaniques qui émerveilleront le voyageur.
[image: ]
Côte de la Vanille


Côte de la vanille

MAROANTSETRA
Maroantsetra est une petite agglomération d'environ 40 000 habitants, entourée de verdure, face à la baie d’Antongil, à 100 km au nord de Mananara. C’est aussi le bout de la piste qui vient de Tamatave. Aucune route ne mène à Antalaha : seulement des sentiers que l’on peut emprunter à pied ou en VTT. Il y a la mer, tout autour.
[image: ] Le potentiel de la région. Les potentialités touristiques de cette région sont prodigieuses. La difficulté globale d’accès freine considérablement cet essor, mais nul doute que sans cela le cap Masoala serait l’une des destinations touristiques les plus prisées de la Grande Ile. Plages infinies de sable fin, paysages somptueux, culture traditionnelle préservée, observation des baleines à bosse en saison (juillet-septembre)… Il y en a pour tous les goûts. Allons-nous nous plaindre de cette absence de tourisme ? Pour un guide touristique, ce serait un peu comme l’hôpital se moquant de la charité. Mais il faut bien le dire : cette impression du bout du monde, ces étendues sauvages, ces merveilles incomparables livrées pour nos yeux seuls, tout cela a quelque chose de grisant que, tous, nous aimerions bien vouloir garder, bien égoïstement.
En ville, on visite le chantier de construction navale artisanale, les ateliers de préparation et de tressage de la vanille. On se rend également dans quelques villages de vannières, comme Marogisa ou Ambodivoafaho. La chute de Vodiriana (au sud) ou le lac de Mahevarano (à l’est) constituent également des buts d’excursions très intéressantes.
Maroantsetra est la ville la plus pluvieuse de Madagascar, avec une moyenne de 4 300 mm de pluie par an : équipez-vous !
Histoire
On suppose que les premiers Européens qui ont débarqué dans la  baie d’Antongil sont les Portugais, en 1503. Mais la mythologie malgache  rapporte que les premiers hommes à avoir jamais posé le pied sur la  Grande Ile ont peut-être bien accosté ici : d’ailleurs, le coin nord-est  d’une maison malgache est toujours réservé aux ancêtres, évocation de  ce passé légendaire. A l’époque des premières  incursions européennes, les nombreuses petites tribus rivales de la côte  se sont regroupées en 3 clans principaux : l’Antaravatra, le Tsikoa et  l’Antatsimo. Ratsimilaho unifia les royaumes en 1720, et dès lors les  habitants de cette région portèrent le nom de Betsimisaraka, « les nombreux inséparables ».


[image: ] NAVANA [image: ]

Navana est une toute petite crique sauvage et tropicale, dont la plage de rochers granitiques évoquera pour certains les Seychelles. C'est un lieu idéal pour se détendre une journée, surtout s’il fait beau. On peut aussi visiter le petit village traditionnel, où l’on cultive le café, la vanille et le girofle. De très belles photos en perspective. Compter 1 heure de bateau rapide pour y accéder depuis Maroantsetra, pour au moins 200 000 Ar (prix susceptible d'augmentation). Un guide sur place demande aux environs de 20 000 Ar.


[image: ] PARC DE FARANKARAINA [image: ]
A 15 km à l'est de la ville

Entrée payante.
Le parc de Farankaraina avec ses 1 650 hectares protège notamment l'aye-aye, une espèce de lémurien assez rare. Quatre circuits permettent de le découvrir : l'un se rend à la plage de Vohilingoza, trois autres suivent la rivière de Farankaraina. A noter que ce parc est jumelé avec le zoo de Champrépus en France, en partenariat avec l'ONG Antongil Conservation, qui œuvre pour protéger la biodiversité de la baie d’Antongil, en collaboration avec les 10 villages riverains. Accessible en pirogue depuis Maroantsetra. Lodge et campement sur place.


[image: ] RÉSERVE DE NOSY MANGABE[image: ] [image: ][image: ]
à 5 km de la ville

Compter 45 000 Ar par adulte et par jour, et 25 000 Ar par enfant. Frais de guidage et de bateau en sus.
Refuge de nombreux Hollandais pendant le XVIIe siècle, Nosy Mangabe servait à approvisionner les bateaux en nourriture ou en esclaves. Au siècle suivant, les Français en firent à leur tour un comptoir commercial. Aujourd’hui, « l’île très bleue » abrite une réserve spéciale de 520 ha. Elle est densément recouverte de forêt secondaire. La présence de manguiers ou de ravenalas atteste une ingérence humaine. On peut y observer 5 espèces de lémuriens, des tenrecs, des caméléons, des serpents, ainsi que des chauves-souris roussettes. Excursion idéale d'une journée !

[image: ]
RÉSERVE DE NOSY MANGABE - © Vladislav T. Jirousek - Shutterstock.com
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RÉSERVE DE NOSY MANGABE - © Artush - Shutterstock.com



[image: ] HÔTEL L'HIPPOCAMPE [image: ]
À 3 km du centre (navette gratuite à disposition des clients)
✆ +261 34 36 118 59
madahippocampe@live.fr

A partir de 200 000 Ar la chambre double ou twin.
Jolie bâtisse coloniale abritant six chambres, trois bungalows à côté (dont l'un pour six en duplex), et un restaurant ouvert à tous au bord de l'eau, face à Nosy Mangabe. Moustiquaire, ventilateur, sanitaires privés (eau chaude). Piscine biologique avec roseaux et poissons. Les soirées commencent au bar du restaurant ou au bar piscine avec dégustation de rhum. Nombreuses activités nature et excursions vers le parc de Masoala. Possibilité de louer des vedettes rapides et 4x4. Les propriétaires ont également un lodge très agréable dans le parc de Masoala.


PARC NATIONAL MASOALA[image: ]
Avec ses 240 500 ha, c’est le plus grand parc national de Madagascar. Peu connu encore, en raison des difficultés d’accès, il a été créé en 1997. Outre le développement des infrastructures touristiques, la préservation de ce patrimoine naturel inestimable ou la poursuite des recherches scientifiques, la mission confiée aux gestionnaires du parc (MNP, la Wildlife Conservation Society…) comprend aussi l’aide financière et environnementale aux populations riveraines. L’idée est de faire de ce parc un « modèle » pour Madagascar. Hélas, les coupes illégales de bois de rose n’en font pas vraiment un parangon de sauvegarde du patrimoine naturel…
On peut y contempler de superbes récifs coralliens, des mangroves, des forêts pluviales (25 % des forêts pluviales de basse altitude de Madagascar) et un palmier très rare, dit Ravimbe (Marojejya darianii). On suppose que près de la moitié des espèces de plantes de Madagascar sont même endémiques aux forêts qui entourent la baie d’Antongil ! Certains spécialistes estiment que des milliers d’espèces n’ont pas encore été découvertes ou analysées, et qu’un savoir (médicinal, entre autres) incommensurable sommeille ici. Oiseaux (au moins 102 espèces, dont l'Eurycère de Prévost, le coua bleu, le courol ou le bulbul noir), mammifères (10 espèces de lémuriens, dont 4 parmi les primates les plus menacés au monde), reptiles et amphibiens abondent.
Le lémurien vari roux (Varecia rubra), tout comme le hibou rouge ou la grenouille tomate constituent des objectifs en soi de promenade. On peut y croiser l’aigle serpentaire malgache (Eutriorchis astur), découvert seulement en 1997, et l’une des espèces les plus rares au monde !
Trois parcs marins d’une superficie de 10 000 ha protègent les récifs coralliens ou les mangroves. Plus de 300 espèces de poissons ont été inventoriées ! La Grande Ile compte des merveilles sous-marines parmi les plus belles de l’océan Indien. La baie d’Antongil est l’un des plus importants lieux de reproduction des baleines à bosse dans le monde. De juillet à septembre, c’est un vrai festival. Les infrastructures touristiques y sont peu développées, comparativement à Sainte-Marie, en partie à cause du faible nombre de visiteurs qui viennent jusqu’ici, en partie parce que la taille de la baie limite plus les chances d’en apercevoir. Toutefois, les scientifiques (des Américains, notamment) se régalent (même s'ils doivent pour cela subir les pluies, pour le moins très fréquentes).


[image: ] DOUNIA FOREST LODGE [image: ]
Lohatrozona
✆ +261 32 03 346 12
https://dounia-forest.com/
reservation@dounia-forest.com

Par personne selon la saison, en pension complète (boissons incluses) à partir de 600 000 Ar pour 2 jours/1 nuit.
Depuis 2017, le Dounia Forest Lodge propose 12 grands bungalows de 52 m2 à flanc de colline, avec varangue et vue panoramique sur la mer et la forêt. Construits en matériaux traditionnels, ils sont charmants et confortables (sanitaires privés, douche à ciel ouvert, eau chaude, sèche-cheveux, salon, bureau...). La suite en palissandre est magnifique. Nombreuses randonnées dans le parc national, snorkeling, safari baleines en saison, kayak, pêche, farniente... L'électricité est disponible 24h/24. Une petite perle encore méconnue !


[image: ] ECOLODGE CHEZ AROL [image: ]
Ambodiforaha
(Bureaux en face du Coco Beach à Maroantsetra)
✆ +261 32 40 889 02
http://arollodge.free.fr
ecolodgechezarol@gmail.com

Huit bungalows, dont sept avec sanitaires privés. Tarif sur demande.
Olivier propose des packages pour découvrir la région comprenant les transferts en bateau ou en voiture, la restauration, les frais de guidage et entrée dans les aires protégées et le matériel de snorkeling. Hébergement soit dans l'ecolodge d'Ambodiforaha, charmant, un peu à l’écart de la plage, soit en camping pendant les treks. Ainsi on rejoindra la pointe de Masoala depuis Maroantsetra en passant par l'écolodge et Nosy Mangabe, ou Antalaha en traversant le parc. On apprécie l'implication d'Olivier avec les communautés et l'environnement. Une bonne adresse.


[image: ] MASOALA ECOLODGE [image: ]
Cap Masoala
✆ +261 32 40 377 77
www.mada-expeditions.com
contact@mada-expeditions.com

4 bungalows doubles ou 2 familiaux avec douches extérieures : 130 000 Ar. Pension complète obligatoire.
Le lagon est superbe à cet endroit. Planté au bout du monde, le Masoala Ecodologe est tenu par des spécialistes de raids en kayaks de mer et de trekkings. Les passionnés de nature et de rencontre y trouveront leur bonheur ! Le lodge est simple mais confortable, l'ambiance de type « table d'hôtes ». Ils organisent les transferts en bateau depuis Maroantsetra ou l'île Sainte-Marie. Il est possible de s'y rendre à pied lors d'un trek de trois jours réalisable depuis Ambodiforaha. Comptez un trek de quatre jours pour rejoindre cap est et Antalaha.


SAMBAVA[image: ]
Une végétation luxuriante, des vergers de jacquiers et manguiers, des bananeraies immenses, de nombreuses rivières, des orchidées parme et des bougainvillées lilas, de hautes montagnes de pierres dominant la forêt… Et puis, Sambava. Au cœur du Betsimisaraka, c'est une petite ville de 50 000 habitants au parfum vanille, d'épices et de coco… Dans la région, le superbe Parc national de Marojejy permet d'accéder au sommet du Maromonkotro, dont les 2 133 m offrent une vision inoubliable sur des montagnes tropicales. Il fait tiède à Sambava, où la température oscille entre 20 °C et 34 °C. Comme à Antalaha, la production agricole se concentre sur la vanille, mais un effort de diversification a contribué à l'essor d'autres cultures : café, poivre, girofle, raphia et bois contribuent au développement régional. Sambava accueille aussi l'une des plus grandes cocoteraies au monde (4 800 ha) : celle de Soavoanio. Ici comme à Antalaha, il pleut souvent. Il y a « rano be », de l'eau, de l'eau et encore de l'eau… Vous devez être équipé en conséquence. Sambava a connu son heure de gloire en 2003. Alors que la vanille s'achetait autour de 50 US$ le kilo, les spéculations européennes et américaines ont porté ce prix à 500 US$ en quelques mois à peine ! Cette région faisait alors figure d'eldorado pour les paysans malgaches. Sambava était alors la ville la plus riche de Madagascar. Mais cette frénésie financière est fluctuante : les cours chutent parfois d'une année sur l'autre, et le coût de la vie à Sambava a explosé. En 2017, le passage du cyclone Enawo a rendu la vanille encore plus précieuse et le prix de la gousse n'a cessé de s'envoler. Sachez enfin que la vanille est la seule orchidée, parmi 28 000 espèces, à produire un fruit ! Le meilleur moment pour visiter la ville est à partir de juillet : les gousses fraîchement cueillies sont présentes partout et leur odeur embaume les rues tandis qu'elles sèchent au soleil. Il sera par contre trop tôt pour en acheter.
[image: ] La porte d'entrée du Triangle Vert. Région productrice de vanille par excellence, le Triangle Vert embrasse les localités de Sambava, Antalaha, Vohémar et Andapa : d'où son nom populaire, SAVA. Très peu visité par les touristes étrangers et nationaux, régulièrement fouetté par des pluies torrentielles, ce petit recoin du nord-est malgache offre de nombreuses opportunités pour le voyageur amoureux d'aventure. Les infrastructures routières comptent parmi les plus pratiques du pays.

[image: ]
Rizières entre Sambava et Antalaha - © Arnaud BONNEFOY


[image: ] COCOTERAIE DE SOAVOANIO [image: ][image: ]
A 5 km au sud de Sambava

Visite en semaine le matin. Entrée : 10 000 Ar.
Cette cocoteraie s'étend le long de la plage au nord et au sud de la ville. On y produit des espèces hybrides de cocotiers. La visite se répartit en 3 sites : l'accueil, près de l'aéroport, où l'on achète le billet d'entrée et où l'on peut visiter les 3 ateliers de transformation artisanale (paille, tronc et écorce) ; la plantation à 5 km au sud pour observer le processus d'émasculation des fleurs mâles et la pépinière puis encore quelques km au sud les fours à coprah et l'atelier de distillation d'huile de coco. Insistez pour tout voir, visite passionnante !


[image: ] DESCENTE DE LA BEMARIVO [image: ]
ort.sava.pca@gmail.com

Circuit organisé par l'office de tourisme.
A 20 minutes de Sambava en direction de Vohémar, on peut visiter tout d'abord la plantation « Vola Maitso » (vanille, poivre, cacao, nombreuses espèces de palmiers et d’arbres fruitiers...). Puis commence la descente de la rivière Bemarivo à bord d’une pirogue métallique à fond plat. Belle végétation, visite du village d’Antsakajoy et ses plantations de café, scènes de la vie quotidienne... Compter une bonne journée de balade, avec sur le retour la visite de la cocoteraie de Soavoanio et la traversée en pirogue de la lagune de Sambava.


[image: ] DOMAINE D’AMBOHIMANITRA [image: ][image: ]
Sur la route d’Antalaha, à mi-chemin environ.
✆ +261 32 11 787 06
soaland.mg
sldiscovery@moov.mg

Contacter Soaland Discovery. Environ 300 000 Ar par adulte et 150 000 Ar par enfant (visite et repas).
Le domaine d’Ambohimanitra s'étale sur 60 hectares. Vous y apprendrez tout sur la vanille, mais pas seulement : senteurs girofle, baies roses, ylang-ylang, poivre et cannelle au programme… On y découvre la plantation de vanille et les différentes variétés de vanilliers, ainsi que les pépinières de variétés locales. La visite guidée aborde en détail le processus de fécondation de la fleur de vanille ainsi que toutes les phases qui font que la fleur devienne ensuite une gousse de vanille. Un repas senteur vanille est enfin servi en terrasse avec une belle vue !


[image: ] SOALAND DISCOVERY [image: ]
A Tana
24 Rue Ratsimilaho
✆ +261 32 11 787 06
https://soaland.mg/
sldiscovery@moov.mg

Tarif sur demande.
Soaland Discovery vous aide à découvrir la région SAVA, à la rencontre d'un peuple hospitalier. L'agence de voyages, tour-opérateur et réceptif spécialisé dans cette région vous offre les meilleures conditions pour découvrir ce territoire unique, avec bien sûr les parcs nationaux de Marojejy et de Masoala mais aussi les plantations de vanille et de cacao, ou encore les plages tropicales. L'équipe expérimentée et passionnée vous accompagne pour une expérience de voyage sur mesure, adaptée à votre style, votre rythme et vos choix.


[image: ] LAS PALMAS [image: ]
Au bord de la plage
✆ +261 32 40 073 72
laspalmas.hotel@gmail.com

A partir de 125 000 Ar pour deux.
La structure Las Palmas est un ensemble de chambres et bungalows climatisés et confortables. Les bungalows dans le jardin, plus spacieux, sont idéals pour les familles. Le cadre, tropical, est très agréable. Claude connaît parfaitement la région et peut tout vous apprendre sur la vanille. Il organise aussi des excursions dans la cocoteraie de la Soavoanio. Depuis la crise sanitaire, certains voyageurs ont néanmoins manifesté que l'accueil n'était plus tout à fait à la hauteur du cadre agréable. Espérons que cela ne dure pas !


[image: ] MIMI HOTEL [image: ]
Analamandrorofo
✆ +261 32 04 636 29
mimi.hotel.resto@gmail.com

Chambres à partir de 50 000 Ar pour deux.
Les chambres sont confortables pour le prix ; à l’étage, elles se parent d’une petite terrasse. Les récents bungalows, typiques, sont agréables. Parking et jardin. La propriétaire, Justine ou « Mimi » pour les intimes, propose une bonne cuisine aux influences malgaches et chinoises. Fait aussi salon de thé et pâtisserie de 7h à 13h et de 15h à 18h. Son fils, Bruno, cordial et accueillant, vous propose de visiter tous les sites de la région, qu’il connaît bien. On vous aidera aussi dans la préparation de votre excursion. Une bonne adresse.


[image: ] HÔTEL HAZOVOLA [image: ]
Place de l'indépendance
✆ +261 32 03 002 08
www.hotel-hazovola-sambava.com
infos@hotel-hazovola-sambava.com

Chambre double à partir de 90 000 Ar.
Le Hazovola est depuis 2016 une annexe du Hazovola d'Antalaha. Composé de 19 chambres doubles, twin ou familiale, l'hôtel propose de grandes chambres modernes et confortables. Apprécié pour les déplacements professionnels, l'hôtel est un véritable lieu de rendez-vous le soir venu : salle de sport, billard, karaoké du jeudi au dimanche et même discothèque au sous-sol le samedi soir. Restaurant sur place avec glaces maison et pizzas au feu de bois. Location de 4x4 sur réservation. Cet hôtel peut constituer une étape intéressante.


[image: ] HÔTEL MELROSE [image: ]
Au centre, au bord de mer
En face de l'école des Sœurs
✆ +261 32 04 572 14
www.melrose-sambava.mg
hotel@melrose-sambava.mg, melrosehotel@yahoo.fr

Comptez de 138 000 Ar à 160 000 Ar pour deux.
Hôtel confortable d'assez bon standing, sur la plage, proposant des commodités sympas pour le prix. Belle vue depuis la grande terrasse panoramique ; évitez a contrario les chambres du rez-de-chaussée, un peu sombres. Demandez à visiter votre chambre avant de vous y engager, elles sont de divers standings, équipements et prestations. Les voyageurs qui séjournent à l'hôtel Melrose apprécient notamment la proximité de la plage et le rapport qualité-prix relativement intéressant. Une adresse qui pourra convenir si on doit séjourner à Sambava.


ANDAPA
Le gros bourg d'Andapa permet la visite de deux merveilles naturelles voisines : le parc national du Marojejy situé à 40 km environ, et la méconnue réserve spéciale d'Anjanaharibe-Sud, à environ 25 km au sud-ouest (accès difficile). Dans cette dernière, on pourra observer l'Indri Indri, le Simpona ou propithèque soyeux (qui compte parmi les 25 espèces de primates les plus menacées au monde, on le voit aussi dans le parc de Marojejy), le faucon à ventre rayé (Falco zoniventris), une plante venue du fond des âges (Takhtajania perrieri), plus de 300 espèces de fougères et plus de 30 espèces de palmiers... Trois circuits ont été balisés pour les voyageurs.


[image: ] AVENTURES TROPICALES [image: ]
✆ +261 32 40 118 81
www.marojejy.com/
info@marojejy.com

Tarifs suivant les demandes et destinations, autour de 100 € / pers. / jour hors transport.
Eric Mathieu est sans conteste l'un des spécialistes de la région. Avec son équipe pro, il organise des séjours dans la région (avec parfois quelques extensions sur le Masoala et sur le nord-nord-ouest de l'île) autour des aires protégées de Anjanaharibe-Sud, de Marojejy et de Bobangira (extensions sur les Akiba Lodge de Daraïna et d'Anjakely possibles). Avec plus de 20 ans d'expérience, ils partagent leur passion au plus grand nombre ! Eric organise des séjours en autonomie avec possibilité de dormir en forêt (un des rares endroits possibles).


[image: ] BEANANA [image: ]
A l'entrée de la ville
✆ +261 32 07 161 13
beanana.marojejy.com
hsbeanana@yahoo.fr

Compter 65 000 Ar la chambre double. Repas sur commande.
10 chambres carrelées proprettes avec sanitaires privés : préférez les chambres 1 à 5, donnant sur le jardin attrayant, plutôt que les autres, côté station-service. C'est très bien dans l'ensemble. On vous fournira tous les renseignements pour une visite du parc et de la réserve : le propriétaire, M. Scoth Lo Pao, est un fervent amateur des aires protégées à proximité et il possède une grande connaissance de celles-ci et sera toujours disponible pour vous aider à organiser vos expéditions dans ces étonnantes et fascinantes forêts primaires.


[image: ] SOALAND CHALET [image: ]
✆ +261 32 11 818 07
www.soaland.mg
sldiscovery@moov.mg

Comptez 76 000 Ar la chambre double.
Vous trouverez ici une structure confortable située en plein centre d'Andapa et aménagée dans un ancien comptoir de vanille et café reconverti ! Soaland Chalet compte six chambres avec sanitaires privés (eau chaude), moustiquaires mais aussi deux chambres familiales. L'équipe peut vous aider à organiser des visites du Parc Marojejy mais également des excursions dans toute la région... Le Soaland Chalet fait également table d'hôtes et propose des menus variés renouvelés chaque jour et mettant en avant les produits du terroir.


PARC NATIONAL DE MAROJEJY[image: ]
[image: ]
Repos au sommet du parc national de Marojejy. - © Maïlys ALBERTO

Les amoureux de la nature et les randonneurs sont invités à découvrir le massif cristallin de Marojejy, qu’il est possible d’escalader en trois ou quatre jours (aller-retour) plutôt difficiles. Henri Humbert, premier scientifique à avoir découvert la région, s’extasiait : « Le massif le plus prestigieux de l’île entière à la fois par son aspect grandiose, par sa richesse floristique et, surtout, par son caractère de nature inviolée sur la presque totalité de son étendue [… ] c’est le Marojejy ! ». On y découvre 118 espèces d’oiseaux, dont le siketribe ou eurycère de Prévost, l’emblème du parc, 149 espèces d’amphibiens et de reptiles dont le minuscule Mantela, 11 espèces de lémuriens dont le propithèque soyeux à diadème, endémique au parc. Côté flore, on ne manquera pas d’admirer les nombreuses épiphytes (102 espèces d’orchidées) dans la forêt dense et humide de basse altitude, les euphorbes et les myrtacées dans la forêt dense sclérophylle ou les ravenalas et les bambous dans la forêt secondaire de basse altitude. On compte aussi 275 espèces de fougères et 35 espèces de palmiers, dont six endémiques ! Le bureau d’accueil du parc, d’une superficie de 60 050 ha, est situé à Manantenina, à 60 km de Sambava, sur la route d’Andapa, la localité la plus proche du parc (à 40 km). Ce nom voudrait dire « au palais ».
La meilleure période de visite s’étend de mai à juin et de septembre à novembre. En 2007, le parc a été inscrit au patrimoine de l'humanité de l’Unesco.


[image: ] VISITE DU PARC [image: ]
✆ +261 32 09 402 16
www.parcs-madagascar.com
mrj.anjsud@gmail.com

45 000 Ar par jour par adulte, 25 000 Ar par enfant. Tarif de guidage et de portage en sus.
Visite en 4 jours.
[image: ] Jour 1 - circuit Mantella : relie l'entrée du parc au camp 1. On se familiarise avec la forêt primaire humide ; jolie piscine naturelle pour se rafraîchir. Compter 2 à 3h de marche pour 4 km de circuit. A 30 min du camp, on peut observer la cascade d'Humbert. On y observe régulièrement des lémuriens bambou, le matin. Les sportifs pourront combiner le circuit Mantella et Simpona en une seule journée, en commençant tôt le matin.
[image: ] Jour 2 - circuit Simpona : relie le camp 1 au camp 2 et permet de découvrir les 2 écosystèmes des forêts humides de basse altitude et de montagne. Le « Simpona » est en fait le lémurien propithèque soyeux, à la fourrure blanche. Compter 2 à 3h de marche pour 2 km car la pente est raide et les distractions, nombreuses. Jolies vues sur les falaises granitiques. Le camp est agréable, cerné par une rivière et cascade, et fréquenté par les mangoustes, lémuriens à front roux et reptiles.
[image: ] Jour 3 et 4 - Sommet du Marojejy (2 132 m d'altitude) : il faut compter 3 heures de montée raide pour atteindre le 3e camp. On traverse le territoire du propithèque soyeux. Beaux panoramas sur la crête et avant l'arrivée au camp. Attention, ici il fait froid, nous sommes en altitude. Trois heures seront encore nécessaires pour atteindre le sommet du Marojejy, à 4 km de là. C'est assez sportif mais la forêt humide et la vue panoramique sur la région et la forêt d’émeraude sont à couper le souffle. Possibilité de faire l'aller-retour du camp 3 jusqu'au sommet sur la matinée avant d'entamer la descente vers l'entrée du parc.
[image: ] Conseils pratiques. Partir quatre jours à Marojejy est une véritable expédition. Prévoir des vêtements chauds. Marojejy est une forêt humide, par conséquent il n'est pas rare de subir de fréquentes averses. De plus, le camp 3 est situé en altitude, si les couvertures sont fournies, une bonne polaire et un manteau seront les bienvenus. Pas de nourriture sur place ou en chemin. Pensez à acheter tout ce qui vous sera utile à Sambava avant de partir. Riz, pâtes, fruits secs seront essentiels. A savoir : les repas des guides, porteurs, pisteurs seront à votre charge, prévoir pour eux aussi ou payez un supplément. Penser au sac de couchage ou duvet, car les lits ne sont pas pourvus de draps. Se munir de gants pour l'ascension du sommet : ses flancs sont couverts de bambous urticants qui seront pourtant bien utiles pour s'accrocher dans les pentes. A défaut, une paire de chaussettes au bout des mains. Des pastilles purifiant l'eau peuvent être bienvenues. La présence d'un cuisinier, frais supplémentaires, peut sembler superflue. Il faut savoir néanmoins que la nuit tombe tôt, la fatigue aussi, la tâche s'avère donc plus difficile qu'à la maison si l'on n'est pas extrêmement organisé et équipé. Il en va de même pour le pisteur, difficile d'apercevoir des animaux sans lui. Pensez à la lampe de poche. Enfin à noter, la présence de sangsues dans la forêt.
[image: ] Se loger dans le parc. Il existe trois campements dans le parc : le camp Mantella à 450 m d’altitude (4h30 de marche de la guérite d’entrée à Manantenina), le camp Marojejya à 775 m d’altitude (1h à 2h de marche du précédent) et le camp Simpona, à 1 250 m d’altitude (encore 3h de marche). Compter 4 000 Ar avec votre tente, 10 000 Ar pour la location d'une tente aménagée, et 15 000 Ar par jour et par pers. pour un lit en dortoir. De 8 000 Ar à 25 000 Ar l’utilisation de la cuisine selon le nombre de pers.


ANTALAHA
Jusqu’à 1866 et avant le traitement de la vanille, Antalaha était un modeste village de pêcheurs. La situation portuaire de la ville a contribué au développement de la région : la côte est ici favorable à la navigation, et Antalaha se trouve à proximité de l’embouchure de l’Ankavanana, une grande rivière navigable. Aujourd’hui, Antalaha est une ville d’environ 40 000 habitants. Il y fait tiède (en moyenne 24 °C) et humide en permanence. La saison pluvieuse dure de décembre à avril, avec de fortes pluies. Puis vient la saison sèche, de mai à septembre, aérée par les alizés. Presque tous les ans, en janvier et février, les cyclones ravagent plantations et forêts.


[image: ] CENTRE-VILLE [image: ]

Dans le centre-ville d'Antalaha, les amateurs s’arrêteront au chantier de construction navale artisanale. C’est dans cette ville que vous en apprendrez le plus sur la vanille. Vous serez incollable sur les différentes phases de production, de la plantation à la confection des « bottes », tout comme sur le savoir-faire ancestral des artisans. Les ateliers de tressage de la vanille méritent un coup d’œil : les artisans forment des figurines en tressant les gousses, original !
De septembre à décembre, les cérémonies traditionnelles d’exhumation rappellent celles de l’Imerina ou du pays Sakalava. Se renseigner au fivondronana (la mairie) ou auprès de votre hôtel ou guide.
Restaurée il y a peu, la promenade du bord de mer, entre la résidence et le port de batelage, est consacrée au passé (belles bâtisses coloniales, la plupart en ruines). La station météo située sur un mamelon, à l’ouest de la ville, offre, après une promenade en pleine nature, un panorama d’ensemble. S’y faire amener en taxi et redescendre à pied.
Les principaux marchés, très colorés, ont lieu le jeudi à Tanambo et le mardi à Ankoalabe. La vanille, le café, le girofle y côtoient tous les fruits saisonniers de la région. Des paniers, des nattes, des chapeaux de paille, des bateaux artisanaux en bois sculptés, autant d'occasions de souvenir à ramener.
Cap Est : La route qui y mène est fort belle (mais fort mal en point aussi) ; on fera bien de s’arrêter dans les plantations de vanille pour en apprendre un peu plus sur la culture de cette orchidée.


[image: ] LAC D’AMPAHANA ET PARC D’ANDRANOANALA [image: ]

A 20 km au nord, sur la route qui mène à Sambava, ce lac est un paradis pour les chasseurs de sauvagine (le gibier d’eau abonde : sarcelles, canards à bosse, oies sauvages). Attention ! Il y a aussi des crocodiles. Le Parc d’Andranoanala est à proximité ; on peut s’y rendre à pied depuis là. Pour une plus grande randonnée, s’engager dans le parc jusqu’à la cascade de Bevontsira. Pour la « totale », le tour complet de la presqu’île vous mènera jusqu’à Maroantsetra.


[image: ] OCÉAN MOMO [image: ]
Route du stade Ankoalabe
✆ +261 32 02 340 69
www.ocean-momo.com
oceanmomo@blueline.mg

Bungalow double ventilé : 80 000 Ar, climatisé : 110 000 Ar. Petit déjeuner à partir de 7 000 Ar.
Tenu par Annick et Maurice, dit Momo, l'établissement offre un confort bienvenu. Installés à quelques mètres de la plage, les bungalows en dur sont entièrement équipés avec sanitaires privés. En option : la climatisation ou la ventilation. Côté restauration, les fruits de mer sont à l'honneur avec des huîtres, de la langouste ou du crabe. Les hôtes peuvent vous aider à organiser des activités dans la région : observation de combats de coqs ou de boxe traditionnelle, visite d'ateliers de fabrication de boutres ou de vanille, randonnées et bien d'autres.


[image: ] CHEZ JOICE SALON DE THÉ – RESTAURANT[image: ]
Tanambao
✆ +261 32 76 502 16
jpcjeanpierrechan@gmail.com

Une des références d'Antalaha ! Vous aurez plusieurs possibilités : un salon de thé qui propose viennoiseries et casse-croûtes (aussi du bon pain), idéal pour le petit-déjeuner, ou un restaurant avec sa cuisine chinoise raffinée, reconnue dans la région. Il est aussi possible de commander des plats à emporter. La carte varie selon les saisons et ne manquez pas le poisson au poivre vert, un délice pour les amateurs de fruits de mer ! Un bon rapport qualité-prix pour une bonne adresse !

[image: ]
© Chez Joice



VOHIMARINA - VOHÉMAR – IHARANA
A 155 km au nord de Sambava, Vohimarina est la pointe septentrionale des anciens royaumes betsimisarakas (XVIIIe-XIXe siècles). La petite ville est installée au fond d’une jolie baie verdoyante, protégée par un récif de corail. Ici, comme à Sambava et Antalaha, la vanille et le girofle apportent une certaine prospérité. Vohémar est un haut lieu de recherches archéologiques : une nécropole de 500 tombes et des comptoirs antérieurs au XIIIe siècle y ont été découverts en 1941, l’étude des squelettes faisant apparaître le profond métissage des populations. Les historiens pensent que les populations islamisées implantées en ce lieu sont les ancêtres des Antaimoro.

[image: ]
Des achards, en voulez-vous ? Vohémar, région de Sambava - © Arnaud BONNEFOY


[image: ] SITES NATURELS [image: ]

La région regorge de sites superbes : le lac vert à proximité avec ses crocodiles (s'y rendre en 4x4 et revenir en marchant le long de la mer, compter 5h de trek) ; au nord-ouest à 75 km, la réserve de Daraina (ou Loky-Manambato), près du village du même nom où affluent les chercheurs d'or, sanctuaire d’une espèce rare de lémuriens en voie de disparition, le sifaka à couronne dorée (propithecus tattersalli) ainsi que de l’ala vato, le plus grand scorpion noir de Mada ; à l’ouest, les premiers contreforts du Tsaratanana ; au sud, la luxuriante forêt tropicale…


[image: ] LA BAIE D’IHARANA [image: ]
✆ +261 320 71 31 46
chezclaudette.freevar.com
claudetteahtoym@yahoo.fr

16 chambres. Compter entre 80 000 Ar et 120 000 Ar pour deux, lit suppl. à 40 000 Ar.
Les chambres sont lumineuses et bien tenues, avec ventilation et sanitaires privés. Toutes sortes d’excursions sont proposées dans la région (en 4x4 notamment). De belles chambres, un splendide jardin exotique, une plage de sable au pied de l'hôtel, un restaurant avec salle climatisée ou terrasse surplombant la mer servant une cuisine malgache, chinoise, créole et européenne, un cocktail bar bien garni... Espace Internet, boutique d’artisanat et d’épices. Une bonne adresse. Tout est mis en place pour passer un bon séjour ! On aime.


[image: ] HÔTEL GALAXY VOHEMAR [image: ]
Lot A 352 Andranomasikely
✆ +261 32 02 507 10
hotelgalaxyvohemar.over-blog.com
hotelgalaxyvohemar@yahoo.fr

A partir de 60 000 Ar pour deux.
Ensemble de quatre bungalows triples ventilés plus quatre chambres en dur, quatre chambres à l'étage et une chambre familiale. Confort correct pour des prix dérisoires. Le café-gargote permet de prendre les petits déjeuners et repas sur place à petit prix. Au menu, des produits de la mer : calamars, poissons grillés, crevettes ; tout est frais. Le patron est particulièrement accueillant et très serviable, il aime se rendre disponible pour tout renseignement. Une petite adresse qu'on conseillera aux voyageurs pour une nuit de transit...


AIRE PROTÉGÉE DE LOKY-MANAMBATO[image: ]
Lovée entre les fleuves Loky au nord et Manambato au sud, cette aire protégée, aussi appelée Daraina est située dans une région d’une grande biodiversité : le taux d’endémisme est estimé à 84 % pour les plantes et de 40 à 90 % pour les animaux ! On y recense 1 273 espèces végétales, 74 espèces de reptiles et au moins 11 espèces de lémuriens, dont le propithèque de Tattersall. Il y a peu, un nouveau lémurien appartenant au genre Phaner y a encore été découvert. Une belle immersion dans une nature préservée, au contact de la population. L'association Fanamby, qui gère la zone, propose quelques tentes aménagées avec sanitaires privés pour passer la nuit.


ROUTE DU NORD
Tout le long du littoral baigné par le canal du Mozambique se succèdent des plages sablonneuses et de profondes baies. Les vallées fertiles (Betsiboka, Sofia, Mahavavy…) qui bordent les cours d’eau sont presque partout plantées de rizières. Les plateaux vermillon forment une limite naturelle à l’est, tandis que le massif du Tsaratanana marque le changement de végétation avec la région Nord. Plus loin, la rivière Manambaho se fraie un chemin jusqu’à la mer en formant des gorges profondes. Enfin, la savane herbeuse, parsemée de palmiers, domine. Côté faune, la région est un sanctuaire : ses mangroves et ses deltas abritent de nombreux oiseaux. Près des rivières se découvrent les plus petits reptiles du monde, alors que le majestueux crocodile du Nil trouve refuge dans les eaux de la Betsiboka, du Manambolo et dans les nombreux lacs du sud. Partout où la végétation est dense, les facétieux lémuriens s’élancent de branche en branche...
[image: ]
Route du nord


Boeny

MAEVATANANA
Maevatanana « le beau village » est l’une des villes les plus chaudes du pays. Elle compte environ 30 000 habitants. C’est un important relais de taxis-brousse sur l’axe Antananarivo-Mahajanga, une escale presque obligée. Cette ville, qui domine la vallée de l’Ikopa, est peuplée principalement de Merina, de Betsileo et de Sakalava. Elle est surtout connue dans tout le pays pour être l’un des centres de négoce de l’or, et les orpailleurs y affluent depuis le XIXe siècle. La dynamique reine Ranavalona avait en effet entrepris de développer l’extraction afin de contribuer au budget de l’Etat. A cette époque, c’était le dernier poste-relais des courriers royaux Tsimandoa envoyés depuis la capitale jusqu’à Mahajanga. En 1885, la reine autorisa M. Léon Suberbie à y organiser l’industrie minière. Ce dernier fonda alors Suberbieville (qui extrayait 250 kg d’or par an) ; l’administration royale envisagea même de relier la région à Antananarivo par un chemin de fer ! Aujourd'hui, on tamise encore la boue des rizières afin d’y rechercher de l’or avec les amis paysans. Mais la recherche la plus productive a lieu dans le sol creusé de galeries et dans le lit des cours d’eau. Partager la quête des orpailleurs et observer les crocodiles de la Betsiboka sont deux des activités qu’il est possible d’organiser depuis cette localité. Il faut se renseigner auprès des hôtels. La rue principale est bordée de gargotes, d’épiceries et de débits de boissons. Un petit marché est installé dans la haute ville. Le quartier d’Ambatofotsy comprend de jolis modèles d’architecture classique merina.
Tourisme
Près du fivondronana, s’élève l’ancienne résidence, un bâtiment  de style colonial. Le monument-ossuaire a été érigé là où reposent 300  soldats du corps expéditionnaire colonial, rappelant que l’axe  Mahajanga-Toamasina fut en 1895 le théâtre de violents combats, et  Maevatanana un verrou de résistance de l’armée royale malgache face à  l’armée d’invasion.
Les chutes de l'Ikopa s'atteignent  en pirogue depuis un village à 20 km de la ville. Compter 20 minutes de  pirogue ensuite. Observation des canards, des hérons, et des orpailleurs qui sont nombreux dans la région.


AMBATO BOENY
Ambato Boeny est le cœur historique du Boeny. C’est une localité sacrée du fait de son importance pour la mémoire sakalava. Outre l’intérêt du parcours entre rizières, bambous et palmiers jusqu’au plus profond d’une région très enclavée, il est possible d’y visiter les doany (reliquaires sacrés) après avoir contacté le Fokonolona.
A une vingtaine de km d’Ambato Boeny, le principal sanctuaire sakalava se trouve à Madirobalo. On y accède par piste et pirogue. Des pèlerinages y sont organisés depuis les plus lointains villages. On y raconte une légende : un prince, Iadamalandy, se serait réincarné en un python, caché dans le doany. Il est fady d'en parler.


MAROVOAY
Entouré de toutes parts d'étendues d’eau parsemées de rizières (c’est la 2e région rizicole du pays), Marovoay (« là où il y a beaucoup de crocodiles ») est une jolie ville du delta et un port fluvial. C’est l’un des cœurs historiques et spirituels du Boina, le passage obligé pour se rendre à Ambato Boeny. Elle n’est accessible qu’en pirogue à la saison des pluies. Plusieurs hôtels se trouvent dans les rues attenantes à la place centrale où se tient un marché animé. La ville, verte et joliment arborée de cocotiers, est un site commercial historique : on peut y admirer portes de bois sculpté, varangues ouvragées et ocres lessivées par les pluies des vieux comptoirs bâtis au cours des siècles. A partir de Marovoay, l’une des activités consiste à aller observer les crocodiles du Nil qui abondent dans tous les cours d’eau. On peut aussi assister à des cultes de possession : la région est un centre des cultes du tromba. Depuis Marovoay, il est possible de relier Mahajanga en pirogue au terme d’un joli périple dans un univers aquatique ponctué de palmiers. Le parcours de nuit est aussi intéressant : les yeux des crocodiles brillent au ras de l’eau dans la lumière de la lune. Enfin, dans les collines calcaires de la région de Marovoay, les naturalistes aimeront inspecter le sol à la recherche de fossiles. Mais attention, en cas de découverte de taille, il faut en informer le fivondronana ! Les os de dinosaures, en particulier, sont classés patrimoine mondial.


PARC NATIONAL D’ANKARAFANTSIKA
Le Parc national d’Ankarafantsika se situe au sud de Marovoay, par la route d’Antananarivo (RN 4), sur une superficie de 135 000 ha. Les lémuriens (huit espèces) sont au rendez-vous dans l’une des dernières forêts de la région (végétation de forêt sèche et de forêt humide, au taux d’endémicité important), mais on peut aussi y rencontrer des flamants roses, de très nombreuses variétés d’oiseaux (129 espèces, dont le Schetba rufa) et des reptiles (inoffensifs). La flore est superbe. La zone d’Ampijiroa correspond aux sites touristiques principaux : 2 jardins botaniques, le lac Ravelobe, les canyons d’Ankarokaroka et le centre d’élevage de tortues.


[image: ] VISITE DU PARC [image: ][image: ]
PK 114 de la RN 4
Ampijoroa
✆ +261 32 09 401 24
www.parcs-madagascar.com
contact@mnparks.mg

Droits d'entrée : 25 000 Ar pour un enfant et 55 000 Ar pour un adulte, frais de guidage en sus.
Huit différents circuits sont proposés aux visiteurs du Parc national d'Ankarafantsika, parmi lesquels on retiendra notamment :
[image: ] Circuit Coquerelli (boucle de 5,1 km au maximum, 2h de marche) : beaucoup de lémuriens (dont le Propithecus verreauxi coquereli, endémique), d’oiseaux (dont le Vanga de Van Damne, rare et endémique), de reptiles. Belle vue panoramique sur la forêt. Un plus petit tour est aussi proposé.
[image: ] Circuit Canyon (7,4 km aller-retour, 3h de marche) : commence à l’orée de la forêt sèche pour sillonner la savane. Il mène aux fameux grands lavaka d’Ankarokaroka, fruit d’une énorme érosion. C’est un paysage presque onirique, lunaire, qui offre une vue extraordinaire sur le canyon. On y croise lémuriens, oiseaux (faucon Newton notamment) et autres reptiles.
[image: ] Circuit Haut du Lac (7 km, environ 3h) : vues panoramiques sur le lac, et bel échantillon de la faune et de la flore locales : oiseaux comme le gobe-mouche, le dyal malagasy, le bulbul de Madagascar, le coua, et le drongo, mais aussi des caméléons, serpents, lézards, et des plantes médicinales comme l’adénia, le Vanilla madagascariensis et le tamarinier.
[image: ] Circuit Baobab (3 km aller-retour, 1h environ) : passerelle sur les rizières, pont suspendu et les Adansonia boeniensis, baobabs endémiques.
[image: ] Circuits Retendrika et Pachypodium (respectivement 6,6 km pour 2h de marche, et 9,2 km pour 3h30) : flore très riche en plantes médicinales comme en grands arbres ou en bois précieux (bois d’ébène notamment), ainsi qu’en orchidées terrestres. On peut y observer le petit oiseau Assity et, de novembre à avril, le brookesia, le plus petit caméléon au monde.
[image: ] Tour du Lac en bateau : le lac Ravelobe permet de se familiariser avec l’aigle pêcheur Ankoay ou les crocodiles du Nil. Les Sakalava y pratiquent une cérémonie rituelle, appelée Joro, pour bénir les ancêtres (au mois de juillet). On raconte que le fantôme du bandit de grand chemin Ravelobe le hante encore. Il est interdit aux femmes de s’y laver. La pêche est autorisée sur les rives du lac.
A noter que ce parc compte deux espèces de lémuriens endémiques : l’Eulemur mongoz (ici appelé Dredrika), dont la queue est plus longue que le corps (35 cm pour sa taille, 50 cm pour la queue), et le Cheirogaleus medius (ou Matavirambo), un petit animal de 22 cm qui hiberne d’avril à septembre et ne sort que la nuit… Le parc est également l’occasion d’un fascinant parcours culturel en culture sakalava : tombeaux de rois (Doany) à Andranomiditra, Doany de Betsioka à Bealana, Doany d’Ambalabongo et Doany de Ravelobe.


GROTTES D'ANJOHIBE[image: ]
Situées à 80 km au sud-est de Mahajanga, les grottes d’Anjohibe consistent en une série de salles sombres et de tunnels (sur près de 11 km !). Les spéléologues du monde entier viennent les visiter. Une torche puissante est recommandée pour admirer les formes rocheuses (stalagmites pouvant dépasser 10 m de hauteur). Outre la visite des grottes et la remontée de la rivière souterraine, il y a une magnifique piscine naturelle dans le rocher. Descendez aussi le torrent jusqu’à la mangrove, allez jusqu’au village de pêcheurs, et revenez en pirogue (superbe si vous avez la chance d’avoir la marée haute en fin de journée). A proximité, les chutes d’eau de la Mahafanina sont un lieu idéal de pique-nique.
[image: ] Pour s’y rendre, tourner à gauche après environ 20 km sur la route de Tana et prendre la direction de la baie de la Mahajamba, au nord. L’accès par cette piste (environ 60 km) nécessite un véhicule 4X4 (et uniquement en saison sèche d’avril à octobre). Compter 3 à 4h de trajet. En route, on peut observer des plantations d’anacardiers. Au retour, il est intéressant d’observer les lémuriens de la station forestière, à 18 km de Mahajanga (6 km à partir de la bifurcation).
[image: ] Droit d'entrée : 15 000 Ar, guidage : 10 000 Ar.
[image: ] Un bivouac est recommandé pour profiter du site et des paysages grandioses.
[image: ] On peut se balader dans la baie de Mahajamba et remonter la rivière Sofia jusqu'à la RN 6 : idéal si vous comptez poursuivre sur la route du nord vers Antsohihy, Ambanja et Nosy Be ou Diégo-Suarez.


MAJUNGA – MAHAJANGA[image: ]
Mahajanga est un centre historique : c’est à partir de cet ancien port de pêcheurs que se développa le royaume sakalava du Boeny. Le nom de Mahajanga viendrait du swahili Mji angaïa, « cité des fleurs ».
Lorsque le roi Andriamandisoarivo décida, au milieu du XVIIIe siècle, de favoriser l’essor du commerce régional, il délaissa la capitale du royaume, Marovoay, au profit de Mahajanga. L’objectif était de développer les échanges extérieurs : esclaves et fusils, pierres précieuses et étoffes, épices et outils, telles étaient les « marchandises » qui firent le succès du port.
Aujourd’hui, les principaux échanges de Mahajanga, deuxième port du pays, se font avec l’Afrique, le Proche-Orient, l’Asie et l’Europe. Cette grande ville de plus de 250 000 habitants, sans doute la plus cosmopolite de Madagascar, est composée de Sakalava, de Tsimihety, de Merina, de Comoriens, d’Arabes, d’Indo-Pakistanais, de Chinois… Dans le centre-ville, où les colonnes des bâtiments coloniaux voisinent avec les comptoirs arabes, règne la langueur des tropiques. Si l’appel à la prière rappelle l’influence de l’islam, entre midi et 15h, c’est toute la ville qui s’endort dans la torpeur de la sieste. Mahajanga est en effet une cité très chaude : la température peut y atteindre 40 °C. Si l’économie est fondée sur le commerce maritime et la pêche, l’agriculture n’est pas en reste : dans la fertile plaine de la Betsiboka, les cultures (coton, tabac, maïs, arachide et riz) entourent l’agglomération. L’industrie régionale est représentée par les abattoirs et les huileries, les ateliers textiles et les sucreries, les cimenteries et la métallurgie. Centre économique, administratif et universitaire, la ville ne cesse de s’étendre. Enfin, Mahajanga est l’une des principales destinations balnéaires des habitants de Tana : l’ensemble de sa région est même un centre touristique majeur… pour les Malgaches. Forêts de baobabs, îles éparses, réserves forestières, lacs et grottes entourent ce beau site bordant une baie couleur pourpre que bercent les eaux de l’estuaire de la Betsiboka. Son patrimoine tant naturel que culturel en fait l’une des villes les plus séduisantes de Madagascar. En 2017, le Pont de Kamoro (RN4) a été inauguré en la présence de Mme l'Ambassadeur de France à Madagascar. Réalisé par la société française Eiffage, il facilite la circulation entre Tana et Majunga. La proximité immédiate de Mayotte (à seulement 40 min de vol) en fait une destination à découvrir !
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Port aux boutres de Majunga au coucher du soleil - © Arnaud BONNEFOY

[image: ]
Majunga. - © Pascal Kryl  - Shutterstock.com


[image: ] CIRQUES ROUGES[image: ] [image: ][image: ]

Accessible à pied depuis la plage d'Amborovy, en bus depuis le centre ou en taxi. Droit d'entrée 5 000 Ar.
En prenant la route de l’aéroport et en la poursuivant sur 3 km (12 km au nord depuis le centre-ville), au lieudit du Grand Pavois, on aboutit à un étonnant paysage. Un cirque naturel, taillé par les vents et les eaux, forme une sorte de canyon d’une surprenante couleur : les calcaires et les sables sont roses, bordeaux, carmin. En longeant à pied la rivière, on arrive à la mer au terme d’une jolie promenade. Le lever et le coucher du soleil sur les Cirques rouges sont des moments magiques. Plus loin, le cirque rouge d’Ampazony fait la joie des amateurs de quad.

[image: ]
CIRQUES ROUGES - © Hajakely - Shutterstock.com



[image: ] FRONT DE MER [image: ]

Au bout de l’avenue de France, voici un lieu de promenade familiale. Faisant office de rond-point, un énorme baobab multiséculaire de plus de 20 m de circonférence orne l’extrémité de l’avenue. Pour rendre hommage aux ancêtres, chaque nouvel arrivant est censé en faire 7 fois le tour. N’hésitez pas ! Sous les racines de cet arbre serait enterré le trésor caché par des rois sakalava lors de leur arrivée du Menabe. A droite, se dresse un bâtiment de style colonial. La promenade se poursuit le long du boulevard Marcoz (de préférence à la fraîche).


[image: ] LAC SACRÉ DE MANGATSA [image: ]

A 18 km au nord de Mahajanga (même itinéraire de départ que pour le Cirque rouge), ce petit lac aux eaux cristallines est sacré pour de nombreux locaux, qui viennent y formuler des vœux, en jetant de la monnaie dans l’eau. Les carpes et les murènes qui l’habitent sont de taille exceptionnelle. Les mardis et jeudis sont « fady » (pas d'offrandes possibles). C'est un bon endroit pour pique-niquer. Un droit d’accès de 10 000 Ar est demandé pour les circuits : visite du lac sacré, du tamarinier sacré, d'un enclos aux crocodiles, du baobab et des lémuriens blancs.


[image: ] MUSÉE MOZEA AKIBA [image: ]
✆ +261 20 62 236 85

Ouvert du mardi au vendredi de 9h à 11h et de 15h à 17h. L'après-midi seulement le samedi et dimanche.
Petit musée tout simple. Exposé de l’histoire de la région, photographies anciennes, présentation de la faune, de la flore et de l’économie du moyen Ouest, sélection d’artisanat. La section de paléontologie est intéressante avec ses impressionnants fossiles et des os de dinosaures découverts dans la vallée de la Mahajamba. Le musée étant éloigné de tout, si l’on s’y rend en taxi, il est prudent de demander au chauffeur d’attendre. Toutefois, le retour à pied le long de la corniche donne l’occasion d’apprécier le paysage, à condition d’éviter les heures chaudes.


[image: ] MOSQUÉES ET MARCHÉS [image: ]

Au bout de la route qui mène à l’aéroport de Majunga, l’avenue de Mahabibo donne accès à un quartier extrêmement vivant dans lequel il sera agréable de se balader. Il est d’autant plus animé que l’on y trouve plusieurs grands marchés très colorés et deux importantes mosquées. En fin de journée, les hommes en djellabas bleues et blanches, finement brodées, prennent le frais près des hauts murs de ces édifices religieux, dans une ambiance très comorienne. Le vendredi et le dimanche, à l’heure de la sieste, on est bercé par le murmure des sourates. Au fil d’une promenade guidée par l’appel des muezzins à la prière, on tombera sur l’une des huit mosquées disséminées dans la ville, parmi lesquelles la vieille mosquée indienne et la gracieuse mosquée comorienne. Ces deux édifices attestent l’influence de l’islam dans cette région. La ville centrale abrite également un ensemble d’édifices élégants datant de la période coloniale. Parmi eux, l’hôpital d’Androva, l’ancienne poste, la résidence, le tribunal, et une cathédrale de taille insensée qui semble posée en plein centre-ville comme une météorite. En remontant vers la caserne, sur la colline qui domine la ville de Majunga, le mur d’enceinte s’ouvre sur une porte ornée de fleurs sculptées dans la pierre. Ici, se tenait le rova qui dominait la ville. Faute de moyens pour le restaurer, ce monument risque de disparaître, ce qui serait réellement dommage. Sa porte est le dernier vestige du fort Merina où Radama Ier avait établi son quartier général.


[image: ] PANORAMA AU COUCHANT [image: ]

En fin de journée, rendez-vous au « plateau des tombes », où des villas s’abritent entre les arbres et les fleurs. Du sommet de l’immeuble du bloc administratif, on a un panorama sur les quartiers est : une cité blanche, ocre, vermillon, perdue dans un océan de verdure. On aime aussi la plage d'Amborovy. La promenade du bord de mer, appelée « le bord » est très animée et bondée pendant les vacances. Tout le monde aime se retrouver sur cette « croisette » locale, devant le vieux baobab (qui prend alors des couleurs insoupçonnées).


[image: ] PARC RENIALA [image: ]
RN4
Sur la route de Tana sortie de Majunga
✆ +261 34 02 165 62
info@reniala.mg

Ouvert mardi, mercredi, jeudi, vendredi, dimanche de 15h à 17h. Samedi de 8h à 11h et de 15h à 17h. Entrée : 15 000 Ar.
Récent refuge botanique et zoologique a l'entrée de la ville, en bordure de la baie de la Bombetoka et sa mangrove. Cet espace de 25 ha concentre les différents représentants de la faune malgache en captivité. Parmi eux, quatre espèces de lémuriens dont l'Eulémur et le Propithèque, quatre espèces de tortues, des boas, des crocodiles, et des Ankoay dans une vaste volière… Oiseaux, caméléons et autres animaux aquatiques évoluent quant à eux en toute liberté. On pourra également y admirer quelques autruches, en enclos pour le coup. Idéal en famille.


[image: ] PLAGES [image: ]

Mahajanga est l’une des rares villes de Mada qui jouit d’une plage au centre-ville, au bout de la route de la corniche : on l’appelle « village touristique ». Les plages d’Amborovy (environ 8 km au nord), du Grand Pavois (10 km) et d’Ampazony (15 km) attirent tous les touristes tananariviens en août. De nombreux hôtels, restos et petits bars ont vu le jour, surtout sur la plage d’Amborovy. Idéal pour un dimanche en famille. Plus loin, le merveilleux site d’Antsanitia (prononcez : « antsanti », compter 40 min de piste depuis l’aéroport), est plus préservé.


[image: ] PORT AUX BOUTRES [image: ]

Rendez-vous quai Orsini, le matin tôt ou en fin de journée. Les dockers somnolent à l’ombre des anciens comptoirs arabes, les conducteurs de pousse-pousse se reposent dans leur véhicule, les vendeuses de sambos semblent en attente… Soudain un boutre arrive et une agitation fiévreuse s’empare des quais. Des semi-remorques chargés à ras bord de coton côtoient les pousse-pousse croulant sous le poids des étoffes. Les boutres peints de rouge et de bleu, de vert et de jaune font songer à tous les voyages vers Zanzibar et Moroni, au gré des vents...


[image: ] RELIQUAIRE ROYAL [image: ]

Le Doany est un haut lieu du culte sakalava du Boina où sont conservées les reliques des rois Andriamandrosoarivo, Andriamisara, Andrianamboniarivo et Andriamihanina. Ces reliques – moustaches, ongles et incisives – ont été richement décorées par des orfèvres arabes. La case où elles sont gardées contient des objets destinés au culte et des effets ayant appartenu aux souverains. On vient prier devant le reliquaire royal, surtout le lundi et le vendredi, les autres jours étant fady. Après avoir été déplacé trois fois après le règne des rois sakalava, le monument – une case – est actuellement situé à Tsaramandroso. On y accède en bifurquant à droite sur la route du centre universitaire régional. L’entrée du Zomba Be (enceinte royale sacrée) est soumise à des rites et à des interdits qui ne sont pas affichés à l’entrée : pieds nus, pas de lunettes, cheveux tressés pour les femmes (une dame du village s’en chargera), être vêtu d’un lamba (kitamby pour les hommes, kisaly pour les femmes). Il est vraiment recommandé d’apporter du rhum et des bougies (une boîte). Le don pour le gardien est à votre discrétion (environ 2 000 à 4 000 Ar). Le gardien vous invitera dans sa case pour les échanges de paroles de bienvenue et le déshabillage/habillage. Il est plus que souhaitable de se faire accompagner d’un guide au courant des us et coutumes. Une fois par an, au mois de juillet, les reliques royales sont baignées au cours d’une cérémonie grandiose rassemblant des milliers de personnes dans une ambiance de fête, en musique.


[image: ] LA VIEILLE VILLE [image: ]

Mahajanga est une ville propice à la flânerie. Pour la visite du centre-ville (périmètre restreint), la marche ou le tuk-tuk sont appropriés. Mais rappelez-vous qu’il fait chaud presque toute l’année, ne sortez pas aux heures trop chaudes ! La vieille ville se concentre dans un rectangle formé par le boulevard Poincaré, l’avenue de France, le quai Orsini et la rue du Maréchal Joffre. Il faut prendre le temps de flâner dans ce centre avec ses rues à angle droit et ses maisons-forteresses, vestiges de la présence arabe au XVIIIe siècle. Le quartier est surtout fascinant lorsque les ombres s’allongent et que les élégantes, drapées d’or, sortent des cours plantées de bougainvillées, à l’heure où l’on s’attroupe autour des marchands de brochettes, de manioc cuit et de fritures. On y verra les vestiges des comptoirs arabes datant de plusieurs siècles : des portes de bois sculpté, des arabesques et l’ancienne mosquée indienne. Les maisons de style colonial (presque toutes en déconfiture), teintées de différentes variétés d’ocres, exposent leurs balustres, leurs varangues, leurs colonnes. Aux fenêtres, des voiles de coton blanc brodé volent au vent et dévoilent un regard, un sourire. Le port connaît une extrême activité le matin et en fin de journée. Riz, coton, bois, ciment sont chargés et déchargés des boutres rouges, bleus ou verts, et des cargos. Plus loin, en longeant le quai Orsini, après le bâtiment des douanes, le cimetière des bateaux offre une vision impressionnante d’épaves de toutes formes, pirogues et tôles rouillées.


[image: ] AVENTURE & DÉCOUVERTE [image: ]
Ambondrona, secteur II
✆ +261 32 05 521 97
aventure-decouverte.com
aventure.decouverte@hotmail.com

Tarif sur demande.
Incollable sur la région, Frank propose des circuits (sites connus ou plus confidentiels) à la journée ou de plusieurs jours en 4X4, buggy, pirogue, vedette (nuit en bivouac ou en hôtel confort), la pêche au gros, la chasse, la location de 4x4 climatisé avec chauffeur… Mais aussi la location de villas de standing avec piscine et tennis dans un parc arboré. Sécurité mise en avant (GPS, tél. satellite, sondeurs, etc.). Possibilité de combiner un circuit terre/mer jusqu'à la baie de Moranga en passant par son ecolodge de Papamena, à 2 heures 30 de Majunga.


[image: ] ANJARY HOTEL MAHAJANGA [image: ][image: ]
9 rue George V
✆ +261 33 21 222 44
anjaryhotel.com
resamajunga@anjaryhotel.com

90-110k Ar chambres (balcon possible). Lit sup. 15k Ar. Vignette 1.5k Ar/nuit. Ascenseur, clim, wifi, parking sécu.
Anjary Mahajanga (petit frère de Tana), est situé en plein centre et séduit les voyageurs grâce à ses 43 chambres climatisées et bien équipées. Il propose wifi, mini-bar, TV, ascenseur et terrasse panoramique avec une vue sur la mer et la Cité des fleurs. Apprécié pour son bon rapport qualité-prix, il se distingue par l’accueil chaleureux et la proximité des incontournables comme le Baobab centenaire ou la plage du Grand Pavois. Un hébergement recommandé pour découvrir Mahajanga, que ce soit pour affaires ou loisirs, dans une ambiance conviviale et confortable.



[image: ] ANTSANITIA RESORT [image: ]
A 16 km au nord de l’aéroport de Majunga
✆ +261 32 03 911 00
www.antsanitia.com
contact@antsanitia.com

A partir de 76 € chambre double, 106 € familiale, 91€ bungalow vue mer, 133 € suites avec piscine, et 369 € la villa.
Unique et atypique, posé au bord du canal du Mozambique, plus qu'un hôtel, une expérience, un projet à vocation sociale et solidaire (construction d'une école avec 290 repas gratuits chaque jour). Antsanitia surplombe une plage de sable avec un panorama magnifique. Des bungalows en bois surplombant la mer, entourés d'une belle végétation. Des suites avec piscine privée spacieuses et confortables, des chambres plus simples. Un cadre superbe, des équipements de qualité et un excellent accueil de l'équipe. Un havre de paix pour se ressourcer. Le tout rénové en 2023.


[image: ] LE BADAMIER [image: ]
Centre-ville
Avenue de la République
✆ +261 34 05 240 65
www.hotelmajunga-le-badamier.com
resa.hotelebadamier@gmail.com

32 chambres de 32 à 65 €. Fibre optique.
L'hôtel le Badamier propose un ensemble confortable et bien entretenu, clair, propre et accueillant, situé en centre-ville. Snack très bien tenu en bas pour prendre son petit déjeuner. Les prestations sont très agréables pour le prix affiché (il y a même un ascenseur) : un excellent rapport qualité/prix. En plus, l'établissement est bien situé, près des restos, bars et discothèques et juste à côté du marché, en plein centre. Le propriétaire est sympathique, il veille au grain et à la réputation de son établissement. A découvrir.


[image: ] BAOBAB TREE [image: ][image: ]
La Corniche
Boulevard Marcoz
✆ +261 34 44 200 12
baobab-tree-hotel.mg
reservation@baobab-tree-hotel.mg

A partir de 104 € la chambre double. Fibre optique.
Qualité et confort haut de gamme pour cet hôtel contemporain, situé sur la corniche, avec une vue unique sur l'estuaire de la Betsiboka. Il comprend 52 chambres, dont 4 suites, bien équipées (climatisation, wifi, coffre-fort...), un restaurant-terrasse très agréable, plusieurs bars, un salon de thé-pâtisserie, un espace fitness, un spa, une piscine intérieure à débordement et une extérieure, superbe. L'hôtel dispose également de sa propre agence de voyages et peut tout organiser : excursions, transferts, location de 4x4 avec chauffeur, circuits.


[image: ] EDENA KELY [image: ][image: ]
Petite Plage
✆ +261 32 55 558 00
www.edenakely.com
edenakely@moov.mg

Bungalow double standard à partir de 195 000 Ar. Piscine, spa.
Très bel hôtel composé de bungalows disposés dans un écrin de verdure, à moins de 100 m. de la plage, de l'autre côté de la route. Les chambres sont confortables, toutes équipées d'un grand lit avec moustiquaire, ventilateur et climatisation, salle de bains avec douche et w.c., wifi etc. L'ensemble est très bien tenu. Sandrine, la propriétaire, veille à la qualité de l'accueil et du service. En cuisine, la maison privilégie les produits locaux frais et les aliments bios, avec un grand choix de poissons et fruits de mer. Une bonne adresse.


[image: ] KARIBU LODGE [image: ][image: ]
Corniche
Boulevard Marcoz
✆ +261 20 62 247 05
www.karibulodge.net
karibulodge@moov.mg

A partir de 75 € pour une ou deux personnes.
Très bel établissement à flanc de colline, plongeant vers l'océan. Luc, qui possède aussi un hôtel du même nom à Mayotte, est né à Madagascar et parle couramment malgache. Situé dans le quartier résidentiel de La Corniche, les chambres type Suite, en duplex, sont d’un confort subtil (sol des salles de bain en granit de Tana, pierre de taille de Mahajanga, détails artistiques, etc.) avec terrasse. Belle piscine avec vue panoramique, comme le restaurant (très bon), sans doute le meilleur spot pour observer le coucher du soleil en ville. Une excellente adresse !


[image: ] HÔTEL COCO LODGE[image: ][image: ]
Centre-ville
49 avenue de France
✆ +261 34 07 011 11
www.cocolodgemajunga-madagascar.com
cocolodge@moov.mg

A partir de 231 000 Ar pour deux. Cartes Visa et MasterCard acceptées. Piscine. Parking. Wifi gratuit. Fibre Optique.
Cet hôtel-restaurant trois étoiles est central, c'est l'un des favoris des voyageurs. Avec 18 chambres confortables, bien décorées et équipées, dont une « suite » et un appartement. Le resto/bar au bord de la jolie piscine et son deck en caillebotis, flanqué d'un ravenala, invite à siroter un cocktail à l'heure de l'apéro. La cuisine compte parmi les meilleures en ville. Confort irréprochable et service bienveillant, sous la houlette d'Eric & Kaëd, très accueillants et disponibles. Organisation de voyages, séjour à la carte. On l'a compris : une adresse de choix !
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© Coco Lodge Majunga
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[image: ] LODGE DES TERRES BLANCHES [image: ][image: ]
Antanimalandy
✆ +261 34 07 069 86
www.lodgedesterresblanches.com
contact@lodgetb.com

Tarif sur demande.
Fleur et Eric, un couple de Français installé de longue date à Madagascar, ont transformé le lodge des Terres Blanches en véritable paradis. Bungalows d’architecture traditionnelle en bois de palissandre et palétuvier avec toit en feuille de palmiers. Fleur et Eric ne manquent pas d’imagination pour créer des ambiances et déco magiques. La cuisine (servie sur la plage) est un régal chaque jour renouvelé. Côté activités : canoë, windsurf, ski nautique ou encore randonnée. Un rêve !


[image: ] LES ROCHES ROUGES [image: ][image: ]
58 Boulevard Marcoz
Corniche
✆ +261 20 62 020 01
www.rochesrouges.mg
roches-rouges@moov.mg

Comptez 185 000 Ar la chambre standard pour 2.
Un bel établissement, dont les chambres disposent d’un écran plat, d’un mini bar, d’un coffre-fort, d’un matelas orthopédique et de la climatisation. Superbe piscine (accès possible aux personnes extérieures pour 15 000 Ar) et vue panoramique sur la mer. Suites et villa indépendantes avec coin cuisine et salon. Côté restaurant on retrouve les pizzas au feu de bois, des fruits de mer à la plancha ou encore paëlla, mais aussi des spécialités indiennes. Un détail : se renseigner sur les événements (mariages...) parfois bruyants.


[image: ] LE GUEST [image: ][image: ]
Corniche
✆ +261 32 47 115 88
alexandrebonnin@netcourrier.com, clement.brault45@gmail.com

Restaurant ouvert tous les jours de 7h à 1h. Plats aux alentours de 30 000 Ar.
Tenu par Alex et Clément, deux ex-rugbymen, Le Guest, idéalement situé face à la mer, propose des chambres en arrière-plan, rénovées et confortables. L'établissement attire son lot d'habitués le matin pour le petit déjeuner et le midi, pour l'apéro et un repas qui sonne juste. Menu à l'ardoise. Bon point pour les pommes de terre nouvelles et les délicieuses frites maison. Le poisson cru à la tahitienne, le canard aux olives, ou encore le filet de mérou sauce voanjo… ne sont pas mal non plus. Les chambres sont de vrais bons plans pour les budgets serrés. On aime !


[image: ] RESTAURANT SNACK MAFILOTRA [image: ]
Centre-Ville
Majunga Be
Face à la faculté de médecine (à côté de Jardin Ralaimongo)
✆ +261 33 11 196 13

Ouvert tous les jours sauf le dimanche. Plats autour de 15 000 Ar. Soirées spéciales et cabaret le vendredi soir.
Deux ou trois tables en terrasse pour ce snack malgache à bon prix. Jeannot Mec, originaire des hauts plateaux, cuisine le porc à la mode de chez lui, et tout le monde vient s'en régaler ! Les brochettes, avec l'organisation de soirées, sont une autre de ses spécialités. Tous les vendredis soir, c'est ambiance cabaret ; il faut dire que Monsieur connaît bon nombre d'artistes de sa région. Bref, un lieu animé où il fait bon passer la soirée, on recommande.


[image: ] HÔTEL COCO LODGE [image: ][image: ]
Centre-ville
49 avenue de France
✆ +261 34 07 011 11
www.cocolodgemajunga-madagascar.com
cocolodge@moov.mg

Tous les midi, sauf le dimanche. Menu à 29 000 Ar.
Très bon restaurant dans un joli cadre, au bord de la piscine. Thon rouge mi-cuit aux graines de sésame et wasabi, carpaccio de langouste, magret de canard sauce miel gingembre, filet de poisson grillé sauce coco ou massala, crevettes sautées sauce Vanille, pierrade (avec le foie gras, un grand moment !) et fondue bourguignonne... Plats malgaches et spécialités libanaises de qualité en prime.… Plateau de FRUITS DE MER… Tous les vendredis soir, musique live avec le succulent « menu gourmand » mérite une réservation d'office ! À recommander sans modération.


[image: ] KARIBU LODGE [image: ][image: ]
Corniche
Boulevard Marcoz
✆ +261 20 62 247 05
www.karibulodge.net
karibulodge@moov.mg

Plats autour de 30 000 Ar.
Le restaurant du très chouette hôtel le Karibu Lodge est sans nul doute l'une des meilleures tables que vous pourrez trouver dans la ville de Majunga. Il propose, en plus de sa vue panoramique sur la mer, une très belle carte diversifiée avec des goûts entre terre et mer : salade de fruits de mer, poissons grillés, zébu à la bourguignonne et le must, les queues de camarons aux baies roses... A tester : l'apéro en fin d'après-midi, au moment où le soleil s'apprête à disparaître à l'horizon. Une adresse fortement recommandée !


[image: ] CHEZ KARON [image: ][image: ]
Village touristique
✆ +261 32 90 998 69
chezkaron@moov.mg

Ouvert tous les jours de 7h à 22h, sauf le jeudi. Wifi. Accessible aux fauteuils roulants
Une véritable institution à Majunga ! Malheureusement, le charismatique Karon qui incarnait le Majunga d'autrefois nous a quittés en 2019. L'aventure continue avec brio cependant ! Dans ce qui reste une adresse incontournable de la ville, on vient se régaler ; fruits de mer, gibiers et spécialités chinoises de renom !), on peut également y dormir (24 chambres ventilées ou climatisées avec vue sur mer), et on pourra même y organiser des sorties chasse et pêche (pour les amateurs du genre). L'établissement a été rénové en 2017.


[image: ] CHEZ MADAME CHABAUD [image: ]
Près de l'hôtel de ville, en face de la mosquée verte
✆ +261 32 40 530 05

Fermé le mardi. Compter autour de 20 000 Ar et 30 000 Ar par plat.
Etabli depuis toujours ou presque à Majunga, ce resto typique ne désemplit pas. Il fait la joie des amateurs de cuisine française remaniée à la malgache, avec des plats tels que les sarcelles au vin, la raie au beurre noir et les algues marines à toutes les sauces. On y mange bien, et c'est parti pour durer ! Tout est bon, de l'entrée au dessert. Madame Chabaud fait aussi hôtel : elle propose ainsi une trentaine de chambres pour petits budgets à deux pas de l'un des marchés les plus animés de la ville. Nous recommandons chaudement son annexe sur Katsepy !


[image: ] CHEZ PAPY RÂLEUR [image: ]
Petite plage d'Amborovy
✆ +261 32 07 939 15
papyraleur401@yahoo.fr

Menu complet dans les 35 000 Ar. Tous les plats peuvent être emportés. Wifi gratuit.
Un emblème à Amborovy ! Restaurant/paillote sur la plage, proposant une excellente cuisine, copieuse et à prix abordable : croustillant de crevettes, cuisses de nymphes panées, filet de mérou aux câpres, rognons sauce moutarde à l'ancienne, mousse au chocolat maison (un must)... Bref, une carte variée, et un super frigo ! Couchers de soleil magnifiques, avec une caipirinha bien sûr ! En plus, le wifi est gratuit. Et rassurez-vous, papy avec sa grande barbe blanche ne râle pas autant que cela... la plage est entretenue en plus !


[image: ] LA PETITE COUR [image: ][image: ]
40 boulevard Marcoz, la corniche
✆ +261 32 65 544 50

Ouvert midi et soir, sauf le lundi. Plats autour de 25 000 Ar.
Ouverte en 2017, la Petite Cour s'est imposée comme la meilleure table de Majunga. Le Chef Cabillaud a œuvré aux Terres Blanches, un vrai restaurateur comme on aime. Une belle présentation, des plats appétissants et une carte de vins étoffée pour offrir une cuisine à l'européenne inspirée des produits frais disponibles. A savoir, le restaurant expose et vend les œuvres d’Emilie Blue (www.facebook.com/emilie.blue.artist/), les artistes du coin déposent souvent des œuvres à Christophe (qui ne prend aucune commission sur les ventes).


[image: ] RESTAURANT LA PROMENADE MAJUNGA [image: ][image: ]
Boulevard Poincarré
✆ +261 34 96 755 53
www.lapromenade-majunga.com
lapromenademjnmg@gmail.com

Ouvert tous les jours de 8h à 23h.
Bien situé, sur le port, face à la mer. On y vient à toute heure de la journée, du petit-déjeuner au dîner (service continu). Au menu, des spécialités turques (les fans de kebabs et de chawarmas seront comblés), des pizzas, salades, poissons et fruits de mer, grillades de zébu, des snacks sambos, nems, pomme-frites, et autres burgers). Des concerts y sont régulièrement organisés, ce qui rend ce lieu encore plus attrayant pour passer une bonne soirée.


[image: ] MARCHÉS [image: ]

Mahajanga compte 3 grands marchés. Au marché de Tsaramandroso (légumes et artisanat), les prix sont modérés et le marchandage a lieu pour la forme. Il est coloré par les multiples marchandises que l’on y déniche, mais le plus fascinant est l’élégance des drapés des vendeuses sakalavas, bleu nuit, rouge foncé, or… C'est le marché le plus populaire. Le grand marché de Mahabibo, qui propose surtout poissons et crustacés, a été aussi réhabilité. Attention aux pickpockets, ils sévissent. Le Bazar Be, au centre, propose une sélection d'artisanat divers et varié.


[image: ] ROUGE BEAUTÉ [image: ]
Petite Plage, Amborovy
✆ +261 32 52 125 99
http://rougebeaute.blogspot.com
rougebeaute@gmail.com

Petits tapis (60 cm de diamètre) : 24 000 Ar.
Rouge Beauté accompagne des associations de femmes artisanes, pour les aider à trouver l'autonomie par le développement de la créativité, des formations et une bonne intégration dans le marché local. Les 104 artisanes de ce site utilisent essentiellement le raphia et le satrana, palmier local. Elles créent de superbes tapis mais aussi des poufs, sacs, paniers… Il y a toujours quelques femmes en action sur place. Les lundis après-midi, chacune apporte sa production, les créations sont prises en photo, les artisanes posent fièrement avec leurs tapis ! On aime.


[image: ] CLUB 73 [image: ]
En face de la station-service Galana, au centre
✆ +261 34 71 195 48
club73.mjn@gmail.com

Lounge ouvert de 10h à 23h-minuit, fermé le dimanche. Boîte de nuit ouverte jusqu'à 4h ou 5h, 6j/7, fermé le lundi.
Le grand hangar ex Shakira a changé de nom et de gérants. Deux espaces désormais, avec d'abord un Lounge de 200 m2 pour une pause café, thé, et un espace livre. Expositions permanentes et afterworks prévus avec tapas. Terrasse fumoir. Côté discothèque, 500 m2 dédiés au son et à la danse, avec des ouvertures l'après-midi pour les jeunes, dans le but de créer une dynamique culturelle pour Majunga qui en a bien besoin (école de danse, slam...). Soirées spéciales pour la diffusion de grandes compétitions sportives, pour les amateurs !


KATSEPY[image: ]
Le long de la côte s’étend le village de Katsepy. Un village de pêcheurs proche de belles plages de sable clair... enfin, pas toujours, car ici, la mer prend souvent une teinte rouge (ce qui ne plaît pas aux touristes). Il y a aussi une mine de célestine pas loin. Les périophtalmes sont l’autre curiosité du lieu. Ce sont de petits poissons gris bleu qui rampent sur le sable et grimpent sur les troncs de la mangrove. Du phare de Katsepy construit en 1901 et haut de 36 m (réhabilité il y a peu à 8 km au nord, comptez 1 h 30 à pied), on peut avoir une vue panoramique sur la jolie baie de Bombetoka. Il est possible d’y séjourner dans des bungalows rustiques.


[image: ] AIRE PROTÉGÉE D'ANTREMA [image: ]
✆ +261 34 08 088 80
ortmajunga@moov.mg, viviane.vavy@yahoo.fr

Entrée adulte : 50 000 Ar, enfant : 5 000 Ar.
Située à 6 km au sud de Katsepy, la nouvelle aire protégée (NAP) d'Antrema est le sanctuaire du Sifaka couronné qui incarne les ancêtres dans la culture Sakalava. L'aire est occupée par un écosystème composé d’une forêt sèche sur dunes, de forêts humides, de marées et lacs mais aussi d’un parc marin et sa mangrove (20 300 ha). Le site compte 153 espèces de plantes, 75 espèces d’oiseaux, 23 espèces d’amphibiens et de reptiles, et 4 autres types de lémuriens. Trois circuits sont proposés : circuit lémuriens, observation des oiseaux et découverte du parc marin.


MITSINJO[image: ]
A 5h environ de Mahajanga, traversée en bac comprise. Au sud-ouest de Katsepy, poursuivant la piste, peu après avoir traversé la rivière Mahavavy, on atteint Mitsinjo, jolie petite ville authentique, inscrite dans un environnement naturel. Pour l’hébergement (logement chez l’habitant) et la restauration, s’adresser à la quincaillerie centrale et à l’hotely Salana, qui sert de très bons repas malgaches. De Mitsinjo, on peut atteindre les lacs, et en particulier le lac de Kinkony où, au milieu d’une nature très sereine, les pêcheurs passent doucement au fil de l’eau. La faune est intéressante : sifakas, flamants roses, crocodiles, oiseaux et reptiles.


PARC NATIONAL DE NAMOROKA[image: ]
Ce parc, situé à 55 kilomètres au sud de Soalala (et intégrant le même complexe que celui de la baie de Baly), n’est accessible que par une piste saisonnière praticable de mai à novembre. Etendu sur 22 227 hectares, il présente plusieurs types d’écosystèmes (la plupart très fragiles, l’accès est donc réglementé en maints endroits) ont été identifiés : forêt dense sub-humide, savane, Tsingy, zone marécageuse. La principale attraction du parc est bien sûr constituée par les Tsingy, qui se déclinent en un fantastique paysage. De nombreux lémuriens nocturnes peuvent y être également observés. Possibilité de dormir sur place chez l'habitant.

[image: ]
PARC NATIONAL DE NAMOROKA - © Tomas Martinek - Shutterstock.com


PARC NATIONAL DE LA BAIE DE BALY[image: ]
Ce parc, très méconnu, est situé à proximité des Tsingy de Namoroka, à 150 kilomètres de Majunga. Etendu sur 57 142 hectares, il est constitué de structures pittoresques de calcaire du jurassique moyen, comme en témoignent les grottes, les aquariums naturels… L’attraction faunistique principale est la tortue à éperon (Astrochelys yniphora), mais aussi l’aigle pêcheur (Ankoay ou Haliaeetus vociferoides). On recense 122 espèces d'oiseaux en tout, dont 55 espèces d'eau. Nombreux dauphins, flamants roses, lémuriens (six espèces recensées). Pour observer les tortues, la meilleure saison est de décembre à mai. Les fady locaux : viande de porc, pistaches...


MAINTIRANO[image: ]
Le nom de la ville Maintirano pourrait signifier « coupé de l'eau », une interprétation que vient contredire la présence du canal du Mozambique… On pourrait encore le traduire par « eau noire », mais les flots qui bordent ses plages sont des plus transparents ! Peut-être faut-il chercher le sens de ce nom dans le fait que Maintirano est un bout du monde, isolé de tout durant la saison des pluies… Ne serait-ce que pour cette raison, les amoureux des lieux perdus viendront y chercher refuge. Peuplée de 10 000 habitants et située à 660 kilomètres à l'ouest d'Antananarivo, la ville de Maintirano se concentre autour de son port de pêche et de cabotage. En mer, les goélettes, les boutres et les pirogues croisent au large. Sur terre, le riz, le manioc, les patates douces, le maïs, les bananes, le raphia et les bovidés constituent la base de l'économie. Mais la pêche occupe désormais un rôle essentiel et les crustacés de Maintirano ont de plus en plus de succès. Côté tourisme, on flânera avec plaisir au bord de la mer et on regardera le spectacle du déchargement des boutres. Deux distributeurs automatiques de billets se situent au centre-ville. Maintirano est une petite agglomération très calme. Ses différents lieux de culte – une mosquée comorienne, un temple protestant, un temple hindou et une église catholique – attestent non seulement des influences successives, mais aussi d'un climat de tolérance.
Accès par taxi-brousse, depuis Tananarive, via Tsiroanomandidy (660 kms), uniquement de mai à décembre; ou par bateau (tous les 15 jours), depuis Majunga (500 kms).


[image: ] PLAGES ET ÎLES [image: ]

Les superbes plages – sable blanc, eau turquoise – qui entourent Maintirano s’étendent sur des kilomètres, offrant une vision d’infinie langueur. Demandez aux pêcheurs de vous indiquer les lieux appropriés à la baignade.
Îles de Nosy Androtra, Nosy Lava, Nosy Maroantaly : au sud de Maintirano, un chapelet d’îles entourées de barrières de corail fera le bonheur des amoureux de l’ambiance « île déserte ». Rien n’est organisé : il faut se renseigner au port de Maintirano ou bien au village de Soahanina, auquel on accède à partir d’Antsalova, sur la piste du Sud.


[image: ] LA CROIX DU SUD [image: ]
Au port, situé à 600 mètres du centre ville
✆ +261 34 89 644 49

Comptez à partir de 10 000 Ar la chambre double, 15 000 Ar le bungalow.
Yves propose des chambres et bungalows en dur sobres et simples, spacieux et propres, avec électricité, moustiquaire et ventilateur. Sanitaires communs. Les chambres sont assez confortables, le cadre charmant et le personnel très accueillant et disponible. Gargote dans les parages. L'établissement possède un petit boutre de 10 mètres à voile rectangulaire et avec moteur : on peut ainsi se rendre aux îles Nosy Barren (à 40 km de Maintirano) ou aux Cailloux (Nosy Marify) à 12 km. Vous recevrez aussi de très bons conseils pour visiter la région. Une bonne adresse !


Côte des îles vierges

ANJAJAVY
Criques secrètes, longues plages paisibles, mangrove mouvante et tsingy acérés : bienvenue sur la presqu'île d'Anjajary, un monde bien à part dans ce petit coin de la Grande Île. Et pour cause : aucune route n'y parvient !
Classée par le WWF comme priorité mondiale en matière de conservation, l’écorégion de forêt d’Anjajavy abrite des communautés d’espèces faunistiques et floristiques rares et endémiques. Naturellement diversifiée, elle abrite une grande variété de plantes et d’animaux uniques. Aux amoureux des endroits calmes et des hôtels chic, l'Anjajavy Lodge se présente comme une formidable option de séjour (infos sur anjajavy.com).

[image: ]
Charme et luxe à Anjajavy - © Arnaud BONNEFOY


ANTSOHIHY
Antsohihy (prononcez « antsoui ») est une ville-étape de taille moyenne avec environ 25 000 habitants entre Majunga et Nosy Be ou Diego Suarez. Elle se situe précisément sur la route nationale numéro 6 reliant les villes d'Antsiranana à Ambondromamy et Antananarivo, entre les communes de Befotaka et d'Ankerika. Les chasseurs ont longtemps aimé s'y retrouver, et s'y donnent encore rendez-vous (le gibier abonde particulièrement dans cette région-ci). Séjourner à Antsohihy ne présente pas un réel intérêt touristique, mais vous serez peut-être amenés à y passer une nuit d'étape, par exemple pour vous rendre à Analalava le lendemain matin.


[image: ] LE PARADISIER [image: ]
Route nationale
✆ +261 32 84 576 38
leparadisierhotelantsohihy.business.site
paradisierantsohihy@gmail.com

Compter 60 000 Ar pour un bungalow ventilé et 75 000 Ar pour un bungalow climatisé. Wifi.
Au milieu de nulle part, le Paradisier propose une structure en dur coiffée d’un toit en paille. Vous trouverez ici une dizaine de bungalows aux chambres carrelées, équipées de sanitaires privés, d'une petite table, ainsi qu'un ventilateur ou la climatisation. L'ensemble est simple, mais très bien tenu, très propre. Le restaurant propose des menus variés et la cuisine y est plutôt réussie. C'est un très bon plan dans cette petite ville-étape, et il sera particulièrement prudent de réserver avant de venir séjourner au Paradisier.


[image: ] HOTEL SOFIA BELLEVUE [image: ][image: ]
Route nationale 6
En face de la station Shell
✆ +261 32 02 503 77
hotelsofiabellevue@yahoo.fr

A partir de 60 000 AR (standard ventilée) jusqu'à 200 000 AR (suite avec clim). Petit déjeuner continental à 20 000 AR.
L'Hôtel Sofia Bellevue, ouvert en 2015 par Amir et Maël, est idéalement situé à l'entrée de la ville. Si vous cherchez le calme, cet hôtel est fait pour vous. Les 25 chambres sont spacieuses et confortables avec tout le confort requis, une très bonne literie (à ce jour 14 chambres en construction), et une piscine centrale qui invite à la détente. Un grand parking est mis à votre disposition, à noter que la station-service à proximité appartient aussi aux propriétaires. Une grande salle de réunion est proposée pour des séminaires et mariages.


ANALALAVA
Analalava est un port paisible, au nord de la baie de Narindra, à l’embouchure de la rivière Loza, qui connut son heure de gloire comme station balnéaire au temps de la colonie. Aujourd’hui, elle offre aux visiteurs ses vestiges coloniaux et constitue un lieu de séjour agréable pour visiter le pénitencier de Nosy Lava ou la baie de Moromba.
Analalava compte 120 ha de forêt tropicale proche de la mer, un projet a été créé pour permettre à la population de se nourrir des produits de la région. L’association du Projet d’Analalava souhaite fonder une école pour les villages riverains. Le projet tente d’obtenir le statut de « réserve naturelle privée ».


[image: ] NOSY SABA ISLAND RESORT [image: ]
Nosy Saba
✆ +261 32 03 333 02
www.nosysaba.com
contact@nosysaba.mg

Comptez 250 € la chambre double.
Cet hôtel peut accueillir jusqu’à 100 personnes, avec 27 suites en bord de mer et 42 chambres vastes et raffinées, où le bois précieux épouse des matériaux naturels. Commodités exemplaires : sanitaires privés avec eau chaude, lit king size, coffre-fort, terrasse privative de 25 m² avec accès direct à la plage. Salle de conférences avec accès Internet, une foule d’activités nautiques, un practice de golf, un Spa et des boutiques ; bref, une infrastructure de très haut standing. L'île dispose de sa propre piste d'atterrissage et peut être entièrement privatisée.


NOSY LAVA
Au sud de Nosy Saba, à proximité d’Analalava, l’île de Nosy Lava abritait un centre pénitencier que l'on peut visiter. Les patriotes malgaches y furent internés durant la période coloniale, et la prison fut comble après l’insurrection pour l’indépendance qui embrasa toute l’île en 1947 ; elle compta parmi ses pensionnaires des élus à l’Assemblée nationale ! En 1972, lors de la répression des mouvements étudiants qui devaient faire tomber la Première République, elle fut de nouveau comble et certaines sommités – des universitaires, des chercheurs et des artistes malgaches – y ont alors séjourné. La visite, au départ d'Analalava, est agréable.


ARCHIPEL DES RADAMA[image: ]
L'archipel des Radama est formé d'un ensemble d'îles parmi lesquelles l'île Nosy Kalakajoro constitue une escale agréable : ses spots de plongée sont, eux aussi, de beaux aquariums naturels. Les autres îles (et notamment Nosy Berafia, Nosy Antanimoro, Nosy Valiha...) sont principalement des lieux de bivouac pour les pêcheurs. L'ensemble forme un bel archipel baigné par des eaux limpides. La meilleure manière de visiter l'archipel est selon nous en croisière (voilier, pirogue ou boutre), avec bivouacs, baignades, pêche et plongée (snorkeling ou bouteille) à la clé. Des opérateurs de Nosy Be proposent cette belle excursion originale !


AMBANJA[image: ]
Ambanja (environ 35 000 habitants) est située à 100 km au sud d'Ambilobe. La ville est entourée de plantations datant pour la plupart de l'époque coloniale : cacao (la célèbre Chocolaterie Robert y possède une plantation de 1 700 ha), café, banane, vanille, poivre, patate douce, tabac, manioc... C'est une ville étape plus qu'une destination en soi, avant de poursuivre vers Nosy Be ou Diego Suarez. Pourtant, quelques belles excursions sont possibles alentour, notamment dans la vallée du Sambirano, le fleuve qui la traverse. La RN6 qu'il faut emprunter pour se rendre dans le district se dégrade d'année en année. Les nids de poule deviennent des nids d'autruche.

[image: ]
Village champignon en quête de saphir - © Arnaud BONNEFOY


[image: ] PLANTATION MILLOT (CHEZ MADO) [image: ][image: ]
Route entre Ambanja et Ankify
✆ +261 32 04 631 24
resa@cananga.fr

De 8h à 12h lundi-vendredi, et samedi matin (environ 3h). Réservations indispensables. Entrée 40 000 Ar, guidage en sus.
Mado la Camerounaise propose une visite réellement passionnante des plantations Millot, créées par Lucien Millot au début du XXe siècle. Racheté à 40 % par le chocolatier français Valrhona, on y cultive principalement du cacao – ce dernier s'exporte dans les meilleurs restaurants du monde –, mais aussi des épices (poivre, quatre-épices, combava notamment…), de la vanille, de la citronnelle, du patchouli, du vétiver, du ravintsara et de l'ylang-ylang. Il est possible de déjeuner sur place (La Maison du Planteur) : ambiance table d'hôtes et repas selon l'inspiration (poisson au combava, poulet coco, carry de poulet, ravitoto et dessert… au chocolat bien évidemment !). Mado propose aussi des chambres d'hôtes simples mais confortables. La visite fort enrichissante permet de rencontrer les employés et de voir les différentes étapes de la récolte du cacao, de l'arbre jusqu'à la finition (juste avant l'export) en passant par le séchage et la macération... C'est pour cette raison que les visites ont lieu le matin. Vous aurez aussi la possibilité de découvrir le processus de distillation des huiles essentielles. On ne vous le cache pas, Mado a un sacré caractère (ça passe ou ça casse, nous on l'adore !). Elle a surtout le mérite d'employer 600 personnes (et de couvrir les prestations sociales des familles de ces dernières) et rien que pour soutenir cette fastueuse vie sociale économique, un arrêt dans la plantation Millot est particulièrement recommandé !


[image: ] LIBERTALIA AVENTURE [image: ]
Basé à Majunga
✆ +261 32 05 286 54
www.libertalia-aventure.com
contact@libertalia-aventure.com

Libertalia Aventure est un prestataire très sérieux pour rayonner dans tout le nord de Madagascar (Nosy Be, Diego, Ankarana...). Il propose toutes sortes de circuits en 4x4, à vélo, à pied, en voilier (croisières)… Sont notamment proposés des séjours en immersion communautaire dans le Sambirano. L'agence est labellisée « Vision éthique » : des gîtes ruraux, gérés par des associations locales, ont notamment été construits à Antanambao et Andranomandevy... On peut donc naviguer autour de là au plus près de la population locale.


[image: ] KHAIR LODGE [image: ][image: ]
Sur la route d'Andoharano, à 50 m du groupe Durama
✆ +261 32 76 792 43
khair.lodge@gmail.com

A partir de 92 000 Ar pour deux.
Le Khair Lodge est un hôtel simple et charmant qui accueille les voyageurs depuis 2018. Dans un petit jardin fort agréable, se trouvent dix lodges ainsi qu'une suite. La salle de restaurant, ouverte sur le jardin et chaleureuse avec son mobilier tout en bois, est un lieu accueillant où l'on viendra se détendre après ses visites de la journée. Notez que des événements peuvent y être organisés ponctuellement. L'équipe du Khair Lodge se tient également à votre disposition pour vous aider à organiser des excursions dans la région.


[image: ] PALMA NOVA [image: ]
Ankatafahely
✆ +261 32 12 005 30
www.palmanova-ambanja.com
contact@palmanova-ambanja.com

Chambre double : 92 000 Ar.
Plusieurs catégories d'hébergement dans cet hôtel fraîchement rénové. Chaque bourse trouvera ici ce qu'il lui faut. Les unités sur l’arrière donnent sur un petit jardin aéré. Pas le grand luxe, mais un hôtel étape qui remplit plutôt bien son rôle. Le vrai plus sont les excursions proposées en VTT ou 4x4 dans la région : visites de plantations, découverte des cascades et de la mangrove ou encore visite de villages. Le restaurant (plats malgaches), à part des chambres, est agréable. Des animations musicales sont proposées régulièrement.


[image: ] GARGOTTE AVIMONA [image: ]
sur la route d'Andoharano, face au cimetière

6 000 Ar le plat.
Voici une toute petite gargote, plantée en bord de route, où vous pourrez venir manger sur le pouce, sans crainte pour votre estomac. Ici tout est simple : le menu est minimaliste (un plat à base de riz et de viande, un autre à base de nouille, le tout accompagné de soupe). Une salle s'ouvrant sur l'arrière-cour, une petite terrasse : c'est un endroit idéal pour s'arrêter sur votre route. C'est simple, c'est bon et sans mauvaise surprise. En plus, la vue est imprenable sur le cimetière, avec les nombreux animaux venant s'y balader...


ANKIFY
C'est à Ankify, petit port animé, que vous embarquerez pour rejoindre Nosy Be. Ce lieu, plus embarcadère que véritable village, s'étend entre criques sauvages, villages de pêcheurs authentiques et vastes plantations de cacaoyers, de vanille ou d'ylang-ylang, offrant aux voyageurs un aperçu vivant de la vie locale et de superbes paysages à explorer à pied ou en pirogue. Les vedettes rapides pour Hell-Ville (Nosy Be) coûtent environ 20 000 ariary par personne pour une traversée de 30 minutes, plusieurs départs quotidiens étant assurés selon l'affluence, tandis que les bacs, bien que moins chers, sont déconseillés en raison de leur manque de sécurité.


[image: ] ANTOREMBA LODGE[image: ]
✆ +261 32 56 627 72
www.antoremba-lodge.com
info@antoremba-lodge.com

Bungalow vue mer 93 €/nuit/personne en demi-pension, déjeuner à la carte, transferts et activités en supplément.
Antoremba Lodge, repris récemment par un jeune couple dynamique et charmant, apporte un vent de fraîcheur à ce lieu magique. Situé sur une plage privée de sable blond dans un calme absolu, ce lodge convivial offre des bungalows uniques et confortables avec sanitaires privés et eau chaude. Le site, d’une beauté rare, offre une harmonie parfaite avec la nature, de nombreuses excursions, une cuisine tropicale savoureuse, ainsi que des prestations de qualité. Électricité solaire 24h/24, wifi dans les espaces communs. Un havre de paix pour un séjour mémorable.
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NOSY BE
Surnommée « l'île aux parfums », Nosy Be est la destination phare du tourisme à Mada.
Elle doit son succès à ses forêts de palmiers, à ses plantations de canne à sucre et d’ylang-ylang, à ses bambouseraies et à tout un univers végétal envoûtant. Autour de sa côte s’étendent de belles plages, parfois difficiles d'accès. Au large, une kyrielle de petites îles paradisiaques exhibent leur paysage de carte postale ; elles sont aussi propices à la plongée. De plus, l’ensoleillement est constant et l’eau agréable à longueur d’année. L’infrastructure touristique y est plus dense et de plus haut niveau que partout ailleurs dans le pays. L’île accueille ainsi un grand nombre de vazahas (étrangers). Les prix y sont supérieurs à ceux pratiqués sur la Grande Île, toutefois, ce n’est pas encore La Réunion ou Maurice. La majorité des hôtels sont en fait constitués de bungalows intégrés à la nature environnante. De belles découvertes en perspective !
[image: ]
Nosy Be - Îles autour de Nosy Be
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Nosy Be et Nosy Komba


Nosy Be

HELL-VILLE – ANDOANY
Andoany (ou Hell-Ville) est la grande ville de Nosy Be. En fait, quand quelqu’un dit qu’il va « en ville », c’est là qu’il se rend. Pour faire son marché, négocier auprès d’un banquier, ou encore essayer de changer de l’argent ou d'en retirer... En quittant le port, où les allées et venues des cargos, boutres et navires de plaisance offrent un spectacle animé, on remontera l’avenue de la Libération, une longue esplanade bordée d’arbres et longée par les rues Passot et Fardoux. Les bâtiments à colonnades et vérandas de la période coloniale ont conservé tout leur charme. L’esplanade est parsemée de canons datant des XVIIIe et XIXe siècles, qui rappellent les batailles livrées pour le contrôle de l’île. Au bout de l’esplanade, face à la baie, se dresse le monument à la mémoire des soldats russes. En remontant vers le centre-ville, après la poste, on passe par plusieurs rues commerçantes, avec bars, restaurants, banques, poste de police, pharmacies et divers services touristiques. Un marché très coloré se tient ici chaque jour. Tôt le matin, c’est un festival de couleurs et d’odeurs très agréable à vivre.
Transports
[image: ] Avion. L’île est desservie au départ de Tana,  et même de Paris et de La Réunion via Tana. Air Austral relie Nosy Be à  La Réunion et a priori, également à Maurice avec une escale à  Saint-Denis. La destination est prisée, si bien qu’il faut effectuer ses  réservations au plus tôt, surtout pour les mois d'août et octobre. L’aéroport  de Fascene se trouve à 10 km au nord d’Andoany ; compter 40 000 Ar  environ pour un transfert en taxi vers Ambatoloaka. En 2017, l’aéroport a  entrepris des travaux de remise en état avec amélioration du hall  international, parking – et allongement de la piste côté mer (à terminer  d'ici 2025).
[image: ] Bateau. Pour Ankify, le  prix est de 20 000 Ar. Comptez 30 min environ de traversée. Départs  plusieurs fois par jour quand il y a assez de passagers. Sinon, il est  possible de louer des catamarans, des voiliers, et des bateaux à moteur  pour se promener dans les environs.
[image: ] Route.  Nosy Be est accessible principalement en taxi-brousse d’Antananarivo,  de Diego, ou de Mahajanga. Il faut nécessairement arriver à Ambanja,  dernière ville-étape, puis prendre le bac à Ankify ou Antsahampano. Si  vous venez de Diego, la route est plus ou moins bonne tout au long (en  nette dégradation ces derniers temps). Si vous venez de Tana, la route  est en excellent état à ce jour.


[image: ] LEMURIA LAND [image: ]
A côté de la distillerie d'ylang-ylang de la SPPM
A environ 4 km du centre de Hell-Ville, sur la route du stade vers Mardoka
✆ +261 32 02 040 70
www.lemurialand.com
direction@lemurialand.com

Du lundi au samedi, de 8h30 à 17h, dimanche de 8h30 à 13h. 45 000 Ar par pers. Enfant 5 à 12 ans : 10 000 Ar.
Ce parc privé est situé au milieu de la plantation d'ylang-ylang la plus connue de Nosy Be. Lemuria Land est un sanctuaire de la faune malgache (11 espèces de lémuriens, reptiles, caméléons, crocodiles, tortues, lézards...), la flore tropicale (ylangs, vétivers, poivriers, vanilliers, bambous...) et d'arbres fruitiers en tout genre (cacaoyers, litchis, corossols, jacquiers, papayers...). L'endroit abrite aussi une exposition sur les insectes et papillons de Madagascar. Le prix d'entrée inclut la visite de la distillerie SPPM.


[image: ] LES MAUSOLÉES DES REINES INSULAIRES [image: ]
Près d’Antsaholana, au nord d’Andoany

Le Mahabo de Manongarivo est un lieu de pèlerinage, les corps de la reine Binao (XIXe siècle) et de son frère reposent dans ce mausolée. Un peu plus loin, le Mahabo d’Ambalarafia abrite la sépulture de la reine Tsiomeko. Pour visiter ces lieux où des cérémonies ont lieu régulièrement, il convient de s’adresser au Fokonolona. Il faut respecter les rituels : offrir une somme symbolique (nous conseillons 5 000 Ar par pers) et un petit flacon de rhum, puis respecter les fady.


[image: ] LIBERTALIA AVENTURE [image: ]
Immeuble Delastelle
Cours de Hell
✆ +261 32 02 079 54
www.libertalia-aventure.com
contact@libertalia-aventure.com

Libertalia Aventure est une agence réceptive pour des circuits en 4x4 partout dans le nord de Madagascar. L'accent est mis sur le VTT, le trekking, les croisières, le tourisme écologique et solidaire. Libertalia Aventure propose par exemple une très chouette découverte du Haut Sambirano à partir d'Ambanja, avec nuits en gîte communautaire. L'agence a ouvert par ailleurs un parc éponyme en face du terrain de moto-cross où sont organisés spectacles à ciel ouvert, concerts et festivals. Libertalia Aventure, c’est aussi une histoire familiale métisse et passionnée.


[image: ] NOSY BE ORIGINAL [image: ]
✆ +261 32 40 524 88
nosybe-original.com
info@nosybe-original.com

Tarifs sur demande.
Nosy Be Original est l'agence réceptive parfaite pour découvrir Nosy Be. Depuis 2004, l'équipe de passionnés, composée d'une vingtaine de personnes, Malgaches ou Zanatany (enfants du pays d'origine étrangère), saura créer pour vous un programme unique qui correspond à vos besoins. Pour quelques excursions (croisière, bivouac) ou pour l'ensemble de votre voyage, c'est un prestataire de confiance. Pour les sorties côté terre ou côté mer, rien n'est sous-traité, tout est organisé avec équipes et matériels propres (bateaux, 4x4...). On recommande les yeux fermés !


[image: ] PLANTATIONS ET DISTILLERIE D’YLANG-YLANG [image: ]

Se visite en même temps que Lemuria Land.
Créée par les Pères missionnaires en 1889, la SPPM (Société des Produits à Parfum de Madagascar), principale distillerie de l'île (et du monde) et premier producteur mondial d'huile essentielle d'ylang-ylang, traite plusieurs tonnes de fleurs par jour. La fabrication se fait par distillation à la vapeur et permet la préparation de cosmétiques et parfums, mais aussi d'une huile de moins bonne qualité, nommée essence de cananga, extraite à partir de la queue du distillat. Environ 100 kg de fleurs sont nécessaires pour produire 2,5 kg d’huile essentielle. La meilleure huile d’ylang-ylang provient de fleurs cueillies le matin de bonne heure aux premiers jours de l’été. La puissance olfactive de l'huile d'ylang-ylang en fait sa gloire et se trouve à l'origine du parfum le plus vendu au monde – le fameux N°5 de Chanel. Ses vertus thérapeutiques sont également intéressantes et permettraient de ralentir le rythme cardiaque et de lutter contre la tachycardie et l’hypertension. Tout comme les huiles essentielles de rose, de jasmin ou de bois de santal, l'ylang-ylang aurait aussi des propriétés anti-dépressives, aphrodisiaques et sédatives. Sur place, dans la distillerie, on peut observer l’extraction des essences et acheter des petits flacons d’ylang-ylang ainsi que différents souvenirs, un pur plaisir des sens et une odeur que vous associerez longtemps à ce voyage. Venir de préférence le lundi, mercredi ou vendredi matin quand les travailleurs récoltent et distillent.


[image: ] BUNGALOWS D'AMBONARA [image: ]
A la sortie de la ville en allant vers Ambatoloaka, derrière l’agence d’Air Mad.
✆ +261 32 02 611 12
ambonara@moov.mg

Bungalow double : 124 000 Ar.
Avec ses bungalows disséminés dans un beau jardin tropical (une aubaine en ville), le site d'Ambonara est en fait une ancienne plantation de café. Le cadre est relaxant, la jolie piscine y est pour beaucoup ! Adresse authentique (bungalows en bois et bambou) qui ne sent pas le béton. Le restaurant est excellent et les rhums arrangés maison figurent parmi les meilleurs de tout Madagascar. Et comme le propriétaire fournit de bons conseils, le lieu est d'autant plus apprécié... Cela reste plus simple que d'autres adresses à Nosy Be. Pensez à réserver tôt.


[image: ] LES TERRASSES D'ULYSSE[image: ]
Quartier La Batterie
Rue Monceau
✆ +261 32 04 802 80
www.lesterrassesdulysse.com
ulyssexplorer@gmail.com, info@lesterrassesdulysse.com

De 100 à 200 € par nuit en fonction du nombre de personnes. Location nuitée et longue durée. Terrasse, Wifi.
Pénélope, Circé, Cassiopée, Andromède, Calypso, des symboles de beauté à l'image des 5 appartements de cette villa au cœur du chef-lieu. Chacun d'une surface de 150 m² à 300 m², avec 1 à 3 chambres, 1 à 3 salles de bains, cuisine et salon. Face à la mer et à 5 minutes à pied du marché couvert d'Hell-Ville, point de départ idéal pour les excursions dans l'archipel avec Ulysse Explorer. Bon plan séjour long et pour ceux qui souhaitent garder intimité et indépendance. Ecolodge et centre de plongée sur l'île d'Ankazoberavina, Villa Nautilus et Nausicaa à Nosy Komba.

[image: ]
© Terrasses Ulysse Nosy Be



[image: ] PAPILLON [image: ]
Rue Gallieni
✆ +261 32 84 791 56

Compter entre 20 000 Ar et 40 000 Ar. Du lundi au jeudi de 8h à 15h, vendredi/samedi de 8h à 14h et de 19h à 22h30.
Papillon est un restaurant aux accents italiens, à la décoration soignée et chaleureuse (jusque dans les toilettes), et à la cuisine plus que convaincante. On regrette l'augmentation des prix et la diminution des portions, mais c'est tout bon ! Pavé de mérou, calamars au gingembre frais, tournedos façon Rossini, le tout accompagné d'un bon vin italien. La terrasse et le patio sur l'arrière sont bien agréables. Papillon est l'une des meilleures adresses en ville selon nous. Le propriétaire possède également le Karibo, à Ambatoloaka.


[image: ] CASA MOFO [image: ][image: ]
Rue principale, à côté du Shampion.
✆ +261 32 66 204 13

7j/7, 6h30-19h. Autour de 3 500 Ar/viennoiserie, 5 500 Ar/pâtisserie, 11 00 Ar/sandwich...
Spacieuse et toute pimpante, prolongée d'une terrasse et d'une grande salle dans des tonalités reposantes et actuelles, c'est la seule boulangerie de style européen de Nosy Be. Soit un comptoir où acquérir différentes variétés de pains, et aussi des viennoiseries, des pâtisseries maison, des glaces artisanales, des quiches, pizzas, sandwiches... à emporter ou consommer sur place avec un thé glacé, un jus de fruits frais pressés, un petit café pris sur le pouce. Au sortir de l'agitation du marché, l'endroit fait figure de halte rafraîchissante.


[image: ] LA CHOCOLATERIE DE NOSY BE - MADA CHOC' ATTITUDE [image: ][image: ]
Route de l'ouest, Le Mall
✆ +261 34 05 839 21
www.madachocattitude.com
madachocattitude@gmail.com

De 9h à 17h du lundi au samedi. Compter 12 à 16 000 Ar le paquet de 55 g. Sur résa atelier fabrication, visite ateliers.
Une production originale de chocolats crée en 2022 par Christine Georges-Pauget. De la cabosse au paquet, il n'y a qu'un pas à faire pour découvrir la pépite de chocolat « Made in Madagascar » ! A la boutique on peut goûter et acheter une myriade de déclinaisons autour de la fève de cacao Grand cru de la vallée de Sambirano. Vanille, anis vert, cardamome, combava, mandarine, poivre nature... ce sont de véritables pépites cacaotées 78 % aux épices envoûtantes, à croquer sans modération.


[image: ] LE MALL ET LE BAZAR DES ARTS [image: ]
A la sortie d'Hell-Ville, en direction de Dzamendzar.

Ouvert tous les jours de 8h30 à 18h30.
Premier et tout nouveau centre commercial à Nosy Be. Vous y trouverez des banques, un supermarché Leader Price, l'opérateur téléphonique Telma, une pizzeria, et une dizaine de boutiques allant du prêt-à-porter à l'informatique, en passant par la décoration maison et les produits gourmands. A proximité, se trouve le Bazar des Arts, à quelques pas du Mall à peine. Il permettra de compléter vos emplettes avec l'achat d'objets artistiques ou traditionnels.


[image: ] MARCHÉ CENTRAL [image: ][image: ]

Le marché central est animé et coloré. On y trouve une sélection d’artisanat malgache. Vous pourrez vous procurer des sculptures (pirogues, statuettes de bois), de la vannerie (nattes, chapeaux, corbeilles) et des tissus (nappes brodées). Sur les plages, on vous proposera souvent des serviettes brodées, des coquillages, des sacs ou des statues. Trésors des îles, vous y trouverez de l'artisanat : objets en tôle ou en bois, bijoux, jeux, etc. Tarifs quasi équivalents à ceux de la rue principale mais de qualité plutôt supérieure (+261 32 02 572 70, rue Passot).


BAIE D’AMBATOLOAKA
La baie d'Ambatoloaka est le pôle touristique le plus important de Nosy Be. Cette superbe baie est partagée entre deux villages : Madirokely, plus à l’ouest, et Ambatoloaka proprement dit. Les deux sites ne sont pas vraiment séparés mais la limite se situe au niveau du gros bourg de Dar-es-Salaam, là où la piste s’écarte le plus de la mer (celle-ci a été privatisée, il faut donc atteindre Madirokely depuis la route principale). Ambatoloaka est l’endroit de Nosy Be où l’on trouve la plus forte concentration hôtelière pour tous les prix et tous les goûts, avec des bars animés (pas vraiment pour les familles), des restaurants et une belle frange de plage. Toutefois, ne vous attendez surtout pas à une station balnéaire très développée. Contrairement à ce que l’on en dit, et à moins d’être vraiment bégueule, l’atmosphère, si l’on passe outre les jeunes femmes qui viennent en permanence « pêcher du vazaha » le soir, s’avère plaisante et plutôt baba cool. Est-il si critiquable de boire un verre dans une ambiance festive ? Vérités de la nuit ne sont pas forcément celles du jour, pourvu que tout le monde prenne ses responsabilités au milieu d’une misère malheureusement bien réelle (même sur cette île envoûtante)… Une précision importante : beaucoup d'établissements à Nosy Be n’acceptent que la carte Visa.
La zone de Madirokely est calme : pas de bars ou de restos (sauf chez Tatie Chris les dimanches après-midi et soir – musique et grosse fiesta non-stop) et une ambiance globalement plus familiale.

[image: ]
Plage de Madirokely. - © Laurent BOSCHERO


[image: ] CHEZ SENGA [image: ]
Sur la plage, Madirokely
✆ +261 32 57 281 92
www.hotelchezsenga.com
chezsenga@gmail.com

40 € la chambre pour 2 et 45 € pour trois, avec le petit déjeuner. Bar.
C'est l'un de nos bons plans, de surcroît remis à neuf en 2019 et revendu en 2025. L'adresse demeure un lieu simple et bien tenu, relativement spacieux, agréable à l'œil… et directement sur la plage ! Devise de la maison : « Mieux que le wifi pour rester connecté avec les amis : l'apéro ». Et c'est vrai que l'endroit, façon carbet pieds dans l'eau, est sympa comme un troquet d'habitués où trinquer, participer à des soirées ou des repas thématiques, refaire le monde entre voyageurs et locaux... On aime ! La structure fonctionne à 100% au solaire.


[image: ] L'HEURE BLEUE[image: ]
Madirokely - Au bout de la plage
✆ +261 34 50 48 425
www.heurebleue.com
resa@heurebleue.com

A partir de 80 € à 100 € le bungalow double de 28 m² pieds dans l'eau. Wifi. Cartes de crédit acceptées. Wifi Starlink.
Véritable havre de charme, cet hôtel propose 8 lodges de luxe et 10 bungalows « pieds dans l’eau », nichés dans un jardin tropical avec vue panoramique à 180° sur la baie de Madirokely/Ambatoloaka. Son ambiance chic, bohème et respectueuse de l’environnement séduit les voyageurs en quête d’authenticité. L’établissement dispose de deux piscines (eau douce et eau de mer), d’une terrasse-restaurant panoramique, d’un mobilier artisanal malgache et d’une cuisine raffinée. Certifié Green Globe, il s’engage pour un tourisme durable. Plage animée le dimanche (musique jusqu’à 1h).
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© Heure Bleue Nosy Be
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[image: ] LE ZAHIR LODGE [image: ]
Madirokely – A deux pas de la plage
✆ +261 32 05 938 80
www.lezahir-lodge-nosybe.com
info@lezahir-lodge-nosybe.com

A partir de 65 € par personne le bungalow de luxe, 60 € le bungalow de luxe familial. Connexion par fibre optique.
Zahir en arabe signifie rêve. Votre rêve de tranquillité se concrétisera peut-être avec cette adresse, située au calme d'un jardin tropical, à 100 m de la plage (mais sans vue mer). 6 bungalows doubles de 45 m² avec vaste véranda et 2 bungalows familiaux de 80 m² entourent une jolie piscine et sont décorés avec goût (artisanat malgache). Les bungalows sont un peu proches, mais la végétation est dense et la disposition en cercle cosy. Le restaurant est dans le ton, charmant. Pour prolonger le séjour en mode exclusif : filez au Zahir de l'île sur Nosy Iranja.


[image: ] EDEN LODGE[image: ]
Pointe d'Anjanojano, Andranira
Baobab Beach
✆ +261 34 86 931 19
www.edenlodge.net
resa@edenlodge.net

Selon la saison à partir de 160 € par personne en lodge double avec le petit déjeuner. Transfert par bateau uniquement.
Niché dans une réserve protégée et paradisiaque, sur un site merveilleux et exclusif, cet écolodge de luxe, certifié Green Globe, 100% solaire (premier au monde) est très engagé dans le développement durable. Plantés sur une plage bordée d'eaux cristallines, les 8 lodges de 75 m² flirtent avec la mer et les 23 baobabs du domaine. Faits de matériaux traditionnels, chaque lodge abrite une confortable tente équipée d'un lit king size. Élégance éco-chic dans le grand lodge face à la mer, comprenant restaurant et bar. Nombreux prix internationaux. Accueil ++ !

[image: ]
© Eden Lodge Madagascar
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[image: ] ROYAL BEACH HOTEL [image: ]
Madirokely – Sur la plage
✆ +261 32 05 322 44
www.royalbeach.mg
reservation@royalbeach.mg, royalbeach@royalbeach.mg

A partir de 200 € pour deux en standard. Cartes de crédit acceptées. Connexion par fibre optique.
Hôtel de luxe réparti sur 3 ha de verdure en bord de plage. Chambres et suites donnent sur le jardin tropical flanqué d’une piscine. Aérées et lumineuses, elles offrent un confort de grand standing. Resto gastronomique (le Nautile) avec vue sur la baie, avec animation chaque soir. Spa avec hammam, sauna, salle de massage, salle de fitness. Espace bar/lounge entre la piscine et la plage. Toutes sortes d'activités sont proposées, salle de fitness, terrains de sport à dispo. Une adresse fréquentée par une clientèle est-européenne et un vrai spot balnéaire !


[image: ] HOTEL RÉSIDENCE AU SABLE BLANC [image: ][image: ]
Madirokely, sur la plage
✆ +261 32 11 105 52
www.au-sable-blanc.com
info@au-sable-blanc.com

A partir de 50€ pour deux.
Sur la plage même, des studios, une chambre standard et des appartements équipés, propres, fonctionnels et bien tenus. Très bon accueil de Narindra. À disposition : petit déjeuner, blanchisserie, et de nombreuses activités avec divers partenaires. La volonté de cette résidence est d'offrir le confort d'un hôtel avec l'accueil d'une maison d'hôte ainsi qu'une ambiance familiale. Aussi un agréable espace commun pour boire l'apéro ou bouquiner. La résidence a été rénovée en 2023.


[image: ] VILLAS DU BEACH KLUB [image: ]
A quelques pas de la plage de Madirokely, en léger retrait du Beach Klub.
✆ +261 32 05 041 20
villasbeachklub@gmail.com

A partir de 15 € par nuit le bungalow La Kaz, 120 € la Villa Kaz Coco, 200 € les villas de luxe.
Ce domaine arboré abrite un ensemble de 4 villas de luxe avec chacune piscine privée, 3 chambres ventilées et climatisées et 3 salles de bains et des espaces communs intérieurs et extérieurs décorés avec goût dans un esprit balnéaire chic. C'est beau et d'autant plus agréable que l'on bénéficie de l'intimité de sa villa tout en pouvant profiter des services du Beach Klub attenant et des excursions en bateau proposées. Pour les budgets plus serrés, villa un peu plus simple à louer. Personnel de maison et service de ménage assuré tous les jours.


[image: ] LE DECK DE L'HEURE BLEUE [image: ][image: ]
Hôtel l'Heure bleue, au bout de la plage de Madirokely.
✆ +261 32 02 203 61
www.heurebleue.com
resa@heurebleue.com

7j/7 de 11h à 22h, fermé en février. Autour de 30 000 Ar un plat. Wifi gratuit. Parking.
Bénéficiant de l'un des plus jolis cadres du secteur, cette bonne table de Nosy Be décline une cuisine fraîche et créative qui attire les voyageurs comme les locaux. On aime la vue, comme les espaces lounge, l'éclairage tamisé le soir, la piscine d'eau douce côté jardin et celle d'eau de mer côté océan. La carte, qui accorde une large place aux produits de la mer apportés quotidiennement par les pêcheurs (thazards, langoustes…), propose aussi des spécialités malgaches revisitées par le chef : brède citrouille zébu et lait de coco, carpaccio de zébu parmesan...


[image: ] TATIE CHRIS' [image: ]
Sur la plage de Madirokely
✆ +261 32 76 795 58

Ouvert tous les dimanches à partir de 14h environ.
« Tatie Chris Plage Nosy Be » c'est l'adresse malgache par excellence (le dimanche seulement) ! Tout commence par des brochettes, des grillades... Puis la THB rythme le coucher de soleil et cède la place aux sons malgaches, au rhum et au whisky : ça bouge, ça danse et ça s'amuse jusqu'à minuit environ. Une référence à Nosy Be ! A noter : Tatie Chris a aussi un resto à Hell Ville (fermé le dimanche et le lundi), où l'on déguste des produits de sa ferme (fruits bio et légumes 100 % naturels). Une bonne adresse festive qu'on recommande !


[image: ] LE TAMARIN[image: ]
Plage de Madirokely
✆ +261 32 04 944 20
www.saphir-etoile.com
boutique@saphir-etoile.com

De 8h à 17h tous les jours sauf le dimanche. Compter à partir de 100 € environ une bague argent et saphir étoilé.
La boutique « Le Tamarin », reconnue pour son savoir-faire, propose une sélection raffinée de bijoux : bagues, colliers et bien plus. Spécialiste du saphir étoilé, cette pierre précieuse rare est sublimée par des montures sur mesure. Frédéric, passionné et chaleureux, partage avec enthousiasme l'histoire fascinante de cette gemme, en lien avec les collecteurs qui explorent la nature. Une idée cadeau précieuse... Pour soi ou quelqu'un d'autre ! A découvrir également l'atmosphère unique de leur bijouterie sur Nosy Iranja.
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© Gauthier FLEURY



[image: ] ALEFA [image: ]
Sur la plage de Madirokely, à côté de chez Aviavy
✆ +261 32 07 934 78
alefamada.com
alefamada@gmail.com

Tarifs sur demande. Réservation indispensable.
Propose des sorties en mer à la journée ou des croisières de 4 à 12 jours (ou plus sur demande) en pirogue à voile traditionnelle ou en boutre Sakalava. Nicolas et Dominique sillonnent la côte nord-ouest et en connaissent tous les secrets, toutes les zones reculées. S'écarter de Nosy Be, longer la côte orientale le long du littoral vers le sud, en bivouaquant chaque nuit à terre en mode « coolitude »... Si chaque croisière favorise une certaine désinvolture, les prestations offertes sont toujours très pros, dans un esprit de découverte et de partage ! On aime !


[image: ] LES BALEINES RAND'EAU [image: ]
Entre l'Aviavy hotel et le restaurant Tsy Manin
Plage de Madirokely
✆ +261 32 24 509 87
www.baleinesrandeau.com
info@baleinesrandeau.com

Tarifs sur demande.
Tanguy, Arthur et Elina proposent l'observation des baleines à bosse (juillet à fin octobre), des requins-baleines (octobre à décembre), des tortues et dauphins (toute l'année, déjeuner à Nosy Iranja) et raies mantas. Depuis 2012, leur objectif est d’allier plaisir, découverte et émerveillement, le tout dans une volonté de sensibilisation et de protection du monde marin. Une charte d'approche a été mise en place, limitant à 10 personnes les mises à l'eau avec les baleines. Excursion sur Nosy Iranja ou journée sur Tanikely avec visite du parc et déjeuner en saison.


[image: ] FOREVER DIVE [image: ]
Plage de Madirokely
Juste derrière chez Senga (café de bord de mer)
✆ +261 32 07 125 65
www.foreverdive.com
info@foreverdive.com

Offre : 7 nuits dans un bungalow sur la plage + 10 plongées + transferts : 610 € par personne.
Ce club existe depuis 2000, ce qui est déjà une référence en soit. L'ambiance y est très conviviale, amicale même. L'équipe est professionnelle, Silvia est soucieuse de la sécurité, mais aussi de la flore et de la faune locales. Vous pourrez participer à des formations NAUI du niveau Open à l'Advanced. Les fonds alentour sont exceptionnels et se plongent toute l'année, même s'il vaut mieux éviter la saison des pluies (de mi-janvier à mi-mars) car l'eau peut manquer de visibilité. Le matériel est en excellent état. Séjour avec hébergement possible, et croisières.


[image: ] MADA NOSY TRAIL [image: ]
✆ +261 34 15 441 23
http://madanosytrail.com/
direction@tsdmada.com

En septembre. Navigation en boutre sur 13 jours et 5 étapes à la découverte de l'archipel de Nosy Be.
Les Îles Radama, situées au sud-ouest de Nosy Be, sont le terrain de jeu du Mada Nosy Trail. Entre rêve et réalité, entre lagon et lémuriens aux yeux bleus, entre plages de rêves et mangroves, une aventure unique et hors du commun au contact du peuple malgache et de sa nature, organisée par la très chouette équipe de Mahay Expédition. Navigation à bord d'un boutre à voiles Sakalava à la découverte de ces cinq étapes le long des 170 kilomètres de côte entre Nosy Be et Nosy lava. L'occasion unique de vivre un Madagascar authentique !


[image: ] NOFY BE CROISIÈRES [image: ][image: ]
✆ +261 32 439 25 46
www.nofy-be.com
nofybe@gmail.com

Tarif selon la saison : à partir de 100 € par personne, par jour en pension complète.
Embarquez à bord du Nofy Be, une goélette traditionnelle malgache (18 m), accompagnés d’un équipage Vezo, et des propriétaires, Laetitia et Fred, passionnés de voile. Le Nofy Be est la concrétisation d'un rêve de gosse. Le terrain de jeu ? Toute la côte ouest, du nord au sud. D’avril à fin mai, le Sud-Ouest et son grand lagon, à la rencontre du peuple Vezo, de fin mai à juin, migration vers le Nord et cap sur les îles Barren et enfin, cap sur le Nord-Ouest et la région de Nosy Be. Autant d'expériences de navigation mémorables, à la découverte de régions uniques.


AMBATOLOAKA
Ambatoloaka est plus animé que Madirokely (mais la plage est la même). En dehors de Hell-Ville, c'est la ville la plus vivante de l'île surtout le soir, quand les noceurs débarquent, et que la rue principale du bord de mer prend des allures de fête. Sur place, on trouve des pharmacies, des boutiques, des salons de coiffure, des restaurants, des bars, un casino, des hôtels et des résidences en tout genre pour à peu près tous les budgets. Il y a aussi un DAB de la BNI-Crédit Agricole, mais il n'est pas toujours approvisionné, donc gare. Pas mal d'animation la nuit donc pas toujours idéal si vous recherchez le repos sauf à opter pour un hébergement légèrement en retrait.

[image: ]
Ambatoloaka, Nosy Be. - © Laurent BOSCHERO


[image: ] DÉCOUVERTES MAGIQUES [image: ][image: ]
Hôtel La Perle Rare
✆ +261 32 66 980 91
https://www.excursions-nosy-be.com/
decouvertesmagiques@gmail.com

Découvertes Magiques organise des excursions terrestres et maritimes uniques à Nosy Be et au nord de Madagascar.
Fondée en 2022 par Caroline, originaire de Belgique, et Fidelis, marin cuisinier de Nosy Be avec 9 ans d’expérience sur catamarans, Découvertes Magiques offre une gamme complète d’excursions sur Nosy Be et ses environs.Tours variés : demi-journée ou journée complète autour de l’île, visites de Lokobe, Nosy Sakatia, Nosy Fany, Nosy Komba, Tanikely et Nosy Iranja, alliant terre et mer. Ils louent également des bateaux pour des sorties personnalisées. Services de transfert aéroport et taxis assurés pour un séjour sans souci à Madagascar.


[image: ] NOSITOUR[image: ]
Villa Sophie
✆ +261 34 02 909 13
https://www.nositour-nosybe.com/
nositour.nosybe@gmail.com

Location de bateaux privatifs, excursions journée (dès 40€/personne) ou croisières en catamaran (dès 70€/personne/jour).
NOSITOUR propose des excursions privatives à la journée en bateaux motorisés vers les îles incontournables autour de Nosy Be (Tanikely, Nosy Komba, Iranja) et des croisières en catamaran vers les archipels lointains (Mitsio au nord, Radama au sud). Ces croisières all inclusive, avec skipper et cuisinier, durent 2 à 10 jours. Vous découvrirez un plan d'eau unique, plages désertes et faune marine exceptionnelle. Navigation sûre sur bateaux récents et équipages pros. NOSITOUR propose aussi des mini-croisières à la cabine (1 nuit, 2 jours).
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[image: ] EXCURSION NAZAIRE [image: ]
Sur la plage d'Ambatoloaka, à côté du Sarimanok
✆ +261 32 04 049 75
excursionnazaire@yahoo.fr

Excursion à partir de 140 000 Ar par personne avec le déjeuner, départ vers 8h30. Réservation nécessaire.
Tout le monde a entendu parler de Nazaire, le batelier le plus connu de Nosy Be installé sur la plage d'Ambatoloaka d'où partent ses excursions en mer ! Désormais à la tête d'une dizaine de bateaux, il gère plusieurs équipes qui emmènent les vacanciers à la découverte d'un ou deux îlots de l'archipel. La sortie allie les plaisirs de la navigation à ceux d'une plongée avec masque, la visite d'un village, d'une réserve ou d'un phare, un moment de farniente sur une plage agrémenté d'un déjeuner. Nazaire est un Malgache de confiance qui fait la fierté du village.


[image: ] FUN & BOAT [image: ]
✆ +261 32 05 524 92
https://funboat-nosybe.com/
commercial@funboat-nosy.be.com

Fun & Boat a été créée en 2018 par Renan & Laurent, deux associés expérimentés dans le tourisme et le nautisme. Ils proposent des excursions hors des sentiers battus sur les différentes îles aux alentours de Nosy Be : Nosy Iranja, Nosy Komba, Nosy Sakatia, Lokobe mais aussi des sorties en quad et des sorties baleines, des transferts et des locations de bateaux (2 bateaux Suzuki de 8 mètres 200 chevaux). Les excursions ou sorties en mer s'organisent à la journée ou sur plusieurs jours, avec une équipe expérimentée, à l'écoute et polyglotte.


[image: ] MARINA DE NOSY BE [image: ]
✆ +261 32 22 266 26
marina-madagascar.com
contact@marina-madagascar.com

Les passionnés (et passionnants) Geneviève et Rudy de Madavoile ont créé cette marina en 2008. Jumelée avec Port-Camargue dans le Gard, qui a envoyé le ponton flottant, cette marina offre tous les services nécessaires aux bateaux de plaisance : eau, électricité, accès wi-fi par achat de carte, resto-bar ouvert tous les jours (le dimanche, bar uniquement). Concerts et festivités variées sont également organisés ; depuis plusieurs années, la marina accueille notamment la Grande Régate annuelle de Nosy Be, en septembre/octobre. A voir !


[image: ] LA CARAVELLE [image: ]
Dar Es Salaam, entre Madirokely et Ambatoloaka
✆ +261 32 40 284 54
www.hotel-nosybe.com
pascal@hotel-nosybe.com

Sept bungalows proposés à 80 000 Ar.
L'hôtel La Caravelle propose des petits bungalows répartis sur deux étages, bien tenus et avec eau chaude. Pas mal du tout pour un tel tarif ! Pascal et Agnès réservent un accueil particulièrement chaleureux et sont de bons conseils pour organiser vos excursions dans les alentours. Une adresse bien placée, dans un environnement luxuriant, près des boutiques, des restaurants, de la plage, et des bars. Plutôt recommandé tout de même aux jeunes et aux groupes d'amis qu'aux familles, vu la proximité avec les endroits assez vivants.


[image: ] COUCHER DU SOLEIL [image: ]
En surplomb de la rue principale
✆ +261 32 02 087 21
www.coucherdusoleil-nosybe.com
coucherdusoleil@moov.mg

Compter 25 € le bungalow simple. Petite piscine, salle de massage, billard.
La structure Coucher de Soleil propose dix bungalows ventilés disséminés dans un coin de verdure attrayant. L’ensemble est très propre, et toutes les unités sont équipées de ventilateur, salle de bains, coffre-fort, et d'une petite terrasse privative pour assister, comme son nom l’indique, à un superbe coucher de soleil (l’adresse est un peu en hauteur). La vue est vraiment très agréable sur le village et la baie, et l'on est à deux pas des bars et restos d'en-bas. Une bonne adresse pour un bon rapport qualité-prix. Nous recommandons !


[image: ] LA PERLE RARE [image: ][image: ]
Matsabory
Hauteur d'Ambatoloaka
✆ +261 32 66 980 91
https://www.la-perle-rare-nosy-be.com/
laperlerarenosybe@gmail.com

7 chambres, piscine et 2 bungalows neufs. Les tarifs sont accessibles avec une base double à 30 € et bungalows à 45 €, petit déjeuner maison à 3 €.
Créée en 2022 par Isabelle, originaire de Carcassonne, La Perle Rare est un charmant hôtel niché dans un joli jardin sur les hauteurs d'Ambatoloaka. Doté de 7 chambres confortables, il s’enrichit en 2025 de deux bungalows au bord d’une piscine flambant neuve, apportant une touche de modernité. Isabelle offre un accueil personnalisé avec des jus et confitures maison, pour une expérience locale authentique et conviviale. Propose également 3 appartements cosy à proximité du quartier de Manga Be. Plus d’infos sur leur site officiel.


[image: ] LES BOUCANIERS [image: ]
En retrait de la plage
✆ +261 32 02 675 20
www.hotel-lesboucaniers-nosybe.com
boucaniers@moov.mg

17 chambres. Compter 39 € à l'étage ou côté jardin, 49 € la triple climatisée, et 69 € la familiale. Fibre optique.
On aime les petites terrasses privatives d’un charme tropical. Depuis la terrasse supérieure, la vue est belle sur la baie et le soleil couchant. Les chambres elles-mêmes, plutôt étroites, sont confortables et plaisantes. Petite piscine tout en haut, avec living et bar. Une adresse familiale et conviviale. Bonne adresse également pour manger poisson frais, sorties en mer oblige. Ouvert midi et soir. Brice, ancien pêcheurs de Cannes, organise des excursions pêche. Un petit bateau est aussi prévu pour l'observation et la nage avec les baleines à bosse ou dauphins.


[image: ] HÔTEL BENJAMIN [image: ]
Un peu en retrait de la rue principale
✆ +261 32 02 408 13
www.hotelbenjamin-nosybe.com
contact@hotelbenjamin-nosybe.com

Bungalows doubles : 160 000 Ar.
Légèrement en retrait du village, à deux minutes de la plage, les bungalows se font face sur un terrain boisé de 800 m². Toutes les chambres sont équipées de moustiquaires et ventilateur. Le petit déjeuner se prend autour d'une même grande table : c’est convivial. Une cuisine et un réfrigérateur sont également mis à disposition. Excursions, location de VTT, scooters, moto ou quad sont proposés. Très bon accueil de Benjamin, le propriétaire toujours disponible. Installé à Mada depuis 1993, il connaît bien les environs et parle malgache.


[image: ] RÉSIDENCE KAMBANA[image: ][image: ]
Route des pêcheries
✆ +261 38 26 909 10
https://residencekambana-nosy-be.com/
resa@residencekambana-nosy-be.com

Kambana, résidence touristique à 80 mètres de la plage, petits prix, hébergements variés, cadre luxuriant et apaisant.
Située en pleine nature, au bout du village, la résidence Kambana offre un cadre paisible tout en restant proche des commerces, bars et restaurants. Elle propose des chambres, des studios indépendants et des appartements dans une ambiance chaleureuse de pension de famille, très appréciée des habitués. L’établissement dispose d’une grande piscine et sert de délicieux petits déjeuners sur sa vaste terrasse (pas de restaurant). Une adresse reconnue pour son calme, ses tarifs très abordables, son accueil convivial et ses réductions pour les séjours prolongés.
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[image: ] SARIMANOK[image: ]
Rue principale, en plein centre
✆ +261 32 05 909 09
www.hotel-sarimanok-nosy-be.com
hotelsarimanok@gmail.com, resa@hotel-sarimanok-nosy-be.com

Résidence hôtelière trois étoiles avec chambres, studios indépendants et 2 villas avec piscine privée, à partir de 73 €.
Situé au cœur du village, l’hôtel résidence allie calme et animation. Côté bleu, il s’ouvre sur la plage avec son restaurant réputé « Le Batumoch » et sa grande terrasse panoramique. Côté vert, un vaste jardin luxuriant en surplomb est un havre de paix. Toutes les activités et services du village sont proches, et c’est aussi le point de départ depuis la plage des excursions maritimes. De style contemporain et élégant, l’hôtel résidence organise régulièrement expositions et spectacles. Un lieu authentique où se croisent visiteurs, habitués et clientèle d’affaires.
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[image: ] DAGLI AMICI [image: ]
Rue principale
✆ +261 32 51 105 78

Ouvert tous les jours de 19h à minuit. Fermé le lundi. Compter 30 000/38 000 Ar à la carte.
Situé à l'emplacement de l'ancien restaurant Chez Teresa (pour ceux qui sont venus il y a quelques années), le Dagli Amici est un endroit sympathique, face au Taxi Be. Vous le reconnaîtrez aisément avec sa petite maison rouge en bois, plantée juste au bord de la route. D'inspiration italienne, comme son nom nous le souffle, l'adresse propose de très bonnes pizzas, des plats de délicieuses pâtes, mais aussi des plats à base de fruits de mer langoustes, de poulpe et enfin des grillades. Une carte riche et variée qui ravira les gourmands !


[image: ] NOSY TAGADA [image: ]
Dans la première partie de la rue principale
✆ + 261 32 55 836 32
j.peyrel@hotmail.fr

Ouvert 7j/7 de 7h à 23h. 12 000 Ar un milkshake, à partir de 7 000 Ar un cocktail, autour de 28 000 Ar le plat.
Julie Peyrel tient cette petite table qu’on adopterait volontiers comme « cantine » si l’on vivait sur place ! Un petit-déj tardif, un jus détox, quelques tapas à l’heure de l’apéro... Nosy Tagada est là pour ça, avec sa petite terrasse ouverte sur la rue et sa salle jolie comme tout. C’est rapide, bon, bien présenté et l’on trouve toujours saveur à son palais entre les copieuses galettes salées et crêpes sucrées, les spécialités locales revisitées à la mode française (camarons flambés au pastis, filet de mérou sur crème de chorizo, etc.) Miam !


[image: ] LE SAFARI [image: ]
Village d'Ambatoloaka
✆ +261 32 80 354 49
roc31@hotmail.fr

Ouvert du lundi au samedi de 17h à minuit. Entrée à partir de 15 000 Ar. Plat autour de 30 000 Ar.
Restaurant-bar très sympathique avec une clientèle familiale et d'habitués. Michel, Toulousain passionné et fin connaisseur de rugby, ne rate jamais un match sur le grand écran qui domine le bar, drapeaux et fanions au rendez-vous. On y déguste des produits de la mer sous toutes leurs formes : poissons en cari, carpaccio ou tartare, crevettes aux ananas, civet de poulpe, calamar à la basquaise ; mais aussi osso buco, langue de zébu ou cabri aux épices de Madagascar. Les produits sont frais, les assiettes copieuses, l'ambiance très cool et le personnel attentif.


[image: ] ZE BURGER [image: ]
✆ +261 32 15 725 28
zeburger.nosybe@gmail.com

Tous les jours de 12h à minuit environ. Plats autour de 35 000 Ar en moyenne.
Située sur la rue principale et grandement animée d'Ambatoloaka, Ze Burger se repère facilement avec ses tables rouges et ses chaises blanches. Ce n'est autre qu'une agréable petite adresse fort sympathique qui propose notamment de bons burgers de zébu (on appréciera par exemple en soirée pour bien se caler l'estomac), ainsi que des pâtes, des plats panés et des salades, que l'on a trouvé un peu moins intéressants lors de notre passage. On apprécie notamment le balcon qui donne sur la rue, une autre manière d'apprécier l'agitation de la ville.


[image: ] BATUMOCH [image: ][image: ]
Resto de l'hôtel Sarimanok
Sur la plage
✆ +261 34 02 909 11
www.hotel-sarimanok-nosy-be.com
contact@hotel-sarimanok-nosy-be.com

7j/7 7h-22h. Entrée autour de 16 000 Ar, plats autour de 30 000 Ar, desserts de 8 000 à 16 000 Ar.
Très beau cadre au bord de l'eau pour cette adresse élégante. Au menu, une cuisine méditerranéenne et un choix de plats malgaches et asiatiques à base de produits frais : huître de Nosy Be, carpaccio de Mérou, aïoli de Thazar, marmite de la mer, farandole de sushis, etc. et quelques douceurs sucrées et bonnes glaces et sorbets maison. Le midi, formule plat + dessert pour déjeuner à prix doux. Egalement des suggestions du jour à l'ardoise et une carte de snacks disponible en service continu, de 10h à 22h, pour les petites faims. Une bonne adresse.


[image: ] KARIBO [image: ]
✆ +261 32 94 632 92

Ouvert tous les soirs à partir de 18h, sauf le dimanche. Compter entre 30 000 Ar et 40 000 Ar le plat.
L'une des meilleures adresses d'Ambatoloaka et le meilleur restau italien du coin (qui fut longtemps le seul !). Carte variée de spécialités italiennes et de fruits de mer. Cuisson parfaitement maîtrisée et saveurs méditerranéennes avec des produits de qualité, dont votre palais se souviendra. Atmosphère colorée et chaleureuse, excellent service. Le restau est juste en face de la station des tuk-tuk, sur la rue principale, ce qui est bien pratique, mais on préfère en conséquence s'installer à l'intérieur qu'en terrasse, pour être plus au calme.


[image: ] BARS - RUE PRINCIPALE [image: ]

Beaucoup d'animation le soir dans la rue principale. L'ambiance est particulière (vazahas grisonnants accompagnés de jeunes malgaches) et les familles pourraient ne pas se sentir à l'aise.
Les bars animés : Le Billard, le Taxi-Be, institution des noctambules (concerts tous les soirs, ambiance survoltée), et le Safari Bar en face tenu par un Toulousain très sympa. Aussi, à l'entrée du « village touristique » le No Comment Beach Bar, sur la plage. Les nuits se finissent au Djembé à 5 min à pied vers Madirokely en alternance avec l'Océan bar (ex la Sirène) en face.


[image: ] PARAD'ICE [image: ][image: ]

De 11h à 22h le mardi, mercredi et dimanche ; jusqu'à 23h du jeudi au samedi. 4 000 Ar/1 boule, 7 500 Ar/2 boules.
C'est l'artisan glacier de la rue touristique d'Ambatoloaka, tenu par Sophie, Malgache-Normande sympathique. Mignonnet comme une pause douceur, avec en face un jardin coloré avec petite plage et kiosque, d'où regarder les passants. Choix d'une petite vingtaine de parfums, en saison : goyave, fraise, passion, mangue, corossol ; à l'année par exemple : ananas, coco, citron, tamarin, café, chocolat. Egalement des gaufres, des crêpes ; des milk-shakes et des jus de fruits frais pressés. Nous avons testé la glace au chocolat de Madagascar et combava, on adore !


[image: ] L'ABEILLE MALAGASY [image: ][image: ]
J67F+W2
✆ +216 32 13 128 85
labeillemalagasy@gmail.com

Adulte : 18 €, enfant : gratuit. Tous les jours de la semaine, 1re visite : 8h15, 2e : 15h. Comptez 2h30 environ.
L’Abeille Malagasy a créé un rucher pédagogique situé dans une petite bananeraie proche de la mangrove. Vêtus d'une vareuse, en compagnie de Tantely et Sébastien, moniteur apicole, les voyageurs sont invités à découvrir le monde fascinant de cette abeille douce et unique au monde. L'opportunité de visiter ces installations créées par des passionnés, d'en apprendre davantage sur le fonctionnement d'une colonie d'abeilles, et de découvrir les produits de l’apiculture. A la fin de la visite, vous pourrez ouvrir une ruche et bien sûr terminer par une dégustation !


[image: ] NOIX DE COCO [image: ]
Dans la rue touristique du bord de mer d'Ambatoloaka, à l'entrée, sur la droite, juste à côté du marchand de glaces.

De 8h30 à 22h du lundi au samedi.
Créée par la Française Valérie, c'est l'une des jolies boutiques de l'île, de petite taille, certes, mais bien achalandée en articles et produits balnéaires : paniers, sacs en raphia customisés avec des coquillages, plumes ou pompons, des pochettes, bijoux fantaisie, sacs de plage en tissu fleuri, paréos et robes légères, éventails, etc. La boutique, dont les collections évoluent en permanence, commercialise aussi des maillots de bain de la marque de surf balinaise 69 Slam, des tee-shirts, paréos et sacs-besaces de chez Carambole ainsi que des produits de beauté.


[image: ] ULYSSE EXPLORER[image: ]
Marina du Cratère Ambatoloaka
✆ +261 32 04 80 280
www.ulyssexplorer.com
ulyssexplorer@gmail.com

Croisière cata avec carburant, PC hors boissons + pêche 500 à 1 300 € en fonction du nombre de personnes. Plongée 60 €.
Ulysse Explorer est une agence pionnière depuis 1993 pour les croisières dans le nord-ouest de Madagascar. Bienveillance et professionnalisme à bord des 3 catamarans, Massiliano et son équipe vous emmènent sillonner les eaux chaudes de l'océan Indien. 4 cabines confort, matériel récent et régulièrement contrôlé pour la plongée, encadré par un moniteur certifié pour découvrir les plus beaux spots de l'archipel de Nosy Be. À bord également, kayaks et équipement pour la pêche à la traîne... il ne vous reste plus qu'à pêcher et laisser le chef à bord faire le reste.

[image: ]
© Ulysse Explorer Nosy Be



[image: ] MADAVOILE [image: ]
Marina du Cratère
✆ +261 32 22 266 27
www.madavoile.com
contact@madavoile.com

De 130 à 255 €/jour/personne, tout compris (sauf les boissons).
Madavoile, dirigée par Geneviève depuis 1996, propose des croisières à la carte sur une flotte de 7 catamarans spacieux (de 41 à 56 pieds), idéales pour explorer les archipels préservés du nord-ouest malgache, avec des itinéraires vers les îles Mitsio, Radama, la baie des Russes, la baie du Courrier ou Majunga. Engagée dans le développement durable, l’équipe soutient la formation du personnel, des écoles locales, et participe à la replantation de coraux, offrant ainsi une expérience de navigation responsable et immersive au cœur de la biodiversité marine malgache.


[image: ] OCEANE'S DREAM [image: ]
Ambatoloaka
✆ +261 32 07 127 82
www.oceanesdream.com
resa@oceanesdream.com

2 plongées : à partir de 80 €.
L’Oceane’Dream est le plus ancien centre de plongée de Madagascar. Et ce n’est pas un hasard. Situé près du village d’Ambatoloaka, l’établissement est entraîné par une équipe bien rodée, dont le souci premier est votre sécurité. Le matériel est nickel, les activités proposées nombreuses et variées. Vous pourrez par exemple faire de la randonnée ou même une croisière sur un confortable catamaran. Ici, pas de plongée à la chaîne, c’est maximum 8 plongeurs par palanquée. Il y a même du Nitrox en option pour profiter plus longtemps des belles explos autour du centre.


[image: ] SKY SERVICES [image: ]
L'agence se trouve dans la rue principale d'Ambatoloaka.
✆ +261 32 05 217 40
www.sky.mg
miha@sky.mg, infos@sky.mg

90 €/personne/baptême de l'air de 15 minutes, tarif à l'heure pour l'ensemble de l'hélico 2 000 €. Départ de l'aéroport.
Parce que les tarifs proposés sont ici imbattables, on s'offrira ce survol en hélicoptère des paysages de l'île aux parfums : littoral, baies, villages, plantations... et les lacs et trou du cratère pour les vols un peu plus longs. Cette expérience magique est menée avec grand professionnalisme par un pilote français, à bord d'un hélico pouvant accueillir jusqu'à 5 personnes. et dont les ouvertures garantissent des panoramas sur les zones survolées. Egalement vols à la carte et transferts. Possibilité de bénéficier des services d'autres avions privés sur place.


BAIE D’AMBONDRONA [image: ]
La baie d’Ambondrona jouxte celle d’Ambatoloaka. Par la route, le trajet est un peu long à pied, mais, à marée basse, il est possible de contourner la colline qui surplombe Madirokely (en suivant la côte après l’hôtel L’Heure Bleue). On marche sur les rochers, mais ce n’est pas dangereux en faisant attention, cependant, ne s’y engager qu’à marée basse ! Cette baie, plus tranquille que sa voisine, est très jolie. Plage de sable fin et tranquillité assurée. Pas facile de se baigner en revanche à marée basse. On assiste à l’essor de résidences secondaires et un hôtel de luxe a ouvert ses portes. Cela modifie radicalement la donne sur cette plage.


[image: ] YOUTH HOSTEL [image: ]
Plage d'Ambondrona
✆ +261 32 07 961 58
erwan.boulvais@yahoo.fr, contact@scubanosybe.com

40 000 Ar le lit, 10 000 Ar pour l'utilisation de la cuisine commune et 10 000 Ar pour un ventilateur.
Située dans la baie d’Ambondrona, à 50 m de la plage, cette auberge de jeunesse, gérée par le centre de plongée Scuba Nosy Be, accueille individuels, jeunes de tout âge, familles, groupes, tout au long de l'année. Elle dispose de 4 bungalows équipés de lits superposés pour 14-16 personnes chacun, de sanitaires extérieurs (9 toilettes et 9 douches pour les femmes, 12 toilettes et 9 douches pour les hommes), d’une cuisine commune, d’un espace restaurant et détente. Depuis longtemps, un excellent rapport qualité-prix pour les voyageurs à petit budget.


[image: ] NOSY LODGE[image: ]
Sur la plage
✆ +261 32 40 452 04
www.nosylodge.com
contact@nosylodge.com

Chambre double 75 ou 96 € (vue mer). Demi-pension à 30 €/personne. Connexion par Starlink. Transfert 12 € par personne.
Une excellente adresse, bien gérée par la charmante Sylvie. 18 chambres climatisées avec balcon ou terrasse privée vue mer et 4 à l'arrière pour les plus petits budgets. Chambres spacieuses et déco épurée assurent une nuit paisible. On adore la piscine et ses matelas posés au milieu de l'eau, avec de très beaux couchers de soleil et une bonne table au bord de l'eau. On aime aussi l'excellente carte renouvelée chaque jour, les excursions de qualité proposées et le centre de plongée Scuba Nosy-Be tout près pour plonger en toute sérénité. On recommande !
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© Nosy Lodge
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[image: ] PALM BEACH RESORT & SPA [image: ][image: ]
Ambondrona
✆ +261 32 11 660 68
www.palmbeach-nosybe.com
reservation@palmbeach-nosybe.com

A partir de 170 € pour deux en formule petit déjeuner.
Complexe de haut standing au cœur d'un parc de 2 ha. L'établissement est raffiné et calme, la décoration est soignée, le bois, les tons écrus, les tissus blancs se marient bien avec les jardins. Les points d'eau, les ponts et la piscine lui confèrent un charme indéniable, pas toujours évident avec ce type de structure. Les chambres sont spacieuses et le restaurant de qualité. Une myriade d’activités : salle de fitness, le spa (massages, sauna, hammam), club nautique, 2 courts de tennis, beach volley, un espace enfants... Personnel aimable et souriant.


[image: ] NOSY LODGE [image: ]
Sur la plage
✆ +261 32 40 452 04
www.nosylodge.com
contact@nosylodge.com

Ouvert tous les jours, midi et soir. Dimanche sur réservation. Barbecue et soirées malgaches organisées ponctuellement.
Le restaurant du Nosy Lodge, ouvert tous les jours à midi et soir, invite à une expérience culinaire authentique où fraîcheur rime avec créativité. Chaque matin, le chef fait le marché et part à la rencontre des pêcheurs pour choisir les meilleurs ingrédients du jour. Le menu varie selon ses trouvailles et son inspiration : carpaccio de thon, cannelloni au crabe, noisettes de zébu au poivre sauvage, camarons de mer sauce pistou et mousse au chocolat d’Ambanja. Le dimanche, le service se fait sur réservation pour une ambiance plus intimiste.


[image: ] SCUBA NOSY BE [image: ]
Plage d'Ambondrona
✆ +261 32 07 961 58
https://scubanosybe.com/
erwan.boulvais@yahoo.fr, contact@scubanosybe.com

A partir de 32 € la journée.
Erwan vit depuis plus de 20 ans à Madagascar et il est passionné de plongée. Son centre de plongée est un centre de formation de moniteurs, un centre de plongée tech mais aussi un lieu pour former les novices. Erwan dispose de plusieurs bateaux et s'adapte à toutes les envies. Il propose notamment des croisières en bivouac sur les îles Ramada ou encore sur les Mistio... Demandez-lui qu'il vous montre son spot secret qui vous garantit de voir des requins-marteaux... vous ne serez pas déçus ! On recommande aux plongeurs amateurs comme aux confirmés.


DZAMANDZAR
Dzamandzar est sur la côte ouest, qui concentre de nombreux hôtels, souvent importants et aux standards internationaux, parfois assez simples. Les plages sont rares et en général squattées par des bungalows. A la fin de la route, on parvient à Andilana et son hôtel Andilana Beach. La plage est superbe, et fait le plein de locaux, résidents et voyageurs le dimanche. Les prix sont bien plus élevés en moyenne qu’à Ambatoloaka. Mais l'environnement est beaucoup plus tropical aussi. Les familles, les couples en voyage de noces ou les amoureux du calme et de l’anti-stress apprécieront. Dzamandzar propose quelques gargotes où prendre un verre.

[image: ]
Dzamandzar, Nosy Be. - © Laurent BOSCHERO


[image: ] CASCADE D’ANDROADROATRA [image: ]

Le mieux est peut-être de se faire accompagner par un habitant, qui se fera un plaisir de vous montrer le chemin moyennant un petit financement. Pour s’y rendre, il faut prendre le chemin de la distillerie, dépasser les bassins d’écoulements puis emprunter le pont ; on parvient en restant sur le même chemin à l’exploitation d’ylang-ylang et de canne à sucre Hassanaly ; après avoir dépassé les hangars, on bifurque au sud vers la cascade. Compter 40 min de promenade à partir du pont. Attention, il s’agit d’un lieu sacré, donc une attitude respectueuse est de mise.


[image: ] DOMAINE DE FLORETTE [image: ]
✆ +261 32 02 061 79
www.domaine-de-florette.com
domainedeflorette@gmail.com

Compter 120 000 Ar par personne.
Une excursion d'une journée avec balade de 2h à 3h environ, guidé par un professionnel qui nous éclaire sur la faune et la flore environnantes, ainsi que sur les us et coutumes. Au programme, cueillette de fruits ou d'épices, visite de l'alambic d'ylang-ylang (le domaine en compte pas moins de 1 100 pieds !), d'une expo sur l'histoire et les traditions sakalava, et repas complet aux accents créoles et malgaches. Le parc, sur 30 ha, est sis dans un environnement magnifique. On pourra aussi acheter poivre, muscade, curcuma, moutarde, ou autre sésame !


[image: ] LE MONT PASSOT [image: ]
Pour s'y rendre, prendre la route goudronnée qui va d'Andilana à l'aéroport. Puis on bifurque à droite.

Un droit d'entrée de 10 000 Ar est exigé.
C'est le point le plus haut de Nosy Be avec un sommet de 329 m et la vue y est splendide : les couchers de soleil y sont grandioses, n’hésitez pas à rester sur place pour jouir de la vue même si vous ne serez sûrement pas seuls ! D'en haut, on observe plusieurs lacs de cratère qui s’étendent dans la verdure ; ils seraient habités par les esprits des princes Sakalava. N'oubliez pas que sur leurs rives il est fady de pêcher, de fumer ou de porter un pantalon ! Deux circuits : l'un de 4 km à Antsahamanavaka, l'autre de 6 km vers le lac sacré Amparihibe.


[image: ] NOSY BE HÔTEL & SPA [image: ]
Sur la plage
✆ +261 32 11 952 00
www.nosybehotel.com
nosy.be.hotel@moov.mg

Selon la catégorie et la saison, compter 570 € pour deux. Wifi par fibre optique.
Lové dans un jardin tropical de 3 ha, ce bel hôtel 4* borde l'une des plus longues plages de Nosy Be. Les 43 chambres, élégantes et divisées en 4 catégories, bénéficient d'une identité décorative unique. Entièrement tourné vers la mer, le restaurant se tient dans une structure ouverte dotée d'une charpente en bois, tout comme le lounge de plage ethnico-chic et ses salons posés à même le sable. Cuisine raffinée à base de produits locaux préparés à la mode italienne ou française. Le spa, lové dans un jardin tropical, offre des soins à base de produits bio malgaches.


[image: ] ARTS VILLAGE [image: ][image: ]
Antsatrakolo
entre Dzamandzar et le golf
✆ +261 37 07 037 07
contact.artsvillage@gmail.com

Ouvert de 10h à 17h30 du lundi au samedi.
Arts Village à Nosy Be est un espace inédit qui rassemble 20 boutiques et un café-restaurant dans un cadre authentique, ouvert du lundi au samedi. Ce village d’artistes et d’artisans s’est donné pour mission de valoriser la richesse culturelle et artisanale malgache à travers une offre variée et locale. On y trouve de la vannerie, des vêtements, des bijoux, du bois sculpté, des pierres, des cosmétiques, et des épices, le tout confectionné avec soin et passion. Un café-resto sur place permet aussi de goûter à la cuisine du terroir. A découvrir !


INTERVIEW
Arts Village Nosy Be
Shopping et immersion culturelle à Madagascar
Quel est le concept d’Arts Village à Nosy Be ?
Arts Village est un espace inédit qui rassemble vingt boutiques artisanales et un café-restaurant, situés à Antsatrakolo, entre Dzamandzar et le golf. L’objectif est de valoriser la richesse culturelle et artisanale malgache en proposant une offre locale. Ce village d’artistes se veut un véritable hommage vivant aux savoir-faire traditionnels.
 
Qu’est-ce qui distingue Arts Village des autres lieux de shopping ?
L’authenticité est au cœur du projet. Chaque boutique présente uniquement des produits artisanaux créés par des artisans malgaches : vannerie, vêtements, bijoux, bois sculpté, pierres, cosmétiques naturels, épices… Plus qu’un magasin, chaque espace fonctionne comme un atelier permettant d’échanger avec les artisans, de découvrir les techniques traditionnelles et de comprendre leur histoire.
 
Quelle ambiance peut-on trouver sur place ?
Arts Village offre une atmosphère conviviale et immersive. Le lieu est vivant, rythmé par des événements culturels réguliers – spectacles, soirées à thèmes, rendez-vous sous les étoiles –qui invitent à plonger dans la culture malgache de manière sensorielle et festive. C’est une expérience complète, qui dépasse la simple promenade shopping.
 
Qu’en est-il de l’aspect restauration ?
Le café-restaurant est une étape incontournable qui prolonge la découverte artisanale. Il propose une cuisine du terroir, fidèle aux saveurs locales et préparée dans un esprit de convivialité. Ainsi, la pause gourmande s’intègre à l’immersion culturelle du village !
 
Pourquoi choisir Arts Village pour un séjour à Nosy Be ?
Acheter dans ce village, c’est soutenir directement l’économie locale et l’artisanat authentique. Chaque objet vendu raconte une histoire, celle d’une culture malgache riche et vivante. Le lieu permet de repartir avec un véritable « bout de Madagascar » dans ses bagages, que ce soit via un souvenir artisanal ou par une expérience immersive lors des animations du village.
 
En résumé, quel est l’esprit d’Arts Village ?
Arts Village est un lieu rare où artisanat, culture et convivialité se rencontrent. Son approcheprivilégie la rencontre humaine, la transmission de savoir-faire et la valorisation d’unpatrimoine culturel unique. C’est un voyage humain au cœur de Madagascar, un espace où chaque visiteur peut s’immerger pleinement dans la créativité locale et emporter avec lui bienplus qu’un simple objet !
 
ARTS VILLAGE
✆ +261 32 55 603 29
contact.artsvillage@gmail.com
Ouvert de 10h-17h30 du lundi au samedi.

[image: ] ARTS VILLAGE[image: ][image: ]
Antsatrakolo
entre Dzamandzar et le golf
✆ +261 37 07 037 07
contact.artsvillage@gmail.com
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AMBARO
La petite localité d'Ambaro se targue de plusieurs hôtels de standing et d'un petit centre équestre. Elle se présente comme un bon point de chute pour sillonner la côte ouest. C'est ici que se trouve le seul golf 18-trous de Nosy Be. Les tarifs rendent ce parcours accessible au plus grand nombre, d'autant qu'il est possible de disposer sur place de cours d'initiation. Côté technique, c'est un parcours assez exigeant, surélevé par rapport au niveau de la mer et enrichi d'un practice et d'un putting green. Également un club-house avec piscine, resto, boutique, fitness, tennis – accessible à tous moyennant une participation de 15 000 Ar.


[image: ] SAMBATRA BED & BREAKFAST [image: ][image: ]
Sur la plage d'Ambaro
✆ +261 32 67 251 17
www.sambatra.net
resa@sambatra.net, egravellino@gmail.com

Formule en B&B dès 55 € la chambre pour deux avec petit déjeuner. Restaurant tous les jours de 10h à 22h.
Posé sur la plage, ambiance détendue, des bungalows simples et bien tenus. Toutes les chambres font face à la mer à 20 m de la plage, on est soit les pieds dans l'eau ou devant un jardin tropical. La table du B&B tombe à point nommé pour un repas sur le pouce à midi, ou bien pour siroter un cocktail face au coucher du soleil. On y trouve des pâtes à toutes les sauces, des fruits de mer et des viandes mais aussi des burgers, des crêpes et des plats végétariens. Elisabetta s'occupe aussi de l'importation de la charcuterie de Parme et du fromage de Lombardie ! Miam.


[image: ] CASE SAKALAVA ECOLODGE [image: ]
Sur les hauteurs d'Ambaro
✆ +261 32 05 437 21
www.case-sakalava.com
case.sakalava@yahoo.com

Compter de 35 à 60 la nuit en base double.
Une bonne option : Nathalie gère cette maison d'hôtes façon écolodge. Tout est conçu pour respecter la faune, la flore, et pour soutenir le développement du village : l'ensemble est autonome en électricité et en eau chaude grâce à des installations solaires, le personnel employé est originaire d'Ambaro, et Nathalie met en place des excursions avec les villageois ! Ex-gérante d'un centre de plongée, elle saura vous conseiller pour vos immersions. Si vous n'y séjournez pas, découvrez la table d'hôtes (sur réservation).


[image: ] EXORA BEACH HOTEL[image: ][image: ]
✆ +216 32 05 360 00
exorabeachhotel.com
reservation@exorabeachhotel.com

Chambre double : dès 110 €.
L'Exora Beach est l'un des derniers nés de Nosy Be, pour notre plus grand bonheur ! Un très bel hôtel haut de gamme où l'on se sent pourtant comme à la maison. Les chambres sont spacieuses, décorées avec goût et ont un balcon vue sur mer. Le restau et sa belle carte présentent une cuisine raffinée avec un très bon rapport qualité-prix. Le site « les pieds dans l'eau » est splendide avec ses superbes couchers de soleil sur la plage. Cerise sur le gâteau : l'Exora a une volonté écologique : énergie solaire, station d'épuration intégrée. On recommande à 100 % !
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[image: ] RAVINTSARA WELLNESSHOTEL [image: ]
PK 15, Bemoko
✆ +261 20 86 066 32
www.ravintsararesort.com
resa@ravintsara.mg

A parti de 202 € le bungalow jardin pour 2 avec le petit déjeuner, 236 € le bungalow mer. Wifi par fibre optique.
Dans un magnifique jardin tropical de 5 ha planté d'arbres centenaires et doté d'une source sacrée, cet hôtel de grande classe dispose de bungalows de 73 m², dont certains vue sur la mer. Les unités, décorées aux couleurs des cultures du pays, disposent d'un petit jardin privatif. La toiture du restaurant est une œuvre d’art à part entière. Belle piscine et superbe spa. Certes, la plage est très étroite, mais on vous emmène en face sur Nosy Sakatia pour bronzer. L’ensemble est d’un goût exquis et ravira les amoureux de la nature, en quête d'un séjour au calme !


[image: ] AMBARO RANCH [image: ]
Bemoko
En face du Ravintsara, à côté du golf
✆ +261 32 17 865 68
ambaroranch@gmail.com

A partir de 25 € pour une heure de balade, 60 € pour la demi-journée et 140 € pour la journée complète.
Créé par Laurent et Lucie, Ambaro Ranch est avant tout un lieu de rencontre où partager deux passions : le cheval et Madagascar. Débutants, familles et passionnés sont accueillis avec gentillesse dans cette jolie ferme où des chevaux entretenus avec soin attendent les cavaliers de tous niveaux pour de belles balades limitées à 5 personnes max. Toutes les randonnées passent par la plage et l’on peut même se baigner avec les chevaux ! Pour les passionnés, Laurent et Lucie organisent également des randos d’une journée dans les hauteurs avec déjeuner chez l’habitant.


[image: ] DUNE SAKALAV MADAGASCAR [image: ]
Plage de Bemoko
✆ +261 32 07 437 21
www.sakalav-diving.com
nosybe@dune-world.com

Caisson hyperbare ; baptême : 65 € ; 2 plongées autonomes : 80 €.
Équipe sympa et professionnelle, pour ce centre de plongée qui fait également écolodge. Les moniteurs sont bien formés et soucieux de la sécurité des plongeurs. Le matériel est récent et bien entretenu. Vous pourrez participer à de nombreuses activités : formations de plongée, explo, et snorkeling au milieu des requins baleines et des tortues, en fonction de la saison, bien sûr. Le centre fait ses preuves depuis plusieurs années. L'ambiance y est très agréable et détendue. La nouvelle équipe peut vous organiser vos excursions terrestres. À visiter en confiance.


ANDILANA[image: ]
En bout de baie, Andilana dégage un parfum de bout du monde. La bourgade jouit d'une superbe plage. Considérée comme la plus belle plage de Nosy Be, Andilana forme la pointe nord de l’île et arbore un sable blanc et des eaux turquoise. Baignade et snorkeling sont également les activités de prédilection des amoureux de la mer. Sur plage publique ou plage privée, les locaux vous aideront à passer un bon séjour. Pour y passer quelques nuits, on y dénichera des chambres tous budgets. L’Andilana Beach Resort notamment, situé à la pointe nord a été primé maintes fois et constitue aujourd’hui un incontournable pour les touristes visitant Nosy Be.

[image: ]
Plage d’Andilana, Nosy Be - © Arnaud BONNEFOY
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Route de l'Ouest
✆ +261 32 62 56 805
cortomada@gmail.com

Compter 30 € la nuit pour deux.
Corto Novo est une table d'hôtes ouverte quasiment tous les jours (du mardi au vendredi et le dimanche soir) qui propose tapas, pizzas et grillades, ainsi que du pain, cuits au four à bois, sur place ou à emporter ; une jolie maison, agréable et naturellement ventilée, sur les hauteurs d'Andilana, avec quatre chambres indépendantes, à louer ensemble ou séparément, et un camping avec des huttes et tentes safari. C'est sans compter l'accueil chaleureux de Jean-Louis qui propose également des excursions à la voile avec son propre trimaran.


[image: ] ORANGEA BEACH RESORT [image: ][image: ]
✆ +261 34 07 300 76
http://orangea-beachresort.com/
info.beachresort@orangea-hotel.com, reception.beachresort@orangea-hotel.com

Selon la saison, à partir de 100 € pour deux.
Grand frère de l'Orangea Village, ce resort inauguré en 2019, a été construit sur une propriété de 15 ha, en bord de mer, avec un lac salé naturel de 6 ha. Il est composé de 2 bâtiments : une unité sur 3 niveaux comportant 47 doubles de 30 m² avec vue sur la mer et une unité sur deux niveaux avec 32 chambres de 35 m², vue sur lac. Les chambres sont bien équipées et ont un balcon bien orienté pour profiter un maximum de la vue. Le tout est complété par un restaurant vue sur l'océan, une salle de sport, une piscine d’eau salée de 150 m² et 3 salles de massage.


[image: ] ANDILANA BEACH RESORT [image: ][image: ]
A la pointe Nord-Ouest de l’île.
Baie d’Andilana.
✆ +261 34 65 000 05
www.andilanaresort.com
andilana@voihotels.com

Selon la saison dès 235 € / nuit pour 2, 5 nuitées minimum.
Le grand complexe de l'Andilana Resort est une institution à Mada depuis 1997. Dans un esprit Club Med à l'italienne, la structure accueille, chaque semaine, des charters entiers de touristes. On ne vient pas ici chercher un dépaysement, mais un séjour farniente tout compris. Coupée du monde, la structure offre deux kilomètres de sable blanc. L'ensemble est bien tenu, les chambres correctes, la piscine superbe, les repas à la hauteur (Fuerza italia !), espace boutique et animations (parfois bruyantes). Les excursions sont gérées au cordeau.


[image: ] CACAO BEACH BY LOULOU [image: ]
Sur la plage
✆ +261 32 77 835 08
https://nosybe-pro.com/business/restaurant-cacao-beach-andilana-by-loulou
cacaobeachnosybe@gmail.com

Ouvert tous les jours midi et soir. Plat : 25 000 à 35 000 Ar.
Un cadre très agréable, sur l’une des plus belles plages de l’île, qui met à l'honneur une cuisine franco-malgache raffinée, selon l'arrivage du jour. On vous servira une cuisine-brasserie avec des spécialités de poisson cru et des touches asiatico-malgacho-créole... On reste ici dans un esprit « paillote » les pieds dans le sable, mais en version haut de gamme ! Depuis 2020, Richard, un Français amoureux de Madagascar, a repris la gestion de cette institution à Nosy Be. Le dimanche, des orchestres viennent rendre le moment plus agréable encore ! On aime.


[image: ] LA TABLE D'ALEXANDRE [image: ]
Route de L'Ouest
✆ +261 32 83 226 89

Ouvert du mardi au dimanche de 11h30 à 15h30. Entrées à partir de 14 000 Ar, plats entre 28 000 Ar et 40 000 Ar.
La Table d'Alexandre, reprise par le fils en juin 2023, perpétue la tradition d’une cuisine raffinée aux saveurs locales. Le menu évolue selon l’inspiration : filet de zébu beurre sauge, poissons vapeur, yakitori japonais, poulpe, magret et viande grison faits sur place. Alexandre, chasseur apnéiste et guide diplômé, propose aussi des activités trekking, randonnée, bivouac et initiation à l’apnée. L’hébergement comprend un bungalow avec douche extérieure et une maison de deux chambres, sans wifi mais bien ventilée. Réservation recommandée. Une adresse authentique.


BAIE DE BEFOTAKA
La route du nord de Nosy Be, s'étendant d’Andilana à l’aéroport de l'île, est belle et goudronnée. Vallonnée et sinueuse, elle offre de superbes points de vue sur la végétation et les différentes plages de Nosy Be. On se sent loin, très très loin de la côte sud-ouest, d'Hell Ville, de la tumultueuse Ambatoloaka et des touristes qui les fréquentent ! La côte nord est ainsi la moins touristique et la plus sauvage de toutes, c'est aussi l'une de nos préférées. Quelques belles structures ont vu le jour ces dernières années... A suivre. Tout près, Nosy Fanihy, baignades et plongée s’offrent dans un monde corallien baigné d’eaux limpides. Superbe !


[image: ] ANJIAMARANGO BEACH RESORT [image: ]
✆ +261 32 02 655 98
www.anjiamarango-beach-resort.com
contact@anjiamarango-beach-resort.com

A partir de 86 € pour deux avec le petit déjeuner. Fibre optique.
Niché sur la face ouest de la baie, lové dans un jardin de 3 ha, cette adresse se compose de 29 bungalows de 77 m² avec terrasse, dont 16 en front de mer et 13 sur la colline. Faites de bois et matériaux locaux, les unités sont aérées et de grand confort, dotées chacune d'une annexe pouvant servir de salon ou de chambre d'enfant. Une belle piscine à débordement (bassin enfant), un snack et une boutique d’artisanat complètent ce domaine tenu depuis toujours par le français Philippe.


[image: ] SANGANY LODGE [image: ][image: ]
Plage d'Amporaha
✆ +261 34 08 125 61
www.sanganylodge.com
sanganylodge@yahoo.fr

A partir de 145 € le lodge standard pour 1 ou 2 personnes.
Dans un site de toute beauté éloigné de tout, 9 bungalows de luxe de 80 m² se lovent au bord d'une plage sauvage. Tous sont de grand confort, avec terrasse et déco raffinée. On adore la douche à ciel ouvert dans un écrin de verdure pour certains et, pour les autres, le bain bouillonnant vue sur mer. Un peu en retrait, un ficus abrite une cabane sur deux niveaux : alternative idéale pour les amoureux ou les familles en mode Robinson. Le restaurant fait la part belle aux produits de la mer mais pas seulement. Moult activités proposées. Une adresse de charme !


[image: ] BELAMANDY LODGE[image: ][image: ]
Bevoalavo
✆ +261 32 87 267 12
www.belamandylodge.com
belamandylodge@gmail.com

Base double 250 € avec pdj, lodge familial à 350 €, demi-pension 23 €, pension complète 40 €. Formule open bar à 20 €.
La nouvelle pépite de Nosy Be ! Valérie et Patrick vous reçoivent dans leur paradis, au cœur d'un jardin arboré de 3 ha face à la mer. 7 lodges spacieux, confortables et épurés invitent à la zénitude. Tout est bien pensé ici, 100% solaire, un puits pour l'eau, et même un poulailler... Sans oublier une belle piscine à débordement avec bar de plage, une excellente table et des excursions organisées exclusivement pour les clients de l'hôtel. Un luxe discret à découvrir sans hésiter.
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[image: ] HOME THE RESIDENCE [image: ][image: ]
Plage d'Ankalampo, Baie de Befotaka
✆ +261 34 02 934 34
home-the-residence.com
reservation@home-the-residence.com

A partir de 240 €/nuit.
Havre de chic et de luxe, révolution dans le secteur touristique du nord de Mada, Home The Residence est un ensemble de résidences de haut standing. Le concept, idéal pour les voyageurs exigeants, allie l'exclusivité, le confort et l'indépendance de sa propre villa à des prestations hôtelières « classiques ». Dotées de vastes terrasses et salons extérieurs ouverts sur des jardins tropicaux dans un domaine de plus de 10 ha, les unités conjuguent confort moderne à des matériaux locaux nobles. Ne manquez pas le spa aménagé dans un arbre banian millénaire. Unique !


AMBANORO
Même si les plages y sont plus difficiles d'accès, la route de l’est en partant d’Andoany peut faire l’objet d’une journée de balade. La cité fantôme d'Ambanoro est proche de Marodokana. Un enchevêtrement de lianes et de troncs de ficus banyan enlace des bâtiments lessivés par les eaux. En parcourant ses ruelles, on accède à la grande mosquée dont le silence est impressionnant. Ambanoro est la plus ancienne localité de l’île. Son abandon demeure un mystère. Du XVIe au XIXe siècle, les Antalaotra, gens de la mer, y développaient un commerce avec les Comores, l'Inde et l'Afrique. Le cimetière musulman caché dans la verdure abrite ainsi des tombeaux ornés de sourates.


PARC NATIONAL DE LOKOBE[image: ]
Parc national depuis 2013, l'aire protégée de Lokobe s'étend sur 740 ha. Recouvert par la forêt de Sambirano, il accueille le lémurien Eulemur macaco (on le voit en octobre/novembre), ainsi que 17 espèces d'oiseaux, dont le martin-pêcheur malgache ou le hibou de Madagascar. Une marche de deux heures dans la réserve permet de traverser une belle forêt tropicale entre vanilliers et ravenalas. On remarquera la présence d’une variété locale de boas, de grenouilles et de caméléons. Au retour, au bout de la plage, vous verrez les petits poissons gris bleu amphibies, qui rampent sur le sable et grimpent dans la mangrove. Une agréable journée vous y attend !


[image: ] VISITE DU PARC [image: ][image: ]
✆ +261 32 09 402 13
www.parcs-madagascar.com
lokobepark@gmail.com

Tous les jours de 8h à 16h. 55 000 Ar par adulte, 25 000 Ar par enfant.
Il y a trois circuits pédestres autonomes avec panneaux d'explications pour mettre en exergue les attraits faunistiques et floristiques endémiques du parc : le circuit Kindro (2,1 km - 3 h) avec les palmiers, les lémuriens macaco, les reptiles (dont le lézard Antalafihiaka), les serpents ; le circuit Mitsinjo (1 km - 2 h environ) avec une vue panoramique sur Nosy Be et la découverte d'arbres fruitiers, de plantes lianes et de la vanille ; et le circuit Ramy (2,2 km - 3 h) pour apprécier faune et flore avec les plages et la mer en toile de fond.


[image: ] VILLA LOKOBE[image: ]
Face au Parc Lokobe
✆ +261 32 04 80 280
https://www.ulyssexplorer.com/
ulyssexplorer@gmail.com

Villa Lokobe face au parc de Lokobe, offre calme, couleurs et nature. 100 € à 250 € par jour.
Dans l’ancienne savonnerie de Lokobe, découvrez Villa Lokobe : ambiance et charme créole et colonial, façades colorées, petite chute d’eau rafraîchissante et larges espaces. Accès en voiture ou bateau, au pied du parc à Maroloko. La villa principale promet confort et élégance ; l’annexe avec 2 chambres et cuisine est idéale en famille, tandis qu’un bungalow cosy complète l’offre. Profitez d’un séjour authentique entre jungle et lagon !
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© Villa Lokobe



Îles autour de Nosy Be

NOSY TANIKELY[image: ]
Nosy Tanikely est une petite île dont les très beaux fonds sous-marins constituent un véritable aquarium (il s’agit d’une réserve naturelle protégée, un parc national marin) plein de poissons vert bleu ou rouges, d’étoiles de mer, de tortues et de coraux. L’eau est transparente et tiède ; le sable, très blanc. Lorsque l’on sort de la mer, les bandes de lémuriens s’approchent en sautant d’arbre en arbre. Si on a le courage de traverser les nuages de moustiques qui infestent le centre de l’île (on le peut, en s’enduisant d’une lotion appropriée, citronnelle ou autres), on a alors la joie d’observer les caméléons et les chauves-souris de taille impressionnante avant d’atteindre le phare. Pour les amateurs de plongée, le banc de Sozy, entre Nosy Tanikely et Ambatoloaka, est réputé pour ses gorgones de taille impressionnante et pour ses requins. L’excursion à Nosy Tanikely (le plus agréable est le pique-nique ou encore le bivouac) est organisée par tous les hôtels : c'est l'une des plus populaires sur Nosy Be, souvent couplée avec une halte rapide et un peu « tourisme de masse » sur Nosy Komba juste avant. Emporter masque, tuba, palmes, crème solaire.
L’entrée au site coûte 20 000 Ar par personne. On y accède en 40 min de voilier ou en une demi-heure en vedette. Retrouvez toutes les infos sur l'île en visitant le site www.tanikely.com


NOSY RATY
Nosy Raty est la plus proche des îles qui avoisinent Nosy Be, c'est l'une de ses plus petites îles-satellites. Nosy Raty est située à l'ouest de Nosy Be et au nord-est de Nosy Sakiata. C'est aussi une île minuscule qui est principalement une demeure des ancêtres, une nécropole parsemée de tombeaux et de lieux sacrés balayés par le vent. Afin de respecter les rituels et le caractère sacré de l’endroit, il vous est vivement recommandé de n’y aller qu’en compagnie de Malgaches locaux connaissant l'ensemble des fady (interdits) en vigueur et qui vous suggéreront sans doute d'emporter avec vous du rhum pour procéder aux fomba (traditions) d’usage.


NOSY SAKATIA[image: ]
[image: ]
Survol en ULM de Nosy Be, l’île de Nosy Sakatia - © Arnaud BONNEFOY

Proche de la côte ouest de Nosy Be, la petite Nosy Sakatia (6 km sur 2 km de large) est surnommée « l’île aux orchidées » pour sa belle concentration d'orchidées. Varié, l'îlot s'étend de plages en criques, de rizières en villages, et se trouve zébré de chemins où il n'est pas rare de croiser des caméléons. Le lieu est riche de spots de plongée et il compte l'un des plus beaux herbiers de cette partie de Mada où observer plusieurs espèces de tortues marines, on se croirait dans un aquarium naturel ! Tout près, la petite Nosy Rasty est une nécropole parsemée de tombeaux et de lieux sacrés. Afin de respecter son caractère sacré, on ira seulement avec des Malgaches.
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Survol en ULM de Nosy Be, l’île de Nosy Sakatia - © Arnaud BONNEFOY


[image: ] PLAGE AMBALIHA [image: ]
www.nosybe-original.com

Plage privée, s'adresser au voyagiste Nosy Be Original pour s'y rendre.
Cette superbe plage de sable déroule son paysage de carte postale tout près des tortues marines. C'est l'escapade idéale avant d'aller les observer et nager avec elles. L'agence Nosy Be Original met à disposition des voyageurs cette plage privée sur Nosy Sakatia aménagée avec goût. Coin cuisine, coin bar, une grande table sous une vaste paillote : la plage bordée de palmiers et plantée devant une forêt s'apparente à un lieu de rêve ! En plus Nosy Be Original y organise des soirées hebdomadaires et même des full moon parties ! Le rêve, on vous le dit...


[image: ] SAKATIA PASSION[image: ]
✆ +261 34 02 909 10
directionhotelsarimanok@gmail.com

Ancien camp de pêche, situé à 7 min en pirogue de Nosy Be, "Sakatia Passion" est désormais un éco-lodge haut de gamme.
Avec sa plage privée, l’établissement propose 10 bungalows tout confort et bien ventilés, un restaurant aux saveurs locales, une piscine intérieure et, dès 2026, un spa. À « Sakatia Passion », place à la quiétude et l’authenticité de cette petite île préservée, loin de l’agitation de sa grande sœur Nosy Be. Ici, tout n’est que calme, sourire et douceur. Kayaks et paddle à votre disposition pour rencontrer les célèbres tortues marines de l’île. Des randonnées se trouve à proximité immédiate. Réservation obligatoire, le lieu pouvant être privatisé pour des événements.
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QUATRE FRÈRES
Cet ensemble d’îlots à proximité de Tsarabanjina est composé de quatre pitons dressés sur le canal du Mozambique, entre 65 m et 150 m de haut. Des milliers de fous de Bassan passent en criant d’une île à l’autre, et suivent les bateaux. Le spot les Quatre Frères est en effet un abri idéal pour les oiseaux qui y font leur nid, et donc un terrain propice à l’observation. Les parois rocheuses donnent l’occasion de découvrir de nombreuses grottes et cavernes, de vraies merveilles de la nature. Non loin de là, le spot de « Rocher-baleine » est apprécié des plongeurs pour son corail noir, ses barracudas, ses king fishs et ses poissons-perroquets.


NOSY TSARABANJINA
Île montagneuse et dotée d’un couvert végétal qui abrite pailles-en-queue et chauves-souris roussettes, Tsarabanjina est située à 64 km de Nosy Be. C’est la plus méridionale des îles de l’archipel des Mitsio. Elle possède un atout essentiel : de belles plages de sable blanc. Les plongeurs l’apprécient notamment pour le spot dit « Le téton » qui est un véritable aquarium. Non loin de l’île, les dauphins viennent souvent s’égayer. On y accède en vedette rapide (environ une heure et demie à deux heures depuis Nosy Be), en voilier-charter, en pirogue, en hydravion. Le sublime Constance Tsarabanjina est le seul hôtel de l'île : robinsonnade chic.


[image: ] CONSTANCE TSARABANJINA [image: ]
Tsarabanjina island
✆ +261 34 02 152 29
www.constancehotels.com
resa@tsarabanjina.com

A partir de 630 € par nuit pour deux personnes en formule tout inclus.
Niché sur l'île exceptionnelle qui lui sert d'écrin, ce superbe écolodge de plage fondu dans la nature conjugue harmonieusement un luxe sans ostentation à une forme de simplicité douce. Le groupe mauricien Constance signe une décoration de très bon goût à base de matières naturelles (fibres, bois, pierres) qui ne sacrifie rien au confort. La nature est reine et enveloppe les 25 villas en palissandre, le bar pieds dans le sable, le délicieux restaurant de cuisine malgache. Plongée, snorkelling, spa ouvert sur l'eau... composent une palette d'expériences immersives.


NOSY MITSIO[image: ]
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NOSY MITSIO - © Pierre-Yves Babelon - Shutterstock.com

La grande île des Mitsio est habitée par des pêcheurs. Lorsque l’on passe le cap Mitsio (la pointe Mitaraka, un spot de plongée réputé), la terre offre le spectacle des grands orgues basaltiques dont la couleur fluctue du violet au vermillon en fonction des heures de la journée et des mouvements du soleil. Au centre de l’île, la végétation, dense, est composée de tamariniers, de cocotiers, de bananiers. La baie de Marimbe abrite un village de pêcheurs. Ces derniers fabriquent des pirogues pour leur communauté. Les côtes de l’île sont parsemées de plages magnifiques propices à la baignade et au farniente.
[image: ] Au nord des Mitsio. De multiples îles parsemées de villages de pêcheurs ou désertes bordent la Grande Terre en une multitude de petits archipels. On ne saurait toutes les nommer tant elles sont nombreuses. Depuis la grande Mitsio en remontant vers le nord, on croise Nosy Lava, Nosy Mananono, Nosy Valiha, Nosy Anambo, Nosy Faly, Nosy Hara, Nosy Hao. Les fonds de Nosy Fisaka commencent à attirer des plongeurs, tandis que la baie d’Alandrota et la pointe Antankarana abritent des « spots » très appréciés des spécialistes. Trois îles ont été répertoriées pour leurs fonds magnifiques : Nosy Vasoana, Nosy Maroni, et Nosy Toloho. Nosy Ankarea est une petite île, au nord de la grande Mitsio. Les fonds du côté de la Grande Terre (à l’est d’Ankarea) sont propices à l’apnée et à la plongée tant ils sont limpides. Des requins dormeurs y résident à une profondeur impressionnante.


Nosy Komba

AMPANGORINA[image: ]
Le petit village d'Ampangorina sera peut-être votre porte d'entrée de Nosy Komba, où il est vivement conseillé de passer au moins deux nuits. A Ampangorina, les voyageurs démunis trouveront sans mal des huttes où poser leur sac (notre liste est loin d’être exhaustive). Ce n'est cependant pas le seul village de l'île ! Il y a aussi Andrekareka, Anjiabe, Ankiririky, Antanabe (dans la montagne), Antitorono (près d'une cascade), Antrema, Sarodrano… Il existe d'autres établissements de bon standing dans le sud de l'île et plusieurs petites structures de grand charme.
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Plage de Nosy Komba. - © Lenisecalleja.photography - Shutterstock.com


[image: ] MUSÉE LOVAKO [image: ]
Dans le village, près du sanctuaire des lémuriens

Entrée : 20 000 Ar, de 8h à 16h30 tous les jours.
Le musée Lovako est le dernier-né dans la région de Nosy Be. Créé à l'initiative d'un Français passionné de culture malgache, il a ouvert ses portes en 2022. Dans cette ancienne maison de colonie de vacances se trouve ce joli petit musée qui fait la promotion de la culture de Nosy Komba. L'agréable bâtiment de bois rouge et blanc abrite de nombreux objets présentant l'histoire du peuplement de l'île, du départ d'Indonésie à nos jours. Une courte section interroge aussi la place de la culture dans le monde contemporain et à venir ! Rafraîchissant !


[image: ] SANCTUAIRE DES LÉMURIENS [image: ]
Au centre du village.
✆ +261 32 48 005 13

Entrée : 10 000 Ar.
Une courte visite permet de rencontrer les lémuriens noirs, emblèmes de l'île. Ils seront au rendez-vous pour déguster les bananes données par le guide. Une démarche peu responsable certes et notre avis est mitigé sur la question : faut-il y aller ou non ? Sentir le poids d'un lémurien sur son épaule est une expérience magique... mais à quel prix ? Pourtant, ce parc a permis d'éviter l'extinction des makis, qui sont aujourd'hui vus comme une ressource. 580 lémuriens étaient recensés en 2018, ils sont désormais plus nombreux. A chacun de se forger son opinion...


[image: ] CHEZ YOLANDE [image: ][image: ]
✆ +261 32 87 093 79
www.chezyolande.com
casinca@hotmail.com

A partir de 32 € pour deux.
Les voyageurs se réveillent au chant du coq dans les senteurs de feu de bois et le tintement des marmites en fer blanc, heureux d'en être. Un petit plouf dans l'eau calme de la baie, et les voici attablés, pieds dans le sable, parmi les autres convives, à déguster la savoureuse cuisine de la malgache Yolande et papoter avec son époux français Jean-Paul. Ambiance très village... Côté chambres : choix de bungalows sur le front de mer avec salle de bain privée ou chambres à l'étage. Nombreuses excursions terre et mer organisées sur place.


[image: ] FLORALY KOMBA [image: ]
✆ +261 34 09 583 61
www.floralykomba.com
contact@floralykomba.com

De 39 à 79 € pour deux selon la catégorie.
Face à la mer, dans un très joli cadre, un ensemble de bungalows doubles et triples en matériaux traditionnels, spacieux avec véranda. Nombreux services et activités, l'hôtel est idéal pour les familles (jardin avec des lémuriens, visite au village, sorties en bateau...). Centre de plongée et moniteur sur place. Beau spot pour la plongée avec masque et tuba juste en face de l’hôtel (barrière de corail avec tortues). Xavier est très accueillant, disponible et de bon conseil. L'hôtel s'est agrandi avec deux nouveaux bungalows face à la mer.


[image: ] LE MAKI LODGE [image: ]
✆ +261 34 88 477 34
www.lemakilodge-madagascar.com
info@lemakilodge-madagascar.com

De 290 000 à 330 000 Ar pour deux, selon la saison.
Situé à l'entrée d'Ampangorina côté plage, ce lodge en surplomb de la mer offre une vue magnifique sur une baie naturelle et la réserve de Lokobe juste en face. Un restaurant et un bar panoramiques, et 5 bungalows sur pilotis avec lit à baldaquin. Le tout fonctionne grâce à des énergies renouvelables (eau chaude solaire). Le restaurant, seul du village à proposer une cuisine variée à la carte (large choix de plats), est riche en spécialités locales revisitées à l'italienne ou la française. Bon accueil de l'équipe, choix d'excursions, wifi. Une belle adresse.


[image: ] VILLA NAUSICAA[image: ]
✆ +261 32 04 802 80
https://www.villakombanausicaa.com/
info@villakombanausicaa.com

Villa Nausicaa, villa créole de luxe à Nosy Komba, propose 4 chambres, accès plage privée, vue océan panoramique.
Située au nord de Nosy Komba, la Villa Nausicaa offre 450 m² de confort haut de gamme avec quatre chambres doubles, toutes avec salle de bains privative. La terrasse et les chambres bénéficient d’une vue panoramique sur l’océan, avec accès direct à une plage privée. Services inclus : femme de ménage et cuisinier disponible sur demande. Le jardin mène à la mer, idéale pour kayak et découverte des plages voisines. À 15 minutes à pied, le village d’Ampangorina propose commerces locaux et restaurants. Un cadre parfait pour un séjour alliant intimité et luxe.
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© Villa Nausicaa Nosy Komba



[image: ] VILLA NAUTILUS[image: ][image: ]
Antsakoha
Nosy Komba - Nord
✆ +261 32 04 80 280
www.villakombanautilus.com/
ulysseplorer@gmail.com

A partir de 200 €/jour pour 2 personnes 30 € par pers sup (maxi 10). Femme de ménage et gardien inclus. Excursions...
Un petit bijou qui s'harmonise à la perfection entre mer et forêt, le bois et la pierre sont à l'honneur. Pour passer un séjour des plus reposants, la villa possède une grande varangue et une mezzanine avec vue sur Lokobe et Tanikely, une belle cuisine équipée et 4 chambres toutes équipées de toilettes et salle de bains. Coup de cœur aussi pour la petite piscine extérieure décorée avec de l'améthyste, quartz noir et ammonite. On adore le bar en palissandre. Les couchers de soleil sont à tomber, pour couronner le tout la plage est juste en dessous !
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© Villa Nautilus Nosy Komba
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✆ +261 032 41 793 11
lemuriens@gmail.com

Bar d’ambiance musical, animé par Brigitte et Laurent Dufey, un couple Malgo-Suisse installé dans ce cadre de rêve. Les Européens installés ici comme les touristes se retrouvent à l’heure du déjeuner pour se restaurer de poissons grillés, calamars, crevette et filets de zébu. L’établissement est pourvu de jeux de société à partager sur la terrasse entre deux lectures. Possibilité d’organiser à la demande des excursions avec des guides locaux. Le restaurant offre également un hébergement pour 3 personnes dans un bungalow individuel équipé d’une douche.


[image: ] NOSY KOMBA PLONGÉE [image: ]
✆ +261 32 44 901 30
www.nosykombaplongee.com

Compter 80 € les deux plongées (le même jour) avec tout l’équipement (73 € avec son propre matériel). Baptême à 55 €.
Créé en 2006 et ouvert toute l'année, ce club dispose de 2 bateaux d'une capacité maximale de 20 plongeurs. Selon les marées et la visibilité, Pierre vous emmène sur ses spots secrets pour observer la diversité des coraux éponges et une quantité de poissons surprenante. Le centre est affilié à la FFESSM, Pierre est titulaire d’un BEES1 de plongée sous-marine. Au programme : baptêmes, explorations. Diplômes FFESSM ou CMAS. En saison, sorties baleines et requins-baleines. Le club organise également les plongées-bivouacs à Nosy Iranja. Excellentes prestations !


[image: ] SAFARI BALEINE[image: ]
Ampangorina - Nosy Komba
✆ +261 32 74 90 280
www.safaribaleine.com
tony@safaribaleine.com

Safari : 65 à 80 €/p départ Ampangorina, 150 €/2j à Nosy Iranja, 385 €/3j aux Mitsio, 399 €/4j Megafauna, plongée à la carte.
Tenue par Tony et Fanja, cette compagnie propose des safaris marins à la journée pour observer les baleines, les requins-baleines ou les dauphins (avec possibilité de nager avec ces deux derniers), suivis d'un déjeuner sur l'île de Sakatia. Pro et conviviale, Safari Baleine organise aussi des séjours à Nosy Iranja avec snorkeling, ainsi que des escapades aux îles Mitsio. Découvrez le Safari Megafauna : 4 jours/3 nuits, dont 2 nuits sur Iranja et 1 nuit à Sakatia, avec au programme Tanikely, un déjeuner à la Baie des Russes et des sorties grand large.

[image: ]
© Safari Baleine



TSARA KOMBA - ANTREMA
Situé au sud de l'île de Nosy Komba, au cœur d'une végétation tropicale luxuriante, le site de Tsara Komba abrite deux magnifiques resorts, idéals pour les plaisirs et le repos des sens. Le tout, juste à côté de la plage, avec, au loin les montagnes Tsaranana. Antrema est un village de pêcheurs situé à l’extrémité sud de l’île de Nosy Komba, et qui se distingue par une mer aux eaux cristallines et des plages de sable fin. Pour ceux qui ont eu la chance d'y aller, les plages d’Antrema peuvent rappeler les plages des Seychelles, bordées d’énormes rochers, où l’eau claire et limpide vient caresser le sable doux. Les dauphins à bosse y sont visibles.


[image: ] LE DOMAINE DE TAHINA [image: ][image: ]
✆ +261 32 59 257 41
http://domaine-de-tahina.com/
le.domaine.de.tahina@gmail.com

Compter 290 € pour deux en demi-pension (petit déjeuner et dîner) et 240 € pour une personne. Minimum 2 nuits.
Magalli et Luc ont créé cette maison d'hôtes, nichée derrière de vieux manguiers, dans le respect de la nature, aucun arbre n'a été coupé, aucun cours d'eau dévié. Le soleil produit l'électricité et l'eau de source est captée en montagne. Les trois magnifiques bungalows, spacieux et confortables, marient le bois et la roche dans un style raffiné, laissant passer la lumière dans un jeu de clairs-obscurs. Côté restau, deux cuisiniers proposent des plats sains et variés, composés de produits frais et de saison. Un havre de paix, hors du temps, une ode au bien-être !


[image: ] TSARA KOMBA [image: ]
Au sud de l'île
✆ + 261 32 07 440 40
www.tsarakomba.com
resa@highspiritlodges.com

Tarifs sur demande.
Etagé à flanc de colline au cœur d'une végétation luxuriante en surplomb d'une plage exclusive, ce lodge offre un hébergement simple et luxueux. 8 bungalows en matériaux traditionnels de 75 à 95 m², avec terrasse vue océan. Déco raffinée et chaleureuse en osmose avec le site dont le restaurant, perché et décoré d'œuvres d'art, serait la clef de voûte, avec ses 4 terrasses offrant une vue sur la baie. Restauration saine et équilibrée à base de produits de la mer et du potager bio de l'hôtel. Accueil délicat et attentionné des hôtes. Idéal pour une lune de miel !


ANDREKAREKA BE
Andrekareka Be fait partie du village Andrekareka, qui se divise en deux parties : Andrekareka Hely et Andrekareka Be. Comme tous les villages qui se situent à l’ouest de Nosy Komba, Andrekareka est exposé au vent thermique, qui souffle presque tous les après-midi. Ce vent se nomme le Talio. Andrekareka Hely est un village de pêcheurs agrandi depuis l’arrivée de vazahas (étrangers) venus y construire leur maison principale ou de vacances. Andrekareka Be est également un village de pêcheurs qui est réputé sur l’île pour la fabrication de pots en terre cuite. Ces pots sont notamment utilisés pour les plantes, mais aussi pour recueillir les braises.


[image: ] NOSY KOMBA LODGE [image: ]
Andrekareka Be
www.nosykombalodge.com
nosykombalodge@yahoo.fr

2 bungalows à partir de 80 € pour 2 personnes et 1 personne à 60 €, et 1 suite à partir de 120 €.
Situé au nord-ouest de l'île, aux abords du village d'Andrekareka Be, ce lodge propose deux bungalows et une suite à flanc de colline, dans un site de toute beauté (avec petite plage privée). Bien aménagés et d'un goût exquis, ils disposent de ventilateur, moustiquaire, électricité 24h/24, salle de bains avec eau chaude, petite terrasse privative et accès wifi. On se réunit tous ensemble dans la grande villa principale, pour déguster l'excellente cuisine de Berthine et Yvette sur l'immense terrasse donnant sur la mer. Un lieu où tout semble en harmonie.


ANJIABE
Anjiabe est le village le plus important de l'île de Nosy Komba. Encore peu orienté tourisme, à part quelques brodeuses regroupées en petites associations qui se repartissent sur les hôtels et un sculpteur sur bois, Jimmy, qui vend des tableaux avec deux artistes, le village reste traditionnel. On vit de la pêche et de la culture de la vanille (depuis des années, l’exploitation de celle-ci y est la principale activité), mais aussi du cacao, du café, des fruits et de la canne à sucre, l'altitude et la terre volcanique aidant. La chocolaterie Pariès du Pays basque a même créé une coopérative et achète toute la production de Nosy Komba.


[image: ] NESTOR - SORTIES NATURE [image: ]
A côté de Jardin Vanille (avec qui il collabore).
✆ +261 32 41 492 94
nestornosykomba@yahoo.fr

Randonnée entre 30 000 Ar et 55 000 Ar par personne, en fonction du circuit. Déjeuner chez lui possible.
Nestor est LE guide qui vous fera découvrir au mieux Nosy Komba. Natif de l'île, il est guide agréé depuis 2007. Nestor connaît parfaitement les sentiers de Nosy Komba et de toute la zone. Petit-fils d'une herboriste, les plantes n'ont aucun secret pour lui. Plusieurs circuits possibles : 2h de marche sur les hauteurs de Nosy Komba, traversée de l'île en 4 ou 5h... Il vous guidera, par exemple, au grand baobab de l'île (8,24 m de circonférence) ou encore sur l'île « 3 frères ». Possibilité de déjeuner chez lui pour goûter une cuisine familiale. On recommande !


[image: ] ÉCO-GÎTE AKIBA [image: ]
✆ +261 32 82 209 12
https://akibakomba.org/

Comptez 60 000 Ar pour deux.
Jérôme et Vitasoa ont construit cette structure à 400 m d'altitude en 2016, au cœur d'un écovillage. Le gîte-dortoir, conçu avec des matériaux naturels, peut accueillir jusqu'à 12 personnes. Un bungalow pour deux est aussi à disposition. La nourriture servie est issue du potager bio et des élevages. L'asso s'occupe de développer des activités durables sur l'île, que ce soit dans l'agriculture, le tourisme, l'éducation ou l'environnement. Dans une ambiance simple et conviviale, on vient ici pour passer la nuit ou pour une pause après une balade en forêt !


[image: ] COCO KOMBA LODGE [image: ][image: ]
Ambatomitsangana
✆ +261 32 88 211 37
www.coco-komba.com
contact@coco-komba.com

Comptez 90 €/pers. en demi-pension, 113 € en pension complète. Wifi gratuit. Kayak et paddle en location.
Dans une crique idyllique, des bungalows avec vue sur la mer. Ensemble très bien tenu depuis 2011, bungalows rénovés en 2019. Naik et Patrick sont des hôtes attentifs et chaleureux, et les repas, pris ensemble après une caïpi et avant les excellents rhums arrangés, sont l'occasion de partager des tranches de vie. La table est ouverte aux visiteurs sur réservation le midi. Une myriade d'activités et d'excursions proposées. Un site au milieu d'un jardin généreux, posé au bord de l'eau, une adresse idéale pour ceux qui recherchent tranquillité et convivialité.


[image: ] JARDIN VANILLE [image: ][image: ]
Au sud de l'île, récif corallien à 20 m.
✆ +261 32 07 127 97
www.jardinvanille.com
info@jardinvanille.com, jardinvanille@moov.mg

L'établissement est fermé pour travaux, réouverture prévue à l'automne 2025. A partir de 85 €/personne en demi-pension.
Des lodges de 35 m² sur pilotis en matériaux naturels avec terrasse privative et une suite panoramique de 100 m² avec une immense terrasse. Petite plage à deux pas. Les structures sont reliées par un joli petit sentier en granit local. Beau jardin tropical. Le restaurant sert une délicieuse cuisine raffinée et offre une vue imprenable sur l’un des sites les plus beaux de Nosy Komba. Transferts assurés, excursions en bateau ou à pied à travers l’île, en pirogue ou en plongée. Du charme et du caractère pour cette adresse à l'excellent rapport qualité-prix. On aime !


[image: ] LES JARDINS DE CLARITA [image: ]
✆ +261 32 45 260 04
lesjardinsdeclarita@gmail.com

Compter entre 35 € et 45 € pour un bungalow double. Petit déjeuner à 5 €, repas à 12 €.
Les Jardins de Clarita se composent de trois charmants bungalows, avec sanitaires privés (eau chaude) et terrasse, disséminés dans un jardin tropical luxuriant composé de manguiers, bananiers, jacquiers, avocatiers, papayers, ylang-ylang, frangipaniers, hibiscus, cocotiers… Il y a également une petite table d'hôtes sur place, le « Mora Mora », réputée pour sa bonne cuisine aux saveurs locales (poissons et crustacés à l'honneur), mais on peut également manger au restaurant du Jardin Vanille pour varier. Deux bonnes adresses !


[image: ] MORA MORA [image: ]
Après le Jardin Vanille, juste au niveau de la descente vers le village.

Tous les jours, de 7h à 21h, et en soirée du jeudi au dimanche. Compter 30 000 Ar le plat.
Cadre agréable avec une belle terrasse et du mobilier en bois. Le matin, vous apprécierez les fruits frais de Nosy Komba et les jus de corossol, de mangue, d'ananas, de papaye... Au déjeuner et au dîner, zébu, poulet, crevettes, poisson du jour, calamar grillé ou sauté à l'ail, crabe coco... C'est simple et maîtrisé. On y passe un moment agréable, en prenant le temps de savourer. Le jeudi soir c'est karaoké, les vendredis et samedis soirée DJ, et les dimanches c'est sans alcool pour les jeunes. Aussi des soirées lutte et des bals plein air en fonction de la météo.


De Nosy Be à l’archipel des Radama

ANJANOJANO
A 30 minutes au sud-ouest de Nosy Be et 40 minutes d’Ankify environ. Un site accessible uniquement en bateau. Les voyageurs pourront ici nager avec les tortues, contempler les baleines, observer les lémuriens sauvages qui descendent quotidiennement de la forêt environnante (dont parfois le rarissime lémurien aye-aye), rencontrer les habitants des villages de pêcheurs voisins, faire du bateau dans la mangrove et participer à de nombreuses excursions éco-touristiques. Un site hors du temps pour une expérience unique, où vous vous prendrez peut-être pour Robinson Crusoé pendant quelques heures ou jours ou pourquoi pas même plus longtemps !


NOSY ANKAZOBERAVINA
A 2 h de navigation de Nosy Sakatia, Nosy Ankazoberavina présente plusieurs spots, tous faits de fonds coralliens très beaux. Certains sites sont fréquentés par des requins. Plus au sud s’élève l’étonnant Pain de Sucre, qui abrite un spot de plongée classique. Près de la Grande Terre, la baie d’Ampasidava est impressionnante. On peut visiter de nombreux petits îlots fort attachants, ou des villages accrochés le long d’un fleuve, qu’on peut remonter en annexe. Dépaysement garanti. Un beau spot de plongée est situé non loin de la pointe d’Angadoka. Le banc de Vaudreuil et le banc de Sangajira sont des spots appréciés des spécialistes, mais difficiles à localiser.


[image: ] ANKAZOBERAVINA ECOLODGE[image: ]
✆ +261 32 04 802 80
http://ulyssexplorer.com/hebergement-ankazoberavina/
ulyssexplorer@gmail.com

150 € par pers pension complète /jour et par nuit (eau minérale inclus). Transfert A/R de Nosy Be 100 € par pers.
Massimilano vous reçoit avec sa bonne humeur sur son île située au cœur d'une zone marine protégée, où se reproduisent tortues marines et aigles pêcheurs. 14 hectares de forêt vierge bordés par les eaux chaudes du canal du Mozambique, on tombe sous le charme de cet écologe ! La structure de 8 bungalows intègre un centre de plongée très bien tenu. L’eau provient d’une source et l’électricité d'un générateur respectueux de la faune environnante. Excursions à la journée et croisières aux îles Nosy Hara, Mitsio et Radama avec les 2 catamarans d'Ulysse Explorer.

[image: ]
© Ankazoberavina Lodge



[image: ] ULYSSE EXPLORER [image: ]
Marina du Cratère Ambatoloaka
AMBATOLOAKA
✆ +261 32 04 80 280
www.ulyssexplorer.com
ulyssexplorer@gmail.com

Croisière cata avec carburant, PC hors boissons + pêche 500 à 1 300 € en fonction du nombre de personnes. Plongée 60 €.
Ulysse Explorer est une agence pionnière depuis 1993 pour les croisières dans le nord-ouest de Madagascar. Bienveillance et professionnalisme à bord des 3 catamarans, Massiliano et son équipe vous emmènent sillonner les eaux chaudes de l'océan Indien. 4 cabines confort, matériel récent et régulièrement contrôlé pour la plongée, encadré par un moniteur certifié pour découvrir les plus beaux spots de l'archipel de Nosy Be. À bord également, kayaks et équipement pour la pêche à la traîne... il ne vous reste plus qu'à pêcher et laisser le chef à bord faire le reste.


NOSY IRANJA[image: ]
[image: ]
Nosy Iranja, une île de rêve - © Arnaud BONNEFOY

Attention, magnifique site naturel en perspective ! A environ 2 heures de bateau depuis Nosy Be, Nosy Iranja est l'îlot le plus connu du nord de Madagascar. L’originalité du site repose sur une langue de sable d'un peu plus d'1 km reliant la petite Iranja à la grande. Cette particularité fait toute la beauté de l'endroit, dont on prend la mesure au pied du phare situé sur la grande Iranja et offrant un panorama magnifique des deux îlots et du banc de sable. Chaque jour, des flopées de Robinson en herbe viennent fouler le sable immaculé des plages ombragées de cocotiers et bordées d’une eau turquoise translucide. La zone est un haut lieu de ponte des tortues vertes et tortues imbriquées et il n'est donc pas rare d'assister à ce miracle de la nature en saison. Sous l'eau, de magnifiques napoléons évoluent sur fond corallien, à côté d'une multitude d'autres espèces marines telles que les raies mantas ou pastenagues, les requins de récif, les poissons-perroquets à bosse, etc. Notez qu'une communauté de pêcheurs vit sur la grande Iranja ce qui confère encore plus de charme à ce petit bout de terre. Le phare, lui, date du tout début du XXe siècle et fut conçu par Eiffel. Il est possible de loger sur l'île.
[image: ] A 7 miles de Nosy Iranja s’étend le banc du Large, spot de plongée apprécié des spécialistes.
[image: ] Au sud de Nosy Iranja, sur la Grande Terre, la baie de Baramahamay abrite des villages où l’on fabrique des pirogues et des boutres.


[image: ] CHEZ OLIVIA [image: ]

Réservation via les clubs de plongée ou les réceptifs comme Nosy Be Original par exemple.
Le côté rustique du site n'enlève rien à son charme, au contraire ! Composé de 13 petites huttes couvertes de palmes avec sanitaires communs, mais lits véritables, ce petit campement s'aligne face à la mer sur une plage retirée, à distance de l'endroit où débarquent les touristes. On peut se restaurer sur place : poisson grillé, brochettes de crevettes, riz coco et légumes sautés... Calme et volupté sont les maîtres-mots de ce coin exclusif qui propose un séjour en osmose avec la nature. Farniente, baignade, masque et tuba, visite de l'îlot. Le rêve !


[image: ] NATURALIA LODGE [image: ][image: ]
A 1h15 en bateau de Nosy Be et 15 min de Nosy Iranja
✆ +261 34 05 060 34
www.naturalia-lodge-nosybe.com
contact@naturalia-lodge-nosybe.com

90 €/personne pour un bungalow double en pension complète. Fermé de mi-décembre à fin mars.
Sur une plage exclusive de 14 km bordée de collines, le Naturalia Lodge combine table d'hôtes, gîte nature et service d'hôtellerie. Conçus pour préserver l'intimité de chacun tout en favorisant l'osmose avec la nature, les 10 bungalows sont réalisés en bois et matériaux biodégradables avec des toilettes sèches et de l'eau chauffée au soleil. Valérie et Loïc assurent le convivialité de ce bel endroit où l'on prend ses repas sous paillote ouvert à la brise. Nombreuses excursions : sortie baleines à bosses en saison, découverte mangrove, trekking, etc.


[image: ] LE ZAHIR DE L'ÎLE [image: ]
✆ +261 32 05 93 880
www.lezahir-lodge-nosybe.com
info@lezahir-lodge-nosybe.com

Compter 145 €/adulte/nuit en pension complète. Forfaits 5 nuits à Nosy Be et 2 nuits à Nosy Iranja.
Déclinaison du Zahir Lodge (situé à Madirokely), cette version îlienne se pare du même charme en version plus exclusive – 6 bungalows en semi-dur avec terrasse face au lagon. On est ici à la lisière du village dont les habitations débordent sur les parties communes du lodge et participent à une sensation d'immersion... L'architecture d'ensemble en matériaux naturels favorise l'intégration à ce site exclusif : une paillote posée sur le sable en guise de bar et restaurant, quelques chaises et tables en bois, des hamacs... Un rêve d'ailleurs - zahir en arabe.


[image: ] LE TAMARIN IRANJA [image: ][image: ]
✆ +261 32 04 944 20
www.saphir-etoile.com
boutique@saphir-etoile.com

Ouvert tous les jours de 8h à 19h sur la plage, Accueil personnalisé de Larissa et atelier sur place. Beau choix de pierres.
Située à l’entrée de la route du phare, près du Zahir, la bijouterie Tamarin à Nosy Iranja est un incontournable pour les amateurs de pierres précieuses et bijoux uniques. La bijouterie annexe de Madirokely offre un cadre idyllique pour découvrir des pièces raffinées. Sur place Larissa assure un accueil chaleureux, des mises à taille sur place et réalise les commandes personnalisées. La boutique principale à Madirokely (fondée en 2005 par Frédéric) rappelle cette excellence, offrant un lien entre terre et île pour un service complet. Offrez-vous la bague des sirènes !


CÔTE ÉMERAUDE
Située à l'extrémité de Madagascar, entre le canal du Mozambique et l'océan Indien, la région Nord connaît deux saisons bien distinctes : la saison sèche (mi-mars à mi-décembre) et la saison des pluies (mi-décembre à mi-mars). Cependant, le climat change selon les reliefs. C'est une région où la nature et la végétation varient brusquement d'un endroit à l'autre. C'est aussi une terre de contrastes, où les montagnes côtoient la mer. Au-delà de la presqu'île d'Ampasindava, la végétation se renforce. Un autre monde se découvre : une île recouverte de verdure et de forêts…
Les alentours de Diego-Suarez, la grande ville du Nord, sont rouges et verts. Non loin, le massif du Tsaratanana culmine sur toute Madagascar avec ses 2 880 mètres. Au pied des montagnes, des plaines plantées de rizières et de vergers entourent les rivières. Des chapelets d'îles bordent les côtes découpées où les criques verdoyantes de mangroves succèdent à des plages de sable blanc.
[image: ]
Côte Émeraude


Côte Émeraude

AMBILOBE
La ville d'Ambilobe, située à 137 kilomètres au sud de Diego, compte environ 60 000 habitants. C'est un gros bourg sans grand charme, où il peut souvent faire très (très) chaud. C'est là qu'on emprunte la piste défoncée (et dont l'état ne s'améliore pas d'année en année) vers Vohémar pour rejoindre Sambava et Antalaha. Au centre-ville, une jolie église en pierre trône devant un majestueux flamboyant. Jadis fameuse pour ses plantations de canne à sucre, la ville est aujourd'hui une étape importante pour le gemmologue : elle est en effet entourée des gisements d'or d'Andavakoera, de saphirs d'Amondromifehy et de diamantoïdes d'Antetezambato.


[image: ] HÔTEL NATIONAL [image: ]
Au centre ville (en face d'Orange SRT - Antafiankasaka)
✆ +261 32 97 928 70
hotelnational@gmail.com

80 0000 Ar la chambre double. Wifi. Blanchisserie. Plats cuisinés à emporter.
L'hôtel National est situé dans la rue principale d'Ambilobe. C'est donc un établissement central... et bruyant. Les chambres proposées sont assez propres et claires. L'établissement comporte deux terrasses, l'une côté cour et l'autre côté rue. Cet hôtel reste simple et sans prétention, mais il restera une option acceptable pour les petits budgets. Se loger ici (comme ailleurs à Ambilobe en règle générale) peut être une option acceptable si tous les hôtels aux alentours des Tsingy de l'Ankarana affichent complet. Une adresse de transit.


[image: ] NOOR HÔTEL [image: ]
Au centre ville (près de station JOVENA Antafiankasaka)
✆ +261 32 69 410 80
resanoorhotel@gmail.com

De 40 000 à 80 000 Ar la chambre double.
Le Noor Hôtel est situé dans un quartier central d'Ambilobe. Il s'organise autour d'une jolie cour aux tons blancs et rouges. Les chambres proposées sont propres, équipées avec des sanitaires privés et de l'eau chaude. Le tout est très correct sans charme particulier pour autant. Patio fleuri plaisant avec une grande terrasse, où l'on pourra s’asseoir pour passer un peu de temps. Notez que la mosquée, située réellement juste à côté, fait du bruit bien tôt le matin ! Une bonne alternative tout de même si aucun logement n'est disponible autour des Tsingy.


TSINGY DE L’ANKARANA[image: ]
Les Tsingy de l'Ankarana, avec ses étranges et superbes formations géologiques, est un des parcs les plus réputés de Madagascar. Ce parc national, situé à une trentaine de kilomètres au nord d’Ambilobe (soit à environ 110 km au sud de Diego), s’étend sur une superficie de 18 255 hectares. Sa principale attraction est cet ensemble géologique spectaculaire, les Tsingy, au milieu de rivières, canyons (dolines) et autre forêt tropicale sèche ou verte. Un monde minéral et végétal de toute première beauté, qu’on peut admirer sur la journée, demi-journée ou en plusieurs jours en campant dans le parc. Le parc compte en outre une faune et une flore uniques.


[image: ] VISITE DU PARC : CIRCUITS [image: ]

Voici quelques idées de circuits pour vous inspirer en amont de votre visite du parc des Tsingy de l'Ankarana.
Il s'agit de trois circuits principaux qui peuvent se combiner sur 1 ou 2 jours. Ils sont rouverts chaque année après la saison des pluies, leur configuration peut donc être modifiée d'une année sur l'autre. Deux ponts suspendus de 20 et 60 mètres ont été aménagés dans le parc (un peu comme aux Tsingy de Bemaraha, près de Morondava). Sensations fortes garanties ! On parvient ainsi au belvédère Meva (en suivant le cheminement avec points blancs). Ces ponts sont en saison victimes de leur succès... et très fréquentés !
[image: ] Depuis l'entrée est (Mahamasina), voici les sites que vous pouvez atteindre le plus rapidement :
Petit circuit (demi-journée, frais de guidage : 50 000 Ar, NB les frais de guidage évoluent chaque année, se renseigner à l'accueil) Ce circuit vous amène à la perte de rivière, la grotte des Chauves-souris, les petits Tsingy (Tsingy Meva, Tsingy Rary) et les tourelles de Tsingy. Circuit moyen (journée, guidage : 70 000 Ar) : même circuit que le précédent avec en supplément les grands Tsingys et le pont suspendu, plus le point de vue d’Ambohimalaza. Grand circuit (journée : 90 000 Ar) : circuit Benavony (boucle complète) et rivière verte.
[image: ] Depuis l'entrée ouest (Andrafiabe), vous pourrez également atteindre la grotte des Crocodiles, la cathédrale, la grotte du Squelette, le premier et deuxième canyon, le lac Mangily et la grotte des Pigeons.


[image: ] VISITE DU PARC [image: ]
✆ +261 32 09 402 09
www.parcs-madagascar.com
ank.parks2@gmail.com

Bureau d'accueil : 7h30 à 16h. Entrée : 65 000 Ar/ adulte et 25 000 Ar/ enfant. Guidage : de 50 000 et 120 000 Ar.
Les Tsingy de l'Ankarana est un superbe parc national. Comme pour la majorité des parcs nationaux de Mada, les guides sont obligatoires, avec des frais de guidage fixes. Vous pouvez demander un guide plutôt qu'un autre si vous le souhaitez. Il y a seulement deux entrées pour le parc (la 3e a été récemment supprimée). La plus commune, et la plus facile d’accès aussi (toute l'année), se situe au village de Mahamasina, sur la RN 6 qui mène à Ambilobe (entrée est), c'est ici que les billets d'entrée sont en vente. Comptez au moins 4h de taxi-brousse depuis Diego (la route se dégrade de mois en mois), 3h en 4x4. Un aller-retour à la journée est donc à éviter dans la mesure du possible.
Une autre entrée se trouve à l’ouest, près du village d’Amboandriky : accès en berline de juin à décembre et en 4x4 de décembre à mai par une piste qui part d’Isesy, quelques kilomètres avant Ambilobe. On gagne alors l'Iharana Bush Camp.
[image: ] Fady. Il convient de respecter certains interdits dans le parc. Discutez-en avec votre guide.
[image: ] Un peu de géologie et d'étymologie. Ce massif a émergé de la mer il y a plus de cent millions d’années (activités volcaniques quaternaires). Depuis, l’érosion a creusé un incroyable réseau (des réseaux, devrait-on dire) d’eaux souterraines (plus de 110 km !). Un mouvement tellurique plus récent est à l’origine de la présence de roches basaltiques et de cendres éruptives. Pendant ce temps, la pluie, en érodant le sommet calcaire du massif, a formé à la longue ces étranges crêtes aiguisées, comme un chaos d’orgues discordants, que l’on nomme « Tsingy ». Certains prétendent que ce mot signifie « marcher sur la pointe des pieds », parce qu’il est bien difficile de marcher sur les faîtes, et cette théorie semble la plus crédible…
[image: ] La faune et la flore. Dans le parc, on peut voir 11 espèces de lémuriens, notamment le lémurien à tête couronnée (Eulemur coronatus) et le lémurien à poil touffu (Eulemur sanfordi), près des campements et tôt le matin ou en fin d'après-midi ; une centaine d’espèces d’oiseaux, dont le mésire varié (Mesitornis variegata), l’un des plus rares au monde. Les chauves-souris (14 espèces, environ la moitié de toutes les espèces de Mada), les caméléons et les crocodiles (60 espèces de reptiles et amphibiens) font aussi partie de ce monde animal fascinant.
La flore n’est pas en reste, les canarium de Madagascar ou les pandanus s’en donnant à cœur joie ; la végétation rupicole (adaptée aux roches calcaires) est présente partout. On admirera aussi l’adénia, une liane extraordinaire, ou le taimpapango, à l’écorce blanche.
Pour terminer, ajoutons que les grottes sont ici des lieux privilégiés de rencontre entre les vivants et les ancêtres, pour les habitants de la région. Chaque année ont lieu des cérémonies rituelles dites « Fidirana an-davaka » en hommage aux ancêtres. Et tous les cinq ans, une autre cérémonie, « Tsangan-tsaina », est consacrée au « changement de mât » : en fait, du mât sur lequel flotte le drapeau des Antakarana. Elle se tient dans le village d’Ambatoharana. Ces cérémonies sont très importantes pour les habitants. Il n’y a aucun problème pour y assister, du moment que vous y veniez avec l’esprit sain et désireux d’apprendre, de découvrir et de partager. Notez que chaussures et chapeaux y sont fady.
[image: ] Attention : le parc est infesté de scorpions. Ne vous baladez pas pieds nus, faites attention où vous plantez votre tente et n’oubliez pas aspivenin et sérum si vous campez.


[image: ] CHEZ AURÉLIEN [image: ]
Mahamasina
✆ +261 34 43 106 48
aurelien_ank@yahoo.fr

Compter 70 000 Ar la chambre double. Menu : 30 à 35 000 Ar.
Accueil des plus agréables pour l'adresse petit budget du coin, tenue par un couple passionné. Les bungalows sont traditionnels en bois ou en dur et semi-dur avec sanitaires privés, plantés dans un site charmant. Eau chaude au seau et électricité solaire. Confort basique mais suffisant, nous préférons les traditionnels plus originaux. Le midi, l'adresse est prisée par les groupes qui font une halte pour visiter le parc. C'est l'une des premières adresses de la région. Si c'est complet, rendez-vous chez Laurent, en face, les prestations sont similaires.


[image: ] ANKARANA LODGE [image: ][image: ]
Mahamasina
✆ +261 32 04 908 10
www.ankarana-lodge.com
info@ankarana-lodge.com, info@kingdelapiste.com

Compter 65 000 Ar en chambre ou bungalow double, petit déjeuner inclus.
Conçu initialement comme une réserve à la demande de botanistes suisses, le parc privé « Gondwana » est désormais doté d'un lodge tout confort comprenant 6 bungalows pour 2 ou 3 personnes, 3 chambres doubles et une familiale. Ce qui constitue l'Ankarana Lodge. Construites en bois et en pierre à proximité d'une grande piscine, les unités se fondent parfaitement dans une nature omniprésente, et vous aurez peut-être la chance de voir des lémuriens au réveil. Personnel très aimable et visite guidée possible du parc, qui possède ses propres tsingys.


[image: ] LE RELAIS DE L’ANKARANA [image: ]
Mahamasina
✆ +261 34 70 431 43
relaisdelankarana.unblog.fr
ankarana.lerelais@gmail.com

Compter 35 € pour deux.
Détails artistiques, ambiance familiale, et surtout très bonne nourriture (poulet coco, grillé ou poêlé, poisson au poivre vert, grillé, ou sauce aigre-douce, crevettes à l'ail, zébu au gingembre ou en brochettes, plats végétariens…). Les propriétaires réservent un accueil chaleureux en douceur. Originalité, un forage d'eau de 30 mètres de profondeur qui a permis l'approvisionnement d'une eau de source de bonne qualité dans les douches des chambres. Six bungalows, électricité par groupe électrogène et solaire. Une halte bienvenue et pratique près de l'entrée est.


[image: ] IHARANA BUSH CAMP [image: ]
Entrée sud-ouest, à 17 km de la RN 6, à 1 h du parc
✆ +261 32 11 062 96
www.iharanabushcamp.com
resa@iharanabushcamp.com

A partir de 230 € par personne pour 2 nuits en demi-pension, (2 nuits min. sur place). Fermé de mi-décembre à mi-avril.
Coup de cœur absolu ! Au bord d'un étang et au pied d'une rangée de Tsingys, un très bel ensemble de 22 bungalows au design à la fois naturel et élégant, tout en matériaux traditionnels et naturels. Terrasse panoramique sur le lac pour certains. Espace resto/bar chaleureux. Accueil excellentissime de Zo et de son équipe, 100 % locale. Moult activités proposées : balade dans les Tsingys, via ferrata, tyrolienne, pirogue, visite des grottes, rando et apéro au coucher du soleil ; on peut facilement y passer 3 nuits. Une extraordinaire structure, dans un superbe site.


LAC ANTANAVO
Le village d’Anivorano, près duquel se trouve le lac sacré, est situé à 75 km au sud de Diego. La piste entre la localité et le lac Antanavo est difficile et praticable uniquement en saison sèche. Un droit d’accès est demandé pour y accéder (10 000 Ar). Attention la visite est fady le mardi et il est interdit de nourrir les animaux. Végétation verdoyante, rizières, bananiers et rivières : la promenade vers le lac est douce et belle. Le « lac sacré » est mystérieux, ne serait-ce que par son site. Selon une légende, cette région aurait été autrefois très sèche. Un jour, un voyageur égaré, épuisé par la marche et assoiffé, arriva dans un village où il demanda de l’eau. Les habitants refusèrent. Dépité, le visiteur, qui avait de grands pouvoirs secrets, engloutit le village sous les eaux et changea ses habitants en crocodiles. Aujourd’hui, on vient au lac Anivorano pour demander amour, santé et descendance ; en contrepartie, on y sacrifie poulets et zébus, quand un couple est menacé de stérilité, ou quand quelqu’un tombe malade. Les Sakalava croient que les crocodiles abritent les âmes des disparus. C’est la raison pour laquelle on les vénère. Il est fady de se baigner dans l’eau, d’y plonger les pieds ou les mains, de cracher au bord du lac. Plus loin, au terme d’une piste poussiéreuse, vous pourrez accéder à un village enclavé où les paysans ont mis en place des greniers à riz pour assurer la « soudure », la difficile période durant laquelle il n’y a plus de riz dans les villages.


TSINGY ROUGES[image: ]
[image: ]
Les tsingys rouges. - © Maïlys ALBERTO

Entrée : 25 000 Ar. Paysages tout en arabesque pour les Tsingy Rouges, ce site original situé à 2 heures de route au sud de Diego. On traverse pour s'y rendre de belles étendues sauvages. La piste est de bonne qualité. On atteint des arabesques fantaisistes de la nature, nichées au creux d’un petit canyon sculpté par une rivière. Ce site impressionnant plaît à beaucoup de touristes, mais on gardera en tête qu'il est apparu après l'effondrement de la montagne. Ce spectacle est donc un « cadeau » bien malheureux lié à la déforestation. Ces Tsingy Rouges diffèrent des Tsingy de l'Ankarana qui sont des roches calcaires, une évolution géologique naturelle.


DIEGO-SUAREZ – ANTSIRANANA[image: ]
Diego-Suarez, Antsiranana de son nom malgache, est la plus grande ville du nord du pays. Forte de 150 000 habitants, elle constitue un lieu de séjour agréable pour rayonner vers les sites alentour, comme étape finale d'un circuit sur la Route du Nord, ou comme point de départ vers Nosy Be. A Diego, règne une atmosphère particulière qu’on ne retrouve nulle part ailleurs. Des rues baignées de soleil, un parfum de port d’Amérique latine, de vieilles bâtisses coloniales ou des baraques de bois perdues au milieu des fleurs… La ville, assez étendue et construite en damier, a connu un certain essor touristique, favorisé par la proximité de Nosy Be. Ce regain de popularité s’explique en outre par une situation exceptionnelle, au cœur de l’une des baies les plus belles du monde. Si les Antakarana et les Sakalava forment la majorité des habitants, la situation stratégique et le commerce florissant d’Antsiranana ont incité des familles de toutes les régions de Madagascar à venir s’installer dans la métropole. Outre les Merina, les Betsimisaraka et les Antandroy, Diego compte de nombreux descendants métis d’Européens, une communauté indo-pakistanaise soudée et de nombreux Comoriens, Yéménites, et Somalis.
Climat
Il fait habituellement tiède. La température  fluctue entre 20 °C et 34 °C. Lorsqu’il fait très chaud, le vent qui  souffle avec constance sur la ville, le varatraza  (il peut être insupportable en juillet-août) atténue les effets du  soleil. La ville est active, sauf durant les heures les plus chaudes, où  elle semble alors prise d’une léthargie générale, mieux vaut se  conformer à la sagesse des habitants et respecter l’heure de la  sieste...
Histoire
Diego porte encore la mémoire d’un passé de feu : son nom  colonial est lié à deux intrusions des moins pacifiques. La première  remonte au début du XVIe siècle. C’est en  1500 que le navigateur portugais Diego Diaz fait escale dans la rade  (qu’il nomme Lorenzo – Saint-Laurent). Mais l’histoire a aussi retenu  les massacres perpétrés par ses hommes pendant leur séjour. Quelques  années plus tard, l’amiral Suarez débarque lui aussi ici. De l’association de ces deux hommes  est née l’appellation Diego-Suarez.
La baie  d’Antsiranana, d’un pourtour de 156 km, a la réputation d’être la  deuxième baie du monde après celle de Rio. Cette rade extraordinaire  offrait un repaire naturel protégé dont le contrôle aisé n’avait pas  échappé aux nombreux pirates, commerçants et négriers qui s’y  succédèrent.
En 1885, au début de l’intervention  coloniale, la marine française y édifia une base militaire. La  croissance urbaine suivit. En 1942, alors que l’administration coloniale  de Madagascar était contrôlée par les pétainistes, la Royal Navy et les  Forces françaises libres prirent possession de la base navale au terme  de violents combats. Jusqu’en 1973, Antsiranana servit ainsi de port à  la flotte française de l’océan Indien. Les accords militaires devenus  caducs, le port fut transformé en un chantier de constructions et de  réparations navales. C’est l’un des plus importants de l’océan Indien.  Il génère de nombreux emplois.
L’exploitation du café,  du cacao, de l’ylang-ylang, de la canne à sucre et du poivre noir est la  base de l’économie de la région.
Transports
[image: ] Avion. L'avion reste le moyen le plus rapide de se rendre à Diego. Taxi de l’aéroport au centre-ville : à partir de 30 000 Ar la course.
[image: ] Route.  La route du nord part de Tana. Une déviation mène à Mahajanga (RN 4),  puis on poursuit vers Ambanja et Ambilobe (RN 6). Elle est en très bon  état jusqu’à Ambanja, ensuite elle se dégrade progressivement jusqu’à  Diego.
[image: ] Taxis-brousse. Pour  Antananarivo (1 189 km), il faut compter 120 000 Ar pour bien 36h de  trajet, quand la route le permet. On part souvent le soir, vers 19h.
[image: ] Bateau.  Pour la plaisance, les agences de voyages et tour-opérateurs organisent  des croisières dans les îlots alentour et le long des plus belles  côtes.


[image: ] LES 3 BAIES[image: ] [image: ][image: ]

Droit de passage de 10 000 Ar demandé par les militaires au niveau de la plage d'Orangea (sortie de Ramena).
Une excursion magnifique, à réaliser en quad ou en VTT par exemple. On gagne la baie de Sakalava, puis la baie des Pigeons, et enfin la baie des Dunes, avant de terminer par la plage d’Orangea et le village de Ramena. La piste de sable sillonne entre les forêts d'achypodiums et d’essences xérophiles. Depuis Ramena, on peut aussi visiter les 3 Baies à pied, compter environ 4h de marche aller. Noter cependant qu'il y a souvent beaucoup de vent et que le soleil frappe très fort ! Le retour peut se faire en taxi sur réservation ou en 4x4 si un guide vous attend.

[image: ]
3 BAIES - © Stewie74 - Shutterstock.com



[image: ] LES BAOBABS DE CAP DIEGO [image: ]
Accessible en bateau depuis le port principal.

Dans la Baie du Cul de Sac Gallois, 15 minutes de bateau vous mèneront sur de petites collines plantées de baobabs. Des dizaines de ces arbres majestueux, plusieurs fois centenaires pour certains, sont à découvrir lors d'une marche facile d'une petite heure. L'occasion de voir deux espèces endémiques de baobabs. On se promène à proximité de Diego, dans un tout autre univers déjà avec les eaux cristallines tout près. Une visite des plus dépaysantes à ne pas manquer, surtout si vous n'allez pas voir les baobabs de la région du Menabe ou de l'ouest de Madagascar.


[image: ] BALADE EN VILLE [image: ]

Dans la tiédeur du matin ou la douceur de la fin d’après-midi, à Diego, il faut réapprendre à flâner… Inondées de soleil, les rues du centre sont bordées de maisons coloniales aux façades délavées de tons pastel bleu, roses, terre de Sienne ou verts. Traces de l’histoire, beauté des édifices, élégance d’un drapé, feu d’un regard, que de choses à contempler ! L’exemple le plus réussi d’architecture coloniale est offert par l’enfilade de colonnades de la rue Colbert. En partant de la place Foch et en empruntant cette artère, on trouve une succession d’édifices de style colonial, avec leurs balcons fleuris et leurs vérandas. Contempler notamment le beau bâtiment de l'Alliance française. La rue Colbert s’achève dans la rue Richelieu. A l’intersection de ces rues, on découvre une imposante résidence de style colonial entourée de ravenalas, la résidence du gouverneur au temps de la colonie. C’est l’actuel siège d’une administration territoriale. Plus loin, figé dans l’oubli, un édifice imposant de couleur ocre, l’ex-hôtel de la Marine, établissement de luxe de la période coloniale, aligne ses portiques, arcades et arabesques. Envahi par les arbres, ce fantôme du passé fait face à l’immense baie agitée par les vents. Une atmosphère étrange s’en dégage. De la petite mosquée blanche voisine résonne l’appel à la prière. A Diego, les temples chinois, les églises et les mosquées font bon voisinage. En poursuivant jusqu’à la place Clemenceau, on arrive au kiosque à musique. Des colonnes blanches qui bordent la baie d’Antsiranana attestent d’une époque révolue. Plus loin, au bout de la rue Gourand, la place de l’Amiral Ronarch, ornée d’une statue du maréchal Joffre, offre une autre perspective sur la grande rade. Au premier plan, ce sont montagnes de containers, grues des chantiers navals, cargos en attente de déchargement, tandis que, à l’horizon, les crêtes découpées des criques se dévoilent. Les installations portuaires les plus importantes commencent là. Diego propose de multiples atmosphères : élégantes Sakalava, vieux Comoriens chaussés de babouches, portant fez et djellaba… Une balade dans le quartier populaire de Tanambao s'impose, avec ses boutiques en tous genres, ses maisons de bois et de tôle. Au bout du boulevard Sylvain Roux, à l’angle des routes qui mènent soit à Ramena, soit à l’aéroport, le cimetière militaire du Commonwealth est un site émouvant où reposent les soldats britanniques, indiens, africains, victimes des combats contre l’administration pétainiste, en 1942. Leur sacrifice permit le ralliement de Mada à la France libre.


[image: ] LA MER D'ÉMERAUDE [image: ][image: ]

On peut partir en bateau, soit depuis Diego (Port Jasmine), soit depuis Ramena. Compter autour de 70 000 Ar l'excursion.
La mer d’Emeraude, qui fait face à la baie des Dunes, est un paradis pour les amoureux des eaux turquoise et des plages désertes. Les véliplanchistes et les kitesurfeurs s’en donnent à cœur joie ! Des sorties à la journée sont d'ailleurs organisées. Un must aussi pour le snorkeling. De mi-juin à début septembre, le vent peut être violent et cette expédition moins alléchante (le lagon est trouble). C’est en revanche la meilleure saison pour avoir le vent dans le dos ! Nous conseillons donc d'effectuer cette excursion le matin, avant que le vent ne s'anime.

[image: ]
MER D'ÉMERAUDE - © Pierre-Yves Babelon - Shutterstock.com


[image: ] EVASION SANS FRONTIERE [image: ]
Dans le Hall du Grand Hôtel
✆ +261 32 11 003 90
www.evasionsansfrontiere.com
remy@oceaneadventures.com, melinah@oceaneadventures.com

Agence ouverte en semaine de 8h à midi et de 15h à 19h, le samedi 14h30-18h. Fermé le dimanche.
Opérateur de grande qualité proposant toutes sortes d’excursions dans la région, vers les sites touristiques les plus connus mais aussi selon vos désirs. Remy et son équipe sont dynamiques, professionnels et efficaces. ESF dispose aussi d’antennes à Tana et Nosy Be, et on peut organiser son voyage partout à Madagascar. L'agence propose des voyages Kite Surf ainsi que des combinés Nosy Be / Iharana / Sakalava Kite. Ils représentent enfin l'excellent hébergement (et l'un de nos coups de cœur) l'Iharana Bush Camp. On recommande leurs services à 100 % !


[image: ] TOTO CIRCUITS DIEGO [image: ]
✆ +261 32 07 597 75
diegototocircuit@gmail.com

Spécialiste du terre-mer - région Nord de Madagascar. Une dizaine de véhicules à disposition.
Toto vous reçoit avec le sourire et une gentillesse à toute épreuve. Il est impliqué au niveau local dans le tourisme et possède deux hôtels (Kartiffa et Kikoo). L'agence Toto Circuits Diego est ouverte depuis 2009 et organise des excursions aux Trois Baies, dans la Montagne d'Ambre, vers l'Ankarana et ses Tsingy, vers les Tsingy rouges ou encore sur la mer d'Émeraude en bateau. Son parc de huit véhicules 4x4 permet de répondre à toutes les demandes de transfert, pour Ankify par exemple (Nosy Be). Organise aussi des séjours pour les groupes.


[image: ] VISITES AVEC FAROUK [image: ]
✆ +261 32 70 003 54
faroukalykoto243@gmail.com

A contacter par mail ou whatsApp. Tarif sur demande.
Farouk est LE guide qui enchantera votre voyage à Madagascar ! Guide officiel depuis 2016 et natif de Diego, Farouk est passionné par les voyages et polyglotte. Il organisera pour vous tout type de visite, culture ou nature, dans la ville de Diego et dans tout le Nord de Mada. Doté d'une grande culture, toujours attentif et à l'écoute, Farouk travaille pour les plus grandes agences de voyage du pays et il saura s'adapter à toutes vos envies. Il cumule à la fois savoir-faire et savoir-être... Vous pouvez le suivre les yeux fermés !


[image: ] LA BELLE AVENTURE [image: ][image: ]
13 rue Freppel
✆ +261 32 44 153 83
www.labellaventure-diego.com
labellaventure@moov.mg

Comptez 120 000 Ar pour deux.
Coup de cœur pour La Belle Aventure. Ce petit hôtel, situé dans une rue calme, a récemment bénéficié d'un rafraîchissement global, il peut repartir de plus belle ! Mention spéciale à Jobila, réceptionniste et artiste-peintre à ses heures, dont les œuvres murales habillent les chambres et les couloirs. C’est coloré, accueillant, propre, fonctionnel et bien pensé. Les chambres avec terrasse délivrent de très jolies vues sur la mer. Restaurant sur rue. Un très bon rapport qualité-prix. L'ensemble laisse un bon souvenir, l'atmosphère y est très agréable.


[image: ] CAÏMAN AUBERGE VOYAGEUR [image: ]
Quartier Scama
A 10 minutes de l’aéroport
✆ +261 32 84 399 01
brindachanling@gmail.com

77 000 Ar la nuitée, petit-déjeuner compris.
La famille Chan-Ling, d’origine Malgache aux métissage Chinois, Indien, Réunionnais et Breton, vous accueille pour partager un moment alliant qualité et simplicité. L'auberge est autonome en eau et en électricité, le jardin est entouré d’animaux et de plantes. La cuisine aux saveurs malgaches résonne des influences familiales. Non loin, vous pourrez visiter la rivière Caïman pour profiter d’un temps calme ou d'une partie de pêche. Pour les voyageurs curieux, il est possible de faire une initiation broderies/couture et même en cuisine. Une adresse recommandée !


[image: ] KARTIFFA HOTEL [image: ][image: ]
4 rue Richelieu
✆ +261 32 56 592 13
www.kartiffa.com
reservation@kartiffa.com

Comptez 112 000 Ar.
14 chambres dans un bâtiment rénové. Structure agréable jouissant d'une belle vue dégagée sur la baie, et à proximité de la rue Colbert. Dès l'entrée principale, un escalier central pour rejoindre les chambres, à l'arrière procession jusqu'à la terrasse avec la vue mer. On apprécie le jardin et sa petite piscine ensoleillée, l'accueil souriant et disponible. Les chambres sont de bon confort. Les propriétaires (Toto et Dolie) gèrent aussi l'hôtel Kikoo, très proche et proposent toutes sortes d'activités et d'excursions avec l'agence Toto Circuits Diego.


[image: ] KIKOO HOTEL [image: ][image: ]
Boulevard De La Liberte
✆ +261 32 27 933 29
www.kikoohotel.com
reservation@kartiffa.com

Comptez 50 000 Ar la chambre double (supplément clim en sus).
Le premier hôtel construit par les propriétaires qui ont également le Kartiffa et l'agence Toto Circuits Diego. Hôtel familial, clientèle mixte, un jardin agréable au milieu des badamiers et des ylangs, les locaux et les voyageurs sont ici en symbiose. Dolie qui vous reçoit est adorable. Chambres parquées, lit en bois, moustiquaire, TV, frigo. Les chambres qui donnent sur la mer offrent une superbe vue. Cuisine à dispo pour les clients. Une adresse locale recommandée. L'Annexe, située rue de la Marne à côté du Kikoo, propose des chambres doubles à 72 000 Ar.


[image: ] LE PETIT PARADIS [image: ]
Quartier du Consulat
✆ +261 32 47 891 13
hotel-lepetitparadis.com
petit.paradis.diego@gmail.com

Comptez 22 € la chambre double.
Les chambres sont propres, avec sanitaires privés (eau chaude solaire) et coffre-fort. Elles sont bien tenues et fonctionnelles. Petite cour (avec salon) très agréable sur l’arrière où prendre son petit déjeuner (et surfer sur la toile). Pas de resto (on peut se faire livrer des pizzas), mais un coin snack. Une bonne petite adresse à prix raisonnable. Lors de notre passage, Alain, le gérant, avait entrepris quelques remises en état et nouveaux aménagements. De quoi redonner un petit coup de peps à cette charmante villa coloniale.


[image: ] LE VILLAGE [image: ]
Avenue Philibert Tsiranana
✆ +261 32 02 306 78
levillagediego@yahoo.fr

A partir de 145 000 Ar pour deux.
Le village compte 14 bungalows de 42 m² avec frigidaire et sanitaires privés. Structure simple, confortable et accueillante, dans un environnement tropical agréable. On apprécie bien la jolie piscine ! Idéal pour les familles et les groupes d’amis. Restaurant correct et bar animé (ouvert tous les jours de 7h à 21h30). Notez qu'un coin cuisine peut être aménagé dans les bungalows pour un supplément de 17 500 Ar si besoin. Très bon accueil d’Henri et de toute son équipe. Un peu excentré mais à 10 minutes de la rue Colbert en taxi.


[image: ] CENTRAL HÔTEL [image: ][image: ]
5 rue Lallye Tollendal
✆ +261 32 51 746 82
chdiego@moov.mg

Comptez 33 € pour deux. Carte Visa acceptée.
Un établissement moderne et central, décoré avec cœur et grand soin par Fanja et composé, sur deux étages, de six chambres doubles et de quatre studios pour 2, 3 ou 4 personnes avec kitchenette. Toutes les unités disposent de sanitaires privés avec eau chaude. Le tout est confortable, chaleureux, coloré, bien tenu, prolongé côté rue d'une jolie terrasse noyée dans la végétation. Tout à côté et dépendant de l'hôtel, petit centre de bien-être pour se faire beau et belle. Bravo à Fanja et André. Une excellente adresse recommandée !


[image: ] HÔTEL DE LA POSTE [image: ][image: ]
Rue Joffre
✆ +261 32 04 785 75
www.diego-hoteldelaposte.com
contact@diego-hoteldelaposte.com

Suites Junior à 70 €. Cartes Visa acceptées. Fibre optique.
Ouvert en 2017, près de l'ancien Hôtel de La Poste et géré par la même centrale, cet établissement de 4 étages se compose de 35 suites confort avec terrasses vue sur baie. L'ensemble est décoré avec soin et spacieux. Grande piscine. Côté restauration, spécialités malgaches, c'est savoureux. Mélisa, la directrice s'assure que le service soit toujours impeccable. Multitude d’excursions organisées. A quelques pas, l'ancien hôtel de La Poste dispose de 64 chambres vue mer et petite piscine, dès 35 €. Et une annexe avec 5 chambres de luxe les pieds dans l'eau.


[image: ] HÔTEL IMPERIAL [image: ][image: ]
65 rue Colbert
✆ +261 20 82 233 39
www.hotelimperial-diego.com
accueil@hotelimperial-diego.com

40 chambres à 105 500 Ar pour deux. Quatre suites panoramiques à 217 000 Ar. Visa acceptée.
L'hôtel Impérial est un établissement central, moderne et confortable, aux chambres carrelées bien tenues, de taille standard situé sur la rue Colbert, en plein centre-ville. Toutes les chambres sont pourvues de climatisation, mini bar, TV canal satellite, coffre-fort individuel et wifi. Les suites se parent d’un écran plat, d’un salon et d’une grande baignoire à remous. Elles offrent notamment un très joli panorama sur la baie de Diego. Encore mieux décorées, elles sont des premiers choix. Ascenseur à partir du premier étage.


[image: ] LE JARDIN EXOTIQUE [image: ]
9, Rue Louis Brunet
✆ +261 32 25 338 12
hotellejardinexotique@gmail.com, bunnysiahona@gmail.com

Comptez de 150 000 à 250 000 Ar selon la taille et la vue.
Le Jardin Exotique est une petite structure charmante, lovée dans un écrin de verdure qui fait honneur aux talents de paysagiste de Bunny. Pachypodiums, baobabs, bougainvilliers, un concentré de la flore du grand nord à portée de main. Beau panorama sur la baie depuis la terrasse-bar. Des fleurs et des couleurs, et des chambres assez confortables et plutôt bien tenues (pas toutes de la même taille cependant ou avec la même vue). Préférez les chambres de charme avec jardin ou bien sûr la suite, avec vue panoramique et terrasse privée. Calme et tranquillité !


[image: ] LE SUAREZ HOTEL [image: ]
PK 4, route de Ramena
✆ +261 32 04 908 10
www.suarezhotel.com
infos@suarez-hotel.com

Compter 65 € la double.
Joli site sur la route de Ramena. Les bungalows, agréables et intimes, disposent d’une petite terrasse privative. La belle piscine d'eau salée, avec sa vue panoramique sur le pain de sucre de la baie de Diego, flanquée de sa petite cascade, est un atout considérable. Petit coin bar (essayez le mojito au basilic, délicieux), Spa cosy et relaxant, boutique d’artisanat, plus le resto La Fleur de Sel offrant une cuisine de qualité. En projet un espace lecture et TV à côté de la piscine. Didier a repris cette adresse, appréciée par les voyageurs.


[image: ] LA TERRASSE DU VOYAGEUR [image: ]
Angle rue du Mozambique et Justin Bezara
✆ +261 32 40 385 71
reception@terrasseduvoyageur-hotel.com

Chambre double 75 000 Ar. Wifi gratuit, fibre. Une partie des bénéfices va à l'Asso Kilonga.
Excellente adresse : les 27 chambres sont soignées côté déco. L’équipe est impliquée dans la vie culturelle locale et organise régulièrement concerts, expositions, ateliers pour enfants et/ou projection de films éducatifs et de loisirs en collaboration avec l'Alliance française et l'Association à but humanitaire et culturel Kilonga. Sont aussi proposées des excursions à thèmes à la carte. Le gros point fort reste néanmoins le tout dernier étage, avec son bar, son restaurant lounge et sa terrasse unique offrant un panorama à 360 degrés sur Diego. A découvrir !


[image: ] LE GRAND HÔTEL [image: ][image: ]
46 rue Colbert
✆ +261 32 40 881 43
www.grand-hotel-diego.com
contact@grand-hotel-diego.com

A partir de 432 000 Ar pour une chambre standard. Cartes Visa acceptées. Fibre optique.
Un bel établissement situé sur la rue principale. L'ensemble est élégant et très bien tenu. Chambres et suites spacieuses disposant de tout le confort d'un quatre-étoiles. Petite préférence pour celles côté piscine, plus calmes. On adore prendre son petit déjeuner sur la terrasse côté rue, d’où l’on embrasse toute l’activité de la ville. La piscine entourée de palmiers a plusieurs bassins avec bar et service restaurant. Possibilité d'organiser ses excursions avec Evasion Sans Frontière qui y dispose d'un bureau. Une institution locale que l'on recommande !


[image: ] HÔTEL ALLAMANDA [image: ]
Rue Richelieu
✆ +261 32 07 666 15
www.allamanda-hotel.com
hotelallamanda@gmail.com

20 chambres à 345 000 Ar pour 2, 12 Premium à 450 000 Ar. 25 000 Ar le petit déjeuner. Cartes acceptées. Wifi (fibre).
Situé à 10 min à pied de la rue Colbert, c’est l'un des rares hôtels au bord de l'eau avec vue baie. Les chambres sont agréables et décorées avec goût. Si les Premium donnent sur la mer et sont dotées d’un petit salon, les standards, plus petites, ont vue jardin. La situation fait le charme de cette adresse, de même que la qualité du service sous la houlette de la directrice française Ghislaine. La piscine est un autre atout, comme le très bon restaurant Le Melville, dont la superbe terrasse surplombe la mer. La structure reste à taille humaine. Une valeur sûre.


[image: ] LA CANTINE [image: ][image: ]
63 rue Colbert
✆ +261 32 05 259 79

Tous les jours de 9h30 à 23h. Fermeture entre 14h et 17h le dimanche. Compter 10 000 à 30 000 Ar en moyenne.
Ce petit restaurant ne paie pas de mine, et pourtant... Très populaire en raison de ses prix doux, l'établissement La Cantine vous proposera des plats originaux et bien préparés : spirale de poisson fumé à la mousse de foie gras, piqué de rognons à l'ail sauce au vin rouge et moutarde, marmite de fruits de mer à la chinoise, pavé de zébu snacké au calamar et sa purée maison, romazava, carry d'agneau aux gros pois... En entrée, pourquoi ne pas opter pour le panier de la mer ? La bière non plus n'est pas chère. Une adresse recommandée !


[image: ] SUEGIU [image: ][image: ]
85 rue Colbert
✆ +261 32 27 427 93
suegiudiego@gmail.com

Ouvert du mardi au dimanche, à partir de 16h30. De 12 000 Ar à 25 000 Ar la pizza et plat de lasagnes. Wifi.
Au milieu de la rue Colbert, sur le côté droit de la route en allant vers la mer, repérer des marches aux couleurs de l'Italie, grimper au 1er étage, c'est là. Une salle prolongée d'une terrasse couverte en surplomb de la rue, une atmosphère gentille comme une trattoria familiale, quelques effets de déco, une savoureuse odeur de four à pizzas, Giovanni et Stefania aux commandes.... et faites tourner la Margherita ! Atout de taille et non des moindres : l'espace jeux d'intérieur pour les enfants, histoire de pouvoir boire l'apéro au bar sans speeder. On dit merci.


[image: ] CHEZ TONTON BENAVONY « POULET RAPIDE » [image: ]
Route d’Ambilobe
Peu après l’aéroport
✆ +261 32 02 100 22

Ouvert tous les jours de 10h à 23h.
Chez Tonton Benavony « Poulet Rapide » est une institution à Diego ! Le restaurant a été repris et entièrement rénové par Jo, le fils du précédent propriétaire. On y déguste une cuisine asiatique et malgache délicieuse, à petits prix, dans un cadre soigné, ombragé et coloré. La spécialité de la maison est bien entendu le « poulet rapide », dont Jo maîtrise parfaitement la cuisson, mais il fait également des canards et des cochons laqués. Possibilité de louer une chambre.


[image: ] LE MELVILLE [image: ]
Dans l'enceinte de l'hôtel Allamanda
✆ +261 32 05 606 99
www.hotels-diego.com
hotelallamanda@gmail.com

7j/7 du matin au soir. 16 000 à 26 000 Ar par plat en moyenne, 59 000 Ar la langouste grillée.
Le resto de l’hôtel Allamanda dispose d’un atout de taille : sa terrasse qui plonge sur la baie de Diego, envoûtante de nuit dans le halo des bougies. En fond sonore, le clapotis des vagues berce des dîners dans un cadre feutré… La carte, francisée, offre une palette de plats à base de produits locaux : poêlée de la mer, pavé de filet de zébu grillé, magret de canard poêlé aux fruits de saison, crevettes sautées aux brèdes, romazava ou tagliatelles au poisson fumé... Valeur sûre, c'est l'une des tables les plus charmantes de la ville.


[image: ] TSARA BE VAOVAO [image: ][image: ]
36 rue Colbert
✆ +261 32 04 940 97

7j/7 midi et soir, jusqu'à 23h environ. Petit déjeuner de 7h à 9h. Autour de 25 000 - 40 000 Ar un plat.
L'une des tables populaires de Diego auprès des voyageurs (groupes aussi) comme des résidents. On apprécie les légumes frais du jardin de Joffreville, l'escalope de foie gras poêlé, la belle côte de zébu grillée, la soupe de crabe à la rouille safranée, les huîtres sauvages, le grand plateau des pêcheurs (langouste, crabe, crevettes, calamars, poisson fumé)... L’intérieur, aux murs tapissés de photos anciennes, a le cachet de ces maisons que le temps patine et rend plus belles. Mais on peut aussi s'attabler en terrasse, au coeur de l'animation de la rue Colbert.


[image: ] LA TERRASSE DU VOYAGEUR [image: ]
Angle rue du Mozambique et Justin Bezara
✆ +261 32 40 385 71
reception@terrasseduvoyageur-hotel.com

Ouvert 7j/7 de 6h à 22h. Snacks uniquement entre 14h et 18h.
La plus belle terrasse de la ville, façon de s'offrir une vue d'ensemble sur les maisons, les rues, les toits, la végétation, les passants.. On s'affale avec son ordi, on trinque entre voyageurs, on papote, on commande un poulet coco style Diego ou encore burgers, frites maison, spaghetti bolognaise, des plats sur le pouce ou plus élaborés... ou juste un café, un cocktail, une bière. Artistes locaux en concert, projections de films, évènements culturels réguliers et divers, dont une partie des recettes est reversée à l'association Kilonga. On aime !


[image: ] LA VAHINÉE [image: ][image: ]
32 rue Colbert
A l'angle de l'Avenue de France
✆ +261 32 46 272 17

Tous les jours de 6h à 1h30 du matin. Cabaret, snack, brochettes, billard... Wi-fi gratuit.
La Vahinée est une institution pour les débuts de soirée à Diego-Suarez : les concerts (saxophone, jazz, salegy et même jusqu'au profond de la brousse, années 50/60...) attirent les foules qui finissent ensuite la soirée au Taxi Be voisin. On peut y manger toute la journée en service continu, avec entre autres, au menu : steak frites traditionnel, poisson grillé, langue bœuf sauce piquante. Nota Bene : les concerts sont désormais organisés deux à trois fois par semaine. Une bonne adresse qui mêle touristes de passage et résidents.


[image: ] SOCIÉTÉ TROPICALE MINIÈRE (SO.TRO.MI) [image: ][image: ]
Rue Colbert, à l’angle de l’Avenue de France
✆ +261 32 04 802 77
www.societe-tropicale-miniere.com
sotromi@hotmail.fr

Du lundi au samedi de 8h à 12h et de 15h à 18h30. Fabrication sur mesure en 24h. Carte Visa acceptée.
Vous trouverez ici une grande collection de pierres précieuses et semi-précieuses, toutes garanties (on vous remet un certificat) et certifiées naturelles, non traitées, non chauffées et taillées aux normes internationales. Visite guidée possible de l’atelier et de la bijouterie, où l’on verra des saphirs étoilés bien sûr, du grenat demantoïde, entre autres. Plus de 10 000 pierres précieuses et semi-précieuses taillées y sont exposées en permanence. Magnifique.


[image: ] DIEGO RAID [image: ]
Rue Colbert, face au Grand Hôtel
✆ +261 32 40 001 75
www.diegoraid.com
contact@diegoraid.com, diegoraidaventures@gmail.com

Quad : 96 € la demi-journée aux 3 Baies ; Tsingy rouges à 197 €… Excursions 4x4 à partir de 40 €/pers. Cartes acceptées.
Excursions en quad avec guide, à la journée ou pour plusieurs jours vers les principaux sites touristiques de la région (3 Baies, Tsingy rouges, baie d'Ampasindava, Joffreville et la Montagne d'Ambre,...). Aussi des raids pour débutants ou confirmés itinérants de deux à dix jours (avec étapes en bivouac ou hôtel). Organisation sans faille et professionnelle. Propose également des excursions en 4x4 un peu partout dans la région, ainsi que des circuits VTT ou des journées navigation en boutre traditionnel sur la mer d'Emeraude.


[image: ] AU NATUREL - ESPACE BIO [image: ]
✆ +261 20 82 906 02

De 8h30 à 12h et de 14h30 à 19h, fermé dimanche. 60 000 Ar pour un soin complet du visage, massage : dès 40 000 Ar.
Au rez-de-chaussée du Central Hôtel. Le centre se compose de plusieurs salles de soins, un salon d'esthétique, un salon de coiffure et une petite boutique où se procurer le best of de la marque Homeopharma, mais pas seulement : huiles essentielles, baumes aromatiques, savons végétaux, parfums naturels, gélules de plantes, thés et infusions, etc. Grand choix de massages, gommages, soins divers à tarifs plus qu'honnêtes. Juste à côté, petit kiosque à jus de fruits frais où se faire presser un jus d'ananas, coco, goyave... Terrasse.


[image: ] BLACK STAR [image: ][image: ]
En face du Grand Hôtel
70 Rue Colbert
✆ +261 32 741 37 38
jeanvictordiana@gmail.com, choquetfrancis@gmail.com

Ouvert du mercredi au dimanche, à partir de 22h.
Les nuits de Diego ont longtemps été réputées parmi les plus chaudes de tout Madagascar, peut-être même de l’océan Indien d’ailleurs ! Ce n'est peut-être plus comme avant, mais il y a de quoi faire bien la fête et l’ambiance reste souvent bon enfant. L'Etincelle (le bar voisin) et le Black Star animent chaudement les nuits de Diego. Trois bars, salons VIP, pizzeria. Restauration jusqu'au bout de la nuit. Nombreux concerts et événements. Soirées mousse, etc. Ambiance survoltée certaines fins de semaine. Les noctambules apprécieront !


[image: ] L’ÉTINCELLE [image: ]
66 Rue Colbert
En face du Grand Hôtel
✆ +261 32 40 587 85

Ouvert tous les jours, sauf le dimanche, à partir de 17h.
L'étincelle est un bar-club de Diego qui se remplit vite le week-end. Très bonne ambiance à partir de 23h, où le lieu se transforme souvent en discothèque jusqu'au bout de la nuit ! Un spot incontournable de la vie nocturne de Diego. Outre les cocktails et alcools classiques, on propose aussi de quoi grignoter. Ecran géant pour les événements sportifs. Bon à savoir, le proprio, Manesh Boguy, organise également des excursions dans la région. N'hésitez pas à le solliciter non plus pour avoir de bons tuyaux. Il y met tout son cœur.


[image: ] LE NOUVEL HÔTEL [image: ]
Angle des rues Colbert et Freppe
A côté du Grand Hôtel

Tous les soirs jusqu’à 5h du matin.
Une véritable institution pour les noctambules. Ambiance électrique en fin de soirée, très locale et bon enfant, on en ressort souvent au lever du jour, et l'on réalise alors comme le temps passe vite à Diego ! Monsieur Pichon le propriétaire s'occupe également du New Bar juste au coin, sur la rue Colbert. Le New Bar fait à la fois office de before, d'after, et d'endroit sympa pour déguster une bonne langouste en terrasse au déjeuner. L'ensemble tient vraiment la route, pour des prix tout doux. On recommande ces deux adresses !


[image: ] TAXI BE [image: ][image: ]
Boulevard Bazeilles
✆ +261 32 92 132 33
taxibediego@gmail.com

Ouvert tous les soirs à partir de 17h.
Le Taxi Be reste the place to be à Diego. Ouvert tous les jours, il s'anime à partir de 23h-minuit, quand les clients des autres bars de la ville rejoignent le dancefloor pour prolonger la soirée. Concerts live les mercredis et programmation chargée, bonne ambiance assurée. Comme dans les autres discos du pays, il ne faut pas longtemps pour comprendre ce que recherchent la plupart des jeunes femmes présentes. Ici, comme partout le soir à Diego, veillez à vos affaires personnelles lors de vos sorties nocturnes et attention aux pickpockets, surtout le samedi soir.


MONTAGNE DES FRANÇAIS[image: ]
Le surnom donné à cette crête provient du monument aux morts des Malgaches et des Français, qui commémore la bataille de 1942 pour la libération d’Antsiranana par les armées alliées. On jettera un coup d’œil aux ruines des fortifications, datant du début du XXe siècle. On y accède depuis Diego en en prenant la route qui mène à Ramena, puis en abordant le chemin de croix au km 7 vers le fort de Nosy Ravo (sommet). La promenade (compter 3 h) est magnifique : baobabs, épineux, aloès, oiseaux et lézards vous entourent. Au sommet, le panorama s’ouvre sur la baie d’Antsiranana et sur la campagne alentour. Entrée : 25 000 Ar par personne, guidage en sus.


[image: ] JUNGLE ECO-LODGE [image: ][image: ]
✆ +261 32 04 724 46
www.jungle-park-nature.com
junglepark201@gmail.com, newsearoc1@gmail.com

Compter 40 € ou 60 € le logement pour deux, pension complète 35 € par personne, spa : 15 €. Réservation obligatoire.
Qui n'a jamais rêvé d'une nuit authentique dans les arbres ? Justement nommé, le Jungle Park propose 8 bungalows en bois, coquets et parfaitement intégrés à la nature. Les « Ecodômes » du Jungle Lodge sont construits dans un style maisons troglodytes autour d'une piscine naturelle. Ils méritent à eux-seuls le détour. A côté, le Jungle Spa propose massages, hammam, pédicures et même bains de boue. L'ensemble a adopté une philosophie de développement durable (adduction d'eau, écolage...). Une belle adresse à tous points de vue en somme : à découvrir sans attendre !


[image: ] JUNGLE PARK ADVENTURE [image: ]
A 15 km de Diego (environ 40 minutes de route + piste).
✆ +261 32 04 724 46
www.jungle-park-nature.com
junglepark201@gmail.com, newsearoc1@gmail.com

Tarifs en fonction des activités (5 à 10 € par activité).
Au cœur de la vallée des Perroquets, voici un site 100 % nature, géré par l’équipe dynamique de New Sea Roc (Mathieu en tête, passionné d'escalade). Outre l'hébergement en tente aménagée ou dans des cabanes perchées dans les arbres, Jungle Park propose tout un tas d'activités sportives (et plein air !) à réaliser alentour : balades guidées vers le sommet de la Montagne, escalade, spéléo, parcours aventures, VTT, mountainboard, golf, tir à l'arc ou encore observation des oiseaux... De quoi bien s'occuper en famille ! Réservation nécessaire.


BAIE DE SAKALAVA[image: ]
La baie de Sakalava est de plus en plus connue pour son superbe spot de kitesurf (et windsurf). Les conditions climatiques (vents presque quotidiens de mi-mai à fin octobre, en juillet/août c'est presque 100 % de journées à plus de 4 beauforts) sont exceptionnelles pour la pratique de cette activité. Le vent souffle side on-shore tribord : parfait pour partir et ramener les débutants vers la rive. Attention, de janvier à avril, la plupart des hôtels et prestataires sont fermés en absence de vent. Autrefois presque déserte, la baie se transforme doucement, forte de son succès. De plus en plus populaire, elle abrite désormais plusieurs structures hôtelières.

[image: ]
Kitesurf dans la Baie de Sakalava. - © Maïlys ALBERTO


[image: ] KITEPARADISE MADAGASCAR [image: ][image: ]
A partir du village, une dizaine de minutes à pied, au fond de la baie.
✆ +261 34 57 867 16
www.kiteparadise-madagascar.com
info@kiteparadise-madagascar.com

De 75 à 120 € pour 2 personnes. Ouvert du 20 mars au 30 novembre environ, pour la saison du vent.
Coup de cœur pour ce lieu atypique, pour son cadre (magnifique au bout de la baie), son offre et l'atmosphère qui y règne. Vous aurez le choix entre des chambres en dur dans le bâtiment principal ou de très charmants bungalows, neufs et tout confort, installés sur les hauteurs. La terrasse invite à la contemplation. A l'heure de l'apéro, on partage autour d'un cocktail, on écoute de la zik, on improvise une partie de billard. Le tout dans une ambiance décontractée, toujours bienveillante, où la tranquillité de chacun est aussi respectée. On s'y sent bien !


[image: ] MANTASALY [image: ][image: ]
Baie d'Andovokonko
✆ + 261 32 03 166 02
www.mantasaly.com
contact@mantasaly.com

Suites à partir de 80 € à 125 € pour deux.
Légèrement à l'écart des autres établissements, le Mantasaly bénéficie d'une vue unique et d'un calme absolu. Ses 16 bungalows alignés face à la mer comprennent chacun deux unités, l'une avec vue directe sur la mer et l'autre avec vue partielle. Nombreuses activités : location de paddle, kayak, snorkeling, kite surf avec moniteur sur place, excursions, jeux pour enfants. De plus, la baie de Sakalava est accessible à pied en longeant la mer. Une grande piscine ainsi qu'un spa et un deuxième restaurant ont vu le jour récemment. Une belle réussite.


[image: ] OCEAN LODGE [image: ][image: ]
✆ +261 34 46 577 85
oceanlodge.kite@gmail.com

Bungalow à 90 € pour 2 personnes en demi-pension.
Petit lodge composé de 9 bungalows posés sur la plage, joliment conçus, fonctionnels et confortables, en front de mer ou sur les hauteurs. Vous serez accueilli par Alex, qui gère le lodge et dirige l'école de kitesurf et windsurf attenante. Equipe souriante, à l'écoute et dynamique. Le bar-restaurant est ouvert de 7h à 21h30. Cuisine originale et soignée, à base de produits faits maison. On aime les ambiances chaleureuses de fin de journée, la musique lounge, les fabuleuses caïpirinhas de la maison. Good vibes. Une belle adresse à prix doux.


[image: ] ROYAL SAKALAVA [image: ]
Baie de Sakalava
✆ +261 32 05 888 99
www.royalsakalava.net
royalsakalava@gmail.com

Compter de 96 € le bungalow double en demi-pension.
Une vingtaine de bungalows simples et fonctionnels en dur avec terrasse individuelle au milieu des filaos, sur la plage. Grande salle de resto proposant surtout des plats de fruits de mer, bons et copieux, et des pizzas au feu de bois. Des excursions sont proposées à partir de l'hôtel, notamment courts de tennis et basket, balades en kayak et paddle dans la mangrove, même s'il faut bien reconnaitre qu'on vient ici surtout pour le kitesurf – centre complet sur place avec moniteur agréé de formation IKO, cours, location de matos… Ambiance familiale et détendue.


[image: ] SAKALAVA LODGE [image: ]
Baie de Sakalava
✆ +261 34 96 96 193
www.sakalava.com
sakalava1@gmail.com

A partir de 140 € / jour / personne en all-inclusive (avec kitesurf à volonté).
Ecolodge créé en 2000 par Greg, passionné de planche à voile. Quinze bungalows sur un terrain de 5 hectares en bord de mer, peuplé de nombreux lémuriens sauvages : six bungalows côté jardin, à l'ombre des filaos et huit bungalows plus luxueux, avec vue sur mer. Le lodge dispose également de 2 grands bungalows familiaux. Lits queen size, sanitaires privés, eau chaude et électricité 24h/24 (100 % solaire) dans toutes les unités. Tout tourne ici autour du kitesurf et du windsurf : location d’équipements, cours et stages avec des moniteurs certifiés et expérimentés.


[image: ] MADA KITE BROS [image: ][image: ]
✆ +261 38 67 270 29
madakitebros.com
madakitebros261@gmail.com

Vous êtes débutant en kitesurf ? Vous êtes autonome, mais vous voulez progresser ? Mada Kite Bros propose des cours privés avec des instructeurs IKO expérimentés : cours de strapless (jibe, changement de pied, tack...) dans le lagon et coaching privé dans les vagues, twin tip (freeride - freestyle), foil. Cette école de kitesurf affiliée IKO, première école 100 % malgache dans la baie de Sakalava, a été créée en 2020 par deux frères, passionnés de kite, devenus instructeurs. Les premiers à Mada. Ils organisent aussi des sorties en mer d'Emeraude.


[image: ] MADA KITE CAMP [image: ][image: ]
Baie d'Andovokonko
✆ +261 32 58 216 99
https://www.madakitecamp.com/
kitealize@gmail.com

Cours de kite privés (1 élève, 1 moniteur, 1 kite) avec matériel et équipement dès 55 €/1h. Collectif, 40 €/h.
Centre affilié à la fédération internationale IKO. Stages de kite pour débutants notamment (cours privés, semi-privés et collectifs), location de matériel, supervision en toute sécurité. L'école organise également des stages de formation des professeurs-moniteurs et assistants-moniteurs, deux fois par an. Jérôme, le responsable, agréé instructeur IKO niveau 2, est très professionnel, à l'écoute, et connaît parfaitement son activité. Sur place : petit resto de plage très sympa, La Pagaie (Chez Béa) où grignoter un repas local – plats à l’ardoise et pêche du jour.


[image: ] OCEAN LODGE SAKALAVA [image: ][image: ]
Ocean Lodge
✆ +261 34 46 577 85
https://oceanlodge-madagascar.com
oceanlodge.kite@gmail.com

Cours de kite en solo (55 €/h, 500 €/10 h). Location de matériel de kite : 50 € 1/2 journée ou 400 € la semaine.
L'école a été fondée par Thierry, un passionné de sports de glisse, en 2014, le lodge construit en 2018. Et c'est Alex, moniteur de kitesurf IKO niveau 3, qui gère et dirige une équipe de cinq moniteurs. Chacun compte plusieurs années d’expérience d'enseignement. Ensemble, ils seront aux petits soins pour vous accueillir et vous assurer un séjour idyllique. Le matériel est renouvelé chaque année, pédagogie IKO, progression en toute sécurité, assistance radio pendant les cours. Les bungalows à disposition sont idéaux pour profiter un maximum de vos vacances.


RAMENA[image: ]
Ramena, à 18 km à l’est de la ville, étend ses kilomètres de plage autour d'un petit village paisible. En semaine, il n’y a pas un chat, mais le dimanche, c'est le coin préféré des locaux qui viennent s'y balader en famille et faire la fête sur le ponton. En outre, la beauté du trajet depuis Diego à lui seul justifie déjà la balade : superbes points de vue sur la mangrove et le Pain de Sucre. C'est ici qu'on trouve la majorité des hôtels et restaurants pour les petits et moyens budgets, ainsi que le départ des excursions pour la mer d'Emeraude. Le village vit au rythme de la pêche et des marées qui le grignotent à heures régulières.


[image: ] BADAMERA PARK [image: ]
Un peu au-dessus de la plage
✆ +261 32 07 733 50
www.badamera.com
badamera@hotmail.com

Bungalow double dès 150 000 Ar. Buffet musical le dimanche.
Bienvenue dans cette adresse simple, à l'entrée du village mais juste assez isolée pour bénéficier d'un calme absolu, dans un domaine arboré de 8 ha. La belle terrasse est avenante : il fait bon s'y prélasser, surtout le dimanche car le buffet musical du midi attire pas mal de monde. On danse et on joue de la musique traditionnelle. Nous avons apprécié les bungalows doubles en matériaux traditionnels, le réveil matinal par les lémuriens de passage et l'accueil chaleureux de la famille. Accès direct à la plage. Wifi dans les parties communes.


[image: ] CASE EN FALAFY [image: ][image: ]
Plage de Ramena
✆ +261 32 02 674 33
www.case-en-falafy.com
contact@case-en-falafy.com, lacasenfalafy@yahoo.fr

Bungalows de une à trois personnes à 92 000 Ar avec sanitaires privés (eau chaude). Chalet pour cinq à 130 000 Ar.
En plein cœur du village, les bungalows (collés les uns aux autres) sont assez confortables et propres. Ils jouissent d’une petite terrasse qui surplombe une piscine. D'autres unités, de l’autre côté de la route, proposent les mêmes prestations (2e piscine, plus petite) et une vue encore plus dégagée sur la baie (demandez les bungalows 19 et 20, en hauteur). A privilégier hors saison pour avoir un peu plus de calme. Bruno et Lala sont de bon conseil ; kiteuse elle-même, cette dernière est pleine de bons tuyaux et vous fera découvrir les meilleurs spots du coin.


[image: ] HÔTEL LAKANA [image: ]
A l'entrée de Ramena
✆ +261 32 56 214 47
www.hotel-diego-madagascar.com
lakana.ramena@gmail.com

Comptez 45 € le bungalow pour 2. Petit déjeuner à 5 €, 1/2 pension 17 €.
Une agréable structure, tenue par Thierry (de Suisse) et Tina. Dix bungalows en briques et toit de pandanus. Charmants, ils sont bien aménagés et possèdent une terrasse ombragée. Resto-bar original et agréable, avec un coin salon pieds dans le sable où s'alanguir à loisir. La plage est à 150 m et toutes sortes d'activités sont proposées, surtout le kitesurf. On peut aussi partir en excursion jusqu'à l'îlot Suarez, où l'hôtel a installé quelques paillottes. Bref, un endroit cool pour un rapport qualité-prix exemplaire, d'où la nécessité de réserver bien en amont !


[image: ] MEVA PLAGE [image: ]
Ankorikakely, PK 13, route de Ramena
✆ +261 32 59 423 49
mevaplage@gmail.com

Bungalow avec terrasse privative, en bord de mer 70 € pour deux. Bungalow familial 100 € la nuit. Petit déj. inclus.
Les bungalows « pieds dans l’eau » sont confortables et disposent de tous les services d’usage (sanitaires privés, eau chaude, climatisation, coffre, mini-frigo, service à thé et infusion, douche à l'italienne). La décoration reste assez sobre. Plage privée. On apprécie la terrasse avec piscine et son restaurant attenant au superbe panorama sur la baie, son pain de sucre et le coucher de soleil. Diverses excursions sont organisées dans la région. Kayak à disposition, piscine, wifi, Canal+. Un bon compromis dans cette catégorie.


BABAOMBY[image: ]
Babaomby est un lieu-dit situé aux bords de la mer d'Emeraude : un site de toute beauté, idéal pour la pratique du kitesurf et de la planche à voile en saison (mai – fin octobre surtout). Du coup, quelques lodges de bonne qualité ont ouvert ces derniers temps. On s'y rend en 45 min/1 h environ de vedette rapide depuis Ramena et, vu la beauté du lieu, on conseille d'y passer plusieurs nuits. Cette mer d'Emeraude est encore relativement préservée du tourisme. Ce lagon est caractérisé par une teinte turquoise due à sa faible profondeur en eau conjuguée aux fonds sablonneux. Cette mer est séparée de l'océan Indien par une barrière de corail et des îlots.


[image: ] BABAOMBY ISLAND LODGE [image: ]
Mer d'Emeraude
✆ +261 32 55 009 39
www.babaomby.com
babaomby@hotmail.com

Ouvert de fin mars à fin novembre. Selon la saison, compter entre 65 € et 80 € par personne en pension complète.
Le lodge dispose de 14 grandes tentes aux lits douillets. Construites sur pilotis, protégées par des toits en feuilles de palmiers, elles partagent quatre salles de bain communes bien tenues. Magnifique jardin de 4 ha, paradis des oiseaux et des lémuriens. Le tout juste en face de la mer d’Emeraude... On y pratique planche à voile et kitesurf : c’est l’un des meilleurs spots pour s’adonner à son sport favori. Balades et découverte de la presqu'île de Babaomby aussi au programme. Un très bon choix, très populaire, donc réservez au plus tôt !


[image: ] PAILLOTES DE BABAOMBY [image: ][image: ]
Babaomby
Mer d'Emeraude
✆ +261 34 49 590 15
www.mer-emeraude-hotel.com
reservation@mer-emeraude-hotel.com, jaothierry@gmail.com

De 80 à 90 € le bungalow pour deux. Transfert depuis et vers l’aéroport.
6 bungalows en bois posés sur le sable en plein cadre sur la mer d’Emeraude, et 2 studios perchés dans les hauteurs avec salle de séjour en plus et vue panoramique depuis la terrasse. Piscine d'eau douce, 2 bars dont 1 de plages et 1 resto. Même si l'établissement se trouve à proximité immédiate du spot de Baobomby et que le kitesurf constitue l'activité principale, elle n'est pas la seule puisque de nombreuses activités et balades sont proposées à partir de l'hôtel : excursion dans la mangrove pour voir les caïmans, randonnées, pêches, visites des îlots...


[image: ] MAZAVA LOHA RESORT [image: ]
Mer d'Emeraude
✆ +261 34 76 900 09
www.mazavaloha-resort.com
info@mazavaloha-resort.com

75 € et 85 €/personne, en pension complète (sur la base de deux) pour les bungalows et 115 € pour les suites vue mer.
Dans le décor de rêve de la mer d’Emeraude, Mazava Lova Resort propose un hébergement grand confort. Les adeptes de kitesurf et amateurs de bout du monde seront au nirvana. Ce resort offre plusieurs villas indépendantes, perchées sur les dunes face à la mer et de charmants bungalows en bois, plus rustiques nichés dans la végétation et à l'abri du vent, avec terrasse et salle de bains à ciel ouvert. Il faut grimper des marches pour atteindre le restaurant, où la vue est à couper le souffle ! Loin des tumultes du monde, le dépaysement et le repos sont ici garantis.


JOFFREVILLE[image: ]
Fondée en 1903 par le maréchal Joffre, commandant militaire d’Antsiranana depuis 1897, Joffreville était la villégiature de week-end des colons. C’est aujourd’hui une ville un peu fantôme d’environ 6 000 habitants, baignant dans une atmosphère hors du temps. Il y fait beaucoup plus frais qu’à Diego (très plaisant en été). Les alentours sont verdoyants et regorgent de manguiers et letchis : plaisante diversion dans l’aridité de la région.
Depuis Diego, la route est goudronnée sur les 32 kilomètres, avec du bon et du moins bon. Le parc de la montagne d’Ambre se situe 4 km après le bourg : piste défoncée, très délicate par temps de pluie.


[image: ] RELAIS DE LA MONTAGNE D’AMBRE [image: ]
Dans le village
Au rond-point vers le parc national, allez tout droit
✆ +261 32 90 910 46
montagnedambre@gmail.com

2 bungalows en haut des arbres avec douche et toilette privé dès 60 000 Ar. Un sur pilotis au même prix.
Le Relais de la Montagne d'Ambre est une vieille bâtisse au charme suranné, proposant une vue magnifique (quoique lointaine) sur la baie de Diego et des chambres d’époque, rustiques mais d’un certain charme. L'environnement aux alentours de l'hôtel est tropical. Les bungalows perchés dans l'énorme litchi ont du cachet, les amoureux de la nature apprécieront. Au restaurant, honneur aux plats malgaches et au poulet coco. Henriette, alias « Mama Be », propose aussi des cours de cuisine.


[image: ] THE LITCHI TREE [image: ][image: ]
Haut du village
✆ +261 32 25 653 01
www.thelitchitree.com
thelitchitree@hotmail.com

A partir de 85 € pour deux. Transfert possible depuis l'aéroport. Repas sur réservation.
Dans une belle demeure de 1902, jadis une villégiature du maréchal Joffre, cette maison d’hôtes tenu par Hervé propose six chambres confortables où le mobilier est en bois précieux (palissandre, ébène, nato). Trois sont plus spacieuses. Belle vue sur le canal du Mozambique, la montagne des Français et la baie de Diego. Petit resto cosy et bien décoré, comme le coin salon. Hervé est aussi le chef cuisinier, et sa cuisine est délicieuse ! Adresse intime, charmante et accueillante. Une petite merveille loin des foules, qui fait l'unanimité.


[image: ] NATURE LODGE [image: ]
Bas du village
✆ +261 34 20 123 06
www.naturelodge-ambre.com
resa@naturelodge-ambre.com

120 € le bungalow double, 10 € le petit déjeuner, 20 € le repas.
A 7 km du Parc de la Montagne d'Ambre, ce lodge couleur nature plante 12 bungalows spacieux en bois, raphia et bambou face au canal du Mozambique et à la baie de Diego. Aérées et spacieuses, les unités de 35 m² offrent toutes une grande terrasse avec vue. On apprécie le calme et la beauté du site, la décoration ethno-chic du restaurant ouvert sur le jardin fleuri, le salon-bar avec bibliothèque et wifi, l'atmosphère chaleureuse de l'ensemble et la démarche éco-engagée qui favorise l'économie locale et les énergies renouvelables. Equipe pro et accueil adorable.


PARC NATIONAL DE LA MONTAGNE D’AMBRE[image: ]
Premier parc de Madagascar, créé en octobre 1958, le Parc national de la montagne d'Ambre surprend par son aspect verdoyant et tropical. Il culmine à 1 475 m d'altitude et sa superficie est de 18 200 ha (réserve spéciale et forêt classée non comprises). La pluviométrie annuelle s'élève à 3 500 mm, ce qui est beaucoup (comparable à la région Nord-Est, près de Maroantsetra). Par exemple, les précipitations sont de 300 mm par an autour de Diego ! Plusieurs lacs de cratères (cinq au total) et quelques cascades témoignent encore, s'il en était besoin, de l'abondance de l'eau dans la région et du passé tellurique de celle-ci. À noter : ce parc est différent de la plupart des autres, car de nombreux sites naturels sont accessibles en voiture. N'en abusez pas, pour respecter les marcheurs et la nature environnante. Très intéressant toutefois pour tous ceux qui se déplacent avec difficulté.
[image: ] Pratique. Ouvert de 8h à 16h. Entrée : 55 000 Ar par jour par adulte, et 25 000 Ar par enfant. Frais de guidage en sus.
Faune et Flore
[image: ] Faune. On pourra y observer 7 espèces de  lémuriens, dont le lémur couronné et le lémur de Sanfor, tout comme le  microcèbe roux. Il est plus difficile d’entrevoir l’aye-aye. On doit  aussi pouvoir rencontrer le fosa, le carnivore malgache, mais cette  confrontation est très peu probable : il est très rare de le voir de  jour en se promenant (il y a quelques années, nous avons pourtant eu  cette chance), et comme la nuit, il est très rare de se promener dans  les bois sous la pluie pour le voir, il est globalement assez peu  courant de l’observer !
Un autre animal sympathique et  spécifique à la montagne d’Ambre : la Galidie élégante, un petit  carnivore de la famille des viverridés. Il est  également possible de voir des tenrecs, au moins 77 espèces d’oiseaux  (dont 35 endémiques, comme le pygargue, d’une envergure de 2 m), une  cinquantaine d’espèces de reptiles, de nombreux batraciens et davantage  encore de papillons.
[image: ] Flore. Les botanistes se pencheront sur les nombreuses plantes épiphytes, le ramy (Canarium Madagascariensis) ou le famelona (Chrysophyllum), qu’on utilise comme plantes médicinales. A noter aussi : le rotra, dont les fruits siéent à l’appétit des lémuriens.
Mais  une partie seulement de cette immense forêt a été étudiée, et de  nombreuses espèces restent à découvrir (en ce qui concerne les plantes  médicinales notamment).


[image: ] VALLÉE OUEST LODGE [image: ][image: ]
Antsalaka
✆ +261 38 90 75 383
www.madacamp.com/West_Valley_Lodge
toto@kikoohotel.com

Compter 100 000 à 120 000 Ar la chambre. Restauration à la carte.
Ecolodge ouvert en 2019, situé à 1,5 km du village d'Antsalaka, à environ 600 m d'altitude. Les 15 bungalows de facture traditionnelle, alignés sur un plateau verdoyant, offrent toutes les commodités nécessaires, mais le luxe ici réside dans la nature environnante : le son des rivières qui s'écoulent entre les maisons, le vent, les oiseaux, le concert nocturne des grenouilles. Pas de télévision ni de groupe électrogène (électricité solaire). De plus, aucun véhicule motorisé ne peut atteindre le lodge, accessible par un sentier pédestre. Un havre de paix !


CAP D’AMBRE[image: ]
Pour vous rendre à l’extrême pointe nord de Madagascar, un véhicule 4X4 est indispensable. En traversant ces grands espaces arides gardés par leurs splendides sentinelles, les majestueux baobabs, il faut compter une cinquantaine de kilomètres difficiles pour parvenir au but (4 ou 5 heures de trajet). L’itinéraire le plus simple (mais la route est dure) est celui qui passe par Namakia et Antsahampano. Au Cap, une vue infinie se déploie devant vous. Vous êtes à 400 km de Dzaoudzi (Mayotte). Au retour à l’embranchement d’Antsahampano, deux escapades (toujours sur des pistes difficiles) s’offrent à vous : Windsor Castle et la Baie du Courrier.


[image: ] LA BAIE DU COURRIER [image: ][image: ]
Windsor Castle

Compter 5h de route/piste aller/retour et 400 m de marche pour atteindre le sommet. Renseignez-vous auprès d'agences.
Ce rocher fortifié par les différents occupants militaires de la région servait de poste d’observation. C’est désormais un pacifique belvédère qui offre un paysage d’une grande beauté : cap Diego, cap d'Ambre, canal du Mozambique, montagne d'Ambre, montagne des Français... La piste aboutit à Ampasindava (la baie du Courrier), où s’étend une belle plage. Cette baie s'appelle ainsi car, avant la fondation de Diego, c'est là que les bateaux amarraient pour apporter le courrier et les colis. Depuis 2017, un camp y est installé à même le sable.


[image: ] NOSY HARA[image: ] [image: ][image: ]

Les bureaux du parc national se situent à la baie du Courrier. Entrée adulte : 55 000 Ar, frais de guidage en sus.
Le parc national marin de Nosy Hara regroupe une douzaine d'îles au large de la baie du Courrier. Aucune n'est habitée. Sur terre, les falaises de calcaire invitent à la pratique encadrée d'escalade. Le véritable spectacle a cependant lieu sous la surface de l'eau : tortues, raies et poissons viennent profiter des multiples récifs coralliens. Une nature riche et généreuse que seuls quelques prestataires (notamment Evasion sans frontière) vous invitent à découvrir. L'expédition se programme généralement sur 3 jours ou plus à bord d'un voilier.

[image: ]
NOSY HARA - © Miguel Schmitter - Shutterstock.com



Organiser son séjour
Madagascar est une destination aussi belle que complexe : voyager là-bas ne s'improvise pas, sauf si l'on dispose de beaucoup (énormément) de temps. Voyager d'une région à l'autre, même proches sur la carte, relève parfois du défi, l'état des routes étant en dégradation constante et les conditions climatiques dégradant parfois la situation rapidement. Il conviendra de bien préparer son itinéraire, idéalement avec des professionnels ou contacts basés sur place. Il faudra aussi penser à réserver son billet d'avion international au plus tôt, ce dernier étant parfois onéreux. La vie sur place à Madagascar est évidemment abordable, mais votre budget pourra être dépassé en cherchant un confort relatif ou élevé, entre le logement et les visites des parcs, là encore, mieux vaut préparer en amont. La plupart des Malgaches sont francophones, surtout dans les villes, ce qui facilitera l'organisation comme le déroulé de votre séjour !
Pratique
Organiser son séjour
[image: ]Argent
Depuis 2003, l'Ariary (MGA, noté Ar dans le guide) est la monnaie officielle de Madagascar, elle a remplacé le Franc malgache (FMG). En mai 2025, 1 € s'échangeait à environ 5 080 Ar.
Cependant, dans certains endroits reculés, la population rurale raisonne encore en franc malgache, et il est courant qu'on vous annonce un prix en FMG (1 000 Ar = 5 000 FMG). Attention à la confusion : si l'on vous dit « ça coûte 10 000 », on parle peut-être de 10 000 FMG et donc de 2 000 Ar, non pas de 10 000 Ar (courant pour les taxis, les porteurs, etc.).
Notez que certains billets étrangers "anciens" ne sont pas acceptés, les billets antérieurs à 2013 sont refusés ou dans le meilleur des cas pris à un taux de change en dessous du cours. Il y a des distributeurs seulement dans les grandes villes - prenez vos précautions avant d'en partir. Aussi, le change n'est pas toujours simple dans les banques mais il est souvent possible d'échanger de l'argent à un taux raisonnable dans les hôtels. Enfin, on peut parfois réaliser certains achats en euros directement
[image: ]Budget / Bons plans
Madagascar a beau être un pays où le coût de la vie est faible, on y dépense souvent très vite beaucoup d'argent. En effet, si les hôtels et la nourriture affichent des prix très avantageux, il faut y ajouter le transport (avion très cher, locations de voiture coûteuses, les visites et pourboires, les extras, etc.). Les tarifs d'entrée des parcs nationaux sont par exemple à prendre en compte dans le budget (les tarifs peuvent être élevés, surtout que les services de guides locaux sont souvent obligatoires et en sus).
[image: ] Petits budgets : compter entre 60 000 et 100 000 Ar (base deux personnes) pour se loger, entre 10 000 et 20 000 Ar pour un repas.
[image: ] Moyens budgets : compter entre 100 000 et 250 000 Ar pour dormir (à deux), entre 15 000 et 30 000 Ar par repas (boissons en sus).
[image: ] Budgets aisés : compter plus de 250 000 Ar pour le logement, au moins 45 000 Ar par repas.
Depuis son lancement en 2010 par l'opérateur Telma (devenu Yas depuis), MVola, premier service de mobile money à Madagascar, n'a cessé de se développer jusqu'à devenir le moyen de paiement le plus sûr dans le quotidien des Malgaches. Pratique et accessible à tous (même sans compte bancaire), ce service permet, à partir de son téléphone portable, de transférer de l'argent, d'en retirer, d'en recevoir de l'étranger via Western Union, de payer ses factures et faire ses achats, etc. L'enregistrement est simple. C'est un moyen pratique qui permet d'éviter d'avoir trop d'argent en espèces sur soi et de voyager en toute tranquillité car toutes les transactions sont sécurisées.
[image: ]Passeport et visas
Un passeport valable 6 mois après votre séjour dans l'île est requis. Les ressortissants étrangers doivent obligatoirement faire une demande de visa.
En 2025, le visa touristique coûtait 10 € pour un séjour de moins de 14 jours, 35 € pour 15 à 30 jours et 40 € pour un séjour de 31 à 60 jours. Il peut être délivré à l'arrivée à l'aéroport (prévoir le montant en liquide en euros et présenter le billet d'avion retour). Il est également possible d'obtenir un visa électronique avant l'arrivée, il faut pour cela se rendre sur le site suivant : www.evisamadagascar.com.
On peut enfin réaliser la démarche auprès de l'ambassade de Madagascar à Paris, les prix sont alors légèrement différents, durée 1 à 30 jours, 20 €; de 31 à 60 jours, 25 € et de 61 à 90 jours, 35 €.
[image: ]Permis de conduire
Il est possible de louer un véhicule à Mada et de se déplacer sans guide ni chauffeur. Vu l'état des routes et des infrastructures, ce n'est cependant pas l'option que nous recommandons, notamment pour un premier voyage à Madagascar.
[image: ]Santé
Madagascar a un état sanitaire qui ne saurait se comparer à celui d'un pays développé. En cas de gros et même de plus petit pépin, il faut vite songer à un rapatriement. D'une manière générale cependant, protégez-vous des moustiques et évitez l’eau du robinet, et tout devrait bien se passer.
Les moustiques peuvent vous transmettre la dengue, le paludisme, n’oubliez donc pas votre traitement anti-paludéen et une lotion anti-moustiques, surtout sur la côte est. Conseil malgache : buvez de l’infusion de citronnelle quatre à cinq fois par jour pour éloigner les moustiques (ça marche !). Attention également à certains lacs ou rivières qui sont des appels permanents à la baignade, mais ils peuvent être infestés de bilharziose, et ces parasites ne sont pas tendres avec votre système intestinal. De manière générale, prévoir des médicaments pour la diarrhée, les nausées et vomissements, des pansements, compresses et de quoi désinfecter une blessure.
La misère étant criante à Madagascar, tout don de médicaments sera le bienvenu : antibiotiques et antipaludéens sont les plus nécessaires. Votre geste peut permettre de redonner courage à des médecins désemparés par le manque de moyens. Ainsi, au terme de votre séjour, avant votre départ d’Antananarivo pour la France, nous vous suggérons d’offrir les médicaments non utilisés à un dispensaire, le service santé d'un orphelinat ou une pharmacie de quartier (mais pas à n'importe qui sous peine de les voir revendus à la sauvette ou mal utilisés).
[image: ]Vaccins obligatoires
Aucun vaccin n’est obligatoire hormis la mise à jour du DT-polio. Sont conseillés : hépatites A et B, fièvre typhoïde. Certains médecins peuvent vous proposer le vaccin contre la rage.
[image: ]Sécurité
Malgré toutes les crises auxquelles le pays est confronté à intervalles réguliers, Mada est un pays plutôt sûr. Certes, la capitale comporte quelques dangers liés à toutes les grandes villes du monde en général, et à celles des pays du tiers-monde en particulier. Mais Tana n’est pas un coupe-gorge non plus, même s’il faut prendre ses précautions, éviter de marcher la nuit par exemple.
Dans les provinces c’est beaucoup plus sûr. Comme partout, il faut raison garder et ne pas tenter le diable, mais les Malgaches sont très accueillants et hospitaliers.
Les attaques de dahalo, les voleurs de zébus, se sont multipliées ces dernières années, créant des zones rouges sur certaines régions, renseignez-vous sur le site de l'ambassade au préalable. Restez vigilant et respectez quelques règles de base (la nuit, éviter de vous promener seul et de circuler en voiture sur les routes interurbaines, évitez évidemment tout signe extérieur de richesse, restez respectueux et ouvert en toute circonstance...), et tout devrait bien se passer. Un petit conseil d'ami : faites bon usage du coffre-fort si votre chambre d'hôtel en dispose, les vols en chambre étant plus communs qu'on ne le croie dans ce pays ! Il est conseillé de s'inscrire sur le fil d'Ariane lorsque vous voyagez à Madagascar et de vous signaler à l'ambassade de France à Antananarivo pour les séjours longs. Cela vous permettra de recevoir des alertes et recommandations en direct en cas d'incident survenant dans le pays.
[image: ]Décalage horaire
Le décalage horaire est le suivant : plus 1 heure en été (9h à Paris = 10h à Tana), plus 2 heures en hiver (9h à Paris = 11h à Tana).
[image: ]Langues parlées
Les deux langues officielles sont le malgache (surtout merina) et le français (parlé par environ 25 % de la population). L'anglais est peu parlé à Madagascar, en dehors des sites touristiques.
[image: ]Communiquer
Grâce à Yas et Orange, le pays dispose d'un des meilleurs réseaux télécoms d'Afrique. Près de 400 hôtels partout dans le pays sont notamment équipés en fibre optique par Yas. On pourra échanger sa carte SIM française contre une carte SIM malgache dès l'arrivée à l'aéroport, il ne restera qu'à enregistrer sa carte dans une boutique dédiée et recharger le forfait Internet ou téléphone.
[image: ]Electricité et mesures
[image: ] Electricité. Le courant est le plus souvent en 220 volts. Une petite information pour les voyageurs : les tarifs de l’électricité dispensée par la Jirama sont très élevés dans le pays, en partie parce que les coûts de maintenance ou seulement de mise en place le sont tout autant. De fait, ce coût rejaillit sur les prix des chambres, de la climatisation notamment, etc. C’est l’une des raisons pour lesquelles certains touristes considèrent que le pays est globalement cher par rapport aux services proposés.
[image: ] Poids et mesures. A Mada on compte en gramme, en litre et en mètre.
[image: ]Bagages
Prévoir un sweat-shirt, un blouson léger et même un bon pull (voire un blouson moins léger) pour certaines fraîcheurs des Hautes Terres ou le choc thermique au retour en Europe en hiver. Nous insistons là-dessus : nous avons rencontré des voyageurs qui s’étonnaient vraiment des basses températures sur les Hautes Terres ou à Andasibe ; à Antsirabe, au mois de juillet par exemple, il peut faire vraiment froid !
Sur les côtes, il fait chaud (voire très chaud), mais une petite laine peut faire l'affaire à Fort Dauphin ou Tuléar en juin-juillet. Un parapluie ou un imperméable est recommandable sur la côte est ! Une petite lampe de poche peut s'avérer fort utile car certains hôtels coupent souvent l'électricité après 22h. Les petits budgets pourront ajouter un sac de couchage ou drap de soie pour les hôtels un peu trop rudimentaires.


S’y rendre
Avec onze heures de vol pour s'y rendre, Madagascar n'est pas la destination la plus facile d'accès. Peu de compagnies aériennes s'y rendent depuis la France et l'Europe, nous avons mentionné ici les plus fréquentes. Nous vous recommandons de réserver votre billet d'avion international le plus tôt possible, vous aurez ainsi les meilleurs prix possibles. C'est notamment le faible nombre de compagnies aériennes desservant la destination qui explique la cherté du billet. Espérons que cela change prochainement ! En vous y prenant à l'avance, vous pourrez trouver des vols au départ d'Europe aux alentours de 1 000 € l'aller-retour (difficilement moins), le plus souvent avec une escale. Passer par une agence vous permettra de réserver votre billet d'avion ainsi que d'organiser un séjour selon vos attentes et d'être en contact avec une équipe professionnelle. À chaque voyageur de s'organiser selon ses souhaits !

[image: ] AIR AUSTRAL
✆ 08 25 01 30 12
www.air-austral.com
reservation@air-austral.com

Réservations en ligne sur air-austral.com, par téléphone ou en agence sur rendez-vous.
Air Austral est une compagnie aérienne réunionnaise essentiellement active dans le sud-ouest de l'océan Indien. La compagnie propose des vols à destination d'Antananarivo depuis Paris, Marseille, La Réunion ou Mayotte. Au départ de son hub principal, situé à La Réunion, elle dessert Madagascar : Nosy Be, Tamatave, Fort Dauphin, Tuléar et Diego-Suarez. Elle est membre de l'Alliance Vanille, qui rassemble des compagnies aériennes actives dans l'océan Indien, depuis sa fondation en 2015. Promotions de dernière minute sur le site www.air-austral.com.


[image: ] AIR FRANCE
✆ 09 69 39 36 54
wwws.airfrance.fr

Réservation en ligne, par téléphone ou en agence.
Air France propose des vols quotidiens (directs ou avec correspondance) de Paris à Antananarivo. Le vol dure en moyenne 10h40. Sur le site, il est possible de réserver ou acheter un billet, et de s'informer sur l'actualité des vols en temps réel. La compagnie, qui existe depuis 1933, est synonyme de qualité, de service et de confort. Membre du groupe privatisé Air France-KLM, Air France est également membre fondateur de l'alliance Skyteam, ce qui lui donne de nombreuses correspondances. Sa flotte est majoritairement constituée d'Airbus âgés d'une dizaine d'années.


[image: ] CORSAIR[image: ]
SAINT-DENIS
✆ 39 17
www.flycorsair.com

Pensez à adhérer au programme de fidélité Le Club Corsair. Service Client ouvert tous les jours de 7h à minuit.
La compagnie Corsair dessert Madagascar depuis la France. Deux vols par semaine sont ainsi proposés entre Paris-Orly et l’aéroport d’Antananarivo-Ivato. Vous pouvez acheter des billets combinés au départ de plusieurs villes de province. Corsair propose à ses clients des cabines spacieuses et confortables à bord d’une flotte composée de B747 et d’Airbus. La compagnie propose 3 classes de voyage : Business, Premium et Economy. Elle offre des sièges ergonomiques, avec un vrai confort d’assise, de nombreux divertissements à bord.


[image: ] MADAGASCAR AIRLINES
32, Rue de Richelieu1er
Paris
✆ 01 42 66 00 00
https://madagascarairlines.com/
client@contact-airmadagascar.com

En 2023, la nouvelle compagnie aérienne nationale avait obtenu son Certificat de Transport Aérien ainsi que sa licence d'exploitation, elle assurait les vols internationaux de et vers Madagascar et remplaçait ainsi l'ancienne compagnie Air Madagascar. Puis, en février 2025, Madagascar Airlines a annoncé la reprise des vols directs sur la ligne historique Paris-Antananarivo en code share avec Air France. Horaires consultables sur le site. Comme beaucoup de compagnies aériennes, Madagascar Airlines propose des programmes spéciaux pour les clients fidèles.


Séjours & Circuits
Madagascar est LA destination où voyager avec une agence de voyages prend tout son sens. Le pays ne cesse de traverser crises et événements qui rendent le quotidien des Malgaches des plus difficiles et la logistique des voyages ardue. La crise du Covid-19 a chamboulé l’ensemble du tourisme mondial et a rendu la donne plus difficile encore. Heureusement, Madagascar comportait et comporte encore de nombreuses agences de voyages réceptives fondées par des passionnés, Malgaches natifs ou de cœur, qui sont heureux de partager les clés de cette destination si attachante. Nous vous conseillons de voyager avec l’une d’entre elles si vous souhaitez voyager sans aucun souci d’ordre logistique. Vous pouvez bien sûr choisir de voyager seul sur tout ou partie de votre séjour, il vous faudra simplement beaucoup plus de temps... et peut-être même d'argent, les agences bénéficiant de tous les bons tuyaux sur place.

[image: ] AGENCE DU VOYAGE À CHEVAL[image: ]
1, rue Eugène-Cusenier
Ornans
✆ +33 3 81 62 02 96
www.agenceduvoyageacheval.com
susana@agenceduvoyageacheval.com

Ouvert du lundi au samedi de 9h à 19h.
Cette agence est spécialiste du voyage à cheval en France et dans le monde entier. Elle propose une importante offre de randonnée équestre, tout comme un engagement permanent pour le tourisme responsable et la préservation de l'environnement. À Madagascar, parmi les trois offres au catalogue de l'agence, nous retiendrons une « Randonnée équestre balnéaire à Ambila et canal des Pangalanes, côte Est » (9 jours dont 5 à cheval), avec transferts, hébergement et pension complète.


[image: ] ANAPIA VOYAGES[image: ]
5, Oletako Bidea
Ascain / Azkaine
✆ 06 88 62 62 66
www.anapiavoyages.fr
contact@anapiavoyages.fr, sylvia@anapiavoyages.fr

Sur rendez-vous uniquement. Aix-en-Provence, Lyon ou Ascain.
Anapia Voyages a été créé par Sylvia, une Péruvienne vivant depuis de nombreuses années en France. La richesse de ses programmes, à dominante culturelle et naturelle, s'appuie sur l'expérience de ses collaborateurs, guides ou producteurs de séjours et circuits. Le plus d'Anapia ? Panacher sur mesure des sites incontournables et des lieux inédits, de petites structures d'hébergement de charme avec de confortables hôtels typiques, mais surtout une vraie rencontre avec les populations. À Madagascar, l'agence propose deux circuits, dont un « Essentiel en 22 jours ».


[image: ] AQUAREV[image: ]
2, rue du Cygne1er
Paris
✆ 01 48 87 55 78
www.aquarev.fr
info@aquarev.com

Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 17h30, le samedi de 11h à 12h30 et de 14h à 17h.
Spécialiste des voyages de plongée, Aquarev propose de nombreuses formules à destination des sites les plus exceptionnels du monde. À Madagascar, le tour-opérateur propose des formules avec hébergement (en hôtel) et forfait plongée à Nosy Be et Nosy Komba. Également une croisière de 10 jours pour découvrir l'archipel des Radama et l'archipel des Mitsio. Il est ainsi proposé de découvrir carangues, tazars, barracudas... Sans oublier le must : les requins-baleines, en octobre et novembre. Possibilité d'initiations et de perfectionnements pour passer le brevet PADI.


[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]
50, rue de Passy16e
Paris
✆ 01 42 88 31 32
www.club-faune.com
tourisme@club-faune.com

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.
Ile aux multiples destinations, Madagascar doit s’adapter à vos envies et à vos désirs. L’équipe Club Faune, experte de la destination depuis de longues années saura combiner pour vous aventure, randonnée, parcs nationaux, coutumes secrètes ainsi que la diversité de 5 000 km de côte. Club Faune a sélectionné pour vous îles, hôtels, criques de sable blanc ourlées de cocotiers, récifs de corail, pirogues et villages de pêcheurs… Croisière plongée de 10 jours dans l'archipel des Mitsio, voyage gourmand, séjours à Nosy Tsarabanjina...


[image: ] COMPTOIR DES VOYAGES[image: ]
2-18, rue Saint-Victor5e
Paris
✆ 01 53 10 30 15
www.comptoirdesvoyages.fr

Ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 18h30. Plusieurs autres agences en France.
Avec plus de 30 ans d’expérience, Comptoir des Voyages a comme concept la vente des destinations et séjours sur mesure animés par de vrais spécialistes originaires ou ayant vécu dans le pays. L’agence, aux idées que l’on peut moduler à l’infini, vous donne la possibilité de personnaliser vos vacances à l’aide des conseillers de la destination. Comptoir des Voyages est évidemment incollable sur Madagascar. De nombreux circuits sont proposés. Pour lequel opterez-vous ? « Récré malgache », « Des tortues aux lémuriens », ou encore « L’autre Nationale 7 » ?


[image: ] ESCURSIA[image: ]
8, rue Mayence
Nantes
✆ 02 53 35 40 29
www.escursia.fr
contact@escursia.fr

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 14h à 18h.
L'agence Escursia propose des séjours personnalisés et authentiques, pour découvrir Madagascar. En compagnie de personnages captivants, vous pourrez organiser votre périple sur un week-end ou un long itinéraire. L'esprit commun à tous leurs voyages est l'immersion, hors des sentiers battus, dans des sites naturels préservés, accompagnés de guides naturalistes passionnés. Escursia programme quatre circuits sur l'île-continent : une traversée nature Est-Ouest, un circuit Oiseaux, un voyage « Nature » et un spécial « Faune du Nord ».


[image: ] FUN & FLY - SPORT AWAY[image: ]
2, rue Louise-Weiss
Toulouse
✆ 05 67 31 16 11
www.fun-and-fly.com
glisse@fun-and-fly.com

Du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30 et le samedi de 10h à 17h.
Amateur de glisse dans les embruns ? Associées depuis 2014, les enseignes toulousaines Fun & Fly et Sport Away unissent leurs talents pour vous proposer des séjours en version grand large ! À Madagascar, et notamment à Diego-Suarez, windsurf, kitesurf et wingfoil sont déclinés en diverses formules pour répondre à toutes vos envies. Débutant ou expert, en famille, en duo ou en bande de mordus, en quête de fiesta ou de découvertes insolites, vous trouverez ici le voyage qui vous convient, totalement organisé pour ne laisser place qu'au plaisir du sport.


[image: ] HORIZONS NOMADES[image: ]
4, rue des Pucelles
Strasbourg
✆ 03 88 25 00 72
www.horizonsnomades.fr
contact@horizonsnomades.com

Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h, le samedi de 10h à 12h.
Besoin d'évasion, désir de partir hors des sentiers battus... Poussez donc la porte d’Horizons Nomades, une agence de voyage pas comme les autres. Plusieurs circuits à destination de Madagascar. Plusieurs voyages d'exception, notamment « Aventure malgache » (21 jours) qui permet de naviguer sur la Tsiribihine à bord d'un chaland et d'effectuer une randonnée dans le massif de l'Isalo  ; un autre entraîne le voyageur dans le massif du Makay, ou encore dans les Terres du grand Sud, à vélo. Horizons Nomades propose également des voyages sur mesure.


[image: ] JACARANDA DE MADAGASCAR[image: ]
9, rue de Clichy9e
Paris
✆ 01 49 49 00 80
www.jacaranda.fr
jacaranda@jacaranda.fr

Par téléphone, de 9h30 à 18h du lundi au vendredi et le samedi de 9h30 à 16h.
Rouge, vert, jaune, ou bleu, chaque couleur correspond aux régions, Ouest, Est, Sud ou Nord pour visiter Madagascar en combinant les nuances. Jacaranda met aussi tout en œuvre pour organiser des circuits sur mesure (vol, hôtel ou chambre d'hôtes, excursions, location de voitures avec chauffeur, etc.). Egalement des randonnées, croisières-plongées, etc. Depuis 1996, cette agence privilégie avant tout les rencontres humaines. Loin des circuits « all-inclusive », Jacaranda de Madagascar offre au voyageur la possibilité d'être en contact avec la population locale.


[image: ] MAKILA VOYAGES
4, place de Valois1er
Paris
✆ +33 1 42 96 80 00
www.makila.fr
info@makila.fr

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h30, sur rendez-vous uniquement.
Spécialiste des itinéraires sur mesure et hors des sentiers battus, Makila Voyages vous propose toute une gamme de voyages aux quatre coins du monde. L'agence met son équipe de spécialistes à votre disposition pour organiser votre voyage et répondre à vos attentes. Elle vous propose des suggestions de voyages sur mesure à Madagascar : voyage aventure, séjours en famille, plongée, sans oublier les incontournables, comme un séjour à Nosy Be ou la fameuse RN7 en 4x4. Makila s'engage à répondre à vos demandes les plus insolites.


[image: ] LES MATINS DU MONDE[image: ]
24, rue Lalande6e
Lyon
✆ 04 37 24 90 30
www.lesmatinsdumonde.com
info@lesmatinsdumonde.com

Une petite équipe à votre écoute pour vous proposer un voyage adapté à toutes vos envies. Vous trouverez dans cette agence des conseils personnalisés, des voyages originaux et hors des sentiers battus. Vols secs, hébergements variés, randonnée à pied, voyage culturel… Diverses options sont proposées à Madagascar : traversée du Nord Makay, trekking dans les Hautes Terres, circuit « La Manambolo, les Tsingy de Bemaraha et le massif du Makay »… Spécialiste des voyages « sur mesure », cette petite structure privilégie la convivialité, l’originalité et l’authenticité.


[image: ] MELTOUR[image: ]
103, avenue du Bac
La Varenne-Saint-Hilaire
✆ +62173434343
www.meltour.com
meltour@meltour.com

Du lundi au vendredi de 9h à 18h.
Meltour est avant tout un producteur spécialiste du voyage sur mesure. De nombreux circuits sont programmés à Madagascar, parmi lesquels « Madagascar évasion », un tour guidé en véhicule privé de 14 jours, avec transport en minibus, véhicule de tourisme ou 4X4, et chauffeur-guide francophone privé, qui permet de découvrir Ifaty, le parc d'isalo, le Canal de Pangalanes et surtout d'effectuer le trajet en train vers Manakara avec la population locale ! Également programmés des circuits en liberté ou organisés (« Splendeurs du Sud », « Voyage solidaire »).


[image: ] MONDE AUTHENTIQUE[image: ]
5, rue Thorel2e
Paris
✆ 01 53 34 92 71
www.monde-authentique.com
contact@monde-authentique.com

Conseillers disponibles du lundi au vendredi de 9h à 19h.
Monde Authentique vous permet de construire votre voyage sur mesure, selon vos envies et votre budget, un voyage qui vous ressemble, répondant à la moindre de vos exigences, se rapprochant au plus près de votre imaginaire. L'équipe de créateurs vous propose également des idées pour agrémenter votre voyage, des exemples de circuits découverte, mais aussi une sélection d'hébergements pour concevoir ensemble votre itinéraire. Monde Authentique s'adresse à des voyageurs initiés, dotés d'une profonde culture du voyage, et qui ont le goût des expériences nouvelles.


[image: ] NOMADE AVENTURE[image: ]
40, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève5e
Paris
✆ 01 46 33 71 71
www.nomade-aventure.com
cparis@nomade-aventure.com

Ouvert du lundi au samedi de 10h à 18h30.
Nomade Aventure, comme son nom l'indique doublement, est une agence qui vous change de vos habitudes sédentaires. Avec ses voyages placés sous le thème de la nature, de la culture et de la rencontre, elle vous propulse vers de nouvelles aventures. Loin des meutes de touristes, vous mettrez à profit les bonnes connaissances des agents sur la région en profitant à la fois de circuits originaux et de spots incontournables. Nomade Aventure fait de votre voyage de véritables vacances en vous permettant de vous détendre, ils s'occupent de tout !


[image: ] ROOTS TRAVEL[image: ]
7, rue de la cerisaie4e
Paris
✆ 01 42 74 07 07
www.rootstravel.net
info@rootstravel.com

Bureaux ouverts du lundi au samedi de 10h à 18h.
Roots Travel propose des séjours individuels en autotour avec chauffeur qui permettent la découverte de l’île en toute liberté. Des itinéraires à la carte, sur la Route du sud jusqu’au lagon d’Ifaty, Diego Suarez ou encore Nosy Be, mais aussi un voyage en boutre traditionnel. Réservation des billets d’avion, vols intérieurs et bus, location de voiture avec chauffeur, d’hôtels de charme et de bungalows. Vous trouverez sur leur site Internet toutes les promos, informations, conseils pratiques, photos, expériences et activités.


[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]
42, rue Maubeuge9e
Paris
✆ +33 1 55 31 98 80
www.laroutedesvoyages.com
info@route-voyages.com

Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 18h, et le samedi sur rendez-vous.
La Route des Voyages, c’est une équipe dynamique et enthousiaste dotée d’une vraie connaissance du terrain avec 30 ans de voyage à travers le monde. Tous ces derniers sont composés sur mesure, selon votre inspiration et les connaissances acquises au fur et à mesure des multiples expériences réalisées, mais aussi en fonction du nombre de participants et de leurs centres d’intérêt. Sous la férule d’un coordinateur de projet, l’agence vous fera découvrir de nombreuses destinations insolites ou plus classiques avec de merveilleux « chefs de destination ».


[image: ] SECRETS DU MONDE[image: ]
✆ 01 45 42 64 44
www.secretsdumonde.com
info@secretsdumonde.com

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.
Spécialiste et précurseur des voyages, Secrets du Monde propose des séjours balnéaires, mais aussi des circuits en liberté et à la carte, à la découverte des joyaux de l'île. Le voyage de 16 jours intitulé « Secrets malgaches », très complet, permet de découvrir la « Fabuleuse Nationale 7 », de voyager à bord du train Fianarantsoa/Manakara et d'effectuer une excursion en pirogue sur le Canal des Pangalanes. Préparez avec leurs spécialistes l'armature de votre voyage et profitez, en toute liberté et à votre rythme, des charmes de la Grande Île.


[image: ] TERRE VOYAGES[image: ]
28, boulevard de la Bastille12e
Paris
✆ 01 44 32 12 80
www.terre-voyages.com
info@terre-voyages.com

Ouvert du lundi au samedi.
Terre Voyages-Fleuves du Monde est un tour-opérateur de référence qui mise sur des circuits hors des sentiers battus. Ce voyagiste permet de découvrir diverses facettes de Madagascar. Du voyage le long de la mythique Nationale 7 (20 jours) aux trésors cachés de l'Ouest avec la descente en chaland sur la Tsiribihina et la découverte des Tsingy rouges (15 jours), en passant par l'Allée des Baobabs, les offres sont bien pensées. Une approche humaine et authentique des cultures et des peuples, dans le respect de leur environnement naturel.


[image: ] TERRES LOINTAINES[image: ]
21, boulevard des Batignolles8e
Paris
✆ 01 75 60 63 50
www.terres-lointaines.com
contact@terres-lointaines.com

Passage à l'agence uniquement sur RDV. Par téléphone du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à 18h.
Véritable créateur de voyages sur mesure, Terres Lointaines est un spécialiste reconnu du long-courrier sur plus de 30 destinations. Vous serez séduits par ses prix compétitifs et son discours de transparence. Grâce à une sélection rigoureuse de partenaires sur place et un large choix d’hébergements de petite capacité et de charme, Terres Lointaines offre des voyages de qualité et hors des sentiers battus. Les circuits itinérants sont déclinables à l’infini pour coller parfaitement à toutes les envies. Six circuits de 13 à 21 jours à Madagascar sont proposés.


[image: ] TSELANA TRAVEL[image: ]
14, rue des Deux Ponts2e
Paris
✆ 01 55 35 00 30
www.tselana.com
info@tselana.com

Du lundi au vendredi de 10h à 19h et le week-end sur rendez-vous.
Créée en 2003 par trois passionnés des paysages désertiques de l’Afrique australe, African Tselana est aujourd’hui devenue Tselana Travel et propose un très large choix de destinations sur tous les continents pour des voyages à l’écart des circuits touristiques habituels. Tselana Travel associe vos envies (aventure, insolite, romantique, famille, désert, voyage de noces, plongée, zen, safari…) à sa connaissance approfondie des destinations pour vous proposer un voyage sur mesure incomparable placé sous le signe du luxe et du raffinement.


[image: ] VIE SAUVAGE[image: ]
10, rue Choron9e
Paris
✆ 01 44 51 08 00
www.viesauvage.fr
info@viesauvage.fr

Sur rendez-vous uniquement, du lundi au jeudi de 9h30 à 18h30, le samedi de 10h à 13h.
Ce tour-opérateur propose des séjours axés sur l'observation de la nature. Au programme : un circuit guidé en individuel de 13 jours intitulé « Hauts Plateaux & Océan Indien », avec guide chauffeur malgache francophone. Deux autres circuits guidés sont proposés, « Andasibe, Pangalanes et Sainte-Marie » (10 jours), et « Diego, Tsingy du Nord et Nosy Be » (15 jours). Hébergement en hôtel standard, case villageoise ou en camping... De multiples possibilités d'étendre son séjour vous seront proposées. Bref, une large gamme de circuits à la carte ou organisés.


[image: ] GO VOYAGES
www.govoyages.com
customerservice-fr@contact.govoyages.com

Site internet proposant des prix avantageux toute l'année.
Go Voyages propose un très grand choix de vols secs, charters et réguliers au meilleur prix au départ et à destination des plus grandes villes. 155 000 itinéraires de vols, 665 compagnies aériennes et plus de 2 millions d'hôtels dans 40 000 destinations... Possibilité également d'acheter des packages sur mesure « vol + hôtel » et des coffrets cadeaux. Sans oublier le grand choix de promotions sur tous les produits et la location de voiture. La réservation est simple et rapide, les choix multiples et les prix très compétitifs.


[image: ] AGENCE DÉTOURS MADAGASCAR[image: ]
LOT II N 11 B
Ambatobe
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 32 12 233 10
www.voyagemadagascar.com
contact@detoursmadagascar.com

Chef d'entreprise et guide de montagne spécialisé dans les zones arides, Sylvain Philip a été gérant de Hommes et Montagnes avant de créer Détours Madagascar en 2013. L'agence réceptive a pour vocation de proposer des circuits sur mesure, créés essentiellement en direct, avec un accent mis sur l'exploration, la découverte et le tourisme durable, loin des classiques du tourisme de masse. Des départs réguliers sont également proposés pour des circuits originaux à réaliser en groupe.


[image: ] AVENTOUR MADAGASCAR[image: ]
Immeuble Fiaro
Ampefiloha
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 20 76 317 61
www.aventour-madagascar.com
aventour@aventour.mg

Aventour Madagascar, agence experte du voyage sur-mesure à Madagascar, vous accompagne pour des séjours uniques.
Aventour Madagascar est une agence réceptive ouverte en 1988 qui organise tous types de séjours et circuits à Madagascar. Équipe jeune et dynamique largement implantée qui gère aussi les excursions des croisiéristes des paquebots de Costa Croisières à Tamatave, Morondava, Tuléar, Ste-Marie. Un service tour-opérateur propose des voyages à travers le monde, se spécialise sur les séjours dans les îles de l'océan Indien. Service clientèle 24h/24. Des prestations rodées et service de qualité certifié ISO 9001-2015 et une démarche « TRAVELIFE » pour un tourisme durable.


[image: ] ESCAPADES MADAGASCAR[image: ]
IVF 63, Behoririka Ambatomitsangana
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 32 05 126 26
www.escapades-madagascar.mg
contact@escapades.mg

Coup de cœur pour cette agence de voyages très pro. L'agence spécialisée dans le sur-mesure est composée d’une équipe franco-malgache aux profils variés, mais tous unis par une passion communicative pour Mada. Escapades a su se créer un réseau de professionnels garantissant les meilleures prestations à un excellent rapport qualité-prix avec des partenaires de qualité. Certifiée Travelife pour ses actions en faveur d’un tourisme responsable, l’agence est engagée pour l’enfance malgache en soutenant l’asso Aïna. Testé et approuvé : on recommande les yeux fermés !


[image: ] ESPACE MADA
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 34 05 828 45
www.espacemada.com
espacemada@espacemada.com

Voyages à la carte et palette de circuits organisés à tarif dégressif selon le nombre de personnes. Devis rapide.
Ce réceptif généraliste bien connu à Mada propose des circuits dans l'île entière – voir les suggestions détaillées sur le site sachant que chaque proposition peut être adaptée et qu'Espace Mada peut aussi concevoir des voyages complètement à la carte avec chauffeur-guide. Le circuit du Menabe incluant la descente de la Tsiribihina et la visite en deux jours des Tsingy puis le retour par Morondava, est à ne pas manquer. Espace Mada organise aussi le grand tour complet en 3 semaines… L'équipe est super pro, toujours réactive – devis et cotation sous 24 heures.


[image: ] EVASION SANS FRONTIERE
Dans le Hall du Grand Hôtel
DIEGO-SUAREZ – ANTSIRANANA
✆ +261 32 11 003 90
www.evasionsansfrontiere.com
remy@oceaneadventures.com, melinah@oceaneadventures.com

Agence ouverte en semaine de 8h à midi et de 15h à 19h, le samedi 14h30-18h. Fermé le dimanche.
Opérateur de grande qualité proposant toutes sortes d’excursions dans la région, vers les sites touristiques les plus connus mais aussi selon vos désirs. Remy et son équipe sont dynamiques, professionnels et efficaces. ESF dispose aussi d’antennes à Tana et Nosy Be, et on peut organiser son voyage partout à Madagascar. L'agence propose des voyages Kite Surf ainsi que des combinés Nosy Be / Iharana / Sakalava Kite. Ils représentent enfin l'excellent hébergement (et l'un de nos coups de cœur) l'Iharana Bush Camp. On recommande leurs services à 100 % !


[image: ] INDIGO BE MADAGASCAR
Lot II J 161
Ambohijatovo, Ivandry
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 20 22 439 09
www.indigobe.com
info@indigobe.com

Créateur d’aventures installé depuis 2006, le réceptif Indigo Be est devenu la référence pour tous les voyageurs hispanophones qui souhaitent visiter l’île. Elle organise des sorties régulières sur différents itinéraires à travers tout le pays, des voyages à la carte, des expéditions en 4x4, des trekkings, des voyages de noces, mais aussi des programmes Top Class grâce à sa marque exclusive Secrets de Madagascar. L’équipe est jeune et dynamique, avec ses guides malgaches formés personnellement par les fondateurs de l’agence.


[image: ] LIBERTALIA AVENTURE
Basé à Majunga
AMBANJA
✆ +261 32 05 286 54
www.libertalia-aventure.com
contact@libertalia-aventure.com

Libertalia Aventure est un prestataire très sérieux pour rayonner dans tout le nord de Madagascar (Nosy Be, Diego, Ankarana...). Il propose toutes sortes de circuits en 4x4, à vélo, à pied, en voilier (croisières)… Sont notamment proposés des séjours en immersion communautaire dans le Sambirano. L'agence est labellisée « Vision éthique » : des gîtes ruraux, gérés par des associations locales, ont notamment été construits à Antanambao et Andranomandevy... On peut donc naviguer autour de là au plus près de la population locale.


[image: ] MAD CAMELEON
Rue Rasamoely, Lot II K6
Ankadivato
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 32 07 344 20
www.madcameleon.com
info@madcameleon.com

Une équipe volontaire, des voyages personnalisés.
Une des agences réceptives historiques de Mada organisant des randonnées à pied, en canoë ou en boutre : c'est notamment la spécialiste des descentes du Manambolo et de la Tsiribihina vers les Tsingy de Bemaraha. Mais elle a aussi développé une gamme complète de circuits classiques et surtout des thématiques variées : au fil de l'eau, rencontre et tradition, randonnée, sport nature, découverte et expédition et liberté. Du voyage en groupe au sur-mesure pour individuels, l'équipe, très expérimentée et réactive, saura vous aider dans la préparation de votre voyage.


[image: ] MADA EXPEDITIONS
IB 66, Isoraka
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 32 86 614 68
www.madaexpeditions.com
luc.babin@madaexpeditions.com, luc.babin@mada-expeditions.com

Devis sur demande.
Spécialisée dans les trekkings et raids en kayak de mer, cette agence de voyages locale fait aussi et surtout du « à la carte ». Ils vous proposeront des randonnées et circuits sur l'ensemble de l'île. En bref : n'hésitez pas à les contacter ! On les recommande particulièrement pour la descente de la Manambola, la découverte du canal des Pangalanes, trekking zfimaniry, voyage en pirogue à voile chez les Vezo, et toute la région de Masoala où ils proposent des expériences des plus extraordinaires. Demandez à Luc Babin de vous raconter, vous ne serez pas déçu !


[image: ] MADAGASCAR CIRCUITS TOURS
Lot V I 6 Ambatoroka
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 34 11 283 69
www.madagascar-circuits-tours.com
contact@madagascar-circuits-tours.com

Devis sur demande.
Nirina Helinirina et son équipe, guides/chauffeurs malgaches pros, proposent des circuits sur mesure et petits budgets aux quatre coins de la Grande Île. Une équipe malgache pro et bienveillante, et spécialiste du Menabe, Sud, Nord, côte des baobabs, Vanille. Prise en charge possible dans la capitale ou simplement pour vous y déplacer. Nouveau une croisière 2N/3J sur la Tsiribihina à bord de leur chaland Crystal Blue : bivouac, rencontres locales, repas à bord, cascades, piscines naturelles, lémuriens, baobabs, crocodiles, chauves-souris, village sakalava.


[image: ] MAHAY EXPEDITION
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 34 15 441 23
www.mahayexpedition.com
contact@mahayexpedition.com

Devis sur mesure.
Agence engagée, Mahay Expédition propose différentes formules mettant en avant le tourisme responsable et durable qu'elle défend comme un réel vecteur de développement à Mada. L'agence, primée par les premiers trophées du voyage durable en France, propose aussi : les sites incontournables, des voyages solidaires, des trekkings dans le massif du Makay, des séjours bien-être… Des critères de sélection très exigeants, un grand respect des Hommes et de l'environnement, Mahay Expédition est LA référence pour le tourisme responsable, durable et solidaire. On conseille.


[image: ] NATURE & CULTURE MADAGASCAR
Ambavahaditokana Itaosy
Lot IJF 87 bis Ambohimarina
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 34 14 319 29
www.nature-culture-madagascar.com
ncm.madagascar@gmail.com, contact@nature-culture-madagascar.com

Du lundi au samedi de 8h à 17h. Agence locale réputée pour son sérieux et son expertise du terrain.
Basée à Antananarivo, Nature & Culture Madagascar est une agence incontournable, dirigée par Manitra, expert reconnu du tourisme malgache. Spécialisée dans les circuits sur mesure, elle met en valeur la biodiversité exceptionnelle, la richesse culturelle et favorise des rencontres authentiques avec les communautés locales. Engagée dans un tourisme durable, l’agence travaille avec des guides passionnés et soutient activement des projets de conservation. Elle allie sérieux et professionnalisme pour offrir des expériences uniques, enrichissantes et en confiance.


[image: ] NOSY BE ORIGINAL
HELL-VILLE – ANDOANY
✆ +261 32 40 524 88
nosybe-original.com
info@nosybe-original.com

Tarifs sur demande.
Nosy Be Original est l'agence réceptive parfaite pour découvrir Nosy Be. Depuis 2004, l'équipe de passionnés, composée d'une vingtaine de personnes, Malgaches ou Zanatany (enfants du pays d'origine étrangère), saura créer pour vous un programme unique qui correspond à vos besoins. Pour quelques excursions (croisière, bivouac) ou pour l'ensemble de votre voyage, c'est un prestataire de confiance. Pour les sorties côté terre ou côté mer, rien n'est sous-traité, tout est organisé avec équipes et matériels propres (bateaux, 4x4...). On recommande les yeux fermés !


[image: ] SENSE OF OCEANS MADAGASCAR
VX 29 Avaradrova
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 34 49 356 07
www.malagasy-tours.com
madagascar@senseofoceans.com

Voyage à la carte et circuits thématiques dans une large palette de prix. Devis rapide. Equipe pro et réactive.
On prend une agence ouverte depuis 1994 (Magalasy Tours) dont les équipes connaissent Mada par cœur et qui est réputée pour la qualité de son service, et on l'associe à un TO éco-engagé très présent en Afrique et dans l'océan Indien, Sense of Oceans. C'est l'assurance d'une offre encore plus vaste, pour des voyages à la carte surtout (devis sous 48h), du trekking et camping, des circuits luxe ou aventure avec chauffeur-guide, et une large palette de séjours à thèmes détaillés en ligne.


[image: ] TOTO CIRCUITS DIEGO
DIEGO-SUAREZ – ANTSIRANANA
✆ +261 32 07 597 75
diegototocircuit@gmail.com

Spécialiste du terre-mer - région Nord de Madagascar. Une dizaine de véhicules à disposition.
Toto vous reçoit avec le sourire et une gentillesse à toute épreuve. Il est impliqué au niveau local dans le tourisme et possède deux hôtels (Kartiffa et Kikoo). L'agence Toto Circuits Diego est ouverte depuis 2009 et organise des excursions aux Trois Baies, dans la Montagne d'Ambre, vers l'Ankarana et ses Tsingy, vers les Tsingy rouges ou encore sur la mer d'Émeraude en bateau. Son parc de huit véhicules 4x4 permet de répondre à toutes les demandes de transfert, pour Ankify par exemple (Nosy Be). Organise aussi des séjours pour les groupes.


[image: ] TOUR MALIN MADAGASCAR[image: ]
Lot 10 B Imerinafovoany Talatamaty
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 32 43 606 96
www.tour-malin-madagascar.com
info@tour-malin-madagascar.com, infos@madavoyages.com

Devis sur demande. Séjours sur mesure, responsables et solidaires pour découvrir la richesse authentique de l’île.
Tour Malin Madagascar est un Tour Opérateur réceptif spécialisé dans la conception et la mise en œuvre de séjours sur mesure et authentiquement personnalisés à Madagascar. Ancré dans une démarche de tourisme durable, il valorise la biodiversité et le patrimoine culturel tout en soutenant les communautés locales, l’éducation et l’environnement. Engagé envers les Objectifs de Développement Durable, il promeut un modèle touristique équitable, intégrant responsabilité sociale et environnementale pour des retombées économiques bénéfiques aux territoires d’accueil.


[image: ] EASY ALIBA BUY
www.alibabuy.com
contact@alibabuy.com

Comparateur de voyages.
Easy Aliba Buy est un site comparateur de prix de voyages permettant aux internautes d'avoir une vue d'ensemble sur les diverses offres de séjours proposées par des partenaires selon plusieurs critères (comme le nombre de nuits, les catégories d'hôtel, l'ordre de prix...). Les internautes souhaitant avoir plus d'informations ou réserver un produit sont ensuite mis en relation avec le site du partenaire commercialisant la prestation. Sur ce site, vous trouverez un choix de billets d'avion, d'hôtels et de circuits et séjours variés.


[image: ] EASYVOYAGE
✆ 01 84 20 09 84
www.easyvoyage.com
community.manager@easyvoyage.com

Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages et bien d'autres). Bref, un site qui facilite les préparations de voyage souvent chronophages.


[image: ] EXPEDIA FRANCE
✆ 01 57 32 49 86
www.expedia.fr

Vous pouvez télécharger l'application mobile pour planifier votre séjour.
Expedia est le site mondial n° 1 du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant des prix réduits, des séjours tout compris, des départs à la dernière minute… Son algorithme et sa base de données permettent en effet de proposer des formules vol et hôtel à peu près n'importe quand.


[image: ] JETCOST
www.jetcost.com
contact@jetcost.com

Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières. L'interface du site Internet est très simple d'utilisation. Après avoir lancé la recherche, on peut affiner les résultats en fonction de ses choix afin de trouver le vol le plus intéressant, la durée du trajet, les éventuelles escales ou encore l'aéroport d'arrivée.


[image: ] LILIGO
www.liligo.com

Site comparateur de voyages qui propose d'étudier le prix de votre prochain séjour.
Liligo interroge les agences de voyages, compagnies aériennes (régulières et low cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures, mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour proposer à ses clients les offres les plus intéressantes en temps réel. Les prix incluent les frais de dossier, d’agence… Une fois la recherche établie et l'offre sélectionnée par l'utilisateur, le comparateur le met directement en relation avec le site marchand. Quelques astuces sont délivrées en ligne pour bénéficier des offres les plus intéressantes.


[image: ] QUOTATRIP
www.quotatrip.com
info@quotatrip.com

Tarifs : devis sur demande en ligne.
QuotaTrip est une plateforme de réservation de voyage en ligne qui met en relation des voyageurs à la recherche d'expériences authentiques et uniques, et des agences de voyages locales sélectionnées pour leurs compétences et leur sérieux. Le réseau de QuotaTrip couvre près de 200 destinations dans le monde entier. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet ainsi l'assurance d'un voyage serein, sur mesure, sans intermédiaires et sans frais supplémentaires.


Se loger
Hôtel luxueux, petits hébergements de centre-ville, campings dans des espaces naturels et même quelques maisons d’hôtes : le choix d’établissements pour votre voyage à Madagascar s’avère plutôt large. Il y en a pour tous les goûts et aussi pour toutes les bourses. Les hôtels se déclinent selon une gamme très variée, des hôtels de luxe, chaînes internationales et petits hôtels locaux (hotely gasy), où vous pourrez parfois trouver des chambres à 8 € la nuit. Nous avons une préférence pour des petites adresses tenues par des Malgaches ou par des Vazahas passionnés de la destination (et qui vivent parfois sur place depuis des années) : ce sont toujours d'excellentes sources d'information et de conseils, de précieux alliés pour le bon déroulement de votre futur voyage. En attendant, voici des adresses de sites internet où vous trouverez référencés la plupart des hôtels de Madagascar.

[image: ] AGODA
www.agoda.com

Avec plus de 4 millions d'établissements référencés, Agoda est l'une des références en ligne pour trouver des hébergements à tarifs réduits dans le monde entier. La plateforme est très simple d'utilisation. On tape simplement le nom de la ville où l'on souhaite séjourner dans le moteur de recherche, on entre ses dates de séjour, et Agoda nous déniche tous les établissements avec encore des disponibilités, à des prix parfois très avantageux. Ça vaut toujours le coup de faire un tour sur la plateforme avant de se décider pour tel ou tel établissement !


[image: ] BOOKING
www.booking.com

L'un des meilleurs sites de réservation d'hôtels, mais aussi de chambres d'hôtes ou d'appartements en ligne où les frais d'annulation sont gratuits la plupart du temps suivant certaines conditions. La sélection est fiable et vous pourrez y trouver un large choix d'hébergements avec un bon wifi pour télétravailler. Cependant, regardez bien les photos et lisez attentivement les commentaires pour les logements à petits prix. Cela vous permettra d'éviter les pièges côté tarifs. Les prix peuvent parfois être alléchants, mais le confort moins bon qu'annoncé...


[image: ] HOME EXCHANGE
www.homeexchange.fr
contact@homeexchange.com

Abonnement annuel 160 €.
Et si vous échangiez votre maison avec d'autres pour partir en vacances ? HomeExchange est une plateforme d'échange de maisons et d'appartements entre particuliers. L'idée : un site Internet pour échanger son logement (studio, appartement, villa…) moyennant un abonnement annuel à l'agence en ligne, qui se charge de la présentation du bien et de la mise en contact des intéressés. Un excellent moyen de faire des économies pour partir en vacances et réduire ainsi les frais d'hébergement sur place. Le choix est large, avec plus de 450 000 offres dans 155 pays.


[image: ] HOSTELWORLD
www.hostelworld.com
customerservice@hostelworld.com

Depuis 2005, cette centrale de réservation en ligne permet de planifier son séjour à prix corrects dans le monde entier. Afrique, Asie, Europe, Amérique… Hostelworld est spécialisé dans les logements peu onéreux (auberges de jeunesse ou hostels…) mais proposant des services et un cadre plutôt soignés. Pour chaque grande ville, le site propose une sélection pointue d'enseignes partenaires et vous n'aurez plus qu'à choisir l'adresse la plus pratique, la mieux située, ou tout simplement la moins chère. Une plateforme bien pratique pour les baroudeurs.


Se déplacer
Se déplacer à Madagascar peut relever de l'expédition. Pour les grandes distances (et parfois les moins grandes) l'avion sera recommandé. Malgré l'impact écologique, c'est parfois la seule possibilité (aller de Diego à Tana par la route se compte... en dizaine d'heures !). Une bonne option sera d'atterrir dans une ville malgache et de repartir d'une autre, comme c'est par exemple possible avec Air Austral via La Réunion. Le réseau routier est réellement mauvais à Mada et, si louer une voiture reste possible sur certains tronçons comme la Route du Sud, on privilégiera les services d'un chauffeur, qui peut parfois être guide. Une autre option est de demander des transferts aux hôtels où vous séjournez. Enfin, voyager en taxi-brousse est aussi possible : une option dépaysante à souhait, qui permet de rencontrer la population... mais qui prend du temps ! Le train existe sur des zones très précises (et il ne fonctionne pas toujours).

[image: ] AIR AUSTRAL
TAMATAVE – TOAMASINA
www.air-austral.com

La compagnie propose plusieurs vols par semaine au départ de Paris. Au départ de son hub principal, La Réunion, la compagnie Air Austral dessert Madagascar : Nosy Be, Tamatave, Tananarive et Diego. C'est un moyen très pratique pour vous rendre directement dans l'une des zones que vous voudrez visiter et donc d'économiser un premier vol interne ou autre déplacement par la route. Une très bonne option. Les vols pour Fort Dauphin et Tuléar ont été suspendus et n'avaient pas repris en mai 2025, freinant les départs des touristes pour ces villes.


[image: ] TSARADIA[image: ]
31 avenue de l’Indépendance
TANA – ANTANANARIVO 
madagascarairlines.com
agence.analakely@airmadagascar.com

Du lundi au vendredi de 7h30 à 16h30 et le samedi de 8h à 11h. Un vol intérieur coûte entre 100 € et 220 € par personne.
Tsaradia, filiale de Madagascar Airlines, assure des vols quotidiens vers plusieurs destinations dans le pays (Diego-Suarez, Nosy be, Mahajanga, Tamatave, Sambava, Maroantsetra, Sainte-Marie, Tuléar, Morondava, Fort-Dauphin, Ambatondrazaka, Tana). La compagnie fait preuve de professionnalisme et veille à la qualité de son service. Petit bémol toutefois, si vous devez enchaîner avec un vol international sur le retour d'un vol national, prévoyez toujours un minimum de 24h de battement à Tana au cas où, car les retards et/ou annulations ne sont pas exclus.


[image: ] COTISSE TRANSPORT[image: ]
Boulevard de la liberté
TAMATAVE – TOAMASINA
✆ +261 32 11 027 10
www.cotisse-transport.com
contact@cotisse-transport.com

C'est la version confort (et la plus à l'heure) du taxi-brousse : l'entreprise Cotisse propose des trajets en minibus directs d'Antananarivo à toutes les villes du pays en « économique » (19 places), « premium » (16 places) ou « VIP » (9 places + climatiseurs, prises électriques et petit déjeuner). Tous sont équipés du wifi et d'écrans diffusant des films. Ici, le nombre de passagers est strictement respecté, les départs ponctuels et les billets peuvent être achetés à l'avance. Toutes les grandes villes de la Grande Île sont desservies.


[image: ] MOTOSTORE[image: ]
Morarano Alarobia
Immeuble STTA
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 32 07 179 83
commercial@motostore.mg

Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 12h30 et de 14h à 17h30, et le samedi matin.
Bienvenue dans l'antre du deux-roues ! Motostore est une référence à Madagascar, pour la location et la vente de véhicules neufs et d'occasions : scooter, motocross, enduro, quad et SSV. Une adresse également utile pour les pièces détachées. Vous y trouverez enfin tout le nécessaire concernant les équipements de protection, les accessoires pour vos motos et pour les conducteurs, et même une ligne de vêtements sportswear. Une équipe professionnelle connectée au monde de la moto, location sereine avec du matériel en excellent état.


S'informer
Madagascar est un pays extrêmement riche, que ce soit sur le plan culturel, écologique, sociétal ou encore politique. Au-delà de sa très riche histoire s'étendant sur plusieurs millénaires, l'actualité du pays est vivante. Elle n'est malheureusement pas toujours couverte comme elle le mériterait par les médias classiques en France ou en Europe. Pour faciliter votre découverte de Madagascar et de sa culture, nous avons sélectionné ici pour vous quelques-unes des meilleures adresses et sites internet qui vous permettront de vous tenir informés avant et pendant votre séjour. Vous trouverez notamment les sites d'informations de référence (monde et Afrique). Nous avons également rassemblé quelques sites internet tenus par des passionnés et présentant un aspect spécifique de Madagascar. Car s'informer avant le voyage, c'est déjà le début du voyage : excellente découverte de la Grande Île à vous !

[image: ] ORANGE ACTUALITES MADAGASCAR
https://actu.orange.mg/
service.info@orange.com

Orange actu Madagascar rassemble toute l'actualité de Madagascar en continu, partout et à tout moment. C'est un site qui recense des dépêches en français et en langue malgache et qui est très suivi par les Malgaches comme par les Français amoureux de la Grande Île. Politique, économie et société sont les trois principales thématiques traitées dans des articles relativement brefs, mais très réguliers. Ces informations sont aussi largement suivies sur les réseaux sociaux.


[image: ] MADAGASCAR NATIONAL PARKS (MNP)
TANA – ANTANANARIVO 
✆ +261 38 09 400 55
www.parcs-madagascar.com
contact@mnparks.mg, info@madagascar.national.parks.mg

Madagascar National Parks est une association de droit malgache mandatée par l'Etat depuis 1991 pour gérer les Parcs et Réserves de la Grande Ile. 43 Aires Protégées composées de Parcs Nationaux, Réserves Spéciales et de Réserves Naturelles Intégrales sont concernés. Sa mission est d'établir, de conserver et de gérer durablement ces aires. Le site web regorge d’informations pratiques ou générales sur les différents parcs et réserves du pays. Tarifs de guidage, circuits, plans, etc.


[image: ] OFFICE NATIONAL DU TOURISME DE MADAGASCAR (ONTM)
Lot IBG 29C
Antsahavola
TANA – ANTANANARIVO 
www.madagascar-tourisme.com
ontm@moov.mg

Le site de l'Office National du Tourisme de Madagascar est une bonne source d'information pour préparer votre séjour. Vous trouverez ici un résumé et une vue d'ensemble de ce que la Grande Île a à vous offrir pour un voyage. Les grandes régions, les étapes incontournables, des informations sur les riche faune et flore malgaches, de nombreuses idées d'excursions et d'activités... Ce site internet fourmille d'informations et vous permettra un premier voyage avant le départ !


[image: ] AFRIK.COM
www.afrik.com
contact@afrik.net

Portail généraliste d'information spécialisé sur l'Afrique, Afrik.com est aujourd'hui le 1er quotidien francophone panafricain sur Internet couvrant l'ensemble des pays d'Afrique. On apprécie particulièrement les dossiers thématiques traitant de l'actualité, les documents audio ou vidéo mis en ligne, les reportages d'investigation, les interviews, etc. En recherchant les articles relatifs au pays, on trouve plein d'informations intéressantes sur les actualités, peu relayées en France dans les magazines et journaux plus généralistes.


[image: ] AMINA[image: ]
11, rue de Téhéran8e
Paris
✆ 01 45 62 74 76
www.aminamag.com

Abonnement annuel : 24 € (France) 40 € (Europe) ; 33 € (Afrique) ; 63 € (Canada/USA).
« Le magazine de la femme », le magazine mensuel de référence qui présente l'actualité des femmes depuis 1972 : voici comment se présente lui-même le magazine Amina. Et en effet, créé à l’origine pour les femmes noires, Amina continue à parler d’elles et pour elles. Un journal passionnant, mis en page et illustré avec élégance et esthétisme, suivant les rubriques Mode, Beauté, Société, Lifestyle, People, Culture, Femmes d’Amina, Agenda, Amina TV… Amina est aujourd'hui diffusé aux Antilles, en Amérique et auprès de toute la communauté afro-antillaise européenne.


[image: ] FRANCE 24
80, rue Camille Desmoulins
Issy-les-Moulineaux
✆ +33 1 84 22 84 84
france24.com
webdesk@france24.com

Chaîne d'information internationale lancée en 2006, proposant une couverture globale de l'actualité 24 heures sur 24. Elle diffuse ses programmes en français, anglais, arabe et espagnol, atteignant un public diversifié à travers le monde. France 24 se distingue par ses reportages, analyses, débats et documentaires, offrant une information fiable et impartiale. Sa mission est de fournir une perspective francophone sur les grands enjeux mondiaux, tout en favorisant la compréhension interculturelle et en étant à l'écoute des différentes voix du monde.


[image: ] MADAGASCAR TRIBUNE
www.madagascar-tribune.com
contact@madagascar-tribune.com

Excellent journal disponible en ligne sur Madagascar, pour se tenir au courant de l'actualité. « Madagascar tribune » est un quotidien national où vous trouverez des informations à jour sur l'actualité de Madagascar et de sa population. Editoriaux, sujets politiques et économiques, opinions, dossiers ou encore tribune libre : vous aurez bien des articles disponibles en ligne pour vous plonger dans la vie sociale de Madagascar avant votre départ. Les articles sont certes courts, mais ils ont le mérite d'être régulièrement mis à jour.


[image: ] RFI
80, rue Camille Desmoulins
Issy-les-Moulineaux
✆ +62184228484
www.rfi.fr

RFI (Radio France Internationale) est une radio française d’actualité diffusée mondialement en français et en 13 autres langues*, disponible en direct sur Internet (rfi.fr) et applications connectées. Grâce à l’expertise de ses rédactions basées à Paris et de son réseau de 400 correspondants, RFI propose à ses auditeurs des rendez-vous d’information et des magazines offrant les clés de compréhension du monde.
*anglais, cambodgien, chinois, espagnol, haoussa, kiswahili, mandingue, persan, portugais, roumain, russe, vietnamien.


[image: ] TV5 MONDE
www.tv5monde.com

La chaîne de télévision internationale francophone diffuse les émissions de ses partenaires nationaux (France Télévisions, RTBF, TSR et CTQC) et ses propres programmes. La grille de TV5 Monde reflète la diversité de la création audiovisuelle francophone : cinéma, fictions, documentaires, jeux, divertissements, musique, jeunesse, sport, spectacles… TV5 Monde est diffusée dans plus de deux cents pays et propose neuf chaînes régionalisées et deux chaînes thématiques. Son audience moyenne hebdomadaire est de 55 millions de téléspectateurs.


[image: ] YAS (ANCIEN TELMA)
✆ +261 800
https://www.yas.mg/
service.client@telma.mg

Principal opérateur de l'île. Plus de 70 agences à travers le pays, ouvertes du lundi au vendredi de 8h à 18h.
Le pays dispose d’un des meilleurs réseaux télécom d’Afrique grâce à Telma, principal opérateur avec plus de 70 % d'abonnés. Près de 400 hôtels partout dans l’île sont équipés en fibre optique – voir la carte sur telma.mg/hotel. Pour ne pas changer la SIM de son smartphone, on acquiert la eSIM Telma directement à l’aéroport pour 12 €. On recharge ensuite son forfait téléphone et Internet en boutique ou auprès des revendeurs repérables à leur parasol jaune. Pour payer via téléphone, le Mobile Banking est un moyen pratique et sécurisé – consulter Mvola.mg


Rester
Et si après un ou plusieurs voyages à Madagascar, vous décidiez d'y poser vos valises pour de bon ? La langue n'étant pas un barrage, il est assez aisé de communiquer et donc de s'adresser à des entreprises pour y faire un stage ou chercher un travail, la formation française étant particulièrement appréciée et reconnue. Il conviendra de se renseigner sur les démarches légales en vigueur auprès des autorités malgaches (obtention d'un visa, etc.) Le nombre de Français établis à Madagascar est estimé entre 17 et 20 000, dont une majorité de binationaux, ils représentent la deuxième communauté étrangère, après les Comoriens. Sur ce nombre, beaucoup travaillent dans les secteurs du tourisme, de la restauration, de la culture, du conseil aux entreprises, ou encore dans le commerce. Qui sait, peut-être vous ouvrirez un jour une chambre d'hôte dans votre coin préféré du pays... et vous figurerez alors dans ce guide !

[image: ] ACTION CONTRE LA FAIM[image: ]
CS 10007
102, rue de Paris
Montreuil
✆ +62170847084
www.actioncontrelafaim.org
service.donateurs@actioncontrelafaim.org

Par téléphone de 9h à 13h et de 14h à 18h.
ONG internationale spécialisée dans la lutte contre la faim dans le monde, active dans les domaines de la nutrition, santé, sécurité alimentaire, de l'eau, de l'assainissement. L'association intervient dans des situations de crise. Le but étant de rendre les populations autonomes d'un point de vue de la nutrition, en apportant une aide concrète et en formant les intervenants locaux qui prendront le relais. Ses missions de volontariat durent de trois mois à un an en Afrique, Asie, Amérique, Europe centrale, dans le Caucase, au Moyen-Orient et dans les Caraïbes.


[image: ] WEP FRANCE[image: ]
43, Rue Beaubourg3e
Paris
✆ 01 48 06 26 26
www.wep.fr
info@wep.fr

WEP propose plus de 50 projets éducatifs et séjours linguistiques dans une trentaine de pays pour une durée allant de une semaine à 18 mois. Quel que soit votre projet d'études ou de volontariat à l'étranger, vous trouverez sur le site de WEP une rubrique qui y sera consacrée : étudier au lycée, dans une université, partir en séjour linguistique, faire une expérience professionnelle dans le cadre d'un stage ou vivre en immersion dans une famille. Possibilité également de planifier des programmes combinés (études et projet humanitaire par exemple).


[image: ] BUSINESS FRANCE[image: ]
77, Boulevard Saint-Jacques14e
Paris
✆ +33140733000
www.businessfrance.fr
cil@businessfrance.fr

Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30.
L’Agence pour le développement international des entreprises françaises travaille en étroite collaboration avec les missions économiques. Le site Internet recense toutes les actions menées, les ouvrages publiés, les événements programmés et renvoie sur la page du Volontariat International en Entreprise (VIE). Fondée en 2015, cette structure est née de la fusion entre Ubifrance et l'Agence française pour les investissements internationaux. Elle est affiliée au ministère de l'Europe et des Affaires étrangères et au ministère de l'Economie et des Finances.


[image: ] CLUB TELI[image: ]
53, Impasse des Clarets
Saint-Pierre-d'Entremont
✆ +33479852463
www.teli.asso.fr
contact@teli.asso.fr

Adhésion d'un an 50 €, duo couple 80 €.
Le Club Teli est une association d'aide à la mobilité internationale créée en 1992, forte de plus de 108 000 membres en France et à travers le monde. Si vous souhaitez séjourner à l'étranger, quel que soit votre projet, vous trouverez par le biais de ce club des infos et des offres de stages, de jobs d'été et de travail pour francophones. Si vous avez besoin d'aide pour envoyer des candidatures, le Club peut vous aider à mettre votre CV aux normes du pays où vous souhaitez partir. Pour bénéficier de ces aides et informations, il faut adhérer.
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